Google 


Informazioni su questo libro 


S1 tratta della copia digitale di un libro che per generazioni à stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google 
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online 1 Hbri di tutto 1l mondo. 


Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico domimio è 
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o 1 cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico 
dominio pu variare da paese a paese. I hbri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con 1l passato, rappresentano un patrimonio storico, 
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire. 


Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viagg1o 
percorso dal hbro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te. 


Linee guide per l’utilizzo 


Google à orgoglioso di essere 1l partner delle biblioteche per digitalizzare 1 materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili. 
I Hbri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente 1 custodi. Tuttavia questo lavoro à oneroso, pertanto, per poter 
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune imiziative per impedire l’utiizzo 1llecito da parte di soggetti commerciali, compresa 
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate. 


Inoltre ti chiediamo di: 


+ Non fare un uso commerciale di questi file Abbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo 
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali. 


+ Non inviare query automatizzate Non inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della 
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti 
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto. 


+ Conserva la filligrana La "filigrana” (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto 
e aiutarli a trovare material aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla. 


+ Fanne un uso legale Indipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non 
dare per scontato che, poiché un libro à di pubblico dominio per gl utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro à protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un 
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ci1d significhi che pud 
essere utilizzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe. 


Informazioni su Google Ricerca Libri 


La missione di Google à organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta 
1 lettori a scoprire 1 hibri di tutto 11 mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web 


nell’intero testo di questo libro dafhttp://books.gqoogle.com 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 








* 


CL 


 . 


Hs 4 .É 
- Sa? oe 








TP A Die (2 | Degree 








> 





GRAMMAIRE 


SANSCRITE-FRANCAISE 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE 


SANSCRITE-FRANCAISE 


PAR M. DESGRANGES 


MEMBRE HONORAIRE DE LA SOCIETE ROYALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
ANCIEN PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES 


TOME SECOND 





PARIS 


IMPRIMÉ PAR AUTORISATION DU ROI 


A L’IMPRIMERIE ROYALE 


M DCCC XLVII 





MONACENSIS 


GRAMMAIRE 
SANSCRITE-FRANCAISE. 


MOTS DÉRIVÉS. 


1014. Il ya, et en grand nombre, des mots dérivés. Les Indous en ont 
fait deux classes : la première, celle des dérivés de dhatous immédiatement, 
et compris tous sous la dénomination de && (par abrégé 4, qui se dit 
aussi de leurs affixes); la deuxième, celle des dérivés de mots quelconques 
autres que les dhatous eux-mêmes, et compris sous la dénomination de 
afet!. Dans chaque classe les mots sont rangés en liste, chacun sous son 
affixe, sans plus de distinction; mais dâns les grammaires européennes on a 
établi des subdivisions, qui sans nuire au système indou, rendent plus clair 
et plus facile le développement des règles (305). 

1015. Dérivés &&rt. — Les mots qui dans nos grammaires constituent le 
mode infinitif, sont en sanscrit tout simplement quelques-uns d’entre les K4; 
mais comme ils ont des rapports directs et spéciaux chacun avec un temps du 
verbe, et qu'ils traduisent nos participes, tandis que les autres dérivés répondent 
seulement à l'idée que présente le dhatou, et qu'ils ne sont que de simples 
mots ou noms verbaux *, on a jugé convenable d'en faire deux parts : la pre- 
mière sous la dénomination connue et adoptée de participes*, auxquels on 
adjoint l’infinitif; la deuxième sous la dénomination de participiaux, dénomi- 
nation semblable à la précédente, assignée à ces mots dans des grammaires 
antérieures à celle-ci, et acceptée par Chézy. 

1016. Participes du présent, c'est-à-dire du temps A, 1 temps. — Il y a 
trois participes du présent : deux de la voix active, l’un pour la forme t, 
l'autre pour la forme #; et un de la voix passive. 

1017. Participe présent, forme 4. — Ce participe s obtient, sous sa forme 
absolue (128), en affixant la terminaison AA (techn. SJ) ‘ au radical, confor- . 


! Prolég. pag. xxxvint. | forme q, s'obtient, sous forme absolue, de la 
* Nomina verbalia, dit Ramus. 3° pers. plur. du présent ,ou temps tt, en chan- 
* Participium, dit Quintilien. geant #f41 en #4, ou si l'on veut, F4 en. 
* En deux mots, le participe présent actif, Cette règle est indiquée par . 


TOM. Il. 1 


2 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


mément à la règle qui suit: quelques modifications qu'un dhatou éprouve 
devant AfA, terminaison de la 3° personne du pluriel de l'indicatif, temps &, 
d'une conjugaison quelconque, à la forme , 11 les éprouve également devant 
la terminaison Ad. Exemples : 











DHATOU. Temps. | Forme. | Personne.| Singulier. | Forme absolue du participe présent. 
| 
_ être, devenir. | WT étant, devenant. 
ff conquérir. | 6 à q 3 | SIY conquérant. 
4 comprendre. auf aUY. comprenant. 


| | 


Radical a ë 3° personne| Forme absolue Radical a Ë 3° personne| Forme absolue 
‘ à LS du pluriel. | du participe, © du pluriel. | du participe. 


me | ———— mm | em cent em Ge ee see cs À cmummmmœmme À mm nent 





ax vouloir. à CDs | 3x voulant. a faire. | . sat Fa, 
q at | 4 
FX. ètre. af | étant. ATg obtenir. matt |  ATCIOT, 


1018. Ce participe est décliné, dans les trois genres, comme les noms 
en A4 8° déclin. 1" classe (219); et ses 1°” cas, comme ceux de T4 (220), 
ont pour terminaisons les suivantes : 

1°" cas : nominatifs. Forme absolue AA: masc. A EN, A; fém. AA, 
A, AA :; neutre AT; Æû, A. 

Il y a quelques anomalies déjà indiquées aux déclinaisons (221, 222), et 
qu'on expose ICI : 

1019. Anomalies : A élidé de la terminaison des racines redoublées. — Nous 
savons, et (352, 1°) c'est une des règles propres aux racines redoublées, que 
les radicaux de la 3° conjugaison, et les cinq de la 2°, nommés ici arts, 
suppriment la nasale de la terminaison Æft. Ces mêmes radicaux la suppri- 
ment également ici à tous les cas du participe; et de là il arrive que le 
1 cas masculin est terminé par A4, comme le sont le neutre et la forme 
absolue. Néanmoins pour le 1 et le 2° cas pluriel neutre la suppression n’est 
pas de rigueur, ces deux cas pouvant retenir la nasale ?. Exemples : 


" Ainsi le 1“ et le 2° cas pluriel neutre font également zzf4, xx. 


CONJUGAISON. 3 


1° Les radicaux de la 3° conjugaison. 


| 


Participe du temps FT. 








3° personne u e 
du pluriel, ER 
Radical. pad sie 1°" cas masculin. 

jou DR NE" 

xt donner. zafi A4 & AG A za AG 

AT tenir, contenir, avoir, com- Zur ZT 

prendre. | Tr SU ai 

Æ aller. ggfà UD LG gant za: 
wa briller. safe STI. E Lo ( € EL L sa : 


2° Les cinq radicaux de la 2° conjugaison, nommés FaTfz. 


Participe du temps 1. 








3° personne a 
Rat. du pluriel, 1°" cas masculin. 
temps À, Forme 
forme q. absolue. Singulier. Duel. Pluriel. 

aq ! rire. af TA Ta CG sbil 
#1 être éveillé. ati ELEC $ AT TT di 
af{#T être pauvre afate AT EG À LAÏ EG À EAU EG RAT: 
amgbriller. arte | ee | see | ere | eee: 
TH gouverner. LL LS 5 ITA, SULDE À TT 


1020. Les radicaux de la 6° conjugaison peuvent, à tous les cas du fé- 
minin (devant {u, signe de ce genre), et aux deux premiers cas du duel 
neutre { devant { leur désinence), prendre ou ne pas prendre la nasale (222). 
Exemple : 


! Ou selon quelques-uns, T4. 
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Participe présent du temps . 








3° personne 
Radical. . ere Fésiné 1° cas. Nominatifs. 
orne q: oil Genre Singulier. Duel. Pluriel. 


ES nel eee 


Masculin.| 4x GroU REG 
RC OL TRI a : 
A: 


Féminin. 


a C4 tourmenter. TT (a CAS 


vu | a (Jun 
| 


1021. Des deux radicaux suivants, le premier peut ajouter A4 au dhatou ; 
le deuxième suit la règle f* : LE r2 2® «connaître,» fn, fx, fx; 
Ex, ET 8 déclinaison, 3° classe; % « écouter, entendre, » ZUafA, 

1022. Participe présent actif, forme 4.—Le participe présent actif, forme #, 
s'obtient, sous sa forme absolue, de la 3° personne du pluriel de ce temps , 
forme #, en changeant la terminaison en ÆATA pour les conjugaisons 1”, 4°, 
6°, 10°?, qui prennent le Æ augment (313), et en ATX pour les six autres 
qui ne le prennent pas. Il est de la 1° déclinaison. Exemple : A « faire une 
« offrande, » Ait, ANTATAT ; TA « comprendre, » AA, ANT ; à « coudre, 
« tisser, » Ad, ANT ; A «lire, » AAA, AAA ; qui « COUVTIT, »FUT 
FUETA ; «faire, » CE (LÉ ax 

1023. Des deux radicaux suivants, l’un, régulier au 1% temps, est irrégu- 
lier au participe, faisant #1 au lieu de AT; l’autre, irrégulier au 1% temps, 
est régulier au participe : ATU « être assis, » ATEQ, AT ; ET « être couché, » 
NRA, NAT. 

1024. Participe présent passif. — Le participe présent passif s'obtient, sous 
sa forme absolue, de la 3° personne plurielle de ce temps SN passif, en chan- 
geant en ATX la terminaison An, ou si l'on aime mieux, en changeant la 
finale À en AT. Il est de la 1° déclinaison. Exemples: radical A «lire, » 
3° personne du pluriel du passif, temps 4, >: 2 LC C3 R participe présent passif 

! Plus usité que l'autre. — * Ce qui répond aux terminaisons 4 de ces quatre conjugaisons, 
et à Aer des six autres. 
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ANA «en train d’être lu, étant lu;» UT « couvrir, » Fur 


«en train d'être couvert ; » & «faire, » Rat, RAT «en train d’être fait, 
« de se faire ;» SA « frapper,» SAR, SANTA « en train d’être frappé ; » Wg 
« prendre, » Ft, JUATA «en train d'être pris, ravi. » | 


1025. Le participe présent, comme les adjectifs, s'accorde en genre, en 
nombre et en cas avec le nom auquel il se FARROU Il en est ainsi de tous 
ceux qui se déclinent. Exemples : 


GMT «il vit une Jeune fille née immortelle, 


« rayonnante de beauté. » 


TaAATÈTET: (110) « Devadatta se tient assis, faisant cuire. » 


TNT VEN « je le vois venant, je le vois venir. » 
« 1] alla vers lui (qui était) assis. » 


ANT: FO « faisant cuire, il boit. » 
1026. Soient encore quelques dhatous donnés pour exemples : 





3° personne Participe présent. 
Radical. du pluriel, 
temps a. 
za nettoyer | 
is 
®E pouvoir, être capable. | at 
AI jouir, posséder | se 
ATIN 
1 E 
rl Lo 
&. parier. | 
(CGJ 
aa parler. a 
&A. tuer, frapper. gi. 
fx croître. ans 
1 
& louer. : 
e 
à braver, défier. | 
[oui 


‘ Pris de 3 (964). 
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1027. Participe du prétérit 3°, temps À. — Il y a deux participes du pre- 
térit 3° (6° temps 4), l'un pour la forme commune 4, l’autre pour la forrge 


- propre #, lequel sert aussi pour la voix passive (941, 943). 


1028. Participe du prétérit 3° actif, forme W.— Le participe du prétérit 
3° actif, forme U, est de la 8° déclinaison, 3° classé (231). Il prend l'affixe 
ax (techn. Æ4), et il termine les 1% cas ainsi qu'il suit : a, masc. A, 
at, Aid:: fém. sr! IA, 3%: ; neutre ad 4:, sé, SfŸ ; puis il règle sa 
déclinaison sur {&t&4 . Voilà l'ordre général; mais une classe assez nombreuse 
reçoit AT devant au , et ITA est la forme absolue des terminaisons (1031). 


1029. Pour obtenir ce participe, prenez la 3° personne du duel du pré- 
térit 3°, forme U; supprimez-en la terminaison Ad:; ce qui reste est le thème 
du participe. Maintenant, si le thème contient plus d’une voyelle, 1l ne reçoit 
généralement pour affixe que 44 ; mais si le thème ne contient qu'une voyelle, 
et si de plus il est terminé par une consonne, il prend pour aflixe EC: E I 
y a des anomalies et quelques particularités. 

1030. Tous les radicaux terminés par une voyelle, excepté par ÆT, quelle 
que soit la consonne précédente, et par #, quand la consonne précédente 
est simple; tous les radicaux terminés par une consonne, excepté ceux qui 
ont # pour voyelle médiale (1031), ont, à cause de la réduplication, plus 
d'une voyelle au thème du participe; et par conséquent ils terminent ce par- 


ticipe par ax Ainsi : 


Partici étérit, 3° t ; 
Te EU articipe prétéri emps À 








: du duel , A ers : . 
Radical. ee à. . Forme 1° cas du singulier. 
parucipe 
forme q. absolue Masculin. Féminin. Neutre, 
à recueillir. Fra: FR Rasa | Re | Ra La LC 1 à 
x] louer. dead: EX, TE, Aa. | JEAN TE 


&& pleurer. TIRE 


etc. etc. etc. etc. 


F7 se ressouvenir. | een | ee | ceci | cet | cg | ere 
QE 


"Par la règle fr (1797). 


CONJUGAISON. ; 7 
1031. On affecte du TT, et l'on décline sur QI : 1° les dhatous qui 


terminés par une consonne avec # médial, perdent le redoublement (587); 
2° les dhatous terminés par la voyelle # (574) précédée d'une consonne sim- 
ple, ou par la voyelle AT (567), lesquels n'ont tous qu’une voyelle au thème 
de ce participe. Exemples : 


4 «faire cuire, » A4: a ol ob der 
. « donner, » &:. &. Au. At, AIN, A. 


F « mourir, » Had, QE € AAA, AÉXATT, AA, AXE, etc. 


1032. Quelques radicaux en FX médial, et faisant la LeARpAaOns ad- 
mettent aussi le 7 devant 44; mais par leur construction, le thème n’est que 
d’une syllabe, et n'a qu'une voyelle. 


Participe prétérit 2°, temps 31. 
3° personne | Thème | _ Fe P P ët 


du duel, mA 
temps &, du Forme cas du singulier. 


forme q. participe. absolue. 


Masculin. Féminin. Neutre. 


Sad: SA, SI, 


aq, manger .. sa: 


etc. 





e° 
1033. Les deux suivants, composés d’une seule voyelle chacun, prennent 


FELS € 


Participe prétérit 2°, temps À. 
3° personne | Thème 
du duel, du 


temps À, n Forme 
forme q. participe. | absolue. 


Radical. 


1° cas du singulier. 


Masculin. Féminin. 





! Enfin, pour se reconnaître et savoir former les tableaux (586-601) du temps 81 pour tous 
ce participe en # médial, il suffit de capsulter les cas des verbes en # médial. 
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1034. Pour les suivants, l'emploi de Z devant 44 est à volonté!. 


Participe prétérit 3°, temps a. 





3° personne 
Radical. Du Quels 1°" cas du singulier. 
emps (10 Forme absolue.| ---. 
Forme q. Masculin. 
TN. THAT 
TX aller. 
CL DS LS TA 


ET. tuer. | 


| fax connaître. 


nt 
#4 
QE 
01 
fag connaitre. Ra, 
fat 
NT 


ZT voir. 





Phrticipe prétérit 3°, temps ZT. 
Radical. 1" cas du singulier. 
Forme absolue. | 


Masculin. Féminin. 
Re 


fÀg uriner. | AIG 


Le. 


ag supporter, souffrir, être patient.| #TgX 
at. donner. 


AT s'éveiller. 





: On en rencontre qui prennent za, quoi- TT :, TAF, UT, ATEN, AUTO, 
que le théme ait deux syllabes : at «chercher,»  aatfax:. 


. CONJUGAISON. | ’ 


1036. Radicaur conjugués avec At (628-633). — Dans les radicaux qui 
sont conjugués à ce temps éŸ au moyen de l’afhixe ff et d’un auxiliaire, c’est 
l'auxiliaire qui prend la terminaison #4. Or on a: 


« 





’ NE 2 
Participe prétérit 3° temps 4. 
3° personne US nn 
du duel, a à ; 
1°” cas du singulier. 


temps êT, Forme absolue. | ge — 


forme q. Masculin. Féminin. . 


— — A —————_— ———————— — —— A ———— —— —— — EE —— a —————— ——— ————— 


LI être, devenir. 


xx être. 


1037. Participe du prétérit 3°, temps À, actif, forme K, et voix passive 
(1027). — Ce participe, forme # et voix passive, à pour thème (891) celui de 
la forme T (1029), pour aflixe AT (techniq. MIA), et pour terminaison, in- 
dice AT, m. AT:, Ê. AT, 0. AA’. Il ne distingue pas entre une ou plus 
d'une voyelle à son thème ?. Exemples : 

Radical W4 « faire cuire; » thème du participe 4 ; forme absolue du par- 
ticipe ÜAT ; signification active, «ayant fait cuire; » signification passive, 
« ayant été fait cuire. » | 

& «faire,» A4; AT «ayant fait, ayant été fait. » € 

ATX « chercher , » AAA ; AAA « ayant cherché, ayant été cherché. » 

LG À « alguiser,, » af : nt « ayant aiguisé, ayant été aiguisé. » 

3 (390); SRE, HT, ITR, TENTT. 

TR (737); METTENT, ATATTATU, AAA, ATATENIATA. 

FT (858); Fan, RSR, RENTREE. 

AT] (326); AA, ABUATETT, ANTERITT, HAT, MATE. 

Fa (714), fan, Rofane, BRENT. + 

1038. Participe du prétérit 2°, temps €. — Il y a deux participes du pré- 


* Si l'on veut, on l'obtient en ôlant AT de la en retranchant de cette 3° personne sa termi- 
3° personñe du duel, forme 7 (565).On l'obtien-  naison. 


drait aussi, comme pour le participe présent ? Ainsi point de 7 (1028), lequel d'ailleurs 
(1017, 1018), de la 3° personne du pluriel, st inutile devant #4f, initiale de ATX. 
TOM. 11. a E 
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térit à° indiquant (487) le passé d'une manière indéfinie, l’un passif, l’autre 
actif. Le premier s'obtient du radical même, dont la voyelle reste générale- 
ment sans altération, en lui ajoutant pour affixe la syllabe d (techniq. &), 
et pour terminaison, indice 4, m. 4:,f. at, n. d. Le deuxième, l'actif, s’ob- 
tient en ajoutant pour affixe au radical les: syllabes Ta (techniq. mad), 
et pour terminaison ; indice TA, m AT, Ê AA, n. 44. Ainsi il est 
de la 8° déclinaison, classe 3°, et sert pour les deux formes. 

1039. Terminaison 4 appliquée aux verbes transitifs et aux verbes de mouve- 


ment. — 4 joint à un verbe transitif, donne ou forme un participe passif 


passé indéfini, comme & « faire, » Æt « fait. » Mais, si le verbe est intransitif, 
ou bien s'il indique l’action d'aller ou venir; le participe formé au moyen de 
la désinence & aura une signification active ou neutre. Exemples : radical 4 
“être, devenir, » participe HA «été, devenu; » ÆT «se tenir, » fÈTt « s'étant 
«tenu debout, placé debout?; » HZ « voyager, » aa « «qui a voyagé ;» TT 
« aller, » A « étant allé, passé, parti. » 

1040. Quand on construit impersonnellement une proposition dont le 
verbe est un verbe intransitif mis au participe, ce participe doit être au 
neutre. Ainsi : AT ETAT « arrivé (survenu) par le maître, » c’est-à-dire « le 
« maître est arrivé. » 

1041. Le participe en & et le participe en T44* sont soumis aux mêmes 
règles ; et comme le deuxième n’est que le premier allongé de la syllabe aa : 
1] parait convenable de traiter d’abord du premier. 

1042. Participe (indéfini) du prétérit 2°, voix passive, — Nous distinguons 
ici, comme au 1* futur, les radicaux terminés par une voyelle, et les radicaux 
terminées par une consonne. 

1043. Radicaux terminés par une voyelle. — 1° Dans les neuf premières 
conjugaisons, 1l n'y a qu'un petit nombre de radicaux qui prennent le X cré- 
ment à ce participe. 2° Quelques verbes font ce participe en A, et non en €; 
c'est une anomalie. Nous indiquerons ces deux circonstances sans classer à 
part les verbes qui les admettent. Nous rapporterons également deux ou trois 
particularités importantes, mais nous n’en parlerons qu'après avoir donné 
d'abord tout ce qui est ou entièrement, ou à peu près général. 


mn. : Le + a . . , . A . . , 
; EUX CECILE À « Vichnou a fait l'uni- bandha FX, lequel exprime que la terminaison A 


«Vers.» a aussi le sens du présent.) 
© Etaussi s se tenant debout.» {11 a l'anou- * Ajoutez : sauf pour les formes trréquiières. 
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1044. Radicaux terminés par AT. — Parmi les radicaux monosyllabes ter- 
minés par AT, la plupart font ce participe régulièrement en 4; quelques-uns 
le Yont en A; un petit nombre altèrent la voyelle radicale. Les voici à peu 
près tous (343, 355, 356): Radical ŒT « parler, dire, célébrer, » participe 
ET ; AT « connaître, » MIT; CAT « souffler, etc. » AT; AT « étudier, » AT: 
AT «aller!,» AT; WT «se baigner?,» WTA; À « donner, » HT; ET « donner, 
« recevoir, » ATX; A « moissonner, » AA; A « donner, » A1; SAT « déchoir, de- 
« Venir VIEUX, » A : LI “Saûr flairer, » ST, NUIT ; a « « dormir, » An; M 
«remplir, » a: AT «contenir, garder, tenir’, » ET ; UT «boire,» AT; AT 
« mesurer, » fA@; &T « quitter, laisser, abandonner, » 4; AT « faire cuire à 

« l'étuve, » SIT0T; AT « soufler (comme le vent), » ATet, ATX; EN s se tenir de- 
«bout, » fa; ; AA « être pauvre , » LA | L7AS LE 

1045. Z final. — Les radicaux en £ final font généralement ce participe 
en 4; un petit nombre le fait en A : radical Z « aller, » participe KT’; A amas- 
« ser, rassembler, recueillir, » Far; A « vaincre, » ft; T « lancer, éparpil- 
«ler, » ft; « aiguiser, » Na: 4 «lier,» RG; EX sourire,» KA; 
FR : lier, aller,» f&t; fX « dévaster, déchoir, dépenser, » fa, AU. fr 
«servir, être au service de quelqu'un, » TT, etc. I « accroître, prospérer, » 
A. far. : 

1046. € final. — Les radicaux en % final font ce participe généralement 
en ; quelques-uns le font en A; mais une classe de radicaux, tous de la 
.9° conjugaison, et marqués de l’anoubandha ft, le fait en A : radical 4 « al- 
« ler, » participe £a; A « acheter, » MNT; À «mouvoir, voler, , A, AT:: 
. At «conduire» AA; À « dévaster, détruire, » tt, 41°; A «boire,» VA; 
A « plaire, satisfaire, » DA: ft «craindre,» td; À\ «tuer, aller,» AA: 
Q- ravager, dissiper, » QT: Sf . faire cuire, » SA ; AT « dormir, être couché, » 
gt, SAT, etc. 

Les suivants, tous de la 0°, marqués de de fr : RS: 

NH « vieillir, » SN; EN «servir,» AU; À «tuer, aller, » Qu; AÂT « Le- 
« nir, contenir, soutenir, aller,» &fIU; &N « embrasser, » Vel; FAT «aller, 


! Etant ahé. | * quel la voyelle finale est élidée (528, 636); 

? S'étant baigné. là est Pris le zx. 

* Irrégulier. ? Étant allé. 

* Bu; qui a bu, abreuvé. * Admis seulement par quelques-uns. 

* S'étant tenu debout. | ° x signifie aussi « malheureux, misérable. » 


« Ayant été pauvre ,» polysyllabe dans le- . !* En prenanf le Zz crément. 


A 


ER 


+ 
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NT; À « choisir, » AU; ÉT « Être coyvert de honte, de confusion, » VU, 
AT. : # - | | . ; | : 


1047. 3 final. — Les radicaux en 3 final font tous, à l'exception de deux 


4 


ou trois, ce participe en 4. Ainsi (508): | 
‘al « couvrir, voiler, » FUN ; Le: « éternuer, » fl; &l * aiguiser, » ÆT ; 


A “louer, » 4; & “ couler, courir; Z4'; 4 « agiter, er 1, 
« s'écouler, dégoutter, se détruire, AT; a: mêler, Joindre, » at; .Æ « écou- 


«ter,» Sd; & «offrir un sacrifice, » gT; A « aller à la 7. 7, és a * 


« souffrir, ressentir de la peine, » ZT, 74. . ; 
1048. & final. — Les radicaux en & final prennent î, à exception de 
quelques-uns qui prennent A. Ainsi : 


+ 


| « louer , » A, «loué; » à «être, devenir, » a été, | devenu ; » E 


« parler ?; » X «ébranler, agiter, » 44; 4 « couper, diviser, » At; 4 «pro- 
« duire,» ŒT;, À « «purifier,» GT « purifié, » etc. 

1049. # final. — Les radicaux en #.final forment pour la apart ce 
participe en € : 

& « faire, » MA « fait ; » WT « se ressouvenir, » BJT; Y « contenir, temirferme. 
«serré, » JT;  « saisir, prendre, » EU « saisi, pris, » etc. 

1050. K final. — Les radicaux ên & final, 1° changent H en &, exceptant 
toutefois 4 et 4 qui le changent en F4 (972): 2° font ce participe en , qui 
après { devient Uf. Ainsi (321): 


Radical % 9° « faire injure, » Fi 6° « répandre, » participe TÉ : I «avaler, » 


NOT ; 4 « déchoir, devenir faible, » tot : 4 «traverser, » » TO ; &« déchirer, » - 


ALLÉE % «faire injure, frapper, » USE 4. «étendre, » er ent, etc. 


LE Fe un ; 4 «tuer » (1006), af. 


1051. % final. — Les radicaux en % final prennent &. Voici les six qui 
existent ; ils ne changent pas tous leur voyelle radicale de la même manière; 
ils sont de la 1" déclinaison. | 

Radical à « chérir, entretenir, nourrir,» participe 4°; 4 «boire, teter, » 
AA: À « vendre, échanger, » AT; à «tisser, » SA, HT; À « couvrir, » AT; 
à & appeler, défier,» 4. 


1052. à final. — Ceux d'entre les radicaux en e. et ils forment le plus | 


grand nombre de ceux de cette classe, qui ont pour initiale un groupe dont 


. le deuxième membre est une semi-voyelle, changent pour la plupart 8 en 


l'ai promptement.» —  Défecuif, Voyez 4 son remplaçant (1162). — * On dit aussi 
zfa « chéri. » - - 


eo 


Fa LS 
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Æ', et font ce partidpe en 4. Les autres, dont: l'initiale est une consonne 
simple, changent leur voyelle, les uns en les autres en AT; mais ils ter- 
minent tous en %& Ainsi : - 

Radical 3 « être triste, mélancolique, » participe TA ; À « mépriser, » TA ; 
2: dormir, » J'E À « penser, réfléchir, être dans la contemplation, » ATX; 
d, a: faîre cuire , » ZATTUT, AT ; +. sauver, délivrer, » ATUT, AT ; TH « chanter, » 
NT; À “déchoir, gâter, dissiper, » AT: À « détruire, » ANT; ER « enlacer, 
,*Rouer ensemble, faire un grand bruit, » ET, ANT : 2 purifier, nettoyer, 


« faver, » AA; à « être feume, constant ; creuser, faire tort, » ETA. 
& 


1053. & final. — Les radicaux en 3 final terminent ce participe en à. Ils 
élident leur voyelle finale êt prennent le 7; un d'eux prend le £. Ainsi : 
“Radical À « : couper, moissonner, » fx : pa « couper, diviser, séparer, d'où 
« abattre ( (499), » » TT? ; a « terminer, finir (811), détruire, AT: M « aiguiser, 
« affiler, » A, AT; SA « régler, instruire , » ft. ' 
‘1054. Particularités, — Si ÆX, participe de ZT (1044), se trouve combiné 
avec une préposition terminée par une voyelle, 1l peut perdre la première syl- 
labe &, et être réduit à la deuxième #4. Quant à la préposition, si la voyelle 


finale est Z ou bien 3, elle devient longue, sinon elle reste. Ainsi on peut 


écrwe: . 

HE, A « donné, livré, abandonné , » HT, A: fa, TX. 

1055. Combiné avec la préposition à le participe de. aT «souffler, 
« etc. » (1044), 1° s'il est pris sous la seconde forme, faisant Far. signifie 
simplement « soufflé, éteint,» sans idée accessoire; 2° s'il est pris sous la 
première forme, 1l est far, et il signifie « éteint, soufflé (comme une 
« lampe DEL 3°Mais ee mot composé far reçoit une acceptien particulière s'il 
est pris dans un sens religieux: il se donné en épithète à un saint personnage 
qui par ses morülications s'est rendu digne de parvgnir au plus haut degré 
de la béatitude après sa mort (1063). 

1056. Le radical Æ (450, 646) ayant un grand nombre de significations 
différentes, prend & ou UT, et fait : 

Ft « droit, vrai, » HU « dû, ce qui est dû, une dette » (1118). 

1057. Le radical © fait ce participe différemment pour ses différentes 

acceptions. Ainsi, dans le sens de « être froid au toucher, se congeler (comme 


! Terminés en X par anomalie. | ‘ L'Hitopadesa dit Safran lampadis 
? Serait-ce là la racine za duo, « deux? » extinctæ odor, « l'odeur d'une lampe qu'on a souf- 
* Celui-ci se trouve quelquefois. * «flée;» et ailleurs f&satui extinction du feu.» 
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« J’huile, etc.), se recroqueviller, se flétrir, » ce participe est ff; ST « congelé, » 


at : flétri. » 

1058. Radicaux terminés par une consonne. — Toutes les règles relatives à 
l'admission ou au rejet du % crément, ‘telles qu'elles ont été données (535) 
en traitant du 1% futur (650, 660), sont généralement applicables pour la 
formation de ce participe du 2° prétérit, voix passive. , 

1059. Néanmoins, 1° outre ces verbes, marqués par % ‘dans la liste 
des dhaious (660), qui ne prennent pas le ? au 1° futur, un petit nombre 


d’autres, qui le prennent à ce futur, ne le prennent pas à ce participe-ci !. 


2° Les verbes de la 5° conjugaison ne l'admettent pas ici. 3° Des radicaux 


qui peuvent prendre ou ne pas prendre (545, 662), à volonté, le 7, le re- 
jettent tout à LE ici. 4° Il ya un petit nombre d’exceptions et quelques 
anomalies. | 
1060. Lorsque le radical n'admet pas le 3 crément, la terminaison & est 
souvent changée en 4: et elle est toujours changée en #, 1° après les radi- 
caux marqués de à dans la liste des dhatous, comme dans WA (X-N) 
«rompre, » Hi srompu;» 2° après les radicaux en J et en %. Ceux-ci 
changent & en À : U «remplir, » qui «rempli ;» fax « diviser, fendré, etc. » 
f&R « divisé, fendu, etc. » | 
1061. La liste suivante (1062) contient. à peu près tous les participes for- 
més sans l'introduction du £ crément, conformément aux règles précédentes. 
Dans le nombre on en remarquera cependant quelques-uns susceptibles 
aussi de le prendre, et quelques autres construits d'une manière irrégulière. 
J'ai regardé comme superflus, et même comme imcommodes ici les détails de 
subdivisions employés pour le prétérit de ce participe 2° et pour le 1° futur. 
1062. Radicaux formant sans % leur participe passif du prétérit 2°. 
Consonne finale &, ragcal ST 5° « être capable; » PerHeIpes passifs du pré- 
térit 2°, NA, NT 2. 
WT; ET 1" s être en contact, appliqué sur... attaché, » 1. 
4 ; A4 1 sos à » HA; Ai 1" «honorer, » fa; LE ( 2°, 7° mêler, » 
qi; A 1° «cuire, faire cuire; mürir, se mürir (fruits), » mr: ÆAX 6° 


«rendre libre, relâcher, » 4‘: Là | 7° être sépare, vivre à l'écart, » M; 


v 


* Ceux-ci sont marqués de l'anoubandha 41, ‘ « Cuit, mûr,» participe irrégulier. 

ou de l'aneubandha % . * Reläché, libre. fm: f. « délivrance, » c'esl- 
? Précédé de #, + ou f&, ne prend pas le zx. a-dire « absorption dans l'être. » 

Et Cr 4 ne le prend pas non plus. | 


7 
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AA 2° « parler, dire, » SA; TA 7° séparer, diviser, vivre à l'écart, » f&:. 

%; TS 6° « demander, interroger, » Le LS : 1 1% « parler (comme un étranger, 

« ou dans un dialecte vulgaire), » AG; LEA 1 « devenir insensé, perdre le 
** «sentiment : être dans l’extase, l’exaltation, » aa . LD ; AE 6° « diviser, 
L couper, séparer, fendre, » IÆ. 

4; AA « mouvoir,» Æfaid, Ad: AA 7° «rendre clair, etc. oindre,» #®: 
UX 1 « quitter, abandonner, » AW; LG: ( 2° « purifier, nettoyer, laver, » 
TA: KT 1" « servir, adorer”, » H@; Le EC 7° « manger, gouverner, » WA; 
A « user d'une chose, joindre, » Am; AA 4° «contempler, méditer, » 
an ; LE 1 « séparer, » fax: Wa 7° «rompre,» TT: HET 6° « plonger 
« submerger, » Hi; EX 6° : courber, plier, lier, » HU ; RH 6° « rompre, » WW; 

.&K 1" «rougir de honte, de pudeur, » 1; 4 7° « être agité (mora- 
« lement), 6° «être alarmé, » fat; À 1® «tonner, faire explosion, » 
apw ; & 4° «teindre, colorer, » {; (A ( 1 «fixer, adhérer, attacher£, ; 
A ; LS: 1® « embrasser, » EM ; J4 2° « balayer, nettoyer, purifier, » FY: 

St 4°, 6° «laisser aller,» 4%; TK 2° « quitter, laisser, » 4%; XI 6° 
« faire frire, » H% ; A 1° «adorer, sacrifier, » &. 

%: HA 7°,-6° «lier, couper, » HA; PTT 1° «revenir à soi, reprendre ses 
« sens, s'éveiller, » FT; 44 1" «s’efforcer, prendre de la peine pour... » 
aa; AT 1" 0 être, venir à passer, » AU. 

è; EE LA « tourmenter, » FX: Er 2° « manger,» At, A4, 14 |; IE 7° « de- 
« venir moite, humide, » 34, 34: LA 1e « devenir humide, laisser per- 
« dre, échapper, » fax : LE r' 6°, 7° « souffrir, » FTR ; @X 1° « couvrir, om- . 
«brager,» &°, sfr”; & 1 « diviser, fendre, » f&: T4 6° « vexer, 
« tourmenter, piquer avec un aiguillon, » N°; 44 6° « envoyer, » AK, AN ; 
U& 1° « marcher, aller, » UK !'; LL rA 4° « diviser, séparer, » RFA #4 °° 
“ devenir fou, être enivré, » Hi: Li rA 1% « devenir moite, humide, » ff: 
FT 17 « gagmer, obtenir, trouver, » {IR ; RG 7° « examiner, » A", 8; 
LE r* 2° « connaître, » ft: T4 1°” tomber, » TA; H4 1" « descendre, aller 


‘ Séparé. fifa « qui vit à l'écart. » * æat «ombre.» 
: * Interrogé. ._” Fort, robuste. 
* Qui s'évanouit, qui tombe en faiblesse (au At: un taon.» 
physique et au moral). "! Marché, allé. 
> “ Évanoui, insensé, stupide, élevé, insensible. # fT# «un fragment, une bouchée.» 
“ Servi, partagé. df#: «adoration. » 5 fat «gain.» 
* Se dit des yeux. °  fT# «richesses. » = 


” Celui-ci se trouve quelquefois. 
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«en bas, » {K: LE rA 4°, 1® « suer, transpirer, ; FER ; SZ :T À 1 «se faner, 
« flétrir, » ERA: LA 1°, SA; RIA 1° «se réjouir, » EU. 

Z Ë EC ( 7° «allumer,» A ; TA /° «être en colère, » ha; LC 1 «être 
« affamé » (660), atar, de: A4 9° her,» 4%; za 4° «comprendre, » 
ZA 1° apprendre de soi-même, » 4e: A4 4° «combattre, » Ac: LA 7° 
«“environner, bloquer, » &&: LL Q 4° «nettoyer, purifier, » Te: @a 4° « de- 
« venir parfait, arriver à la perfection, » fx. | | 

A: A1 « briller, étinceler, » 4: A 4°, 3° « naître, » ANA, fra; AA 5°, 8° 
«tirer dehors, étendre, » 4; QE À 8°, 4° « penser, respecter, croire, hono- 

® rer,» Hd; ET 1° « orner, ET, AFTER, AT; LA, 2° « frapper, bles- 
«ser, tuer, » 1. 

LE É Lis € 5e «obtenir, avoir, posée, » AT4;: faq 6°, 4° «lancer, » fax : 
TX 1" «garder, cacher, » TM (1067); AA 1" «répéter en silence, mar- 
«motter (le chapelet) *, » a. AU ; #4 10° «connaître,» MA, afUd; 
OU 6° « toucher, » L'EAU CRE briller, être chaud , » 44; AU 1" « être confus, 
« honteux, » AW; « être satisfait, content, » GW: AU 4°- briller, jeter de la 
| lumière, » A4 A: OU 6° « enduire, plâtrer, AE AU 6°« couper, retrancher, » 
AR: AU 1% « tisser, ensemencer, » 3W; SA 1, 4° « maudire, faire un ser- 
« ment, » TH; EU 2° « dormir, » A: FU 1 « aller, mouvoir, ramper, » NW. 

WT: A 1", 4° troubler, agiter (au physique, au moral), » LE EL 
« bäller, ouvrir la gueule, » F4”; a 1°, 6°« craindre; arranger, mettre 
«en ordre, » 7%; UT 1" «être engagé dans le plaisir (excès de la passion), 
« commencer, entreprendre (une chose), » 4, AT ; LU | 1" « résonner, 
« faire un bruit , » fa: ; GW «gagner, obtenir, » 6%. ‘ 

HA: T1 « aller, » 4; AA 1" courber, saluer, » A4! AT 1" « cesser, restrein- 
«dre, » 4; UT 1° jouer, se divértir (au plaisir de l'amour), se reposer, » 
T°; A 1”, 10° «être beau, brillant, désirer, » tt°, fa, aTipre !° 
AA 1° «marcher, avancer (par gradation}, » At: ATT 1% «être patient, 
« supporter, souffrir, » GT !; L'L ( 4° “être triste, » LL EDS € 4° « s'appri- 
« VOISET, dompter, » ST 2, aa »; CL ( be, 6° «errer, aller çà et là, être 


1 Cacare. | : Li «l'épouse de Kama.» 
? ŒT «cruel.» * Adjectif, « beau. » ætxt «le désir ; l'amour: 
" Parler en son.esprit, en soi-même. « Cupidon. » | 
* Se ditdela mer. is Désiré. a: 
* Adjectif, « passionné, furieux. » ‘* Porte, supporté; patient. %. 
« Retenti (1063). | ? Doux, appgivoisé. 
* Penché, incliné.  Dompté. 
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« distrait, » AT! ; CUS ( 4° « être tranquille,» MA?, ft : : LL ( 4° «être 
« fatigué, » HT; A « vomir, » AT, ANT. 

4, 34, A 1” « ensemencer, servir (quelqu'un), » ST, 34; A4 1", AA 3° 
« puer, être en défaut, craquer (747), Æd, 4: &Y 1° «secouer, » 
LTÉE YX 1" « puer, se putréfier, » ya"; TA 1° devenir gras, épais, 
« (en parlant du corps et de ses parties), avoir de la capacité (en parlant de 
« l'esprit”), » DT, DA, UT; ERTA 4° « enfler, s’enfler, » TVA, ERTA. 

&: 1" “seflorcer, se donner des peines pour...» TN: A 4° «injurier, 
« maltraiter, être ignorant, » aw: A 4° «brüler, » EE 4° « déchoir, » 
LÉ (Cr | 4° «se hâter, » qu. LIT s & “injurier, maltraiter, aller, » au: 
4°: emplir, » qu, dqia”; XX 4° «injurier, briller, être brave, » ww : 
EX 4 a. 

G, MA 1° «rompre, éclater (594), porter du fruit,» mA, TE, A: 
MA 1" « s'épanouir (comme une fleur), fleurir, déployer, étendre, » A. 

4, a 4° « jouer aux dés, se divertir, briller, aller, » ga « désirer de con- 
« uérir, gagner, » 2 : AT, fx 1" « être ivre, enivré, » Aa, 44: CE | 1" 
“nuire, faire tort, » CLÉ Ta 1"* «tuer,» au: F4 1, AW: 1", 7m: 
LE 1 «faire tort, » qu: RE 1 «lier,» a. 

I, A4 9* «posséder, enclore, » K%°; AN 9° «manger, dévorer, » sat : 
ax 4° « amincir, amoindrir, » 4: PA 1" « appeler, crier, » he‘: Fax Â° 
«être dans la détresse,» 18%, ft: PA 1 «mordre, manger,» 4%: 
fx 6° «indiquer, montrer, » RE : a 1" « VOIr,» 2%; AY 4° «périr, » 
AC. 4; JA 06° «consulter,» HT; x « faire tort, nuire, » 1%: RX 6° 
« maltraiter, » &; LCL Â° « diminuer, se réduire à peu de chose, » C%; 
Lo: 6° «aller, » 0%; AA « désirer, » Sfia: fx 1 “entrer, » àG; EX 6° 
«toucher, » %. : 

N, F8 1" « rassembler, entasser, amasser, » Ni; AY 1" «aller, » FH; F4 9° 


“examiner, essayer, extraire, » RE: AY 1° « ürer, » AY; ag 6° «tirer des 


« lignes, labourer, » #%; 44 7° « proclamer, publier, » 4%, fut: a 6° 


! Errant. WAY: « abeille. , * Plein. 
* Tranquille. 7 Rempli. 
* Rendu tranquille, apaisé. * afa «la lumière, beauté. » qd: «le jeu de 
* Puant, putride. « dés, le jeu. » 
* GTS: «un esprit capable, une intelli- * Carey donne #9x. 
« gence capable. »  Appelé, crié. . 


TOM. 11. 3 
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«se réjouir, servir, » 6: TA 5° «réduire, amincir en coupant, me- 
« nuiser, » TA: T4 4° «se réjouir, » Te: AR 1° amincir en coupant, » 
AR; tag 1 « briller, » faG: 34 1" «gâter, devenir méchant, pervers, » 
ZT: F4 ‘2° «hair, avoir du dégoût pour...» f&%; JY 4° «être or- 
« gueilleux, dominer, opprimer, » 4%; faux 7° « pulvériser, » fus ; LL | Â° 
* « NOUrTIr, chérir, maintenir, entretenir, » qe: &4 4° «être en colère, » &%, 
RLGE EL ( 3° « envelopper, entourer, enlacer,» 4%: Leu ( 9° « em- 
« poisonner, » fa®; LU 7° « laisser, distinguer, » ft: LU: | « célébrer, 
! 9 
« louer,» ft; EL: 4° « sécher, » AA”; Le: L h° «embrasser, s'atta- 
9 . , 1° « 
«cher (543), s'appliquer à quelque chose, » 48; ZW 3°, 4° «se réjouir, 


«être gai, » X%. 


4, A 1" célébrer, » fut : ITA « gouverner, » QE: TX 2° - respirer, 


« souffler, » fat, FAR: 


XX 4° «craindre, être effrayé,» At; 44 1" 


« habiter, demeurer, » 3fW, « étendre sur... At. A. 
&, ME 1" «rendre épais ou trouble,» MG; TR 1" « cacher, » T6; ee 1" 
«brûler,» 44; Re 2° «teindre, tacher, salir, » fra: Ze 1" «ètre serré, 


«compacte, solide, ferme, » 36 ‘; 


AE 1% « éveiller, » 716; 1€ 4° «lier, 


« nOUEr, » AG; fre 14 uriner, » 6: HA 4° « devenir fou, privé de raison, » 
46, 44; QG 1° «croître, monter,» &6°; {6 1" « lécher, » 106: 1" 
« convoiter, » %6; 4e 1°. porter, voiturer, » 36°; Ag 1" « faire ses efforts, » 


A6 ; 2% 1" « devenir grand, » O6’; ZX 2° «iraire,» 3; fe 1" 


« être doux (de caractère), affectionner; être doux, uni (physiquement), 


« liquide (comme de l'huile), » fra. 


1065. Les irrégularités suivantes sont spéciales pour les significations 
données ici à quelques dhatous, d’ailleurs irréguliers. 
Radical AT « soufller (comme le vent); » forme et signification spéciale fTATU 
«tranquille, en paix, délivré » (1055); K «aller, » HU « une dette (à payer); » 
LL r2 « briser, rompre, » TT « morceau, pièce; Art considérer, » fAtT: con- 
« sidéré, célébré, richesses; » A « étendre, s'épanouir, » ŒA° « épanoui, 
« fleuri’; »GT4 « distinguer par un signe, » SATA « rétabli d'une maladie; » V4 


l Laisse. 


© « Distingué , etc. » employé avec la préposi- 


tion fà. 
* Sec. 
* Se dit de l'amitié. 
* Je trouve 35 dans le Bhaguvat-quita. 


$ SET «une mariée. » 
di Très-grand, maitre. 


* De Œef, changeant #4 en 3, selon Battadji- 


dikchita et Kramadesouara. 


* Et aussi 4qt, agq, Z: mais on dit 
aussi TT. 
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« être ivre, emivré, » EVA «ivre, enivré; » A « être faible, maigre, » AN « de- 

« venuamoindri,aminci, maigre; UT « agiter, remuer, » TEA « agité comme 

« lacrèmebarattée; » Ag « s’efforcer, » AT « excessif; » CA « résonner, » LATA 

« ténèbres, obscurité: » EXA « orner, » El « esprit, goût, fantaisie ; » TU 

« être cause d’un acte, » ŒTU£ « produit facilement; » A « détruire, » 4% 

« aflligé, qui est dans la peine, la détresse; » 4 « célébrer, louer, + 4% « pro- 

« clamé, publié; » ET: être avec, » GU « appliqué sur... attaché; sûreté, sé- 

« curité, garantie, caution; » A4 « parler confusément, » AZ «confus, mal 

« articulé; "CU « résonner, » fe « retenti; » JA « être grand, » 4% « habile, 

« fameux: » TA « célébrer, » FAR « habile, fameux; » qe “être grand, » 

IE « un Maître; » 4 « croître, devenir grand, fort, » 46 « ferme, solide, 

« fort; » NT + faire cuire, » Œ « cuit, fait cuire; » af « être cause qu'on 

«est, » ST « qui est cause que l'on est ; » x « demander, » ÆA% « proche. » 

1064. Lorsqu'un radical terminé par une consonne prend le LE ( devant la 
terminaison passive 4, c'est-à-dire prend &, s'il a pour voyelle médiale ? ou 
bien 3, cette voyelle peut, à volonté, devenir ou ne pas devenir &, FT (1124). 
Exemples : 

Radical && 2° « pleurer; » participe passif, prétérit ®*, &t, Ùfat ; XX 1" 
« briller, » CLÉ Na ; LE r* 1 « comprendre, connaître, » fat. at. 

Mais plusieurs grammairiens restreignent cette règle aux trois premières 
conjugaisons ?; quelques-uns même la restreignent à la première *. 

1065. Tous les verbes primitifs des dix conjugaisons qui sont terminés 
par une consonne, et qui prennent le ? crément, forment ce participe-ci en 
ajoutant ÆT après leur dernière lettre radicale; et tous les verbes dérivés le 
forment en ajoutant ce même ff après la dernière consonne de la racine 
dérivée. Exemples de dérivés : 

at « donner :» causatif AU. AU (737); fréquentatif, forme K, à. 
AT (792); forme , Gt, fat (813): désidératif, forme 0, fx. 
fa (859). 

1066. Dans les verbes en # (82 o) ou #, la voyelle linale du fréquentatif, 
{orme U, devient { devant Ft. 


& «faire, » af, af, SÛR, ANT: A, Ù LE LÉ 


1067. X& 9° « prendre, » demande que le? crément devienne long devant 


! Et aussi af. «signifie l'acte seulement, ou une action qui 
* Certains grammairiens ajoutent, « pour 3 « commencc. » | 
« médial seulement: et de plus, quand le dhutou * A leur tête est Kramadesouara. 


3. 
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a; et de plus (663), le ? radical peut, à volonté, rester ou devenir #. Ainsi 


on dit AA et TT « pris. » 

TT (557, 663, 1062) a pour participes ITA» TU: MAT: fr; et 
il servira de modèle pour les autres de sa catégorie (881). 

1068. Participe du prétérit (indéfini) 2°, temps # (1042), voix active. — Ce 
prétérit passé actif ne demande donc, pour être formé (1038, 1041), que 
l'addition de l’afhixe at au participe passé passif du même temps; il est peu 
usité. Les irréguliers spéciaux ci-dessus (1063) ne l'ont pas: p. ex. de & 
« fait, » on dérive aa ; puis (1° cas sing.) m. aTaTr, fai, n. — 44 « ayant 
« fait, qui a ou aura fait » (224). Ainsi encore: 

Ad, HAT: ART ART: ST ÉTAT AU AUTANT, AAA: 
CALE AREA: ft, Met: MU MT: AN, RAS ET AA: 
TU TS ER: ERA PEUT «TON UT, GTA NU, TT 
D AE LE LA QE LE QU CARS CEE 

1069. Les verbes neutres, les actifs intransitifs prennent aussi ce parti- 
cipe annexé de 4; on en voit déjà des exemples dans la petite liste précé- 
dente. Soient encorc : # 

Yo A ii ot GER: GUN EN:L É 

1070. A du pu 2°, temps k (690). — Il y a deux participes du 
futur 2°: l’un pour la forme commune U, l'autre pour la forme propre 4. 
Ils appartiennent tous deux à la voix active; mais celui de la forme # est 
souvent employé passivement. Leurs désinences se rapportent à celles qu'on 
a déjà vues (1018, 1033). Ainsi : 

Forme du verbe T, désinence absolue EXT ; 1° cas sing. m. 4, Ê. AT, 
n. W4. Forme 4: ETA m. TT, Ê EI, n. ENT. 

1071. On voit aussi que pour obtenir ces participes, il suffit de substi- 
tuer la désinence 4 à ft, et la désinence AT à À dans la 3° personne du 
singulier du futur 2°, formes U et K; de là les trois 1°" cas (1070), et toute 
la déclinaison (130). Ainsi par exemple : 

3° pers. du sing. fut. 2 eat « il sera ; » part. du futur 2°, forme absolue, 

1, ft «il écoutera, » AAA; CRIE «il prospérera, » LEATU; 
aa «il donnera,» AAA. 

1072. Participe du fatar 1*, temps \ (649).— Le participe du futur 1% a 

1 Précédé de 3, la sifllante 4 devient 4 (83), et celle-ci fait changer le 4 de «T7 en UT (72, 2°). 
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généralement une signification passive, et quelquefois une neutre. Il a une 
signification passive lorsqu'il appartient à un verbe transitif; il a une signifi- 
cation neutre, lorsqu'il appartient à un verbe intransitif, ou à un verbe de 
mouvement. ® 

1073. I indique ou convenance ou nécessité de l'action, mais sans dési- 
gner quand elle devra avoir lieu (649)'. 

1074. On le construit sous trois terminaisons différentes au moyen des 
trois afhixes TX, AA. A, lesquels, sans rien changer du tout à sa signifi- 
cation, ont néanmoins chacun leurs règles particulières d'adjonction ?. 

1075. D'abord 44. Le moyen le plus simple de l'obtenir sous cette ter- 
. minaison, est de la joindre à la 3° personne du singulier du futur 1°, préa- 
lablement privé de sa terminaison AT: ainsi (651) de Wfaat «il sera» re- 
tranchant AT, il reste Wfà; à quoi ajoutant 44, on obtient TEA « devant 
«être.» Cette règle est générale, sans exceptions. Nous avons donc par 
exemple : 

AT « il fera » (670). De a HAS, m. RE. L'RENT n. HASA « devant 
« être fait, qui est, était, etc. à faire ; qui doit, etc. être fait. » fat «il sera, » 
wWfèex;; Eat «1lira, » ITA ; LU CL «11 croiîtra, » UPRITEAT : tant «il boira, » 
ATTSA; MAT «il coulera,, Atfaded: AAOT, AT «il s'affligera, » 
MITA, MASA; FAT «il brülera, » ISA ; Gt «il portera, » ace : 
ET, ET «il résonnera, » ERISA, ANA: TRIAT « il volera (en l'air), » 
TRIEZ, AfAAT «il produira, naïtra, » AfTAEA ; A «1l tuera, » FA. 

1076. Maintenant Arfa. Pour former le participe du futur 1° sous cette 
terminaison, il suffit de la joindre au radical préparé par le gounakh suivant 
les règles développées pour le futur 1°, en observant les règles de l'ortho- 
graphe sur la rencontre des voyelles, et le changement du Æ en W (72). 
Ainsi par exemple : 

Radical pur ou brut «être,» radical préparé W4, participe CCC | 
« devant être » (651); # «aller, » 3]: AA « devant aller. » & « faire, » M: 
AU : devant être fait.» A « croître, prospérer, » Ua: AA « devant 
« prospérer. » & « déchirer, » 41: ANA « devant être déchiré.» %Æ « écouter, » 
a; saua « devant être écouté. » EL « porter, » ag: agha « devant être 


? ]] se rend en latin par le participe en dus, ? Et sous les trois terminaisons il est de la 
da, dum, dont ïl a la signification. Mais dans 1" déclinaison. 
la langue sanscrite il s'emploie aussi pour tous * Devant être, devant aller, devant être accru, 


les temps (1119). devant être bu. 
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« porté. » AA « produire, naïtre, » ST: FA . devant être produit, né.» 
LA « tuer, » PT: ETAT « devant être tué. » 

1077. Enfin 4. Cette terminaison s'affixe au radical ,:mais son emploi n’est 
pas d’une application aussi simple que celui des deux autres!. Elle apporte 
d'ailleurs à certains mots, participes ou non, des significations que les deux 
autres aflixes ne leur donneraient pas. Elle exige dans le radical certaines 
modifications qui ne sont pas les mêmes pour tous, et qu'on a rangées sous 
trois classes, par les trois formules techniques, 4, Sur SX , dont les deux 
dernières ont des lettres rejetées. 

1078. Æ sans lettres rejetées.— Æ employé simplement et sans lettres reje- 
tées convient, sauf quelques exceptions, 1° aux radicaux terminés par une 
voyelle autre que # et H; 2° à ceux d'entre les radicaux terminés par une con- 
sonne, qui ont pour finale une Jabiale, u—an; 3° à quelques anomaux en 
4 inmédial ; 4° à certains mots particuliers. 

1079. En recevant &, les radicaux terminés par ÆT ou par une ji sul 
gue changent leur voyelle en t. 

Radical 4 « donner,» ni en 4, 4 «devant être donné;» UT 
« boire, » AA « devant être bu; » AT « apprendre par cœur, » AZ « devant ctre 
« appris par cœur; » à «nourrir, » 24 « devant être nourri; » À «coudre, tis- 
« ser, » AZ « devant être cousu:; » À « chanter, » AT « devant être chanté: » 81 
«se tenir, être ferme, debout,» 4 «devant se tenir, être ferme: » gt 
« flairer, » a: AT «soufller le feu,» AA; À «couvrir,» #44; & «bra- 
« ver,» A: TG « être las, » A; LL'E 4 « cracher, » 84° 

1080. Par anomalie, le radical ET 1", supprimant sa nasale, change 
aussi en T sa voyelle médiale #4, de sorte qu'on a : EI « creuser, » LE L | 
« devant être creusé. » 

1081. En recevant &, les du terminés par ? ou £ changent leur 
voyelle en T par le gouna ; et ceux qui sont terminés en 3 ou %, le changent en 
EL par le gouna aussi; mais de plus, ce AT devient A4 devant le 4, qui joue 
ici le rôle de voyelle, comme nous l'avons déjà vu plusieurs fois. Ainsi : 

Radical Î4 « recueillir, » participe en 4, A4 « devant être recueilli; » 
ft « vaincre, » NA « devant être vaincu; » WT « conduire, » A « devant être 
« conduit ; » AT « craindre, » HA « devant être craint; » 4 « mouvoir, lancer?, » 
A4 « devant être lancé; » 3 « mouvoir, » ZA « devant être mû; » U « louer, » 


” Les deux autres terminaisons ne sont pourtant que celle-ci, employée avec un préfixe. — * Rem- 


plaçant 44. 
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AS : devant être loué ; » # « être, devenir, » WA « devant être ; » fA « être 
« faible, infirme, » WA;  « déshonorer, » HA; 4 «viser, mirer,» HA; Z& 
" « mouvoir, » 54; % « écouter,» FT: & « louer, » K1EA. | 

1082. En recevant 4, les radicaux terminés par une labiale, T—43f, con- 
servent leur voyelle médiale quand elle est , et prennent le gouna pour les 
autres. Exemples : 

Radical AT 1° c. « marcher,» participe en A, HA; M «être beau,» 
A |: TT « aller, » 312 ?; (ae ( « obtenir, » OT; [ta « se divertir, » ÇA ; TA 
1® c. p. «cacher, » MU : (LS É 4° c. « convoiter, » GPA; 1 p. «se tenir 
« comme une colonne, » &BÆ*; & 1" p. « décrire, » MEUT ; AU 1° c. «aller, » 


auf. 
1083. 4 1° p. « obtenir, acquérir. » Or si, précédé de #7, ce radical est 


pris dans le sens de tuer, ou si, précédé de SU, il est pris dans le sens de 
louer, applaudir, 1 demande l'insertion de la nasale HA‘ avant le Le ( final; mais 
pris dans son acception primitive, il n'insère pas le 4, lors même qu'il est 
précédé de AT ou de SU. Ainsi : 

HTORATNN: « la vache devant être tuée. » 

SUGRANTA: « (l'homme) vertueux devant être loué. » 

« quelque chose devant être obtenu par ce... » 

1084. En recevant , les radicaux anomaux en  médial conservent cet 
#Æ, savoir : 

NE « pouvoir, » SU; Ne « souffrir, » XY ; TR « rire,» A ; 44 « cher- 
« cher, » A ; A4 « s’efforcer pour... » Au; WA « tuer, » MA. 

1085. Les mots suivants, outre leur construction régulière et leur signi- 
fication directe comme participes (1086), admettent une formation irrégu- 
lière au moyen de 4, pour passer à l’acception qu'on leur donne ici. 

Radical UUf 1° p. « trafiquer’, » OU 1% cas n. « une chose à vendre. » 

4% 1" c. « parler, » HA adj. « dont on ne doit pas parler; impropre. » 

4 5° c. p. « choisir, » XX adj. « estimable, respectable, digne; chef (propre 
« à être choisi); » 42 f. « fille nubile (propre à être choisie [pour femme]). » 

ag 1" c. « porter, voiturer, » ÆXf n. «char, etc. (tout ce qui peut être 
« employé pour porter). » | 


! Carey, dans sa Grammaire, donne aussi ? Devant aller. 
TEA, observant que le radical se conjugue * Devant se tenir, etc. 
comme un causatif, sans en avoir le sens, mais , ‘ C'est-à-dire d’une nasale; 4, parce que la 


la signification de T7 n'est-elle pas plutôt «de- lettre qui suit est à. 
« vant être désiré » (1062)? * Signifie aussi « louer, célébrer. » 


. 
,” 
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FT 1% cc. « vaincre, » F2T adj. « qui peut être défait, conquis. » 

FX 1° p. « périr, » WA adj. « périssable. » 

A 9° c. p. « acheter, » RAI adj. « qui est à vendre; » HAT 1* cas n. « chose 
«à vendre (offerte aux acheteurs)!. » 

«KR 3° c. «aller, » AT: m. « maître?; un homme de la troisième caste*. » 

g 1" c. «couler, » SUN f. « femme qui a ses règles. » 

4 « vieillir, » ANA adj. « impérissable , qui ne vieillit point , indigeste , ir- 
« révocable. » 

1086. 4 employé sous la formule AU. —Æ employé sous la formule EAU 
convient, 1° aux radicaux terminés par l'une ou l'autre des voyelles K. K; 
2° et sauf plusieurs exceptions, aux radicaux terminés par une consonne au- 
tre qu’une labiale (1082), et ayant devant elle une voyelle brève autre que 
F: le UT restant sans effet sur les deux médiales T et 3, qui prennent le 
gouna. 3° Il convient aussi à certains verbes avec préposition; 4° à certains 
noms particuliers. 

Radical & « mouvoir, » participe en ANT, ATX; “être courbe, » ET ; 
& « faire du bruit,» WTA; q « traverser (une rivière), » ATX; & « déchirer, » 
AA ; AY « posséder, » ATX ; EX « être stable, » ET; OÙ « désirer, » GT; 
FT «aller,» AT: & «prendre, dérober, » CAL” DE 4 « déchoir, » AT: AZ 
«mouvoir, » AA; SA « mouvoir,» AA ; MU] « mouvoir, » WU; ae «ré- 
« duire en cendres, » A4; IA « sauter, » MAT ; ETT « résonner, » ENT; & 
« donner, » AZ ; aa « diviser, » 4e ; UTX « détruire, » UT ; Te « her, » UTY:; 

« s'efforcer, » AX°; 4% « dire, parler, » AT; Li « connaître , » À : LE r” 
« comprendre, » AA : fax «éclairer, » AT; ax « éclairer, » AT : TA « com- 
« prendre, » eZ; {& « pleurer, » Q:4g: porter, » ATQ ; AA « désirer, » AT; 
aa « habiter, » ATX; FX « manger, » AA ; OUT « pratiquer, louer, célébrer, » 
QT, UTUA ; LA « enclore, entourer, » NA ; 4e « perdre le sens, » AY; 
A suinter, » AA ; d4 « tourmenter, » TA : 34 « brûler, chauffer’, » at. 


! Chose à acheter, FT. « seigneur, homme de la troisième caste ,» c'est- 


©: L'Hitopadesa (fable du Vautour dévoré par 
le Chat, liv. I) porte AT « maître, vénérable , » 
ütre d'honneur; mais ce mot vient de #47 et 
de Ha. Le Vyacarana porte aussi AT « de 
« grande famille. » 

* L'Amarakocha donne aussi HT, adjectif, 
«excellent, noble, de race illustre; » AZ: « maître, 


à-dire Aa un veisya. 

‘ HRTeT «qui ne peut être dérobé, » épithete 
de la science: on ne peut en priver celui qui la 
communique. 

Devant s'eflorcer. 

* Ces exemples répondent aux quatre cir- 
conslances. 
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1087. AU affixé à un dhatou terminé par l’une ou l’autre des voyelles 3, 
%, indique la nécessité de l'acte désigné par le dhatou, exceptant toutefois 
4 « mêler, » et AT (4 précédé de AT) « causer, susciter, animer, provoquer, » 
lesquels, avec AT, conservent le sens de la futurition simple. Exemples : 

Radical «être,» participe indiquant la nécessité WT&4 « devant être 
« nécessairement : » & « tuer, » TEA « devant être tué nécessairement ; » & r of 
«frir un sacrifice,» SX «sacrifice devant être offert nécessairement ; » 
3 « mouvoir, » ASA « devant être mû nécessairement » (1081). Exceptions : 
4, AA « devant être mêlé: » AT, ATATEA « devant être suscité. » 

1088. Finale 4 ou &. — On sait (1062) que si la finale d'un dhatou est 
l'une ou l’autre des palatales % ou Æ, cette finale devient la gutturale, c'est- 
à-dire % ou T; mais ici cette transformation ne s'opère que sur les dhatous 
qui ne prennent pas le Z crément devant la désinence passive 4 (techniq. 
* qui refusent le A devant &). Exemples : 

Radical TX « cuire, faire cuire,» participe en ©U: UTÆI « devant être 
« cuit, devant être fait cuire, à cuire; » Æ4 « mouvoir, » AA : devant être 
«müû, à mouvoir; » AA unir, Joindre, » AA « devant être joint, uni;» Ut 
«être malade, » ELLE | « devant être malade: » AH « honorer, adorer,» T4 
« devant être honoré, adoré; » A « quitter, céder, laisser, » @TA « devant 
«être quitté, cédé; » ATX « parler, dire,» HaTÆX « devant être dit.» Ra- 
dicaux prenant : A lancer, » ATSA (1081); a « mouvoir,» AT: 
fr « aiguiser, rendre pointu, » AS ; TX « s'affiger, » MAX : AH « aller, » 
ATSA. 

1089. Le X est sans effet sur les quatre radicaux suivants, lorsque AU 
est appliqué pour former le participe en 4 impliquant nécessité, obligation. 

Radical TX faire cuire, » participe indiquant nécessité OT « devant 
« être fait cuire nécessairement : » A « quitter, céder, » @TSA « devant être 
« quitté, cédé, laissé nécessairement ; » AH « honorer, adorer, » ATSA « devant 
« être honoré, adoré nécessairement; » OX « parler, dire,» HATSA « devant 
« être dit, prononcé nécessairement. » 

Des auteurs admettent ici tous les dhatous soumis à EAU, et je trouve sans 
signification précisée AT et ATX pour participe de 44 «rendre libre, 
‘ « détacher, décocher. » 

1090. Le 4 influe sur les dhatous suivants pour certaines significations, 
et n'influe pas, ou reste sans effet pour d'autres. | 

1° avec influence ou effet. ” 


TOM. 11. 4: 
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HA posséder, jouir, » ATENT: « la terre devant être possédée . » 


44 « parler, dire, » formant du participe le nom spécial neutre AT :« sen- 


“tence, maxime, axiome?°. » 

ES précédé de + ou de U. — FT «unir, joindre, appliquer à... enjoin- 
« dre, prescrire, » en parlant des personnes, et pour exprimer « aptitude, capa- 
«cité, mérite, état d'être digne de... par exemple, d'être admis, promu à un 
«emploi, revêtu d'une fonction, et même conjoint en mariage, etc. » le par- 
ne à sera FA 

ftva: M: « prince apte, propre à prescrire, à gouverner” 

af: UM: « le prince digne, capable de gouverner. » 

A4; 1 « devant aller obliquement, tortueusement, devant être courhé. » 

2° © sans influence nt effet. 

Le À « manger, » ME « devant être mangé, chose bonne à manger. » 

ax; le participe signifiant autre chose que « sentence, » ou précédé de H 

ATX « devant être dit, » TT «un livre à lire. » 


« joindre, employer, user de... » avec ft ou U, pour signifier « être 
« capable ou possible ; » AT « qui peut être employé, dont on peut se ser- 
« vir, devant être capable ou possible; » 4T4 4 « un son de voix 


« doux, petit, devant être employé. » 

A « honorer par un sacrifice, une offrande, » parlant des agents ou per- 
sonnages ; ATSA « devant être employé au sacrifice. » 

AAA « qui ne doit pas être chargé de faire un sacrifice, une offrande; ; 
ATATEIU: « Brahmane qui peut ou doit avoir à remplir une fonction dans 
«le sacrifice. » 
| A « abandonner, renoncer à... quitter, délaisser entièrement ; » @aT0T- 


TT « le péché devant être abandonné par toi. » 
« mouvoir, aller, » AA « devant aller. » 
1091. Les suivants ont léur participe futur 1‘ formé de deux manières : 
en 4 par anomalie, comme les six précédents (1084), avec lesquels on les 
trouve dans les grammaires, ou bien régulièrement en prenant ©. 


Dhatou WA « partager, » participe WST, KT : ST «parler bas, en soi- 


: ememntatatantntte  « Jeu- * Expliqué par Fngreft «il mérite d'en- 

| “nesse et richesses ne devant être possédées «joindre, de gouverner;» et #g «ètre digne, 

«que peu de temps. » « mériter... » est expliqué ailleurs par le 7° cas 
* Expliqué par Gew4ata « mot qui doit être de aa. 

« déclaré, prononcé. » | 
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«même,» NI, 12: 5 ( « adorer,» AS, at: ag « porter,» AY. AY ; 
AH « s'inchner, » ATTA, ATITA (AN préfixé); SX « produire, naître, » 14, 
ST (4 supprimé). 

1092. Les suivants, terminés par une labiale, faisant exception à ceux de 
leur classe (1078, 2°; 1082), n'admettent que AU. Ils ont tous les six la 
voyelle X pour médiale. 

Dhatou A « avoir de la honte, » participe AT: U « parler, » WU ; [c! 4 
« parler, » GTA; aq «semer, ensemencer, » AT; &{ « gouverner, régler, » 
PA; AA : boire, manger, » ATATA. 

1093. Les suivants, sis sont employés sans préposition, forment leur 
participe au moyen de 4; mais s'ils sont affectés de quelque préposition, ils 
le forment au moyen de AU (1084). 

Dhatou % « parler intelligiblement, » participe en 4,7; participe en AW, 
TT « devant être déclaré. » H4 « être enivré, Joyeux, » WI; HAT « devant 
« être enivré. » A « modérer, étendre, » 4; AAA « devant tre étendu. » 
4 « agir habituellement, » AZ, SATA « devant se lever, monter. » 

1094. Les mots suivants, formés au moyen de AU, outre leur signifi- 
cation et leur application régulière comme participes en Æ, ont accidentelle- 
ment d’autres formes et d’autres significations comme noms. 

QT « boire; » OA n. « certaine mesure pour des liquides; » AUIUTA: m. « nom 

« d'un sacrifice dans lequel on boit dans une mesure dite US :, le jus ex- 

« primé de la plante grimpante nommée ax: 

AT « tenir, » ATAT f. «texte sacré prononcé en tenant le feu du sacrifice. » 
A ou ü « conduire ; » HU adj. «chose désapprouvée, ou bien dési- 

« rable; » ATX: m. « feu apporté d'un sacrifice fait au feu run, c'est- 

« à-dire au feu du midi; » ATATA n. « beurre clarifié. » 

“4, ATATAI m. « tuteur, maitre, professeur, persoune versée dans les coutumes, 
« les usages, tant civils que religieux”. » 
4 : produire, » WA: m. « sacrifice offert par un Radja suprême assisté des 

« Radjas ses tributaires ?, » 

à « recueillir, rassembler; » fT@td: m. « habitation, magasin; » Tata: m. 

SATA: m. ATEN f. « feu préparé pour un sacrifice; » fau: m. « feu du 


« sacrifice, autel °. » 


! Or a: signifie aussi « la lune. » ‘ Et aussi: « bûcher funéraire, endroit pré- 
* Ces usages s'appellent 471: . « paré pour y brüler un corps.» 
* Comme celui que fit aftfzg Youdhichthira. 


« 
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44 « habiter, » ANT Ê. ATEN f. « la nuit pendant laquelle le soleil et 
« la lune sont en conjonction. » 

AN « adorer » (1091), ATSAT F. «le texte sacré avec lequel le sacrifice est 
« achevé. » 

4€ « porter, » ET : m.« feu qui doit être porté par un prêtre. » 
1095. 3° Æ sous la formule ÆI4. — A employé sous la formule ÆXT con- 


vient à ceux des radicaux terminés par une consonne, qui ont pour voyelle 


._ ou bien une longue, soit de sa nature, soit par position, ou bien la voyelle 


brève # (1086). Exemples : 

. Dhatou T6 —X «étendre, aMonger; reposer, dormir, » participe en 14: 
AT&A. AA «occuper un lieu, recueillir, » Æ84; 4% «tourmenter, » HET: 
LE ( « MOUVOIF, » AU; EE ( « honorer,» A4; Ex «Jouer, célébrer, » uv 
& «chercher, rechercher, désirer, » EU: La — —% «être grand, » » LT: AE | 
«croitre, accroitre,» CZ; TA «tousser, » AA; PAZ « nuire, * FA; 
AE « nourrir, » AZ ; A « mordre,» 4; AA « « baratter, » HZ: (E | « tein- : 
«dre, » TT; HÆ « mouvoir, » HE; NAT, Ufl; EE « sécher, » ERA; ET 
«embrasser, » XX; TE « dérober, aller, » TGS ; HA « Être fort, mouvoir, » 
FA; AA « labourer, » 4; at être, » A; GA: «accroître,» At; LM | 
«plaire, » TA; 44 « voir, » KA. 

1096. Anomaux : Le premier change en Z son AT médial, comme au passe. 
Les quatre d'après, abandonnant leurs classes, viennent 1c1 se ranger sous la 
formule ÆAX ; reste sans effet sur le quatrième. Au contraire, les sixième, sep- 
tième, huitième, neuvième, et avec eux le dixième, lorsqu'il est préfixé de A4 
(4 et A4),ou de UM, renoncent à TX pour prendre le & et le gouna. Ainsi : 

Dhatou IX « gouverner, » participe fax : 3-0, % « aller, » IX; 4 «“res- 
« pecter, » 42; ST « Joindre, » A ; 4 « croître, » a; HX louer, » > EE 
E LL | «joindre, s'imaginer, » &e2; 4 «nuire,» TA : 44 ‘aller, » aA : 
A4 (voir 4° et 6° conjugaison ), UOTE « devant être fait avec la main:» 

: «tresse de cheveux devant être assemblée. » 

1097. Les radicaux suivants forment leur participe en Æ au moyen de 
#4; mais de plus ils admettent une seconde manière, savoir : les uns 4 
simplement, les autres Ka € 

Radical 3 5° « couvrir,» participe fut. 1° ax! (1085), aa: H « nour- 
«rir, » WTA, Wa; A4 « pleuvoir, asperger, »4@X, az: T1 c.p. cacher, » TA, 


! Voyez futur 1°, passif (967). 


+ 
0] 


« substance semblable: roseau à écrire: » fit « vaincre, » 


+ CONJUGAISON. 29 


MY ; ze * « traire, * SA: RE ; œ « louer , » ET, ENTSA; Pi « faire!, » A, 
at: TA 1° « MOUVOIr, » AA, AA ; AK « balayer, nettoyer, » HS, TA : 
F1 : produire, naître, » 74, 14°. 

* 1098. Les deux radicaux suivants prennent aussi deux manières, lorsqu'ils 
sont précédés des prépositions qui les accompagnent 1ci. 

Radical KW « supporter, past entretenir,» précédé de 4; participe 
futur 1 HIT, AT UE : e «prendre,» précédé de ft «reprendre, 
«recevoir, » HT, MNT ; précédé de FAfû « reprendre, recevoir, » ÆfU- 
TA, AUUU « devant être reçu°. » 

1099. Le radical PUS ( « injurier, faire tort; louer, honorer, » perd ou garde 
sa nasale, à volonté : NE, HET; et ST change la sienne en q, TA. 

1100. Les mots suivants, lorsqu'ils sont pris dans la signification qu'on 
leur donne ici, adoptent ÆIU comme les participes en 4 ; quand ils ont la 
signification qui leur convient Es parttipes, 1ls suivent la règle de leur 
classe. 

Radical Wg «prendre » (1098), Ji Wà& «une sentence, proposition 
« devant être reçue, approuvée, exemple auquel on doit avoir égard ; » F1: 
« une personne dépendante, non libre, » AAÛ; AU: «une personne dé- 
« pendante de Krichna, qui tient à Krichna, qui doit être aux côtés de Kri- 
« chna ; » ARRIQT L 1"° « les environs d'une ville ou d’un village *. » A « con- 
« duire, » FA: s. m. 1° « la lie, le marc de l'huile; refus d’une chose; le 
« rebut, ce qu'on doit rejeter; la lie du peuple. »  « purifier, » faga: s. m. 1° 
«nom d'une substance appelée aussi 4: la moelle d'un roseau, ou autre 
fat s. f. 1" «une 
«grande charrue, dite aussi SG; » 4 « mouvoir, » ad: «le soleil; » {4 
« briller, plaire, » KA ad]. «agréable, qui plait; » SA «être agité, tour- 
«menté, en peine, » ASAZA adj. « qui ne donne aucune peine, facile, qui est 
«de bon goût; » LL 14 « diviser, » fi: m. 1", nom d’une rivière ‘;» 35h 
«quitter, laisser échapper,» 344: m. 1", nom d'une rivière; ŒH « nour- 
“rir, etc. » GT: 5. m. 1°, nom d'une étoile (ou d'une constellation)’; LL | « finir, 


! Selon Kramadesouara. ‘ Synonyme de H&% «qui va; radic. #, 


? 4 élidé. 
* Devient 7 par la règle ft, comme aux 


quatre 1° temps et au 8° (680), et peut con- 
server le 7. | 


* Synonyme Aa « ce qui est autour du 


« village.» - 


affixe . 

* Ainsi nommée de la rupture de ses 
bords. 

? Ainsi nommée d'après l'opinion où sont les 
Indous qu'elle exerce une influence bénigne 
sur les actions. 
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«accomplir, » AT: 5. m. 1", nom d'une étoile; A * plaire, faire plaisir, 
«être Joyeux, » TT: s. m. 1°, nom d’une étoile, « donnant du plaisir; » EC ( 
- purifier, clarifier, » AT s. n. 1" « beurre clarifié ; » 4 « accoupler, unir, » 
A LE | s. n. 1".« voiture, chariot, bête de trait; » A « labourer, » UX « cuire, 
emürir, » EU: s. m. 1° « devant müûrir dans une terre labourée, riz. » 
TU « cacher » (1067), FAT s. n.* toutes sortes de biens, excepté l'or et l'argent 
«monnayés qu'on nomme tai, irrég.;  « entretenir, nourrir, protéger, etc. » 
WTA 5. f. «femme en général, en particulier une fchatriya; qui doit être 
«nourrie, etc. » 

1101. &% « parler, dire » (1086). Le participe formant des mots comme 
il suit, prend des formes différentes. Précédé de Æ privatif, ou d'un nom 
sous forme absolue, 1l peut ou garder sa syllabe 4 (1085), ou suivre la régle 
ff. Ainsi l’on dit : 

AA, AA * « dont on ne dôit pas parler, qui ne doit pas être dit;» 
TANT, ANA AT « histoire à être racontée par un Brahmane : le Veda. » 
Précédé de A4, ou de l'adverbe OT « faussement, » il n'admet que fx. 4% 
« à dire après, » ANT « devant ètre dit faussement, avec, fausseté. » 

1102. Les deux participes qui suivent, savoir HA, formé de Y «être» au 
moyen de aa; et TA, dérivé de ET «tuer» par le changement de A en 
4, sont employés en composition avec un nom quelconque sous forme ab- 
solue, le premier pour désigner l'étre de la personne ou de la chose dénotée 
par le mot précédent, et le deuxième pour impliquer le meurtre de la per- 
sonne désignée par Île premier membre du composé. Exemples : , 

AR n. «l'être divin, l'essence divine ; » AREA f. «le meurtre d’un 
« Brahmane. » | : 

1103. Les verbes réfléchis (988) forment ce participe en affixant au ra- 
dical la terminaison TON (techn. FN). 

TON: AVIS: « le riz devant se mürir (se cuire de lui-même) ; » 3064: 
AT: « la mâche devant se semer elle-même » (1110). 

1104. Radicaux terminés par une voyelle. — 1° Si la finale est AT, ou une 
diphthongue, elle s'élide; 2° si la finale est 4 ou bien 4, elle devient € (569); 
3° si elle est 3 ou bien %, elle devient IX (571, 569); 4° si elle est la brève 
#, elle devient { (574); 5° enfin, si elle est la longue %, elle devient 1. 
Ainsi par exemple : 


* Et aussi at. Ainsi nommée parce que les Indous lui attribuent une influence bénigne sur les 


affaires. -— * #4 devant une voyelle. - " 


4 
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Radical AT «flairer,» part. fut 1% réf. QG: AT 1° €. p. « donner, » 
RON !; AT «avoir, » AN; A «boire,» ÜEN; AT « mesurer, » AMONT; ET 
« se tenir, » EN; à « nourrir,» AG; À «boire, » AN; à «rectifier, pu- 
« rifier, » AW: À « chanter, célébrer, » MON; 78 « fatiguer, » BG; ET « aban- 
« donner, » ON; fx « vaincre, » FATGN; A « tomber, » Fate; A « crain. 
« dre, » TAG; & « lancer, » AA, RAT; À «saisir,» TAN; Z « mou- 
« VOIT, » AO, écouter, » RG; da: VISEF, » SE LQUÉ &: faireunsacrifice, » 
ENG; € « tuer, » EN; & « vanter,» RON; « faire,» MN; W « sou- 
«tenir, » TON ; 3 « couvrir, » AC ; 4 « mouvoir, » TON ; & «faire un 
«bruit,» EN; & «prendre,» MON; # 1" valler,, TON; 4 « déchoir, » 
FN: ; q «traverser, » FRONT ; ca « COUVTIT, » ET NT (1116); PT «sé. 
« veiller, » ORCH; AA «lire » (369), AEMATGN (1116). 

1105. Radicaux terminés par une consonne. — Le radical étant terminé par 
une consonne, la voyelle pénultième reste sans altération. Exemples : 


a « étendre, couvrir entièrement, » alien ; FA « MOUVOIT, » RON: 
AA “labourer,: RUGN; TU «plaire,» JUN; TA «être,» INGN; HU 
« mouvoir, » SUIGH; 44 « devenir fou,» HG; 34 « mouvoir, » FAT: 
ZX « « briller, » ANGA; LG ( « aiguiser, » fon; Hæ& «mouvoir, » HAN : 
A « parler’; » A — 1 « faire tort, » FAN. 

1106. La voyelle des deux suivants peut, comme ci-dessus, se conserver 


ou prendre le vriddhi. 

A (1062), AAÉGN *, NS AL ON, AN. 

1107. Les deux suivants, ne leur voyelle, prennent ici le groupe 
qu'ils prennent aïlleurs (596, 799). | 

ET «tuer, » (1 102); FA « produire, engendrer, » Er 

1108. Dans les suivants, où la nasale #4, consonne pénultième, est unie 
au radical, ce #4 est élidé. Un d'eux, selon le sens (1062) qu'on lui donne, 
perd ou garde cette nasale. 

Radical 4% « mordre, » participe futur 1 réfléchi artex : #4 « battre le 
« beurre , » AATGN ; ST «être avec... ». At : ER. « sécher, » Rate; 


ETS « embrasser, » ETC ; FX, FATGA « devant se mouvoir... » AAA 


« devant s honorer. » | 
! Devant se donner. * Devant être désiré par soi-même. 
* Devant déchoir de soi-même. * Devant être beau, etc. 
* Remplacé par x, GT, réguliers ici (417). $ Devant se produire, s'engendrer. 
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1109. Dans les suivants, terminés par:Z et % précédé de a et, la voyelle 
finale est élidée; puis la semi-voyelle qui la précède, qoua, étant devenue 
sa propre voyelle (77), suit la règle de celle-ci (58r, 1051, 675). 

FX « croître,» Aafett: à « coudre,» SAN: À « cacher,» FRTGN: 
«braver, » SON. 

1110. Les radicaux suivants, terminés par une consonne, et ayant pour 
initiale, l'un &, les autres 4, prennent au lieu de cette syllabe la voyelle de 
la semi-voyelle (1135). 

Radical AH « faire un sacrifice, » participe futur 1° réfléchi NON: Ch: È 
« parler, » TON ; ax «semer, » SN (1103); AY « désirer, » SN : 
44 « habiter, » SAN ; AG « gagner, » CHACLÉ EX « dormir, » ANA (763). 

1111. Quelques verbes n'ont pas ce partieipe. 

H 1®c.p.sêtre;» Ag 1 c. « parler, dire; » 4 ou A4 1" c. « produire un 
« bruit, un son de paroles confus, inarticulé, embarrassé. » 

1112. Participe futar 1%. Verbes dérivés. — 1° 4&4. Ce participe se forme 
de la 3° personne du singulier, futur 1° du verbe dérivé, par la substitution 
de 44 à la place de at, de la même manière absolument que (1075) pour 
les verbes simples ou primitifs. 

1113. 2° AAA. Cette terminaison s'applique, pour le causatif, à ce ra- 
dical privé de son 4° (752); et pour les autres, au radical dérivé même. 

1114. 3° Æ. 1° Pour le causatif, ce Æ, signe du participe futur 1°, 
s applique à la consonne finale du radical causatif, et par conséquent suit 
ÆI (1077, 1095). 2° Pour le fréquentauif, le verbe fréquentatif a deux parti- 
cipes du futur 1°, l'un pour la forme K, l’autre pour la forme u. Le premier se 
fait par IT (1095), la voyelle pénultième étant toujours longue, ou d’elle- 
même (791, 788), ou par position (795, 788); l’autre suit la règle du primitif ?, 
quand la finale du fréquentatif, forme U, est autre que K. Dans ce dernier 
cas, # devenant &, le participe se fait par æt, ct même, suivant quelques- 
uns *, par 4 sans 4 devant lui, F restant #. 3° Pour le désidératif: ce participe 
se fait en A0] (1086) pour les désidératifs terminés en 4; et pour les autres 


il se fait en ÆXU (1095). 
1115. 4° RON. La règle de ndision de cette terminaison est la même 


* Cesdeuxexpressions donnentlamême règle. * La même chose n'aurait-elle pas lieu pour 
* Puisque la finale, voyelle ou consonne, du x final? 
fréquentatif, forme 4, est (801, 802) celle du * Kramadesouara, Panini. 


verbe primilif. 
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que celle qui a été donnée (1113) pour AA. Elle s'applique au causatif 


privé de son £; et pour les autres, au dérivé lui-même. Ce piraues manque 
au fréquentatif, forme u. 


1116. Exemples: soient, dans un même tableau, les polysyllabes, les dé- 
rivés, et les primitifs conjugués comme des dérivés, ou modifiés par l'insertion 


de ATX (634, 638, 664). 


Participe futur 1°. 











Polysyllabes. © 
TEA AAA a | gi 
fat être pauvre. afifeaor | afaua AT EC] CA AS L 
TT s'éveiller. ATNTÉTEA SOTENA ANT TIC 
su couvrir. . draft | si | safe 
Radical Participe futur 1°. 
EE 
Primitif. Dérivé. Ta AAA à fer 
Causatif. at eine |equia | Te ! 
Formen.| aa | atfaaer | aa | ma mer 
| affaier | eue at 
Fréquentatif. di | af [aqua | aa 
| 
F faire. us ke D LI LE Li | RUN afatai 
rfi | fçater | fige 
affiour | feçoter | sers 
Désidératif. 


Fr | Retirez | Rrofriote | Rte | Free 





ana: «qui doit être fait manger, qui doit être admis au festin. » (/nstit. de Manou.) 
TOM. II. 9 
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er 


Participe futur 1°. 


Radical, forme dérivée, ou avec AT4. 


m4 être beau, brillant. 


qu et T4. 





Et ainsi des autres dhatous de cette classe, pour qu'ils puissent aussi ré- 
pondre aux diverses idées qu'ils doivent représenter. 

1117. Un participe déclinable, dépouillé de toute idée de temps, nest 

plus rien qu’un simple adjectif. Les participes en 4, 44, AAA et4 subissent, 
comme tous les autres, cette sorte de transformation; mais en outre ils ont 
cela de particulier et de remarquable, que selon la nature du dhatou dont ils 
dérivent, ils sont ou actifs, ou passifs, ou transitifs, ou neutres (1039, 1072). 

1118. Le participe en 4 (1038) fait souvent fonction d'adjectif possessif ; 
souvent aussi il sert à indiquer que le substantif avec lequel il s'accorde, est 
affecté par l'action désignée par le verbe dont ce participe est dérivé. Mis au 
genre neutre, 11 devient souvent un substantif. Ainsi l'on dit & « donné, » 
et &t « un don. » 

1119. TX, ANA, A sous ses formes 4, EAU. AU et MIN, exprimant 
en général !, comme participes (1073), que l'acte ‘se fera par le pouvoir ou 
l'habileté de l'agent, ou qu'il est propre à être fait, commandé, permis, 
ou bien que le temps et les circonstances concourent à le rendre digne de 


:* Ces trois terminaisons s'emploient indifféremment. Vopadeva leur donne pour signe Fa; 
Panini et Kramadesouara leur donnent ru. 
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choix, sont encore fréquemment employés comme adjectifs dénotant « pou- 
« voir, capacité, propriété, convenance ; » et dans ces acceptions ils répondent 
aux adjectifs latins en bilis, français et anglais en able, ible, etc. I « possible. » 

ane, KT. KIA, HIEX « propre à être loué, célébré ; » A6, CEE LL: À 
aTY « capable de porter ; » 1154, MAS, TA « étant à recevoir ordre de par- 
ctir: se MIT, HAN, HA . devant être permis d’être lu, qu'on aura la 
« permission delire; » ATTEX, ATANA, AA « devant être jugé à propos. » 

1120. Ce participe entre aussi très-bien (980, 1040) dans une phrase 
construite impersonnellement. Employé ainsi, il se met au singulier neutre, 
comme le participe passé passif. Exemples ! : 

1 «il est devant être ainsi pour nous, il nous en arri- 
« vera autant; » 1... .Wfadeaftft « voilà ce qui est devant être (devenir) 
« par lui, voilà ce qu'il fera ; » fa eanfa «il est des cupides d’être 
« amenés dans l’erreur?; » TX M AA « ami, où faut-il aller)» AA Ca | 
TA... A Ted « le chasseur a dû aller là promptement *. » 

1121. Da participe passé indéclinable en et en 4. — Ces deux formes 
de ce participe répondent à notre participe passé actif composé, comme 
« ayant fait, ayant couru, ayant frappé, ayant dormi. » 

1122. On les obtient en adaptant au radical deux terminaisons, NT et , 
désignées sous les dénominations techniques de &T et aq ° 

1123. Ce participe est d’un très-grand usage dans la formation des sen- 
tences complexes, des propositions composées. Il sert à indiquer l’accom- 
plissement d'un acte antérieurement à un autre exprimé par le verbe sui- 
vant. Exemples : 


ad res LCL Lo LL | «ayant fait cela, je m'enirai; quand } J'aurai fait... » US 
AT EITÉE « ayant salué Siva, 1l (le) loue; ATEN LE CU ET. 


Jet JA « ma provision a été prise par ce mendiant ayant fouillé ? mon 
« trou. » 

1124. Ainsi ce participe se construit avec un verbe mis à un temps quel- 
conque, mais il exprime lui-même un temps passé indéfiniment. De plus il 


* Extraits de l'Hitopadesa. * À venatore eo. celeriter eundum. 

* Participe futur causatif, dont le tour d'ex- * Ce participe manque aux verbes actifs 
pression ne peut guère se rendre, même dans latins; les déponents le possèdent, et le dé- 
le latin, qui n’a de verbes causatifs que ses verbes  clinent. 
en €0, ere. * Voir la liste des lettres rejetées. 

* Amice, quo eundum ? 7 Après qu'il a eu. 

D. 
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répond au cas du substantif auquel il se rapporte, et il prend ses régimes 
comme le verbe d’où 1l vient. | 

1125. D'abord &t. Le participe en IT se rencontre quelquefois en cons- 
truction avec un des deux adverbes 46, ET, préfixé dans l'acception de « dé- 
« fendre, empêcher, retenir, faire cesser » l'action désignée par le verbe dont 
on emploie le participe : A6 Aa «holà! c’est assez donné; » ET at 
« oh ! c’est assez bu!. » 

1126. Les règles à observer portent, 1° sur Ja manière d'afhixer &T; 2° sur 
le Z crément (481, 1058) déjà si connu, et sur la voyelle radicale dans l'un 
et l’autre cas du rejet ou de l'admission de ce crément; 3° sur la conserva- 
tion ou la suppression de la consonne pénultième, quand elle est nasale; 
4° sur les cas particuliers et les spécialités. Le deuxième de ces cas sera traité sans 
distinguer explicitement les finales en voyelles et en consonnes; les exemples 
seront tous réunis dans un même tableau, qui contiendra plusieurs verbes 
non mentionnés dans le texte des règles (1061). 

1127. Si le radical, avec ou sans modification pour qu'il reçoive &T, se 
trouve terminé par une voyelle, on écrit &T à la suite de la voyelle tout 
simplement. Ainsi de 4 ayant fait afé,. JÉÙ, on aura afNat, JET. S'il 
est terminé par une consonne, les règles de permutation de la finale sont les 
mêmes que celles qui ont lieu (1060) pour la formation des participes en f, 
avec cette différence toutefois, que le & initiale de &T ne devient jamais A. 

1128. On peut regarder comme règle générale, que les radicaux qui de- 
mandent ? crément devant le Æ des terminaisons du futur 1”, le prennent 
également devant le 4 de &T (1558, 1060). 

1129. De plus, prennent le % ceux qui suivent : | 

ÿ «veilhr;» AH «couper;» A *« avoir faim :» A : habiter ;» 54 
signifiant « honorer ; » 4 ne signifiant pas « désirer. » 

1130. Les radicaux marqués dans la liste des dhatous (662) d'un 3, et de 
plus les radicaux q« purifier, » FX 4°, 9° « souffnir, » etc., et AT « mar- 
« cher, » prennent ou ne prennent pas, à volonté, le % devant &T. Ainsi par 
exemple, TA —S « apaiser, se reposer, éteindre le feu, » fait TA et AT : 
mais ANT peut en outre conserver bref son # final. 

1131. La règle pour les radicaux qui n'admettent pas le ? crément, est 
que leur voyelle reste inaltérable (1062). Il y en a néanmoins quelques-uns 

! A la place du participe on peut employer Ainsi l'on dira également ART ou HERTTTT TT 


le nom substantif, en le mettant au 3° cas. «ayant mangé assez. » 
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en #4 médial qui le changent en A par le vriddhi. Les spécialités que 
présente le participe passé passif (1044, etc.) se retrouvent ici; il suffit de 
les donner dans le tableau ci-après (1 157). 

1132. Les radicaux qui admettent le ? crément, éprouvent en général le 
gouna dans leur voyelle, et pour eux le ŒÆ est sans effet: ainsi SN « dormir, 
« être couché, » fait NF: « ayant dormi. » | 

1133. Les radicaux suivants restent sous l'influence du æ. c'est-à-dire 
qu'ils conservent leur voyelle. 

«avoir faim: » GE cu: | 4° « embrasser ; » ji Li: «être dans la détresse *; » 
A4 « piller, voler ; » 4 1", 4°, 9° « entortiller, être en colère, jouer; » LE KA 
« être joyeux ; » 44 « broyer, fouler aux pieds ; » 4x « parler ; » a « habiter, 
« demeurer » (1129); 4% « prendre ; » {eZ « connaitre. » 

1134. Parmi les radicaux qui prennent le % crément, ceux qui ont pour 
initiale une consonne, pour pénultième l’une des deux voyelles brèves Z, 3, 
et pour finale (1064) une consonne simple, 4 seul excepté, peuvent, devant 
&T, conserver cette voyelle, ou la changer par le gouna. 

1135. Mais le gouna doit être appliqué, 1° si la consonne simple finale est 
a; et 2° si le radical terminé par une consonne simple quelconque, a pour 
initiale l’une des deux voyelles brèves £ ou bien 3. 

1136. Les radicaux suivants qui prennent le ? crément peuvent souffrir 
ou ne pas souffrir le gouna dans leur voyelle radicale médiale, savoir : 

FA « défier, provoquer; » 4 « avoir soif ; » A4 « supporter, souffrir ; » 

«tirer,» ou selon quelques-uns &X « devenir maigre, s’affaiblir. » 

1137. Les radicaux terminés en #{, 1° conservent leur nasale sils ad- 
mettent le ZX crément, 2° la conservent ou la perdent à volonté s'ils ne 
l'admettent pas. | | 

1138. Parmi les radicaux terminés en Æ ou en fi, ceux qui admettent 
le ? crément perdent ou conservent leur nasale à volonté devant &T*. 

1139. Les deux radicaux suivants, qui avec le % crément (1113) conser- 
vent leur voyelle sans altération, peuvent perdre’leur nasale ou la conserver, 
savoir : AY : tromper, » ÂX « cacher. » 

1140. Le radical A «périr, détruire, » peut prendre ou ne pas prendre 


une nasale devant &T, sans admettre le . 


* De fr on fait À; puis 3 venant à la suite, * Celui-ci prend le 74 (1130). 
on a fa. * Or ils admeltent tous, je crois, le 3 cré- 
* Kramadesouara le porte ci-dessous (1136). ment. 
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1141. Les changements opérés sur les voyelles finales (1044....) pour 
la formation du participe passé passif, se retrouvent ici pour la formation du 
participe en If. 

1142. Maintenant 4. L'aflixe 4 est celui qu'on emploie pour former le 
participe passé indéclinable, lorsque le radical est construit avec une parti- 
cule, particulièrement avec une préposition (996):les particules négatives ou 
privatives! n'étant pas comprises dans la règle; car on dit Ait « n'ayant 
« pas fait, » AA «n'ayant pas donné. » 

1143. Lorsque Æ est annexé à un radical, ? crément n'est jamais admis, 
non plus que le changement de la voyelle par le gouna. 

1144. Radicaux terminés par une voyelle. — 1° Si la voyelle finale est brève, 
on insère q entre elle et le 4; ce qui donne la terminaison &. 2° Si la voyelle 
finale est longue, rien n'est intercalé, et Æ s’aflixe tout simplement à la finale : 
Hat fait DATA. 

1145. # final est généralement changé en ul devant 4 (1050); ainsi H4 
fait TA. | 

1146. Cas particaliers.— 1° La finale % ou Ÿ est changée (653) en AT dans 
4 5° « lancer, répandre; » À 4° « détruire, dévaster; » #1 9° « tuer. » 2° Elle 
devient AT ou reste £ à volonté dans &T 4° « détruire, fondre.» 3° Dans 
# 1" « donner en échange, brocanter, » elle devient AT, ou bien £. 4° Elle 
reste ZX, ou elle devient {, dans le dhatou f& 1", 9° « déchoir, s'anéantir; 
« détruire, dévaster. » 

1147. Les trois suivants conservent leur semi-voyelle, savoir : SAT « devenir 
« vieux, décrépit, » qui garde sa finale; À «tisser, » qui change la sienne en A; 
et « couvrir, cacher, » qui change aussi sa finale & en AT; mais sous la 
restriction cependant, que si la préposition est & ou bien a, la semi-voyelle 
peut rester ou bien être changée en £ voyelle longue correspondante. (Règle 
fX, 1100.) | 

1148. Le radical polysyllabe 01] 2° « s'éveiller, » souffre le gouna (664) dans 
sa voyelle finale, qui devient Æj; ce qui le ramène au cas des verbes terminés 
par une consonne. 

1149. Radicaux terminés par une consonne. — La règle pour les radicaux 
terminés par une consonne est, sauf bien peu d’exceptions, que le 4 s'afixe 


1 Ainsi, dans feRta, la particule f& est in- traduire: « Ayant rendu un grand honneur, ayant 
lensitive, et non pas privative, et on devra « adoré profondément. » 
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immédiatement à la consonne finale, sans rien déranger des lettres radicales ; 
ainsi W4g fait Na. 

1150. Le radical MA 1°, 10°« désirer, » allonge sa voyelle et fait TT. 

1151. Les quatre verbes suivants, terminés par la nasale 4, MX «aller; » 
A « courber, s'incliner, saluer; » AT « cesser, restreindre?, retenir, arrêter: » 

«se divertir, » peuvent ou élider leur finale en introduisant le 4 eu- 
phonique (1144), ou bien la conserver (660). | 

1152. Les trois verbes suivants (1062), A4 4° «connaitre, penser; » LS CE { 
« creuser; » 4 « produire, » peuvent garder leur #{ final ou le perdre. En le 
perdant, le premier, conservant #, se termine en @; et les deux autres, 
changeant XX en AT, se terminent en & (1144). 

1153. Le radical 2° cc: battre, maltraiter, tuer, » supprime sa nasale, 
et conservant FX, se termine en À. 

1154. Pour les radicaux de la 10° conjugaison, et pour les causatifs, le 
radical étant préparé pour recevoir le Z caractéristique (710, etc.), 1° si alors 
sa voyelle est brève, le T devenu & par le gouna (548, 1°) se change en A4 
devant le 4, signe du participe; de sorte qu'on pourrait dire * : « La voyelle 
pénultième du radical préparé (pour recevoir le Z) étant brève, ce participe 
adverbial est formé en inscrivant, à la suite de la consonne finale, la termi- 
naison AA au lieu de 4 simplement. » Ainsi STUJ 10° « compter, nombrer, » 
devenant, pour la conjugaison, le radical MU, on a TU. puis TU ; d'où 
FT « ayant compté distinctement. » % 10° «remplir» devient Uf dans la 
conjugaison, et fait, par exemple, ÆAfUUX. Le radical 4Z 1" c. « faire des 
« efforts, » a pour causatif af (743). Celui-ci aura ici pour participe HA. 
2° Si la voyelle est longue (de sa nature ou par position), le Z s'élide, et 4 
est seul affecté à la consonne restée finale. Ainsi dg « prendre, contenir, » 





: Conjugué comme un causatif, et pour cela 
rapporté à ces verbes, quoiqu'il n'ait pas une 
signification causative. Cela donne la raison 
du vriddhi du #4 médial. Le causatif prend la 
forme q. 

* Ce sont les quatre qui la perdent au parti- 
cipe passé passif (1062), sans prendre le z ni le 
vriddhi de la voyelle 4; au futur 1° (660) ils 
gardent la nasale. 

Lequel ici, comme ailleurs, fait fonction 
de voyelle. 


‘ Voilà tout ce que Wilkins prescrit; mais il 
fallait exposer la théorie de cette formation. Si on 
veut s’en tenir à un procédé technique, en voici 
un simple : Prenez la 3° personne du singulier, 
1° temps. Si la première voyelle est brève, 
mettez 4 à la place de #fà ou 4; sila première 
voyelle est longue (de sa nature ou par position), 
mettez a à la place de #aft ou Ha. 

On le ferait aussi par le premier prétérit; 
mais il faudrait, de plus, supprimer l'aug- 
ment. 
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a pour causatif Haft. Celui-ci aura pour participe ad « ayant fait prendre, 
« contenir. » Le causatif de 4 2° c. p. « être, » est HT. Le participe de celui- 
ci sera HENTEX, formé de LE 6 

1155. Le radical AT 5° c. «trouver, obtenir. » peut former ce participe 
en 4 ou en A2; c'est pourquoi l'on dit AT et MU « ayant obtenu. » La 
seconde manière est rarement employée. Ce radical est aussi de la 1° et de 
la 10° conjugaison, formes U et H. 

1156. Verbes dérivés. — 1° tt : Affixez cette terminaison aux syllabes 
qui précèdent AT du futur 1°, ou 4 du participe passé passif, et cette règle 
est aussi pour les radicaux de la 10° conjugaison. 2° 4 : On a déjà donné ce 
qui regarde le causatif (1154) à l'occasion des radicaux de la 10° conjugai- 
son. Pour le désidératif, et la forme K du fréquentatif, aflixez le Æ à la der- 
nière consonne de ce radical. Quant à la forme U du fréquentatif, affixez le 
Æ à la suite du radical terminé ou par une consonne (1249), ou par une 
voyelle (1144, 2°) qui soit longue, et @ si la voyelle finale est brève. Il paraît 
que K et K final deviennent &, qu'on fait précéder d’un &ouw euphonique. 
Alors 4 s’affixe immédiatement à la semi-voyelle finale 4 (1145). 

1157. Exemples de participes en & et en 4. Neuf 1"* conjugatisons. 


gt 1" cflairer;s gant: ART. RS 1° «croître; » garant; AIT. 

AT 9° «connaître,» ATAT; FT |. f&r «déchoir, s’anéantir; détruire, dévaster; » 
St 9° devenir vieux, etc. » AWFaT; Hat”. fran, at: fr, cer. 

ent 1" callumer ; » ENTAIT; ŒATA. À 1" «voler; s 3frat ‘: DAT. | 
ŒT 1° « manger ;» EST; FAT. A 4° «détruire, dévaster; déchoir;»s Aa: 
at 1", 3° « donner; » ZT, ZT; DUT, ATAIA *. natal’. 

ur 3° «contenir; » F&at, AURI. ga « détruire, fondre; » GTA, aa !. 

qt 1" «boire ; » QT. AN 3° «craindre; » 2TAT; ANNT. 

&T 1" «mesurer; » fra. a « dormir, être couché; » afära. 

@T 1" «se tenir; » WT; ST, FU *. & 3° «déshonorer, être honteux ;» XF; 
et 3° «laisser, quitter; » fra; fAure. TAVT. 

fà 5° «rassembler; » Far; GR. 3 «mouvoir; » afraT, FAT; YU. 

Fr 1° «conquérir; » feat; dar. € «tuer; » LaraT, ET: AE. 

‘ Ayant reconne. 7 Il insère 37; et ainsi font fà «lancer, » et 
* Étant devenu vieux. A « tuer. » 

* Ayant pris, reçu. ( Hitop. Lois de Manou.) * « Ayant détruit, fondu, dissous. » 3T paraît 
‘ S'étant tenu, etc. indiquer dissolution complète : ŒATa « l'absorp- 
* « S'étant levé, » 4 élidé. «tion de l'univers dans Brahma (la fin du 


* Par z devenu g (1132), qui tombant sur  «monde).» 


le ZX, fait wfa. 
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g 2° «méler;» afèrat; 4e. 

g «entendre; » Sat; TU. 

g 2° «louer, célébrer ; » Ejeant, tft HET. 

g 5° «viser, deviner; » &fàrat, gra: HU. 

æ 3° « faire un sacrifice; » SAT: AA. 

N 1” sétre;» Wa; MIT, L GUUÉ 

à 2° «parler '.» 

q «purifier; » qtaranr, gear. 

# 1" caller;» HAT; TA. 

8° «faire; eat; AU. 

4 1”, 3° «soutenir;» AJeat; MU. 

4 5° «couvrir;» af, aa: HTYT. 

Æ 1" « faire un bruit: Eafra, LS 2 LE 
TE. 


4 1° «mouvoir,» rat; AY. 

& 1“ «prendre;» ga; A. 

€ 1” “étre courbé;» gam: nya. 

4 4° «vieillir; fran, Gr LE NA. 

1” «lraverser ; eat: ANA, SAN. 

& 1" «nourrir: ZI; DATA. 

à 21" «boire; » EFAIT, AUTA. 

À 1" « donner en échange, brocanter ; » #q- 
fe, Hana. 

à 1" «tisser, coudre; » ÆST; JATA :. 

æ 1" «couvrir, cacher, celer;» fat; ana ;, 
ena, data, cena, afin ‘. 

& 1” coser;» AIT, HTGU 

À 1° «chanter; » FAT; ETAT. 

FR 1° «être triste; » FEAT: FUME. 

% 1° creclifier;» ZE; MIN. 

a 4° « couper ; » f&rar. 

a 4° «aiguiser; » RIT, MENT. 

a 4° «détruire; » FEAT. 

34 1° « mouvoir; » AFGrAT; ME. 

LL: à écrire; » ff ar; NAFRTAT. 


* Il prend ses participes de #& ci-après. 
? Ayant tissé. 
* Ayant caché. 


TOM. 11. 


AIX. « couper; » ARNO. 

44. 6° « mettre en liberté; » Tft; A4. 

a, 2° «parler; » NT; ME. 

TA « s’afliger sur... plaindre: » art, MAT: 
RNET, AE. 

HE «mouvoir; » AIT. MAT; TE. 

#&_« honorer; » HfÈFAT, TS. 

GE « cacher ; » Tran, garer. 

34 «tromper; » Sfr, APT. 

ÆA_ « mouvoir; » FfATAT: ANA. 

A, « abandonner; » TT. 

4. 1" « honorer; » ant, Ra. 

2° «netloyer;» ati, ET; AUFA. 

TA, 1° «faire un sacrifice ; » ZBT; AFA. 

#4 « purifier, rendre clair, » #fRa. 

HA. « mouvoir; » Hfieat, AVAT:; ANT. 

3. 1" «rompre; » dm, HT. 

{L«teindre; » TNT, ÉNT: MATTA. 

di 1" être avec...» HT, Apr: FTsA, Frura. 

ect 1° «embrasser;» ETF, ES: US, 
Fra, diqfisara. 

#4 « défier, provoquer; » APT, RÉ. 

rt 1° «connaître » (1094); after, Arfa; 
fer. 

ST, 1° «couler, suinter; » etfran, NE: 
rap. 

JT «briller; » Jéarat, iferear: aux. 

TL «être; » PRET, FAT: TT. 

a - 3 «nuire, elc.» fur; Tru. 

ÆU. 9° sarranger;» HU, AU. 

æ4_ 1° «battre le beurre;» Afurar, afüear: 
aa. 

sa 9° «lâcher, relâcher; » srfuranr, gt. 

Hg 2° «manger» (828); ana. 

&-3 1” “être grand; » garant; AU. 


‘ Ayant caché, couvert parfaitement ou en- 


tiérement. 


* Ayant appelé, défié. 
S- 


A2 


4, 0° «tourmenter;» aa; faq. 

€. “ pleurer: » Sfr, Nero: ça. 

4 « parler » (1101); 3fèrat: Ma. 

fàg 1" «connaître » (1062); Ram; afàd. 

eng «se faner, se flétrir:» rat !. 

T4 «couler (un fleuve); » &rrat ?. 

4, «augmenter; » DfeaT; We. 

AL 1°, 84 9° «lier; » aa. 

44. 4° «comprendre; » ST AA. 

eu 7 « environner; » (ŒLE aqua. 

SL 7° «avoir faim;» gear, atfear ?. 

fa 1° «ètre heureux, etc.» After. Ra; 
TOUT. | 

GT 1" « creuser; » GÉANT, MAT: TEA, OT. 

TA 3°, 4° « produire; naître;»s Far; du, 
Ta. 

A4, 4° «connaître, penser ; » Heat, QurA, Tr. 

8, 2° «battre, maltraiter, tuer; » ga; ae. 

ATX « trouver, oblenir; » XOtr, ar ‘: grrr: 

F4. 1“ «décrire,» feat, FUNT; ATRUT. 

TX 1“ «cacher; mia, HET ; FA. 

A4. 1" «chauffer, brüler;» Axa. 

T4. 1" vêlre satisfail; » LLC (e= 1 À Tea; aqua. 

EI4. 2° «dormir:» AT: HAUT. 

TR «arranger, disposer des fleurs en guir- 
« landes; » fear, Tfrear. 

fi «perdre le sens, convoiter ;» enfin, 

RAT «ayant perdu le sens: » ETEST 


> 

«ayant désiré ; » an. 
MY «obtenir, emporter; » AS. 
MY 1" «désirer; » Œfarat ‘. 
MA 1" «être beau; » MAT”, TT. 

é + 

" u S'élant flétri. » Le 4 de Fat est élidé. 
* Ayant coulé. | 
* Suivant Kramadesouara. 
" « Ayant alteint (ce lieu), ayant obtenu , elc. » 
Il'est le plus usité. 
* Même signification. (Il est rare.) 
. Ayant désiré. 


# 
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MAX « marcher; » MST, MAT, MAN, QU. 

MX 1"«aller; » AT: ANT, ANA. 

&4 « dompter:; » afAcat ” 

&X «apprivoiser ; » ZA °. 

T4 « courber, s'incliner, saluer; » 474: Gr, 
D. 

ax «cesser, restreindre; » &aT; fRar, Ra. 

TL «se divertir; » qe, fe. 

SX «apaiser !°;», great! 

TX «se reposer, être tranquille; » gta‘. 

ATX, 1“ «écouter; » ATTAT, ETAT; AAA. 

ERP « enfler; s'enfler, devenirlarge : » &ntfèren, 
ENT; ÉTERTET. 

&T. 1 «aller:» far. 

RH 4° «se diverür, jouer {aux dés); » xfaranr. 
Ta: HAT. 

HS, 5° «occuper un espace;» AfaT, HT: 
OA. 

LE AE: à 4, 9° «souffrir, etc.» NfiraTt, FFE. 

A 4° «périr; détruire; » AfTraT, Anar. ET, 
ET: AAA. 

r4:! Q 1 « mordre : » AUOT; DENT. 

ZT 1 « voir ;» ZET: FT, HIT. 

a 1° « désirer; » frat:; ay. 

A, « occuper un espace ; » FAT, MT: HAE. 

A 4° «aller; » viarar. 

TA 1" « voir, regarder; » 3. 

TX « avoir soif: » AFUAT, idea. 

AL, « piller, voler: » afaean. 

ZX. 4° «s'efforcer; » fra, QuaT, TE. 

A. 1° « demeurer; » 3fGraT, Mr. 

MTL. 2° « gouverner; » VAT, MENT: QUE. 


? Étant, ayant été beau. 

* Ayant dompté. 

* Ayant apprivoisé. 

1 Éteindre le feu. 

‘Ayant rendu tranquille. 

ES Étant, ayant été rendu tranquille. 
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3 1° «chercher,» San: NU: at 2° p. «lire; » MANU. 
TE 1" « cacher, couvrir; D US LÉ TT: AU. MG -Z*« allonger, étendre, reposer, dormir; » 
og 4° «lier; Aa: Tu. ATEN ; MISE. 
ze 4° «traire;» AIT: ATU. 4 «manger, boire à petits coups; » afraT, 
Te b° « perdre le sens; » AREA, ATAIT, JET: GA ; ATAPI. 

QAR. AT « mouvoir, rôder; » AAFAT, NAT: MU. 
Ag 1" «porter ;» FT: ATU-. LE « cracher; » Sara, ET; Fra. 
Ac brüler; » QT, JEU TX « apaiser ; » ITA, NAT: AA. 
ug 1", ma, Rat: TU. FX « mouvoir torlueusement ; » fra. 
AI 2° «s'éveiller, être éveillé;» #TTratT: ZT «diviser; » AFS: MITA. 

ZEN, 35. Ge. « déployer, s'étendre, s'épanouir; » iT- 
ST 2° «couvrir SUN, SU, SU: FAT: REA. | 


1158. Exemples de participes en et en 4. 10° conjugaison. 


AT 10° «aiguiser, etc. tuer; 404; AIfFAT; | UT 10° « compter, nombrer; » HUIT; NOTA: 


fanaur. fanrarea *. 
AT 10° «commander;» A4; WT; MMA. | HE 10° « dégager;» Aa: AA. 
4 10° «penser,» NTGI: HISTUTAT; AUTO. TT 10° «remplir, gonfler; » qu; qyfäranr. 
# 10° «tenir, saisir ; » UTU; parait: HOT. | SIA 10° «voir, regarder;» AMI: MT, 
4 10° «étendre, allonger:» T4: AT: AIGNFT | 
à 05 LLC DO FX 10° c.p. « briller, luire; » MaTT; Marfaran :. 


4 10° «désirer; TT: MINT: NA *. cer, A, géo aa. 
1159. Exemples de participes en et en 4. Radicaux dérivés.— 1° Causatifs. 


Fr 


ft 1° «vaincre;» 104? ; ATOS; WATUI. ZM, 1" «voir;» NU": HU. 


m 8° «faire;» TA: MOT: TARA. A « désirer; » MTL; MAT; TNT. 
z «prendre, contenir; » 214: {far Hat *. ax 1" «restreindre; » AAA, ANA; fa; 
AT y* «connaître,» AT0U; Mara; FAN. ae, Fer. 
4x 4° «être joyeux: » Mag *; amer qg 1", 4° « marcher, mouvoir; » QT; Enata 
‘ Ayant saisi, approuvé (une idée, un con- * 1157, 1199, 1067. 

seil). | ? Cesradicauxsont les causatifs préparés (711) 
* Peut-être causatif de 4 1° «mouvoir,» et pour la terminaison. 

signifiant « faire mouvoir en avant,» comme en * Ayant fait prendre, etc. 

latin proferre. * at «rendre joyeux, faire plaisir, etc. » 
* 1157, 1159. * Ayant été rendu joyeux. 
‘ Ayant compté distinctement. 1 zfx «faire voir, paraitre, montrer. » 
* Ayant considéré. 1 Ayant renversé, tué. 


6. 
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2° Fréquentatif : 
at 1° «donner;» forme #4, àatl: &tfacar: 
Atedar: forme q, TT; ATTNT. 


4 1“ «être,» forme «x, sax; sfr: 
as; forme 4, SJ; ST: FN. 


æ 8° «faire;» forme +, md: mare: | 


aa; formeq, af; af: LS ES LL D 
3° Désideratif: 


at 3° « donner: » fèrq; RAT: AT. 

4 1” «être, devenir;» &; ar: #7- 
au. 

æ 8° «faire;» RE; Re: cet. 

ny 1" «aller,» forage ar. 

arq. 5° «obtenir; » 2: TT: TU. 





EX « méditer, etc. » forme 4, &TEN4 ; TE TTAT : 
mater ; forme q, ef; eq: eat. 

a 1°" « faire cuire; » forme 4, qtqer; qrafexq; 
antaeT; Ê.{, Qu, QTa fr; ATTTEZ. 

6x 2° «pleurer;» forme x, ULE Daft : 
MEN: forme q, gs PUR: ME. 


TA, 1° p. «mépriser, blâmer, faire des re- 
« proches ; » USSR LÉ ASIA A 

84 1° p. «tuer, faire tort, blämer, reprocher: » 
TRAIT: TNT. 


ATT. 1" p. «juger, examiner, discuter, etc.» 


Matin mirter. 


1160. Ces tableaux, pour le participe passé actif indéclinable, semblables 
à ceux qu'on a donnés pour le futur 1% (660, etc.) et pour le participe 
passé passif (1044, 1061, etc.), ont été jugés convenables ici, à cause de la 
grande similitude de construction qui existe entre ces trois parties du 
verbe, et pour faciliter la comparaison qu’on pourrait désirer d'établir entre 
elles*. 

1161. Participes indéclinables de réitération ou persévérance (841). — Il y 
a deux manières d'exprimer l'idée d’une action faite avec réitération ou per- 
sévérance®. La première consiste dans le redoublement du participe (1125) 
en &T; la deuxième, dans la répétition du radical préalablement affixé de la 


terminaison # (techniq. A ou WA). 


! Par là on conçoit les deux autres formes, 
dar, etc. WMA, elc. aefiunfet, elc. (822) 

* Peut-être aussi qtagt (829). 

* On donne ici ces trois exemples, parce que 
les sept dont ils font partie sont aux verbes dé- 
sidéralifs ou optatifs (881). [1 parait que bien 
examinés, ce sont de vrais optalifs. S'ils ont une 
autre significalion que celle qu'on leur donne 
ici, ils sont réguliers, suivant leur conjugaison 
simple. Et ainsi des quatre autres. 


‘ On a recueilli toutes les particularités qu'en 
a trouvées dans la grammaire de Wilkins et 
dans celle de Carey, dans l'Hitopadesa, dans 
l'épisode de Yadjgnadatta, etc. Les verbes ré- 
guliers sont inscrits ici pour modèles. 

* Carey, qui le donne pour présent, s'exprime 
ainsi : « Le participe répété s'emploie quand un 
«acte est continué, jusqu'à ce qu'un autre acte 
( commence. ° 
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1162. D'abord par ft. On emploie tout simplement, écrit’ ou prononcé 
deux fois, le participe en &T, ainsi qu'il suit : Id FETE À « tu adores 
« Siva, l'ayant continuellement porté dans ton souvenir?. ; 

1163. Ensuite par Æ. Le participe formé au moyen de % se répète, 
. comme on vient de le dire! du participe en &T; pour le former, les règles 
suivantes paraissent être celles qu'on doit suivre. 

1164. Radicaux terminés par une voyelle. — 1° Si la voyelle finale est AT, 
&, Ÿ, elle devient AT devant A. Les verbes en À manquent de ce parti- 
cipe (1157). 2° Si la voyelle finale est une des autres voyelles, le vriddhi a 
lieu. | | 

1165. Radicaux terminés par une consonne. — 1° Si la voyelle médiale est 
longue, soit de sa nature, soit par position, elle ne change pas; 2° si la 
voyelle médiale est brève, FX éprouve le vriddhi, et les trois autres éprouvent 
le gouna. 

1166. Exemples de participes répétés en Æ°. Neuf 1"* conjagaisons. 


Radical 4 « donner,» participe A4: UT 1% «boire,» GTA; 
&cnourrir, chérir, » = : Ni « chanter, » MAAF; 7 1% «être 


TARA ; à 1" « rectifier, » » AAA ; à « recueillir, » » AT ATAT; 
& 1 « voler pi tt TATITAN; 4, MAR; «17 être, devenir, » WTA; 


FR 1", 3° «aller, » ATNEE & 8° « faire, » TTL: H 1" « mouvoir, 

ATX ; q 1 «traverser,» AG; AT 4; GT 4°; OÙ 4°; At 4°; AX 1" 
« MOUVOIT, » ATARTAX ; Ax «mouvoir, honorer, » AA; & : re « cher- 
« cher, » Cu Lee € SE 1” «mouvoir, » NETE : ; A « mouvoir, » LOL 
ax « faire cuire,» OT: fax, bou GE En, Ant 2: AT] “être éveillé, » 
ATTEATN ; zu 2° « COUVTIF ÿ, » CUIGLLUGÉ GS, a ?; &A 2° «tuer» (Ao3), 


ATTRTT:; AN 1° « désirer, » MA; AN 7°, MABNTEN, NES", TA, 
HEMAEMT, TENTE ©; AT 2° «lire ?,» AAA. 


= 


«triste, » 


" Au lieu de répéter ce participe dans les 
livres, ordinairement les auteurs ne l’écrivent 


«médité sur Siva, tu t'inclines (tu l'adores). » 
* Des exemples en #aT sont inutiles ici. 


qu'une fois, puis ils mettent à sa droite le 
chiffre $, c'est-à-dire 2, qui indique que ce par- 
ticipe est supposé être écrit, et qu'il doit être pris 
et prononcé deux fois. Ainsi æ{t$ est pour 
ENT ENT; td; pour ati Ad, etc. etc. 

* Ou bien peut-être : « Ayant longuement 


‘ On a, en «at, Afeatfèrear. 

5 On a, en #ar, surfècaturfareat. Et ainsi des 
deux autres. 

* Employé avec une préposition, il perd ou 
garde à volonté sa nasale. 


7 Ona,en a, aan. 
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1167. Exemples de participes répétés en A, 10° conjugaison, dérivés et autres. 

1° Radical primitif AT 10° « aiguiser, tuer, » afù. % 10° « penser, » arf 
a 10° « voler, dérober, » . 

2° Causatif : 

Radical primitif aT; 7 ÆR «aller,» Afd. & 8° «faire,» a. 2 
« VOIF, » 

3° Fréquentatif : 

Radical primitif & 8° « faire, » forme 4, DCE € participe en AT, dsTa- 
SAa4”; forme U, À, at: fe. er, dm, aû- 


FT. UX 1°. faire cuire, » forme, US, OTTSAAR; forme G, UTUA, 
TU à. 


| 
4° Désidératif : 

Radical primitif 8° « faire, » CL E participe en AK, Ra tr . 
AT 5° «obtenir, » Va: € TT. TX 1" «cacher,» AMAR; « briller, 
«luire,» UT; « mépriser, blâmer., » TR. ATX 1° p. « juger, » + HANI- 
Lo LL 5 Ê 

1168. Ainsi 1l y a en sanscrit sept participes* : 

Ün du présent (1015), distinct pour la voix active, qui a les deux formes 
et H,et pour la voix passive. 

Trois du passé, savoir : 1° du prétérit 3° À (1027), parfait défini, actif (formes 
et A), passif (celui de la forme #}); 2° du prétérit 2° &Y (1038), aoriste 
ou indéfini, passif, actif (le mème pour les deux formes*); 3° indécli- 
nable (1121), prétérit futur antérieur indéfini, actif. 

Deux du futur : 1°, 2° temps At (1070), du jour, prochain, actif (formes U 
et H), passif; 2°, 1% temps À | 1072), de demain, indéfini, passif (neutre 
pour quelques verbes). 

Un dit de réitération, de persévérance (1161), indéclinable. Il se rapporte à 
l'adverbial, exprimant une circonstance particulière. 

1169. Znfinitif. — L'infinitif se forme du radical, 1° en lui annexant ka 
terminaison 4 (techniq. d), s’il ne prend pas le 4 crément, et Æd s’il prend 
le ? crément ; et 2° en changeant sa voyelle par le gouna quand elle peut 
le subir. 


"TETE (1166). | ‘ Sous dix-sept terminaisons différentes. 
* Le participe en «at a heu. * Carey, prenant ceux-ci pour deux, compte 
* Hn'ya pas de participe en «at. huit participes. 
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Ainsi CL « faire, » de %; wi « être, » de à; ri « aller, » de TX ; ATTA 
« aller vers, venir, » de TT précédé de IT, etc. etc. 

1170. En général, quelques permutations que le radical ou l'initiale de 
la terminaison éprouvent dans la formation du futur 1° (649, 689), ils les 
éprouvent également dans la formation de l'infinitif. Exemples : 

Radical WA; 3° personne du singulier, futur 1° Wa; infinitif Ti. ax: 
at; ad. re: NOT: NÉ. 2e; Wat: md. À: MAT; ME. ZN; JU: 2 2e: 
dar; ad, 44: NAT, ANT: HA, WU. 3°; QT, afrAT: À, ad gt, Ne': 
HT, ANT: AE, ART 

C'est-à-dire qu'un moyen simple de former linfinitif est de mettre L: à la 
place de at dans la 3° personne du singulier, futur 1°". 

1171. L'infinitif, mot indéclinable, est employé“ en construction avec un 
verbe mis à un temps quelconque. Exemples : 


FAT : je désire d'aller » (848, note 2). aftufèd « il désire de lire. » 
ENS RATER «je désire de toucher su 2 » AU ufat «il s'efforce, 
« s'essaye, cherche à lire.» TRAITER « «je faisais un magasin pour 
«en retirer des provisions. » 

1172. L'infinitif peut aussi être. employé devant des participes, des ad- 
jectifs, des substantifs, avec un verbe exprimé ou sous-entendu. 

PA IA: «parti pour voir. » za AA: « capable de saisir. » TA TA: « le 


« temps d'aller.» TTRITER : « incapable de se tirer. » OTNTRITRTENENTA 


«il se mit à prendre (ses) filets. » 
DES MOTS PARTICIPIAUX. 


1173. Ces mots sont partagés ici en quatre classes : 1° noms d'agents; 
2° attributifs de possession, d'aptitude, etc. etc. 3° substantifs formés du 
radical immédiatement; 4° noms différents formés par les affixes dits 311. 

1174. Noms d'agents. — 1° Affixeq®. La terminaison (ou aflixe) { annexée 
à un radical dont la voyelle a été préalablenrent changée par le gouna (649), 


! Traire. * 11 parait qu'on l'emploie aussi comme quel- 
? Aller, courir. quefois en latin le futur en rus, ra, rum (Chézÿ); 
* Supporter, etc. et selon Kramadesouara, les noms formés par 
* Ce qui reste à dire convient à la syntaxe. cet affixe sont quelquefois employés comme 


* Du bourbier dans lequel il était tombé.  l'infinitif. 
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sert à former des noms d'agents déclinables dans les trois genres, et de la 
4° déclinaison (163). Ainsi par exemple : 

& « faire, » a: C7, « qui fait, faiseur, » at, af, Rd. ; 

# « être, devenir, » 4; wiaq « qui est, devient, » tient, R, a. 

1175. Quelles que soient les modifications que leslettres radicales éprouvent 
devant AT, désinence du 1‘ futur, elles les éprouvent également devant q. 

1176. Cependant AT « marcher, savancer,» qui employé sans prépo- 
sition fait MfTAT « qui marche, avance, » s'il est précédé d’une préposition, 
rejette le ? devant T, faisant par exemple, Wat « qui procède, vient de... » 
SEAT « qui approche. » 

1177. 2° Afixe A. L'aflixe ÆR, annexé à un radical dont la voyelle a 
été préalablement changée par le vriddhi, sert à former des noms d'agents 
souvent doués d’une signification causative, et ces mots sont de la 1" décli- 
naison. Par exemple : 

at « donner; » I « qui fait donner. & « faire; » AT « qui fait faire. » 
À « conduire; » ATAER « conducteur, maître, chef d’une armée. » 4 « faire 
« cuire; » OA « qui fait faire cuire. » 

1178. L’affixe A subissant le gouna dans la voyelle radicale, sert à 
former des attributifs avec les radicaux suivants : 

ATX « danser: » AW « qui danse; » AA: « danseur’. » 

A « creuser, fouir ; » ET « qui creuse. » 

 « teindre, colorer; » KT « qui teint; » HA: « teinturier. » 

1179. Les suivants forment aussi des attributifs d'agents, au moyen de 
A4, leur voyelle éprouvant le gouna?. 

% « courir, couler {comme un liquide); » HA. & « courir, aller, suinter; » 
ZAR «ce qui court, coule, s'écoule, suinte.» & «courir, aller;» WA. 
& “aller;» HER «ce qui va.» € « couper; » AA « ce qui coupe. » 

1180. 3° Afixe A4. L'aflixe AT annexé à certains radicaux, forme une 
autre espèce de noms d'agents’. Cet aflixe est particulièrement employé, 
selon les grammairiens indous, après les mots de la classe nommée Tarn, 
laquelle ne renfermerait que Afe& « rendre heureux, » et un petit nombre 


? ANA « danseuse. » Ainsi le féminin de cé porté (1218), quoique les grammairiens le 
mot est en £, et par conséquent il est de la 3° placent à la suite de cet article-ci, en lui donnant 
déclinaison, et se décline sur Aa]. l'acception de possession. 

* Nous retrouverons cet affixe ci-après, aux * Employé au neutre ci-après (1286), pour 
attributifs de possession, où nous l'avons rap- exprimer des noms d'action. 
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d’autres. Mais il paraît que cet affixe est d’un usage beaucoup plus étendu, et 

qu'il appartient aux causatifs particulièrement; et le causatif, pour le recevoir, 

perd son € caractéristique, mais sans autre changement dans ses lettres. 

Ainsi : 

Af «rendre gai, heureux; » A%4 «qui rend heureux; » A%4: «un fils. » 

1, « causer de la folie, de l'ivresse, une joie excessive ; » WT « qui cause de la 
« folie, etc. » #7: (l'amour) « l'enivrant (épithète de ATX, un de ses noms). » 

TfX « occasionner la production d’un bruit, » WI; WW: (nom propre) « tyran 
« de Lankä ! vaincu par Räma. » 

If « exciter à chercher, s’efforcer, prendre de la peine ; » HA; ATTET: « qui 
« excite les hommes à... (épithète de Vichnou). » 

®t « causer du plaisir, » WA. 

afé « causer de l'augmentation, » ae. 

afX : faire passer, être; occasionner un accident, un événement, » aa. 

gnfit « faire briller, » gra. 

ant sexciter du bruit. » Zf « dépraver, rendre mauvais.» 4 «rendre 
« agréable. » ATP « faire accomplir. » VIE « faire peur »(1037). die, « faire 
« beaucoup pleurer. » HG « causer de la Joie. » AfS « faire bien labourer. » 
TA « détruire Bala. » H4f& « causer la destruction de Madhou » (1184). 


FAT « exciter à prier. » Fait « corrompre le cœur. » af « assu- 


« jettir la famille. » eRJfU « orner la famille, faire l’ornement de la famille. » 
1181. 3° bis. Afixe Art. — L'afixe AA est encore appliqué aux suivants: 
TX « parler, » AAU « parleur. » 
at « instruire?; » IAA « homme instruit *; qui instruit; un maître. » 
% 1®p. « couper; » AA « coupant; » FAT « moisson (action de la d p 
 « quitter, laisser (397); passer, s'écouler (396); » STI « ce qui abandonne, 
« laisse’, passe, s'écoule ; » SAN: « l’année, le riz”. » 
1182. Le suivant, qu'on donne comme anomal, aussi bien que le pré- 
cédent ?, prend les deux affixes AA et A% : 
A «chanter,» TA, MAR; MAAX:, MAR: «un chanteur; » MAN, MAN: 


« une chanteuse. » 


* L'île de Ceylan, et la capitale de l'ile. irrégulière. Cependant nous en avons (1164) 
* À Ja lettre : « faire parler avec intensité. » une tout à fait semblable. 
* Faisant bien parler. 7 Ce mot signifie aussi « du riz, » parce que, 
‘ Faisant petit, menu. disent-ils, cette plante « quitte l'eau et croît hors 
* Mais &rarut signifie « du sel (marin). » « d'elle. » 
* Cette formation en #ta passe pour être * Celui-ci est vraiment irrégulier. 

TOM. Il. 7 
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1183. 4° Afixe 4 (techn. H).— Sans changement dans la voyelle radicale, 
l’affixe A forme des noms d'agents avec des radicaux dont la pénultième est 
une voyelle quelconque, autre que FX et AT, et la finale une consonne. Ainsi 
par exemple : Le « lancer, » AU. TA « savoir, » JA. LL r' « diviser, » PTS. 

1184. Les deux radicaux suivants, terminés par la voyelle longue #, qu'ils 
changent en Z{' dans la conjugaison (423), forment de même, avec Æ, de 
semblables attributifs : Æ 6° «répandre, disséminer,» ft. Æ 6° r ava- 


«ler» (1185), FR. 


1185. La voyelle radicale éprouvant le gouna, l'aflixe Æ (techn. 44) forme 


des noms d'agents avec les radicaux de la classe nommée uaTfà. En voici la 


liste : 
qe «faire cuire, » 4 «qui fait cuire. » 
aq « parler ,» a”. 
44 «parler,» 44. 
#4 « aboyer, glapir; diffamer, » wa. 
FR «s'amuser, jouer, » 24. 
A4 aêtre gai, » Aa. 
A « servir (comme domestique), » 4. 
aa « flotter, » Ha. 
33 «voler, dérober, » a. 
4 « mépriser, » A7. 
4. % «vieillir, être vieux, » A7; 4. 
4% « supporter, » 44. 
y «contenir, posséder, » 47. 
q «purifier,» 4x. 
«être patient, » wa. 

: 4x «chasser, renvoyer, tuer,» MZ (1180). 

fTx «défier, braver, » Au°. 
TE «écrire, » NU. 


* Les deux mèmes, mais de la 9°, avec 
d'autres sens, ne sont pas de cette règle-ci. 

* On dit Tax « qui dit, donne des paroles 
« d'amitié, etc. » (1209) Une des deux amies de 
Sakountala s'appelle far. (Voyez le drame de 
Sakountala, traduit par Chézy, 1830.) 

* AU: «bélier, » parce qu'il défie, menace (de 
ses cornes). On a aussi 4 « dominer, maîtriser.» 


‘ De là AuT «sacrifice, » puis AIG : « le sa- 


æT. «être en colère, » a. 

AY «tuer, immoler, sacrifier, accompagner, » 
Au. 

AA « danser, » A4. 

qui. «faire un bruit,» qu. 

ei « voir,» a. 

a «mouvoir, aller, » ad :. 

LE « aller, » IX. 

FT « diviser, » at‘. 

LE LÉ chabiter, » 44. 

Te « donner, » zx. 

&4, «contenir, garder, donner, » zu. 

ET « lonner, » KT. 

Mg «rendre trouble ou épais, » TT&. 

ET «se ressouvenir, penser à... être inquiet, 
«soucieux, rêveur, » ENT |. 

& «saisir, prendre”, » &°. 


T « avaler, » TX «qui avale. » 


« crifice du cheval. » (Oupnek'hat, 1.1, p. 98-100.) 
Sacrifice allégorique , que tout ÿogui doit faire. 

* Un serpent. 

* SAT «temps, saison. » 

? C'est une épithète ou un nom de #1: « l'a- 
u MOUr. » | 

* C'est-à dire « prendre de force. » 

* &{: «ravisseur. » C'est une épithète ou un 


nom de fa (1185). 
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1186. Tous ces mots appartiennent à la 1"° déclinaison, et ne sont en 
général employés qu'en composition : ATGT « entretenir un galant; » ATITEN « se 
« ressouvenir d’une naissance précédente. » Ils font leurs féminins en #. 

1187. La voyelle radicale éprouvant le vriddhi, l’affixe  (techniq. ) 


forme des attributifs avec les radicaux suivants : 


TA. « respirer, » IATH « qui respire ‘.» à «boire, » uTa. 

a « battre, tuer, chasser (la chasse), » T4 *. | UT «tenir,» UTa. 

TA. «tirer, étendre,» Hanit4. à « réfléchir (physiquement, moralement)» ut. 
z« aller, » AT. a «terminer, finir,» AIT :. 

& «chérir, nourrir» (1260), aa. & «saisir, prendre (de force),» Ha&Tq «qui 
aT « couper, » TA. « prend de... qui saisit; qui cesse d'agir“. » 


1188. La voyelle éprouvant le vriddhi ou le gouna à volonté, l’affixe # 
forme des attributifs avec les suivants”: 


g«être triste souffrant, » T4, a « quisouffre. » 4% «aller, agiter, mouvoir, » TX, 4°’. 


A «conduire, » AT, AU. g «s'écouler *, couler (comme un liquide)» 
Le « être, » an, TT. (333) , AXE, du. 
SAT « flamber, briller *,» sa, saw. & «mouvoir (333),» AEANA, ATEAG *. 


1189. Les radicaux terminés par AT, ë, Ÿ, A, deviennent des mots at- 
tributifs, en prenant l’affixe Æ à la place de leur finale. Exemples : 
ft «connaître, elc. » H4t « qui connaît bien. » & «deux; » QT «boire,» f&q «qui boit deux 
M « vache; » ZT « donner, » M&. | « fois (un éléphant). » 
TT « défier, etc.» mg qui appelle, défie. » 
1190. Le radical f « dormir, être couché, » élide aussi sa finale { devant 
l'affixe # : FR « montagne, » A; FT « qui se repose sur une montagne. , 
1191. Les quatre radicaux suivants, EX battre, tuer: » ST4 « produire, 
« naître; » A « aller; » A « aller, mouvoir, agir, » forment des noms d'agents, 
en prenant l'affixe Æ (techniq. T) à la place de leurs finales jar épi sylla- 
biques A4, A4, AN, A. 
OR « chagrin; » AU « dessous, etc. » ET «tuer, etc. ” » MATE « « qui détruit, 
« qui sine le chagrin. » 


! SatX: crespiralion, haleine, souflle. » * Est le premier de la classe Faetfe. 
* tm: «un chasseur; un malade. » On pro- -  * On dit #4: «qui ne va pas» (1191), épi- 
nonce aussi b à la place de v. thète d'une montagne. 
* Formé de 44, et du subst. Hat «restes * Signifie aussi « se liquéfie, se fond. » 
« de... » | * On a aussi STATS et ATSIST « ce qui coule, 
aan: «trêve, cessation des hostilités pour «ce qui s écoule (comme un liquide). » 
«un temps.» fur: épithète de Siva. 
* Avec gouna, ilssont dela classe qatfe (1 185). 1 aug « tueur. » 
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& « chose choisie !; » AT « vers; » EL « frapper, etc. ? » AUS « qui détruit ce qui 

«est choisi, excellent (un sanglier). » 

AK : lac, étang; » SA « naître, croitre, » at « ce qui croit, ce qui naît, ce 

« qui vient, ce qui est produit dans un lac, dans un étang (épithète du 

« lotus nymphæa). » 

US « fange, limon; » H4; UFN « ce qui est produit, ce qui croit, etc. dans le 

« Limon, dans la bourbe (un lotus). » 

A « particule privative; » 4 «naître,» FN «inné, incréé; qui n'a pas été 

« produit, qui n'est pas né. » 

ATX « promptement ; » TA « aller, marcher, » AUUT « qui va vite (épithète du 

« vent, d'une flèche). » 

A « négative; » TA « aller, marcher, » AT « qui ne marche pas (épithète d'un 

« arbre, d'une montagne) » (1188). 

A «eau; » A « mouvoir, » AT «qui se meut dans l’eau (un oiseau aqua- 

«tique, une oie)» (1367). 

1192. Les attributifs de cette espèce (1189-1192), comme les précé- 
dents (1186) et ceux qui suivront, ne se rencontrent guère qu'en compo- 
sition avec une préposition ou quelque autre mot. Ils sont très-fréquemment 
employés. Leurs féminins sont en £, ce qui est techniquement indiqué par la 
lettre W ou &. 

11953. L'afixe F est quelquefois annexé à certains radicaux modifiés 
comme ils le sont pour recevoir la terminaison de la 3° personne du pluriel, 


1°" temps a. 


x: à «boire, » 3% « qui boit tout. » 31; ET «flairer, » 3f544. 
3; ZI « VOIr, » FATU. ST; EAT « soufler ‘,» 37°. 
3j; a «boire, » zTfaa. M « vache; » &4 « tuer, » MY « qui tuc un bœuf. » 


1194. Les six radicaux causatifs et les deux radicaux simples suivants, 
lorsqu'ils forment des attributifs avec l’aflixe X, prennent devant cet aflixe 
la modification qu'ils ont devant la terminaison du 1% temps, comme les 
précédents (1193); mais cette forme est rarement employée quand ces radi- 
caux sont précédés d'une préposition. 


! De & «choisir.» pour former un nom d'agent (1305) avec ces ra- 
? HR «qui frappe vers. tueur. » dicaux, ce qui est indiqué par %. 
* Le substantif est ici au 7° cas du singulier. * Soufller le feu, souffler dans un instrument 


* C'est-à-dire que l'affixe # est substitué à la a vent; résonner, retentir, 
terminaison dela 3" personne, pluriel, temps &, * Qui souflle, résonne d'en haut : une nuée. 
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aTf& « faire supporter, souffrir ',» KTga. uTf « faire prendre, contenir, » uryz. 
ati « causer de la peine, » ATT4. af « faire nourrir, entretenir, » LU 
afa « faire connaître,» Aa. A4 “enduire, » 44. 

gi « faire trembler, secouer, » para. Fag « gagner, obtenir, acquérir, » f&z*. 


àfÀ « faire penser, » AAA. 

1195. 4° bis. Affixe A. Radicaux précédés de leur objet. — Les trois radicaux 
suivants, précédés de leur objet, prennent 4 pour former des attributifs 
composés. 

ET «tuer» (1193), ATTA « qui détruit, qui tue le péché. » 
À « chanter » (1341), AIT « qui chante le Samavéda. » 
A « aller, pratiquer, » FA « qui va ou qui réside dans la contrée habitée 

« par les Kourous. » 

1196. #, avec gouna dans la voyelle radicale, est aussi annexé aux ra- 
dicaux 8 « aller » et & « faire,» pour former, comme second membre, avec 
un grand nombre de mots, des attributifs ou épithètes composés. Leurs fé- 
minins sont en £. 
gt: « devant , antérieurement”, » JU: « qui va devant, qui précède. » 

AUX « réputation, » ANA « qui fait, donne la réputation. » 

ATX « la lumière, » TER « qui fait la lumière, rayonnant ®. » 

AU « auit, » AUTEAX « qui fait la nuit, faiseur de nuit.» 

A «acte, œuvre, ouvrage, » CD ET « qui fait de l'ouvrage 7. » 

Et beaucoup d’autres mots encore, parmi lesquels sont les suivants combinés 
avec At dérivé de &: | 

Fr « la nuit ; » MIT « lumière, clarté ; » XX « peinture, portrait ; AT « flat- 

«terie ; » Of, fOfà « écriture; » AS « sacrifice ; » HP « dévouement : » AI 

« champ (un); » Hg « la cuisse ;» IE «un arc; » AK « blessure ; » HEAT 

« numération, réflexion ; » AUT&T « la nuit ; » ETON « la nuit ; » enfin les pro- 

noms numéraux (256, 263)°. 

1197. FX, avec gouna, forme aussi des noms d'agents avec  « tenir, » 


* Wilkins lui donne également ici le sens de ‘ asgremqt farat « la science qui donne la ré- 
« faire oublier, oublier; etc. accomplir. » « putalion. » 

* Ainsi: Ma «qui acquiert un bœuf, une 5 Le soleil (1197). 
«vache» (voir Wilson). (Épithète de Vichnou * La lune (1197). | 
sous la forme de Krichna.) #{fà-z «qui gagne L AE «une servante. » TT: «travail- 
« promptement. » (Épithète du lotus.) «lant gratuitement, » 

* Et ainsi avec Jy4, HN, 7, AÙ, signi- # Carey donne encore les suivants, en ajou- 
fiant aussi tous quatre « devant » (1658). tant : «surtout les substantifs signifiant des 
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lorsque ce mot est précédé d'un nom d'arme offensive ou défensive ; mais les 

deux noms &U€ « un bâton, une verge, » et A « un fil, etc. » ne tombent sous 

cette règle que lorsque le composé exprime un substantif; autrement ils 
se conforment à la règle suivante (1198) du vriddhi. 

AR « Vichnou ; » 4024 «un roi;» AUZ AN «portant un bâton.» ATK 
« Indra; » ATX «un charpentier ; » ETA « ayant un fil.» 

1198. Lorsqu'un attributif impliquant l'idée de faisear est précédé par un 
mot qui exprime l'objet ou la matière sur quoi se porte l'action de l'ouvrier, 
cet attributif est ordinairement formé au moyen de l'aflixe A, la voyelle 
éprouvant le vriddhi. 

LE: FAN: « un faiseur de pots, un potier. » Ha « formule de charmes. » 
AT : parole affable, engageante, etc.» SITAT « mot, parole !.» ME «son, 
«bruit.» A « assemblage de deux vers”. » %@% « dispute, bruit.» 4x 
« fil. » 

C'est-à-dire que & prend 1ci le vriddhi, et que NX placé après un mot désignant 

une substance, sert à désigner l’ouvrier qui met cette substance en œuvre. Les 

féminins sont en ? 


1199. 5° Affixe x. — L'afixe ?, le radical éprouvant le gouna , s'applique à & : 


et à &, et, en conservant la voyelle, aux deux radicaux ue et AT, pour 

former, avec quelques mots particuliers, des épithètes composées dont ils 

sont le second membre. Savoir : 

Le 1°, ou R, avec MAA « fumier, ordure, fiente, excrément; » &IF4 s. m. 
«une toufle de gazon, ou chose semblable; les fesses d'une femme. » 

Le 2°, ou a, avec A « peau, CUIr ; » AAT2I « maître. » 

Le 3°, ou at, avec M6 « fruit; » KA 5. n. : poussière; » H@ s. n. «tache, 
« ordure. » 

Le 4°, ou AN, avec *a «un Dèva: » AT4 « le vent.» 
Ainsi l’on dit : 

TEL: m. « qui fait du fumier {un veau). » 


«objets sensibles.» Les féminins sont en £. Ils : ‘ Signifie surtout «histoire, conte.» STur- 
forment la classe aie : æT{: « qui fait, conte une histoire, un conte. » 
agey: «la lune; » axe « qui donne la réputa- * Un sloka est l'assemblage de deux vers, 


«tion ;»a y: «un domestique ;»#13#{:«qui comme est en latin l'assemblage d'un vers 
«fait le repas funèbre; » A1: «le soleil ; » hexamètre et d'un vers pentamètre; mais en 
TER; HER: «un voleur; » HITAY « «la roue sanscrit les deux vers sont du même mètre. 

« d'unchar; » AGERY cordure ; » H&t&:, fea- * Mis au 7° cas. 

MT: «le soleil; » 417: « Yama.» 
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RAR: « qui produit une touffe, qui vient en touffe {le riz). » 
If: m. « qui dérobe, prend, saisit une peau (un chien). » 
ATAGR : « qui saisit! son maître (une bête, un animal). » 
ROUTE: m. «qui se prend en fruit? (un arbre dont le fruit est noué). » 
ETS « qui prend la poussière. » 
« qui se souille, qui contracte de la souillure. » 
*anfà « qui obtient Dieu (épithète du frère de Santanou); présent parmi les 

« Dèvas. » 
ararit « qui obtient le vent, qui possède le vent (épithète d’un mauvais 

« génie), qui traverse avec le vent 5. » 

1200. 6° Afixe T1. — L'aflixe EC forme des noms d'agents avec une classe 
de radicaux nommés Hatfà ; et en recevant cet affixe, le radical éprouve 
le vriddhi dans sa voyelle. Ces mots sont de la 8° déclinaison, classe 4° (233, 
1423). 
ue « prendre, » Le LLC CS È 1 C. m. (LCA « prenant. » 

AT « se tenir, » LS LL G € ETAT « placé, fixé. » 
#4 —Z « consulter, parler secrètement. » 
Les suivants sont tous préfixés d’une préposition. 


ae « pouvoir, » SANG « être actif, » ITA « porté à l'activité. » 

at4 « donner, » SX « donner, » CAL: 6 À « aimant à donner. » 

TE « briller, » SETX « surpasser en éclat, » CrAL:G € enclin à... aimant à...» 

WA « accomplir, » AUUA « tuer, commettre un crime, » ARTE « enclin au 
« meurtre. » 

Ua enfermer, clore, confiner, » SARA « montrer de la partialité, » CA LUE G À 

34 « piler, broyer, frotter, » €T4 « broyer entièrement, frotter partout, uni- 
« versellement, » 4 

& « conserver, préserver, protéger, » ET « « bien conserver, » 

« écouter, entendre, » QE: « écouter, entendre le tout, » ER « déposé 
«à...» 

ft p. « dormir, être couché, » fetff « dormir fort, beaucoup, » LL 'ULLL 6 ( 
« porté à dormir... » 

44 « ensemencer, » fra « donner, » famiut « porté à... » 

UT «boire, » UT « boire ferme, » HUTRTA « aimant à...» 


* Carey traduit: «qui blesse son gardien, ? Carey traduit : « portant du fruit, fruitier. » 
« s'attaque à lui. » * 4 prend aussi ce z avec quelques mots. 
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1201. La classe des radicaux aie, savoir : AN « contact, » & «passion , » 


A « abandon, » HT « honneur, » AU «unir avec... » LCL LE € « distin- 
«guer, » AIR «unir à... » changent leur finale # en 3, et Æ en %. Ainsi 


on dit : AT TT «uni (à Dieu), » TA! « colère, passionné. » 

1202. Outre les mots donnés ci-dessus (1199, 1200), on rencontre dans 
les auteurs un grand nombre de noms formés au moyen de l'affixe A, et 
tous ces attributifs sont de la 8° déclinaison, classe 4°. 

1203. Quand l'aflixe TA est appliqué à un radical précédé par un autre 
mot, l'adjectif formé indique inclination ou disposition à l'acte. Ainsi : 

CU LLE CS @ «aimant à manger chaud,» HTA:KTAT « aimant à se baigner le 

« Matin. » 

1204. Nasale introduite après le 1° mot du composé. — Dans la formation 
d’épithètes composées, ayant pour second membre un attributif verbal cons- 
truit d’après l’une quelconque des règles précédentes (1200), une nasale est 
introduite à la fin de certains mots, quand on les applique devant quelques- 
uns de ces attributifs. 

1205. Ces mots, tous déclinables, et tous, à l'exception de trois seulement, 
terminés par une voyelle, forment deux classes : 1° les polysyllabes terminés 
par une voyelle quelconque, et les monosyllabes terminés par Æ ou par AT; 
2° les monosyllabes terminés par une voyelle autre que Æ ou AT. Les trois 
admis par exception sont : AUX « la moelle, » LEA: (cl « Un ennemi, » AT 
« SOI-même ?. » 

1206. La nasale introduite à la fin des premiers exige que la voyelle 
qu'elle suit soit brève, de sorte que si le mot est terminé par une voyelle 
longue, on substitue la brève correspondante. Les seconds sont employés 
sous la forme de leur 2° cas singulier. Les trois mots indéclinables qui font 
exception, éliminent leur consonne finale devant la nasale, ce qui les assi- 
mile aux autres. 

1207. Quant aux attributifs qui réclament la nasale, 1° un petit nombre 
la réclament en général pour tous les mots qui peuvent l’admettre ; les autres 
ne la veulent que pour certains d'entre ces mots ; 2° la plupart conservent le 
sens du radical, d’autres en prennent un particulier, approchant seulement du 
primitif; enfin, il y a des anomalies. Les tableaux suivants donnent les mots 
et les attributifs soumis ensemble à la règle. 


® Tout ce qui est d'espèce mauvaise est * Carey généralise pour tous les mots termi- 
nommé ainsi. nés par F4. 
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1208. Attributifs qui réclament la nasale en général. 


Radical tfx « faire trembler, inspirer de la crainte; » attributif € « qui fait 


« trembler, qui inspire de la crainte; » mot du 1° membre 4: « une per- 
« sonne; » épithète composée H4NW44 «qui fait trembler une personne 
« (épithèta d'un ancien roi dont 1l est parlé dans le Mahabharata) » (1194). 


a  ( 4° « penser, » WA (1193) « qui simagine, qui se figure (être la personne 
"« ou la chose dite par le premier mot);» M: f. 6° « une vache, » HTA: « qui 


« se figure être une vache ; » 3f7: f. 3° « la déesse Sri’, BTASTAT « une femme 
« qui se figure être Sri. » 
1209. Attributifs qui ne réclament la nasale que de certains mots. 


Radical à 1" « boire, sucer, téter ; » attributif 4 (1 193) « qui boit, suce, tette ; » 


| 


mot du 1° membre AS « espèce d'herbe ou de roseau?; » épithète HS : 
« qui suce le roseau mougndja (nom d’un ver ou d'un insecte); » HT 
« qui mange les jeunes pousses du roseau à écrire (une vache); » Fo « banc 
« de sable, rivage, berge , » MO: « qui suce ou boit le rivage (une rivière ; 
« selon quelques-uns, un gouffre); » ATX « bouche (la), » AAA qui 
« suce ou baise la bouche (une femme immodeste); » Gt : fleur, » TWIAZ: 
« qui suce les fleurs (une abeille); » LC 1j «une chienne, » LC 07 C « qui 
« tette une chienne. » 

1" « boire, téter, sucer, » 4 (1345) «qui boit, suce ; » KIT « mamelle ,» 
&rTd4: « qui suce la mamelle, le sein (un enfant); » Æ{: « main (la), » FE: 
«qui suce la main; » Af: 2° f. « poing, » AYRII: « qui suce le poing (un 


« enfant). » 


&AT 1" « souffler (le feu, dans un instrument), » 4 (1345) « qui souffle, em- 


1 


« brase ; » QTFÜT: 2° m. « main (la), » AMÜTAN: « qui souffle dans la main; » 
ATEN 1° f. «nez (le),» ATARANT: « qui souflle dans le nez (qui se 
« mouche); » AT 3° f. « tuyau, tube , » ATITAIT: « qui souffle (le feu) avec 


« un tube (un orfévre {il entretient son feu en soufflant dans un tuyau de 


« bambou |); » ETÛ 3° £. « sorte de mesure, » ETAT: « qui fait cuire au four 
«la mesure de capacité nommée kari ; » ÆéY 3° f. « nom d’un petit vase de 
«terre, » AfT: « qui souflle, qui fait cuire au four un petit vase de terre 
« (un potier); » AT « vent (le), » TT: « qui souffle le feu. » 


C'est-à-dire Lakchmi, épouse de Vichnou. fait les trois écheveaux qu on tresse pour former 
1° La canne à sucre, dont on fuit des calames le cordon des Brahmanes. (Manou, lect. 11, 


pour écrire. On le dit aussi pour la moelle si. 42; Abraham Roger, p. 44.) Une plus ample 
même ; 2° l'herbe des filaments de laquelle on explication est donnée au n° 1459. 


TOM. II. 8 
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4 6° « tourmenter, piquer, » Te (1335) « qui tourmente ; » fa «la lune ,» 
: « qui tourmente la lune (épithète de W&: «la tête du dragon, 

«nœud ascendant de la lune; le nœud descendant est &d:);» A4 «la 

« moelle, » AK&da: « qui donne un chagrin pénétrant jusqu’à la moelle, qui 

« afflige à l'excès ; » TG « sésame! , » forts: «qui tourmente le sésame 


« (épithète d'un certain oiseau). » 


x 1" « VOIT, » cl « qui voit , » AA 


?; ACTA: « qui ne voit pas, privé 


« de la vue du soleil*; » 3 « terrible, épouvantable, » SF: « qui est d’un 


«aspect terrible. » 


aq «brüler, » 44 (1183) « qui brûle; » GOTE «front (le), » GWT: « une 
« personne qui brüle son front {qui maltraite sa bonne fortune). » 

a 1% « brûler, » 4 (1183) «qui brûle; » RW « ennemi , » W «autre, ad- 
« verse, etc. » feu; UE « qui brûle (anéantit) son ennemi‘ (souvent 
« appliqué à Ardjouna dans le Bhägavat-gita). » 

TX 1 « cuire, faire cuire , » GX (1185) « qui fait cuire; » f 1° « chose me- | 
« surée®, » TRUE « qui prépare sa nourriture avec mesure (parcimonieux ; 
« mesquin, avare); » A&T «ongle,» AE « qui cuit, fait mürir l’ongle 
« (un panaris) ; » AU « nom d’une mesure, » AU « qui fait cuire plein 


« un drona d'aliments. » 


SX « rompre, » SAN « qui rompt ; » ITA « emporter”, » STAY « qui emporte ; » 
Æ4 1" «tuer, détruire , » 4 « qui détruit ; » @ « berge, bord d'une ri- 


« vière, rivage, » ROMAN «qui rompt la berge (épithète d’une rivière); » 
ROATIS « qui entraîne, déborde, dépasse la berge (épithète d'une ri- 
« vière) ; » ROM « qui détruit la berge (une rivière). » 

4% 1" « parler, dire, » 4% qui parle, dit » (1185); fa 1° n. «ce qui plait, 
«aimable , » Te, « qui parle agréablement, avec douceur (une des deux 
« compagnes de Sakountala s'appelle Ra - (1185, 561]); AN 1" m. 
« pouvoir, volonté ®, » Axa « qui parle en maitre, librement °. » 

& « faire, » A (1348) « qui fait; » HA 1° n. «crainte, » HAK « qui fait naître 


* Graine dont on tire de l'huile (Art). On 
donne ce nom à celui qui extrait l'huile du 
sésame en le pressant. 

* a «le soleil, » précédé de # privatif. 

* Carey donne ag (1185). 

‘ Carey, qui les donne, dit : « selon Krama- 
«desouara.» Mais le second est fréquent dans 
le Bhagavat-gita. 


* Rac. At 3° « mesurer. » 

* Carey dit : « tout nom propre de mesure. » 
Celui-ci est pour exemple. 

* [l'est ici avec 34 préfixé. 

* Suivant Carey, ce substantif signifie « sou- 
« MISSION. » 

* Carey traduit cette épithète par : « qui parle 
« persuasivement. » 
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«la crainte (redoutable, terrible); » Æft « l'action de défier, de braver, » 
FT « qui défiæ qui brave';» Na « nuage , » LE C1 | «qui produit les 
« nuages. » 

re « détruire ,» 4 (1185) « qui détruit; » Ha « tout, » HAN « « qui dé- 
«truit tout; A 1° n. «nuage, » AAA « qui eee les nuages (épi- 
« thète du vent) ; » at « bouse desséchée (de vache), » ROUEN « « qui détruit 

« la bouse (de vache) desséchée ?. » 
# 1 «nourrir, » WA (1199) «qui nourrit; » Fifa 2° f. « flanc, côté, ventre, 
« panse, »fettft; « qui nourrit sa panse (un glouton); » ATTA « soi-même, » 
: « qui se soigne soi-même ; » 34 1° m. « le ventre, » SAN: « qui 


« nourrit le corps. » 


‘ CAS PARTICULIERS DE COMPOSÉS RÉCLAMANT LA NASALE. 


1. ATTRIBUTIFS DÉRIVÉS DE © « FAIRE. » 


1210. 1° Avec les trois mots suivants, l’attributif dérivé de & « faire » 
se forme par le gouna et par le vriddhi, c’est-à-dire qu'il est SX et ÆK « pro- 
« duisant. » Ainsi : 

Mot du 1% membre #8 1° n. « prospérité, bien-être; » épithète TE, 

RAT « ce qui occasionne du bien. » 
fox :« agréable ; » ri, TT : ce qui produit du plaisir, de l'agrément. » 
MZ 1° n. « prospérité, bien-être *; » HZ 3, MTZINX « qui rend heureux. » 

2° Avec les mots ci-dessous, l’attributif dérivé de % « faire » se forme 
au moyen de la terminaison #4 (1180), c'est-à-dire qu'il est {UT « cause; » 
et le composé, qui est du genre neutre!, exprime « ce qui produit, occasionne 
« la qualité désignée par le premier mot®. » 

Mot du 1*membre A « aveugle; » L mu AATU! « ce qui fait aveugle, pro- 

« duit la cécité; l'obscurité. » 

ATX : riche; » ATSTUI « ce qui rend niche. » 
AU «nu, dépouillé; » ATRUT « ce qui occasionne la nudité (c'est-à-dire le 

« Jeu, les exercices du corps). » 


! Peut aussi signifier : «qui agit avec droi- d'une contrée; et de la Ad®y et er QT «qui 


«ture; mouvant. » (Carey.) « gouverne Madra (le pays de).» 

* Suivant Carey, «la poudre de...» On la ‘ Carey nomme ces composés-ci instrumen- 
brüle aux Indes. Épithète qui peut convenir au taux. 
feu. * La qualité de faiseur occasionnant la chose 


* À la place de ce mot, Carey donne 4#%,nom à faire. 
8. 
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OU « caution, répondant; » GHSUT « persuadant (à quelqu'un) de se porter. 


« Caution. » | es 

TE « état grisonnant, chevelure grisonnante, signe de la vieillesse; » tft 
«ce qui produit l'état grisonnant, fait grisonner les cheveux ; la vieillesse ; 
« Qui grisonne. » 

fox « agréable, chéri ; » fat : ce qui occasionne de la joie, du plaisir (1209), 

9 » .,° 1 

« de l'amour, de l'amitié. » 

at « bonheur, bonne part; » ANREUI «ce qui occasionne le bonheur, la 


« bonne fortune, une bonne part. » 


EG « gras, épais; » EXBARUT « ce qui rend large ou gras. » 
2. ATTRIBUTIFS DÉRIVÉS DE # « ÊTRE, DEVENIR. » 


1° Si dans l'un quelconque des exemples précédents (n° 2), on substitue 
à UT l’un où l’autre des deux attributifs Hu, TIR, dérivés de # «être, 
« devenir, » et dénotant « ce qui est ou devient, » le composé aura le sens de 
« devenir, » au lieu de celui de « faire, produire, occasionner. » Ainsi : 

Mot du 1 membre A « nu, dépouillé;!» épithète ru :, ANA: 

« celui qui devient, se fait nu» (1153). 

GA « caution, répondant; » our; PT: « celui qui devient, se fait 

« caution, répondant !. » 

2° Avec le mot suivant, l’attributif (1185) dérivé de «être» par l’afhxe 
#, la voyelle prenant le gouna de la brève, c'est-à-dire W4, forme un composé 
qui a deux acceptions, savoir : 

AT « satisfaction, plaisir; » ANA: « ce par quoi on est satisfait en man- 

« geant, ce par quoi on est rassasié, c’est-à-dire la nourriture (en général); 

« l'être satisfait, satisfaction » (340). 

1211. Épithètes composées avec nasale au 1% mot, desquelles on forme des 
noms propres. Régulières. — Les attributifs sont dérivés par l'aflixe 4, la 
voyelle (1032) éprouvant le gouna, un seul faisant exception. Les radicaux 
sont les quinze du tableau qui suit. 

Radical 4 « traverser » (1364), épithète Ai: « qui passe ou traverse dans un 

« char (nom propre); qui est porté sur un char (le Samaveda). » 


! Onlitdansle Bhagavat-gita (lect. ir, slok. 9): aussi : LULU « habitué, porté au silence; si- 
GLUE C «il fut, il devint silencieux.» On a « lencieux, taciturne. » (Amarakocha, Vyakarana.) 
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 « supporter, entretenir; » AT: « qui supporte ou entretient l'univers 
« (l'esprit de la divinité). » 
Z « choisir, servir; » Tfdaut « qui préfère, qui sert son mari (femme fidèle, 
« vertueuse).» 
& « déchirer; » TA ! « destructeur de ville (épithète d'Indra). » 
fr « conquérir; » AAA: « qui dompte la fortune ? (Ardjouna). » « 
 « contenir; » AN: « qui enserre, qui contient les richesses (épithète de 
« la terre). » | 
« brûler ; » TARA: « qui inquiète, qui réduit aux abois son ennemi 
« (un éléphant). » 
Co LE «arrêter, retenir; » SATA: «qui retient sa voix, sa langue; taciturne 
« (nom propre d'un savant). » 
a « dompter; » AE: « qui dompte, subjugue l'ennemi. » 
#4 « devenir fou, ivre de joie; » H&: « qui fait ses délices de l'eau (sillon 
« lumineux * accompagnant la chute de la foudre). » 
TA « aller; » x: «qui marche au moyen des bras, des épaules (un ser- 
« pent, 1212).» | - 
AA «aller ; » ATTHN: « qui se meut comme le vent (épithète de l'antilope). » 
HE « supporter, souffrir, endurer;» 44 «qui souffre, qui supporte tout 
« (épithète de la terre). » 
(Ge « lécher; » AG: « qui lèche les nuages (épithète de montagne). » 
1212. Anomalies. — Les épithètes suivantes, composées avec nasale au 
1% mot, et exprimant des noms communs applicables à certains objets, sont 
formées d'une manière TÉGuRere. 
Composants N& « vent qu'on lâche *, » &T « abandonner; » L casa MÉNG: « qui 
« chasse les vents, fait péter (espèce de fève). » 
m. «l'air,» UT « « aller, se mouvoir; » » FTET:, a :, T: « qui se 
« meut dans l'air (un oiseau). » 
3 m. « poitrine, » MT «se mouvoir, aller; » IF:, SFA, UT + qui se meut 
« sur la poitrine (un serpent, un ver, un reptile).» 


U “aller vite; » MT, AUS, AZ, WE: «qui se meut promptement, qui va 


« vite (un cheval). » 


‘ On a le substantif ia: « fistule à l'anus.» . Régulier F4 1” conjugaison, «lâcher un 
j Très-fréquent dans le Bhagavat-gita. «vent. » 
* Servirait très-bien d'épithète à l'électricité. * AG «une jument.» : 
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: M: MT: Le rs LÉ UT: « qui se meut par sauts (un oiseau, une saute- 

« relle ; le soleil). » 

4: TA; HT, MAF:, MAT: « qui se meut par sauts et par bonds (un singe, 

«une grenouille, Rakou, le nœud ascendant). » 

MUT:, Mate, MST: « qui marche tortueusement (un serpent). » 

1213. 7° Afixes X et EX. — L'affixe X, appliqué aux radicaux de la classe 
Fat, et l’affixe A, qui n'est.que X précédé du & crément (1016) appliqué 
aux radicaux #atfà, forment des noms exprimant « l'instrument, l’ustensile, 
« le vase, » avec quoi on accomplit l'acte indiqué par le radical. 

1214. La voyelle du radical éprouve généralement le gouna; quelques-unes 
éprouvent le vriddhi. La consonne finale, quand il y en a une, est susceptible 
des changements qu'une consonne finale éprouve devant a. 

Radical # « conduire; » dérivé A « ce par quoi on se conduit, on voit (œil). » 
4 « joindre; » ATX « corde destinée à affermir le joug sur le cou des bœufs. » 
AT « couper, moissonner; » AA « instrument de moissonneur (faucille). » 

UT «boire; » UT « vase à boire (coupe!, plat). » 

44 « aiguillonner; » A « aiguillon. » 

&l « louer; » AA « ce par quoi on témoigne l'adoration, l'éloge (louange, 

« ode, hymne). » 

IA : blesser, tuer; » Mad « ce avec quoi on blesse (une arme). » 
A « lancer; » AA « arme de jet (une arme offensive). » 
«tomber, voler; » T4 « feuille d'arbre, de livre; aile, plume; plume de 

« flèche; une voiture; une monture. » 

3 « écouter, entendre; » ANA « organe de l'ouie (l’ouie). » 
ITA « gouverner; » Mad «tout livre contenant des lois soit divines, soit 

« humaines, des principes de science (Sastra). » 

PA « mordre ;.» 4 f. « ce avec quoi on mord (dent). » 
AG « lier; » AA « ce avec quoi on lie quelqu'un (une sangle de cuir). » 
UT «protéger; » UTA «instrument, moyen de gouverner (mérite, capacité, 

« dignités, respect * ). » 

ZA briller, luire;» Y « nourrir, entretenir; » & « faire un sacrifice » (390); 


[a Le ( «couper, trancher; » ad «couvrir, cacher: » G he € « parler ; » LE | 


« faire de l'eau; » & « couvrir, ombrager;» A4 « mouvoir; » AA «vivre, 


© De là ax: adj. «une personne honorable.» (Wilkins.) 1 vient plutôt de at « protéger, gou- 
« verner, » Ci-après. — * Qt4: « méritant, digne; le ministre d'un roi.» 
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« respirer; » A4 «cesser;» AT « étendre: » À «chanter:» ft « tomber, 
« dépérir; » AA « unir, etc. » TH « briller: » FX « rassembler: » Li rA « affec- 
« tionner, aimer: » ft « lier; » AX « lancer 13» 37 « rendre un son; » «tenir, 
« contenir; » AT « couvrir; » 4 « cuire, faire cuire ; » A4 « couvrir, ombra- 
« ger; » AT « garder, préserver; » AT « aller; » AT « mesurer; » WA «cacher; » 
LE L « pénétrer, occuper un espace; » HET « frire, faire frire: » A4 « s'mchner, 
« descendre?; » ET: faire tort » (388); 2 « s'asseoir; » A « couper; » 34 
« brüler; » Œ « purifier *; » 4 « mettre bas, accoucher. » Et peut-être quel- 
ques autres. 

1215. Les suivants sont ceux qui adoptent le % en prenant £x. 

” Radical {+ couper, » PA une cognée » (gouna); #7 « aller, ATX « rame , AVI- 
«ron» (vriddhi) ; WA « creuser, » ft «instrument pour creuser, fouir; 
« bèche ; » 44 « parler, » qrfést « instrument de musique » (vriddhi); 4 « purifier, » 
TX: adj. « pur » (gouna de la brève) ; Ag « porter, charrier, » AfGX « bateau. » 

1216. 8° Afixes A4, A, 3. — Ces trois aflixes servent à former des noms 
substantifs, par leur adjonction à certains radicaux, chacun d'eux, comme 
le précédent (1213), ne convenant qu'à une classe. Ainsi EL: ( convient à la 
classe ATR!, TK à la classe autié, et SA à la classe aware. Ces aflixes exigent 
généralement le gouna, quelquefois le vriddhi pour # médial, et plusieurs ra- 
dicaux des deux premières classes subissent changement ou introduction de 
certaines lettres. Enfin, tous ces mots sont de la 7° déclinaison, classe 8°, dé- 
chinés sur ŒTAK. (20/4). 

1217. D'abord #44. Ils sont au nombre de soixante et dix à quatre-vingts, 
tant simples que composés. En voici un certain nombre : 

Radical 4 « mouvoir, aller; » dérivé AE « eau. » 

LEE ( « alguiser ; » GE: : n. « lumière, gloire, splendeur. » 

44 « être obscur, languir, s'afiliger; » AAA n. « obscurité, ténèbres. » 

Le G À « être sensible, connaître: » CL: n. «esprit, sens. » 

A4 « aller. » 

AA «aller; » 444 0. « Âge, temps de la vie (le) » (44 «le vent» [1220]). 
d « boire: » UA4 0. « lait, eau. » 

A4 « honorer, adorer. » 


‘ #7 étant élidé, on forme le subst. Eñ « une * De celui-là, en changeant 3 en 3, on forme 
« femme. » TT: «un fils. » 
* Élide la consonne finale et prend vriddhi. * C'est-à-dire dont g est le premier. 
. re + 
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{A « préserver, garder. » 

AX « posséder, occuper ; » pi « réputation, honneur, renommée. » (Le 7 
changé en 4.) : 

AA « « parler; » AA n. « mot, a parole ; » TA 0. « poitrine, sein. » (Le 
4 changé en X.) 

35 «être droit (physiquement, moralement); » STTU n». « splendeur, force. » 
(4 élidé, puis 3 devenu Y.) , 

" « faire tort; » RTK n. « la tôte. » (FH ou en {. 
« aller, mouvoir; » _. « le sein, la ponrine. » (# changé en 4.) ) AUX n. 
« flux, hémorroides. » (Æ changé en AX. AU n. « l'eau. » (Æ changé en 

) | | 

te Li » GA n.« péché, faute. » (Ce radical exige Æ après lui.) | 

fr « reposer, être couché; » WE n. « pénis (membre viril). » (Ce radical exige 
T après lui.) | 

& « couler; » ATd4 n. « un fleuve (courant d'un). » (Ce radical exige 4 après 
lui.) 

F «aller, » H, À «couler; » . n. «sperme, vif-argent. » (inséré après le 
radical [Carey|.) 

Ag «lier; » AW n.« le ciel, l'air, nuage. » (Finale devenue 4.) 

A « aller, lancer, jeter; » AT 0. AUTA n. « crime, péché, offense, mal, 
« transgression. » (34 changé en 3, vriddhi.) 

AA: être malade (mal) ; » AK « crime, péché. » (& inséré après le radical.) 

t& « abandonner, s'écouler, passer; » KA n. « vitesse, HQE" » (Nasale insérée 
avant la finale radicale.) &K n. lieu secret. » 
« être; » WA4 0. « l'air. » (H changé en SX.) 

_u «teindre, colorer; » KA « qui colore, c'est-à-dire la poussière. » ( Nasale 
supprimée. ) 

aX couvrir, répandre; » ATH n. « vêtement. » 

SX « cacher, faire ombre ; » LEGS «une partie du Vèda; vers, poësie; Véda, 
« liberté. » (Nasale insérée avant la finale radicale.) 

SA « brûler; » HE n. « grand matin. » (3 initial fait & après fa d 


& « chercher; » AAÇA « le temps. » (A négatif préfixé.) 
üT « préserver, protéger; » ŒN4 « un mâle. » (UT devenu 4, 1214.) 


* L'Amarakocha donne T4 n. et Yu m. «le matin. » 
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EL ( « régler, gouverner; » A4 m. « épithètes de Brahma et de Bouddha. » 


(iTc. #aT:) 


4z— 2x «briller, éclairer; » AH m. « la Rs ls 
LE ( « couler, s'écouler; » LE: ( «or.» (4 fait , U intercalé.) 
TA «adorer, vénérer; » WA n. « biens, richesses; aliments. » (AA fait AA.) 


UT « protéger, préserver; » UTNA « force, vigueur. » 


( inséré après le radical.) 


UTETE « eau. » (4 inséré après le radical.) 
A4 « manger; » HA aveugle. » (Changé en Æ°4.) 
WX «cuire, mürir; » UE MOIS. » (& devenu Æ.) 


ERr& “aller; » ERA 


n. « épaule. » (4 changé en 4.) 


44 «unir; ATTA « méditation. » (31 devenu 3. Carey dit at...) 


a «se hâter; » TE vitesse, célérité. » 


A : rendre clair, évident; » ASE droit, pareil; droit, intègre. » 
E LL QE avoir, posséder, occuper, obtenir, occuper une place; » ATUA n. AU n. 
«eau. » (Initiale devenue brève.) ARWA n. « eau. » (Radical changé en AA.) 
“conduite,” action.» (Nasale insérce après le radical.) A f. 


« Lakchmi. » (Radical changé en A.) 


AUX, AU f. « une Apsara?. » (Il aurait pu être ci-après.) 
He « connaître, comprendre, réfléchir; » 44 et ENT « esprit (mens), con- 


« duite, talent. » (8° conjugaison.) 


aq « brûler, ctc. s'affliger, sc repentir, s'infliger des austérités ; » 


n. «aus- 


« térités, pénitence, vertu, mérite moral; un des mondes d'en haut; » m. « la 
« saison chaude; le mois de magha; la saison froide, etc. » 
1218. Les suivants sont composés avec un nom formant le 1° 7 


1*membreUW4& « eau; » UK «auparavant; » AAA « âge, ] leunesse ; » radical 4T 


« contenir, soutenir; » dérivé TVA m. « nuage, etc. » 


. « Jeune. » 


QU «antérieurement; » & « rendre un son. » 


fr « dans l'univers ; » Rx : « Jouer; » WA « manger. » 


4 «homme; » A. parler ds 


* Formé de 4:74 m. « Lunus, la lune, » de AT 
«mesurer,» et de l'aflixe #ty; c'est-à dire « (l'as- 
«tre) éclairant qui mesure (le temps). » 

Or les Radjas fils de Lunas ont précédé les 
Radjas fils de Sol, et ils ont vécu chacun des 
centaines d'années (1403). 

* Les Apsaras sont des nymphes de la cour 
d'Indra (204, 916). 


TOM. H. 


» AAA « qui s'adresse, parle aux hommes! » 


Ce mot est composé, suivant quelques-uns, 
de la préposilion #7, qui perd son # final de- 
vant 4 «mouvoir » (1217); suivant d'autres, il 
l'est du substantif 44 «eau» (292), et de 
«mouvoir, » et signifiant « qui se meut, va, etc. 
«sur l'eau (les nuages). » 

* Changé en gg. 

‘ Aa « parler à un homime. » 
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1219. En second lieu & (1322): 
Radical qu « aller, se glisser; » dérivé afdy n. « beurre en huile. » 
AA « glorifier; honorer, adorer; » Al n. f. «flamme, lumière:» n. «la 

« flamme du feu. » 

& «faire un sacrifice au feu; » Ca { n. « beurre en huile!.» 
4x « briller; » FN 0. « étoile, ou tout autre corps céleste brillant; constel- 

« lation (assemblage d'étoiles); lumière, soleil, feu ; prunelle de l'œ:il?. » 

TX « purifier (se); » ÉULLDE L' n. « lumière. » 
&X « approuver; briller, luire; » TT n. « la lumière » (1100). 
4 « couvrir, ombrager; » 44 « allumer, enflammer:; » LL EE aller, marcher ; » 

4 « croître, augmenter; » % « louer; » ag‘ « porter, supporter. » 

Et peut-être quelques autres. 
1220. Enfin 3 (200): 
Radical & « parler, indiquer, voir; » dérivé AA n. « œil. » 
ax « tisser, ensemencer; » AUX n. « le corps. » 
AN « adorer: » ATX 0.«un livre du Vêda; le deuxième Véda. » 
TA « résonner, sonner; » A4 n. «un arc.» 
4 «aller; » ATX 0. « le temps de la vie, une longue vie®. » 
A p. « avoir honte ;» Hg « perdre le sentiment ; » SA « produire. » 
Et quelques autres. 

1221. 9° Afire WA .—Cet affixe WA, appliqué aux radicaux de la classe sTTfé, 
c'est-à-dire dont % est le premier, sert à former différentes sortes de noms 
de différents genres. La règle générale est que le radical éprouve le gouna, et 
le nom formé est de la 8° déclinaison, 5° classe (235). 

Radical Æ «nuire, faire tort;» dérivé IA n. «paix, repos, bonheur. » 

GG « Fortuné, » nom propre.) 

«faire; » A n. «action, travail, œuvre. » 
T« couvrir ; » a n. «armure. » | 
4 «aller; » TA n. «Cuir, Peau. » 


# «soutenir, entretenir; » WT n. «gages, salaire (d'un domestique); or; 
« canne, roseau, canne à sucre. » 


* C'est un beurre liquide, qu'on fait tomber, * Vriddhi. 
couler sur le feu. ‘ & final devient z. 

* Le z devenu 4 (200). H y a aussi le radical * aq « doué delongévité, ayant longtemps 
#Œ, «briller, luire.» Néanmoins les grammai- «vécu.» On a aussi 414: m. «âge, durée de 


riens indous portent ici ax pour radical. «la vie.» 
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f& « mouvoir, quitter, abandonner; » SK n. « or. » 


FA «être produit, naître ; » AA 0. « naissance. » 

&% « couvrir, cacher; » DNA n. abri, endroit couvert; tromperie. » 

at « donner; » a 0. « corde, piège ; » AaWT n. « montrant des manières 
« engageantes. » 

IA brûler, avoir chaud: » ITA m. « chaleur; saison des chaleurs. » 

AT « contenir; » WW n. « habitation, résidence. » 


TA « aller; » e4e7 « allant. » 
a 4° « détruire; » AW 0. « l'un des quatre Védas. » (Le troisième en rang 


et M.) 
fà « lier: » * ANA m .« borne, hmite, frontière. » {La voyelle devenue longue ; 

le féminin est ANT et ANT.) 

à « coudre , tisser; » ANA «tour de tissérand. _ (Voyelle conservée.) 

ù « sécher: » OT 0. « maladie scorbutique. » 

Œ 1" c. p. « mouvoir, agiter, mêler; » ATTA m. « la lune. » (On dit aussi 
ax.) 

FAX « être toujours en mouvement ; » ANA m.: air; le moi; esprit, âme (àr- 

« ps) !; est le pronom réfléchi. » (Prend le vriddhi.) 

Te « devenir large?, acquérir de l'ampleur, ètre grand;» ST n. 1° c. «le 

« grand Être, Dieu (abstraction faite de toute qualité); » AIT m. 1“ c. « l'Étre 

« (Dieu) considéré comme créateur, ayant émis de lui-même le monde. » 

(Carey, qui donne Te dit: «ne prend pas la nasale ici. ») 

AA « s'incliner, » AT « se ressouvenir; » AT n. « nom (nomen) » (237). 
Et peut-être quelques autres. 

1222. 10° Afixe TA. — Cet affixe, appliqué à certains radicaux, sert à for- 
mer des noms de diverses natures. Il est distingué dans les grammaires ori- 
ginales, et employé sous deux formes techniques, savoir É 11 E Le À et afau . Les 
noms sont de la 8° déclinaison, classe 5° (237). 

1223. D'abord sous la forme afat. — Les trois lettres Æ, 4, Œ sont reje- 
tées. Æ indique à l'ordinaire que la voyelle radicale ne souffre aucun chan- 
gement; indique, que si le radical est terminé par une voyelle brève, on 
imsère 4 euphonique entre cette voyelle finale et le 4 de la terminaison 4e, 


* Et aussi «le suprême Brahma, le grand de la sorte d'expansion que Dieu s'est donnée 


« Être, la grande âme.» par la production de l'univers. E se ipso mundum 
* On dit aussi AAA, de même que Sfd: et  emisit. 
AA: « expansion. » Ce nom de l'étre vient donc * Le # devenu 7, et le v devenu b. 


9- 
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ce qui donne à celle-ci la forme &4. La voyelle Z n'a aucun effet. Enfin, 
comme pour la terminaison AA, les 1% cas masculins sont en FAT, ce qu 
fait AT ou AT. Exemples : 
Radical AT « boire; » dérivé ETAT « qui boit bien. » (Précédé de & « bien. . 
{ «aller, marcher; » HART « qui se met en marche de grand matin. » (Pré- 
cédé de HT: «le matin.») 
& « agiter; » HET « qui agite (bat) le beurre. » (Celui-ci et le précédent ont 
le 4.) 
1224. Quelques adjectifs composés de cette manière ont quelquefois une 
signification qui tient du passé. Ainsi : 


A « voir;» » AT « une personne qui a vu le mont Mérou; » » AGÇUT «une 


« personne qui a beaucoup vu. » 

ZA « combattre; » * FAT « qui a combattu un roi; » HETCAT « qui a com- 

« battu avec. 

1225. Il y a aussi un petit nombre de baeufs terminés par 44, dont 
on ne peut connaître la dérivation. 

m. «une route, un chemin; » AAA m. «un cheval; » AA m. f. n. 

« jeune homme » (1350, 297); ATTT m. «un roc, une pierre; un gourou; » 

LES n. «un joint, section, division, entre deux nœuds dans le bambou, 

« chapitre d'un livre; » AAA 0. « un des quatre Vèdes (le moins ancien); » 

m. « nom de l’auteur de ce quatrième Vêde. » 

Et quelques autres. d | 

1226. En second lieu, sous la formule aid. — 11 donne sous cette forme 
des noms adjectifs, par sa réunion avec certains radicaux. 

: Composants 4! « donner; » LL « beaucoup, abondamment; » adjectif ou épi- 
thète L LTAG G 4 « qui donne abondamment. » 
SA « produire; être produit, naître; » AT n. seau;» ARTE « qui est pro- 

« duit, qui naît dans l’eau. » (La finale AT devient AT.) 

1227. 10° Radicaux employés sans affixe ni addition finale. — Les radicaux 
sans affixe ni addition finale, mais tels qu’ils sont, ou simplement modifiés, 
peuvent aussi être employés comme noms d'agents, d'instruments, et même 
indiquant un acte simple. Les règles ou circonstances de cet emploi sont dis- 
tinguées par les trois formules techniques , TX, FAT, dans lesquelles 
4 et ZX n'ayant d'autre effet que d'aider à prononcer la formule (1223), les 
règles sont indiquées par les seules lettres U 4 4, 

1228. Les mots ainsi formés sont à la forme absolue, et ils appartiennent 
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à la déclinaison et à la classe de déclinaison qui convient à leur finale. Formant 
le second membre, ils expriment l'agent, l'instrument de ce qui forme le 
premier; ce sont des adjectifs, ou si l'on veut, des épithètes. 

1229. D'abord formule f&0I. — Cette formule, dont le U[ indique que la 
voyelle du radical éprouve le vriddhi, est particulièrement applicable aux 
radicaux suivants. 

Radical HS « partager; » dérivé HT «qui partage; » composé ou épithète 
« qui partage, qui distribue par moitié; » ENT « qui a sa part du 
« bonheur, qui a le ‘bonheur en lot !. » 


ag « porter ; » Ag « qui porte, qui charrie; » TETE « « qui porte sur le dos, 
« portefaix; » WTETG « qui porte un fardeau » (2 12). 


Kg « supporter, souffrir; » ATg « qui supporte, qui souffre; » AUATG « qui porte 
« avec diligence, promptement (cpithète d'Indra, 212).» 

HS « demander”; » UT « qui demande, qui questionne, questionneur. » 
1230. Les suivants sont envisagés comme étant formés irrégulièrement par 

l'influence de ft. 

Radical 4e « porter, charrier; » 1 membre WA& « char, » À « blanc; » com- 
posé ou épithète 138 (284) « qui tire, qui traîne un char (un bœuf*);» 

« qui monte un éléphant, un cheval blanc (Indra). » 

XX « honorer: » 4 « infériorité; » AAA « qui adore imparfaitement (sacri- 
« ficateur négligent). » 

ELLE ( « parler; » SX «nom d'une division des Vêdas; » SHARE « Brahmane 
« lecteur de Ouktha *. » 

aa « donner; » ŒK «avant tout; » UùSTA « première oblation dans un sacri- 
« fice® (épithète du beurre en huile). » 
1231. En second lieu, formule 4. — Cette formule, dont le % indique 

le viram, sert à former des adjectifs avec les radicaux suivants (1121). 

Radical UT «boire; » adjectif Nes « qui boit le jus de la plante s6ma. » (On 
a aussi AAUT, ATNTU:.) 

R& « frapper, blesser; » XX «qui oe qui blesse. » (1® c. %, 199.) 

€Y « être en colère; » ÜX « un homme colère, un rustre. » (1% c. ÙZ, 190.) 


* Carey traduit : «dévoué au plaisir; vo- * Suivant l’Amarakocha : «les restes d'une 
« luptueux. » «oblation ; espèce d'oblation. » On trouve aussi 
* Selon quelques grammairiens seulement. quelquefois le même mot écrit AIT avec 4 
* Un taureau. L'Amarakocha donne 443 final. Mais sous les deux finales, le z substitué 
«une vache. » au 7 du radical est une irrégularité. ZT 10° p. 


‘ Chapitre du Véda concernant un sacrifice. 1" c. p. (283) 
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A «mouvoir, aller;» #4 «nom d'un oiseau aquatique (le courlis). » 

(irc. MY, 2° c. AA, 177.) . 

1232. 3° formule fa. — Ïci, comme dans les autres circonstances, le LE | 
signifie que la voyelle n’éprouve! ni gouna, ni vriddhi; et le q, que si le ra- 
dical est terminé par une voyelle brève, le 4 euphonique est placé après cette 
voyelle : de sorte que dans le cas d'une voyelle finale brève, l'adjectif résul- 
tant est toujours terminé par 4. Exemples : | 
Radical & « faire; » 1° membre ff « œuvre; » composé ou épithète AA 

« qui fait l'ouvrage, ouvrier. » 
fx « rassembler; » Afù « le feu ; » AAA « qui rassemble le feu (pour un sa- 

« crifice). » 
fx « conquérir ; » ES « tout ; » . edfre « qui conquiert tout. » 

& « honorer; » 44 « Déva; » ZA « qui honore les Dévas. » 

A | « VOIT; » mg. tout ; » {« qui voit tout. » 

EX « toucher; » A « le ue + AH « « qui touche le cœur?. » 

OA lancer, émettre; » {4 « le tout, ane RTE : « qui a émis, lancé, 

« fait le tout, l'univers. » 

HX « tomber de haut; » 4& « char, voiture; » AUX « qui tombe d'un char.» 
FAQ « manger; » WA « grain, blé; » MEATY « qui mange du grain; granivore. » 
A4 « manger; » MEL « chair; » SAT « qui mange de la chair; carnivore. » 

1233. Cette manière sert à former un très-grand nombre d'adjectifs com- 
posés, car elle s'applique à presque tous les radicaux; quelques-uns reçoivent 
une modification particulière (1232); d'autres sont soumis à des anomalies 
ou particularités que l'usage a introduites. L'un et l’autre cas sont exposés 
dans les numéros suivants, le précédent donnant la règle générale. 

1234. Radicaux modifiés dans leur consonne finale. — La semi-voyelle 4 
étant finale devient la voyelle 3 (77). Exemples : 

Radical F4 « jouer; » 1“ membre A « dés; » composé ou épithète LL: L7 Ç à 

« qui joue aux dés, joueur. » 


FX « protéger, conserver; » #7 « un homme; » HE « conservateur des hommes, 
« du monde.» 


* Ce qui n'exclut pas d'autres changements «se ressouvenir. » 
dans un certain nombre de radicaux. Ainsi les * Le a vient du 3 tombant sur le 3 substitué 
radicaux à voyelle brève, terminés par une à 4; et le 4 est l'euphonique (1232). 
nasale, allongent en général leur voyelle, sans ‘ & étant devenu 3, le # tombant sur 3 forme 


perdre la nasale (1272, 1276). 3: ensuite le # final du 1“ membre tombant 
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1235. Dans la formation d'un nom attributif d'agents au moyen de fat, 
si une voyelle est substituée à une semi-voyelle et à sa voyelle adjacente, la 
voyelle substituée est la longue correspondante à la sil job (71 

1° La voyelle étant finale : 

Radical primitif & «appeler; » radical modifié =; LL E F3 «qui appelle un 

« ami. » 

À «tisser, semer; » R; R « Qui tisse, qui sème, un tisserand, un semeur. » 
À « penser, méditer; » a: ait 3° « doué d’un bon entendement (1 50), pen- 

« sant bien. » 
> | « augmenter, s'accroître ; » dY; ATÂ 3° « qui accroit. » 

2° Une consonne étant finale : 

SA « être malade ; » 4; T4 « qui est malade, qui est incommodé !. » 
I « se hâter; » T{; T° qui se hâte, va vite, prompt, agile, vite, vif.» 

1236. Dans les radicaux suivants, la semi-voyelle et la voyelle qui la pré- 
cède deviennent la voyelle longue correspondante de la semi-voyelle. 

Radical fax « sécher, aller; » adjectif & « qui sèche, qui va. » 
AX « préserver ?; » % « qui préserve. » 
NX « «lier; » % « qui lie.» 

1257. & ou 4 précédé de 4 étant finale, c'est-à-dire le radical étant ter- 
miné par l'un ou l'autre des deux groupes & et 4, l'adjectif formé suivant 
la formule ft, c'est-à-dire sans gouna ni vriddhi, laisse cette finale, et reste 
terminé par 4. Ainsi: 

Radical da « maltraiter, faire tort’; » adjectif 4 «qui maltraite, qui charge 

«d'un us » 

LL « perdre le sentiment, s'évanouir, être en extase: » ai & privé de senti- 

« ment, évanoui » (193). 

1238. Particularités. — Les radicaux suivants perdent leur nasale finale; 


cas est 


sur à, il en résulte 3, et le composé est de la 
7° déclinaison , 7° classe. 

La formation de 447 que nous donnons ici 
nest pas celle que donnent les grammaires 
indoues. Cette dernière se trouvera exposée ci- 
après, au numéro 1251. Néanmoins celle que 
nous rapportons ici paraît régulière; du reste 
l'une et l’autre formation tirent 31 (1251) du 
radical Ka « protéger, etc. » 


! Féminin en 3, 2° classe. Le 1” 
en 3:,:. gt (156). 

* « Préserver, conserver » est le sens le plus 
usité, mais il en est beaucoup d'autres: «aller, 
«désirer, aimer, satisfaire, briller, entendre, 
«embrasser, demander, entrer, exister, augmen- 
«ter, tuer, prendre, être fort, connaître, faire. » 


* Carey donne fer «faire porter, charger, » 
et 47 «qui charge. » 
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et comme alors ils restent terminés par une voyelle brève, ils prennent le 

4 euphonique (1249). 

Radical A « retenir, apaiser; » 1% membre ax ; composé ou épithète AA 
« qui apaise, restreint entièrement, parfaitement. » 

HA « penser, juger; » 1 « étendre, s'étendre; » of; TT « qui pense, juge 
«avec connaissance de cause (intelligent). » UÜA4 « qui répand, étend à la 
«ronde, complétement, entièrement !. » 

TA «aller; » AUA « forêt; » AUATE « qui marche dans une forèt?. » 

1239. Le radical ATX 2° c. « gouverner » (381) est 1c1 également changé en 
EU € A : 1° lorsqu'il est précédé par un autre mot; et 2° lorsque précédé 
de A il devient ATUTE 2° c. p.; mais alors 1l prend la signification d’espé- 
rer, désirer, vouloir, bénir. Ainsi : 

Radical ITA « gouverner, etc. » 1° membre 4 « ami; » composé ou épithète 

« qui gouverne, enseigne, instruit un ami; » TA et AT; LULU 4 

« qui désire, espère le bien (heureux, bonheur). » 

AT «qui espère, qui veut, qu désire, qui bénit (souhait, bénédic- 
«tion *) » (206). Ces adjectifs, qu'on donne ici sous forme absolue, sont de 
la 7° déclinaison, 8° classe, et font leur 1° cas du singulier, masculin et 
féminin, en {. | 
1240. Lorsque le radical AX «mouvoir, aller, honorer, adorer » (351), 

employé selon la règle de ft, suit en composition un mot de la classe 

ET, ou bien EX, ou 4, la finale de ces mots, si elle est voyelle, et, 

si elle est consonne, la finale accompagnée de la voyelle qui la précède, est 

remplacée par Af2. Ainsi (285) : 

Radical A4 «adorer: » 1 membre H& « tout: » EE E à « qui adore tout. » 


AX «adorer: » EL: à € RTE « partout; » LL F9 62 À qui adore tout, qui adore 


« pariout. » 
«adorer;» #4 « Déva;» EP E « qui adore Îcs Dèvas. » 
Tous ces adjectifs, et ceux des deux numéros suivants, sont de la 7° dé- 
clinaison, 2° classe, anomalie (288) faisant le 1% cas du singulier masculin 
en %, le 1% cas du singulier féminin en Æ\, et les deux 1°° cas du neutre 


en %. 


* Le 3 de aff devient ainsi Es quelquefois avec * TN signifie aussi « les dents du serpent. » On 
un mot formé par fra. a aussi ATH 1” f. ecspérance, désir, largeur, 

* On dit aussi aqua: . Carey donne 3 «religion, quartier, contrée, région, espace, un 
«qui parcourt une forêt, erre dans une forêt.» «point cardinal du monde. » 
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1241. Les quatre suivants, terminés aussi par AX avec fau (244), mais 


ayant pour 1° membre un mot dérivé de Æ&& « ce, ceci, » et signifiant tous 
quatre «qui adore ceci, qui approche de... va vers ceci,» sont regardés 


comme anomaux, Savoir : FAX, AA, AAA, AAA. ù 
1242. Lorsque conservé par fe, le radical AX « mouvoir, adorer, » est 


placé comme second membre après && « avec, » 4 « ensemble, entièrement, » 
« tortueux, tortueusement , » ces indéclinables subissent le changement 
final porté au tableau suivant: 











1° membre 
Radical ee | Composé ou épithète. 
Primitif. Modifié. 

Qui accompagne, qui va avec... qui 
SR ANSE aix TE adore avec d'autres, en commun. 

ti t : Û 
jh ge * de _— | Qui adore complétement, bien; le 

4 mouvoir, Ie APE Lich vrai, la vérité*, 


comme. 
adorer. 


Qui se meut tortueusement, qui va 
en serpentant; un insecte (289); 


3 & o 
FT tortueux.. FR Gr U a, qui adore indirectement, en biai- 


| sant. 


1243. Le radical & « faire, » construit selon fx (1232) après les noms 
suivants et quelques autres, prend le sens du participe passé défini actif, 
forme U, 3° prétérit exprimant (1027) « avoir fait, » ce qui est indiqué par 
le 1* membre* (1224). Radical & « faire. » 

1* membre & « bien, » composé participe passé, etc. AT «ayant bien fait. » 


qua « sainteté, » QUARA « ayant pratiqué la vertu. » 
UT « péché, faute, » UUBAT «ayant péché. » 


CC à « œuvre, » HET, «ayant fait une affaire. » 


Area « conseil, avis, invocation, » 4 «ayant éclairé, donné un avis {formule 
«* d'enchantements, etc.). » 


* Afflixe ax. 


! Comme le radical étant terminé par une 


consonne le q est (1232) sans objet, Carey ne 
donne, et avec raison, pour formule que Fa. 

* Danscette signification substantive, le 1“ cas 
est HT] (173). 


TOM. 11. 


: GE aller, traverser ; injure, mépris. » 

* Lorsque le composé formé avec ces mots 
nest pas un participe passé, on emploie 17 
dérivé par vriddhi (1198). «, 

10 
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UZ « mot décliné, » £a « ayant décliné un nom. » 

ATX « loi, » NAT « ayant fait la loi. » 

ax «fil (1349), aphorisme, » AAA «ayant fait, ayant établi des principes. » 
124h. Le radical RE 1° c.p.< croître, augmenter, » précédé de f& «inten- 

« sité, » change sa finale en 4, et veut que le 7 de la préposition devienne la 

voyelle longue +, pour former selon LE je 4 le substantif AGA (1% c. ARE 7° dé- 

clinaison, 4° classe), nom d’une plante qui croît en s'étalant comme le ficus 

indien. 

1245. Du radical 4 6° c. « manger, avaler » (424), on a dérivé! par faq 
le substantif féminin f{ (à la lettre « provenant de la bouche; » puis « mot, 
« parole, voix, langage, » 192). 

1246. Les mots suivants sont regardés comme étant formés irrégulière- 
ment avec 
Radical A4 « parler; » adjectif, épithète ATA « parole » (176). 

4 « déchirer; » Æ4 « ce qui déchire. » 

3 « sacrifier; » 4% « qui offre un sacrifice. » 

n& « demander; » NE « qui demande, qui interroge. » 

FX « servir, se reposer; » ST «richesses, fortune, » ah « fortuné. » 

& « couler; » 4 < ce qui coule. » 

&" courir, couler; » # « ce qui court. » 

se hâter; »  « qui se hâte*. » 

H « mouvoir, aller, marcher; » Æ2Y « qui marche sur une natte. » 
“aller, mouvoir: » RATE « qui rôde, qui circule. » 

fa «briller; » RAT « ce qui brille. » 

ITA « aller; » AIT « qui se meut, le monde. » 

YA «résister » (509); EJ4 « qui uent, qui est ferme, qui est brave, qui est 

« hard. » 

A « faire » (429); ai ° « qui fait, qui est fait, » LE f. « collier, chapelet. » 
ge célébrer; » AT « qui flatte un inférieur. » 
« aimer, chérir; » SE mesure employée dans les Vêdes*. » 

1247. On rapporte à cette classe (1227) les radicaux suivants terminés 

par une nasale, et auxquels on applique la formule technique fax, accompa- 


! Quelques-uns ont voulu dériver 7 du * Soudain, commele bruit du tonnerre (Carey). 


radical 37 10° p. «faire connaitre;» mais la * De la 7° déclinaison, 2° classe (181). 
forme ff est celle de la 6° gi, et non celle ‘ De là provient une espèce particulière de 


de la 10° ntçaftt. . vers employée dans les Vêdes. 
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gnée de l'affixe 3T, pour former des adjectifs exprimant des choses sensibles. 
Le sens de la formule est que les masculins sont de la 1° déclinaison en AT, 
que les féminins sont de la 3° en 4, enfin que la nasale finale et la voyelle 
qui la précède sont élidées (1236, 1238). 

Radical %f « marcher; » 1* membre gafa « l'Océan !; » composé ou épi- 

thète SAfTT « qui enjambe sur l'Océan, qui s’avance sur l'Océan » (1176). 
TA « aller : » FAQ « devant ?; » AIT « qui va devant, qui précède. » 

TA « creuser; » FI « la racine du lotus; » fW@IT- qui creuse la racine du lotus. » 
à Gi QE donner; » 3 « vache » (1 67); HAT « qui donne une vache, des vaches. » 
F4 « produire, être produit, naître ; » 4 « eau » (292); AA « qui est le pro- 

« duit de l’eau, qui est engendré par l'eau. » 

1248. Radicaux qui en composition avec certains mots, ont la même signification 
sous plusieurs des affixes (1467) précédents. — 1° PT «tuer » est régi par fax 
ou par 3, dans la signification de « qui tue, » lorsqu'il est en composition avec 
les mots suivants. Par LE 1 4 il reste sans altération, par 3 il perd sa voyelle ; 
et alors (388) changeant gen, 11 devient Z, puis Y par la finale FX de 
TZ. Dans les deux cas le féminin est (388, 1247) en 4. Radical ET «tuer. » 
#1 «un Brahmane; » SAT, ACTA :« qui tue un Brahmane. » 

A0 « le fœtus bumain, enfant; » HOT, AUTA « qui procure l'avortement #. » 

4 « nom d'un démon tué par Indra; » AT, INA «tueur de Vritra° (In- 
« dra).» 

A4 « nom d'un géant; » H4Z4, AAA « tueur de Madhou (Vichnou). » 

AS « serpent ; » AREA, AA « tueur de serpents (Garouda‘). » 

MX, MAT, MAY. « qui frappe la montagne (Indra). » 

TX « ami; » LE CE FT « qui tue un ami. » 

Tu « péché ; » OT, TU « qui détruit le péché. » 

Et peut-être quelques autres encore. 

1249. 2221 cc voir, regarder » (347). Ce dhatou mis en composition 
après un pronom ou un pronominal quelconque, après 4ATA « semblable, pa- 
«reil,» AA «autre,» WA, expression de respect et de déférence (249), 
« maître, etc. vous, toi, » et enfin après tous autres mots employés comme 
termes de comparaison (3UATATA&) (1498), prend la signification passive de 


! De 3 «eau, » et f «contenir.» * Le % est devenu & devant la sonnante 4. 
* 7° cas du singulier de &zi «la partie anté- HET « lotus. » 
«rieure..….. » 5 GA « ténèbres, obscurité ; un ennemi. » 


* Ou TT, TA. | * L'oiseau de Vichnou, on l'appelle aussi af. 


10. 
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«vu, regardé comme, » et produit ainsi un attributif de similitude ou res- 
semblance à ce qu'exprime le premier mot. À cet effet (262, 2°) il reçoit les 
trois aflixes A, HR ou ER, f&. Le premier en fait un adjectif de la 1° décli- 
naison pour le iseulih et le neutre, et de la 3°en £ pour le féminin. Le deuxième, 
par le contact des deux sifflantes, amène & pour dernière syllabe , et l'ad- 
jectif est décliné sur fa. Le troisième, conservant le # quiescent, est de 
la 7° déclinaison, 8° classe (197). Quant au 1 membre, les mots qui le forment 
suppriment leur dernière lettre, et la remplacent par l'afixe AT (techniq. FT), 
à la réserve de certains (CL L PA spécialement modifiés ou altérés comme il 
suit : le pronom de la seconde personne, ant, devient &T; celui de la 1°, 
AA, devient AT; HAT est réduit à H:; on change US C À, TX en ?, N, 


AT (1241), respectivement. Ainsi : 


Adjectif. 1°" cas du singulier 


1 membre. e 
Forme absolue. Traduction. Masculin. Féminin. Neutre. 


Comme tout, bia 
as tout. ble à tout: tout sem- 
blable. 


ET MOI. | a moi: reësemblant a 
Mad 


Comme lui, comme 


cela (259). 


| 
| Comme moi,semblable 
| 


A4 il, lui (248). | 





ASE « vous ; » TNT, TA, AT « comme toi, pareil à toi. » 

FR quoi ? » EX, AA, TA « comme quoi? à quoi semblable?» 
ER ceci ; » Un, A, EU à « comme ceci, pareil à ceci. » 

A « cela ; » AN, AA, AZ “ comme ceci, comme cela. » 


l Et voici comment arrive cette dernière rale &; voilà SX. devenu &. Or (83) 4 après 
transformation : % devant 4 devient 4 (79); devient q. De là surgit le groupe #, suite des 
mais la cérébrale 4 devant 4 devient la guttu- transformations 47, 67, FA, 
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AT « semblable ; » HN, HA, HA « semblable à... 
A4 «qui, lequel; » ATX, AA, ATX « à qui semblable. » 
MAX «vous, etc.» MATIN, HATSA, HATEM « comme le maitre, c'est-à-dire: 


« VOUS.» | 
AA «autre ; » AA « comme un autre, d'une autre manière. » 
TENTE « semblable à cet homme. » 

1250. ant « faire couvrir, » causatif de SX 10° c. p. « couvrir, cacher, om- 
« brager, » accourcit sa voyelle quand il forme un adjectif ou un substantif 
sous l'influence des aflixes précédents %, 44, &, 34, A. Exemples! : 

ZX n. « ce par quoi on est couvert, une personne est couverte (un parasol). » 
AA n. «ce par quoi une chose est couverte, palliée (un prétexte?, une 

« fraude, une tromperie). » 
afau f. « ce par quoi une couverture est faite (le couvert d’une maison, un 

«toit). » 

TT « ce par quoi le corps est couvert (un vêtement). » 
HE * « ce qui couvre bien (une couverture extérieure, le dessus). » 

1251. Cas unique. — % en composition avec un mot finissant par #, 
souffre le vriddhi et fait S. Ainsi (1331): 

#4 «homme;» %' «conservateur, protecteur ; » A «conservateur des 

« hommes, du monde. » (6° déclinaison) (168.) 

1252. Attributifs de possession (d'une qualité), d'habitude, aptitude ou habi- 
leté, de disposition. — Les attributifs de cette nature impliquent possession de 
la propriété indiquée par le radical, habitude, aptitude, habileté, disposition à 
être ou à faire ce qui est indiqué par le radical. Plusieurs d'entre eux sont, 
par occasion, employés comme substantifs dénotant la personne ou la chose 
qui possède la qualité exprimée par le radical. Quelques autres ne sont ja- 
mais employés comme adjectifs. Tous sont formés au moyen des affixes sui- 
vants appliqués chacun aux radicaux auxquels ils sont assignés. 

1253. 1° Afixe XX (la voyelle radicale éprouve le gouna). — Cet aflixe con. 


vient à tous les causatifs et aux radicaux suivants : 


* Les grammairiens donnent aussi le causa- 
tif; mais &g étant de la 10°, et allongeant sa 
voyelle pour faire graft, &ta®, ne serait-il pas 
plus exact de dire : #7 10° c. p. «cacher, elc. » 
garde sa voyelle brève lorsqu il forme une épi- 
thète sous l'influence des...? Il est à remarquer 
que tous les mots donnés en exemple indiquent, 


non pas ce qui est cause qu'on couvre, mais bien 
ce qui couvre. | 

* Acception morale du radical. 

* # redoublé à cause de la voyelle qui pré- 
cède. 

* Ce substantif est dérivé de #4 « protéger » 
(1234, 1236). | 
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Radical TR : faire faire, diriger; » attributif ou épithète TT « habitué à 


« faire faire, dirigeant, conduisant. » 

“ATX « briller; » WTA « brillant habituellement, resplendissant (élégant). 

% «être; » HÉIR « qui est, qui existe naturellement, existant, bien portant, en 
« bon état, de condition prospère (qui fit, nascens). » 

A « supporter, souffrir (moralement) ;» A{g& « doué d'une disposition à 
« supporter (patient, tolérant). » 

UX « approuver, plaire ; » QT « de nature à plaire, à être agréable; à approu- 
«ver (1219) (élégant). » 

4 « aller, mouvoir ; » a « disposé à se mouvoir (mobile). » 

JA « s'accroitre; » afai « susceptible d’accroissement. » | 

gd « venir à passer, passer, exister ; » afta «ce qui vient à passer ou existe : 
« fixé dans un état, à un degré (existant, stationnaire). » 

T4 «saisir, dévorer; » AA « naturellement dévorant, absorbant (destruc- 
« teur). » 


SA « produire; » HAT « de nature à produire! (productif). » 

HO « orner; » AGAR «apte, propre à orner, passionné pour la parure, 
«les choses ornées. » (AG: « ornements. ») 

IAY « être Joyeux ; » CS LAS « d'un caractère gai, folâtre*? (fou, insensc). » 

« se lever, s'élever, sauter, voler: » sauf «apte, tendant à voler, 
« s'élever, s'élancer en haut, qui s'élance ?. » 
« faire cuire, mürir, parvenir à la maturité ;» CG LL « de nature à 

« parvenir à la maturité, susceptible d’être fait cuire? » | 
1254. 2° Afixe 6 (techn. GR, c'est-à-dire sans gouna ni vriddhi) (1232). 

— Cet affixe convient aux deux suivants : 

H «être ; » HT « de nature à être ou à exister, bien portant, etc. » (1253) 

fx « conquérir; » TA «capable de conquérir, accoutumé à vaincre, victo- 
« rieux (Indra). » 
1255. 3° Afixe 4 (la voyelle éprouvant le gouna). 

Radical 3 « être triste, attrister, fatiguer, lasser, ennuyer; » attributif ou épi- 
thète GTA « qui rend triste, attriste (maigre, affaibli, atténué).» 

À «se flétrir, perdre sa beauté ; » AT « qui se flétrit. » 

ET « se tenir; » EXT « ce qui est disposé à rester debout (permanent, fixe, 
« stable). » 

Ua « faire cuire, mürir:; » UEfA « disposé à mürir. » 


* Précédé de a. — * Précédé de 3x. — * Le précédent (1253) sans le Z. 
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1256. 4° Affixe A (techniq. A, c'est-à-dire sans gouna ni vriddhi). 

LL 4 « lancer ; » ay « propre à lancer, de nature à repousser, obstruer (ré- 

« pulsif, obstructif). » 

4 « craindre: » 4 : d'un caractère craintif. » 
TA « convoiter, désirer ; * TA « convoiteux, avide, cupide. » 
JA « braver, défer, avoir de la hardiesse: » JA « hardi, impudent, dé- 

« honté. » | 

1257. 5° Afixze SR (techniq. SA, c’est-a-dire avec vriddhi). 

Radical NT « se tenir; » attributif ou épithète ET : « ce qui se tient (inspec- 

« teur, gouverneur d'un village). » | 
s'être; » WTIA « ce qui existe?. » 

AA « désirer; » TER « d'un tempérament amoureux {lascif, voluptueux *). » ; 
TA « aller; » AIR « disposé à marcher, à voyager. » 
SA « battre, blesser, tuer; » TIR « méchant, cruel, pernicieux, destructeur, 

« ASSASSIN , Sanguinaire. » 

C« désirer ardemment; » GTY®A « qui désire ardemment. » 
TA « pleuvoir; » at « disposé à la pluie, pluvieux. » 
UT « tomber; » UT « sujet à tomber (caduc). » 

1258. 6° Affixe AT (techniq. WTA, c'est-à-dire ni gouna ni vriddhi, et fé- 
minins en £).— Cet affixe forme des adjectifs semblables aux précédents, avec 
les radicaux ci-dessous : 

LL: à « demander, mendier; » RTATR « qui demande, mendie (mendiant*). » 
Ae4 « parler; » AEUTSR « parlant à tort et à travers, sans savoir ce qu'il dit, 
« grand parleur (babillard). » : 
[Z « dérober, voler; » 21% « d’un naturel voleur (voleur). » 

1259. 7° Afixe AT (voyelle finale devenue % par gouna *). 
fa 10° c. « tomber: » UTATA « apte, sujet à tomber, qui penche pour tom- 

« ber, caduc. » 

ER 10° « désirer; » YA « disposé à désirer, espérer, qui désire » (1273). 
a 2° « reposer, dormir; » SAT « qui aime le repos, enclin au sommeil (dor- 

« meur). » 

1260. 8 Afixe & (la voyelle éprouvant le gouna) (1273). 

‘ 4 inséré après #7 final. Règle indiquée par * Le féminin est RATE, et ainsi des quatre 


l'affixe kridanta 5. autres. 
* Ta «le bien, le bonheur, le bien- " La voyelle radicale est conservée dans les 
« être. » trois premiers ; le gouna n'a affecté que le 3 signe 


* Le féminin est en At et en £. | de la 10° conjugaison. 
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Radical D « tomber; » attributif ou épithète EUA «apte à tomber. » 

W& « succomber, » &g « qui succombe. » (Ou 44.) 

fX « lier; » ÀR « apte à lier. » (Ou A.) 

ft! « lancer ; » HR « disposé à lancer. » 

À «boire; » AK? « buveur. » 

&t 3° c. p. « donner, » à 4° «couper,» à% 1° «nourrir, prendre soin; » ur 
« rendre pur ; » &R « disposé à donner, apte à donner (libéral), apte à cou- 
«per (1187), apte à nourrir, apte à purifier. » 

Ces quatre derniers forment la classe 41. 
1261. 9° Afixze K (technig. FR, voyelle conservée). 

Radical AE « manger; » attributif ou épithète AR « mangeur avide, glouton, 
« gourmand. » 

É:r2 « manger; » AU « vorace, etc. » (A les autres sens du précédent.) 

4 « mouvoir, aller ; » EX «< mobile (nom d'un quadrupède incertain). » 

1262. 10° Afire K (techniq. TX, voyelle conservée; la palatale devient guttu- 

rale) (1321). 

Radical fr « être doux, affectionné ; » attributif ou épithète Lai « qui a du 
« penchant pour la douceur, d'un caractère doux, affectueux (affec- 

__ « tionné). y 

HX 5° briller: » HE « disposé à briller, splendide * (élégant). » 

WA «rompre; » WA « fragile, se brisant, se cassant, s’apaisant. » 

1263. 11° Afixe K (techniq. A, voyelle conservée) (1321). 

Radical fax « diviser, fendre; » attributif ou épithète LL: | « propre, apte à 
« diviser. » | 

LL rA « diviser, percer; » TA « propre, apte à diviser, à percer ° » (1320, 1323). 

Cr? « connaître: » fat «connaissant habituellement, intelligent, savant, éru- 
« dit (nom propre). » 

1264. 12° Affixe SA. — 1. Le suivant de la 2° conjugaison, forme (367): 

Radical FT] « être éveillé; » MIE « éveillé, vigilant. » 

2. Les réitératifs forme # des quatre suivants‘: 
Radical 44 « adorer; » attributif ou épithète ATX « dans l'habitude d'ado- 


‘ Carey, qui donne celui-là, dit en note : 5 On a fz:, Rrzi «la foudre d'Indra, son 
« D'autres disent fr aiguiser, affiler. » «arme de jet.» 
| * Hme semble que les grammairiens se trom- 
* Carey donne 4764 1" c. et 4747 (1266). pent, et qu'il faut a; autrement le 4 de la forme 


* Dit de la colère. 4 est doncélidé, etils ne le disent pas. 
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“rer souvent, qui célèbre fréquemment des sacrifices (adorateur cons- 
a tant). » 

AU « parler en silence, parler en soi-même; » HW « qui se répète souvent 
« à lui-même » (351). 

4% « parler; » ATAZR « grand parleur, discoureur verbeux. » 

ax « mordre; » 4% « qui aime à mordre; mordant mortellement (un ser- 
« pent).» 
1265. 13° Affixe T{techniq. FR). — 1. Les réitératifs forme # des suivants : 

Radical AA « aller, mouvoir; >» attributif ou épithète ATAC « qui se meut 
« continuellement, tortueusement. » 

a « tomber: » OTAfd « qui est sujet à tomber, tombant tortueusement. » 

4e « supporter; » aie « qui souffre, qui supporte constamment. » 

4 « porter, voiturer; » C LC 1 Cd « qui ne cesse de porter. » 
2. En redoublant (398) leur 1" syllabe, quelques-uns des radicaux ter- 

minés en AT, K, #. | 

Radical ZT « donner; » attributif ou épithète Zfà « généreux. » 

AT« contenir, saisir ; » SA « qui contient, qui retient, qui saisit (du lait caillé). » 

& « faire; » AR « qui fait. » (Actif. 
3. En redoublant (310, 311) leur 1" syllabe, certains radicaux avec nasale 

finale qui élident leur voyelle. 

Radical FA produire; » attributif ou épithète ta « productif. » 

ET « creuser; » aa « qui creuse. » 

ET « tuer, blesser; » AfY « qui tue » (388). 

MY «aller; » FA « qui va» (1267, 347). 
1266. 14° Afixe A. — (La voyelle éprouve le gouna.) 

Radical ATAT «se mouvoir indirectement ou tortueusement ; » attributif ou 
épithète ATATA « qui se meut d'une manière tortueuse. » 

WTA « briller; » ATEN « qui brille, splendide, élégant. » 

AA «aller; » MEN « qui se meut » (800). 

En « se tenir; » EUTEXK « qui reste, qui demeure, qui est fixe, qui est perma- 
« nent, n'ayant pas de mouvement, ferme, immobile (inanimé !). » 

x: être grand » (428); TE « possesseur, maitre, souverain, glorieux, vrand?. 
« (épithète de Siva). » 


* Opposé à sfr « mobile, mouvant; » de là «a la domination d'une chose (Bhavani, épouse 
« animé. » ( Bhagavat-quitu.) « de Siva).» Cr «maîtresse, femme exerçant 
: TaaT « maitresse ; femme qui possède, qui «une domination. » 


TOM. 11. 11 
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fax « s'organiser, prendre des organes; » LL 11 « qui revêt des membres, qui 


« se revêt de membres. » 

UA& « enivrer; » HW& « qui rend insensé, qui enivre d'amour. » {Avec W.) 
1267. 15° Afire A (technig. AU). — (Æ excluant le gouna et le vriddhi; 

L 4 féminin en £ (1258); Œoua intercalé après voyelle brève, et 4 de 

TX élidé) (1652.) 

Radical £ « aller; » attributif ou épithète KA « qui va autour, bas, vil, pauvre, 
«indigent, cruel, dur, rude, voyageur ?. » ° 

4 “aller; » EX « qui va. » 

fr « conquérir ; » FT « conquérant, victorieux, accoutumé à vaincre » (1373, 
1374). 

AX : détruire; » ÆÆKX « destructeur, ruineux, destructif. » 

TX «aller; » MX « qui va, qui marche. 
1268. 16° Afixe 4 — (La voyelle éprouve le gouna.) 

Radical fu « frapper, nuire; » attributif ou épithète pes « qui heurte, qui 
«blesse, qui frappe, qui tue, méchant, malfaisant, offensif. 

tAL: À « briller; » TU « splendide, brillant, radieux. » 

FA agiter, ébranler, trembler; » ÆFU « qui secoue, qui tremble, qui est 
«agité, branlant, se remuant, tremblotant (vacillant). » 

SK lâcher, relâcher ; » A4 ° « qui ne prend point de relâche, de repos; 
« constant, continuel, perpétuel, éternel. » 

ft « sourire; » EX « qui sourit. » 

AA « désirer; » ŒA « qui désire. » 

« s'incliner; » A4 « qui s'incline, qui est humble, qui eondescend, qui est 

« obligeant. » 
1269. « 7° Aflixe 3. 
1. Les désidératifs des suivants (875) : 

Radical Le: À « désirer d'obtenir, s'attendre à...» attributif ou épithète Le pe: 
« qui désire d'obtenir, d’avoir, qui s'attend à avoir, à... » 

QT « commencer; » fa « qui désire commencer une chose. » 

GW « obtenir; » (GT « qui désire obtenir une chose (convoiteux). » 

a « VOIr; » Ra « désireux de voir. » 

2. Les deux primitifs suivants : 


«nom propre de femme dans un «épouse infdéle.» Littéral. «une voyageuse.» 
«épisode du Mahäbhärata. » Nous disons aussi en français «une coureuse. » 


| at «une femme de mauvaise vie, une * Précédé de # privatif. 
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Radical fra « demander, mendier ; » attributif ou épithète Ta (1258) « qui 


« demande, religieux mendiant, un mendiant. Brahmane ayant renoncé à 
« tout et vivant d’aumônes. » 
« dire, Jouer, douter: » ATQ « qui loue, célèbre, souhaite du bien, 
« qui doute, hypothétique (bienveillant). » 
3. Les deux suivants, réputés anomaux !: 
Radical TK désirer » (428); attributif ou épithète TS « qui désire » (347). 
LE r' « SAVOIT ; » frcz « qui connaît, qui sait (intelligent). » 
De plus, 3 affixé aux substantifs féminins en AT donnés ci-après (1303, 
1306), en forme des adjectifs. ; 
1270. 18° Afixe A4 (techniq. FH, voyelle conservée”). 
Radical LE Lt ( « dormir; » attributif ou épithète TH «qui dort, enclin au 
« sommeil, d'un naturel dormeur (dormeur). » 
T4 « AVOIT SOIF; » TU «qui a soif, altéré de sa nature, désireux, cupide, 
« avide. » (JT « soif, désir. ») 
JA « être hardi » (1408); WA « hardi, brave, présomptueux. » 
1271. 19° Afixe ANR. — (La voyelle éprouve le qouna.) 
Radical Æ 9° «heurter, faire tort; » attributif ou épithète %NR : grossier, 
« malfaisant. » 
4-4 « saluer, honorer; » A4 « poli, civil, complaisant (flatteur). » 
1272. 20° Affires K et TR (techniqg. M et ER). 
Radical fX « craindre ; » attributif ou épithète ?, TA « craintif, timide. » 
(RER se dit aussi ; 4 radical devenu +.) 
1273. 21° Afixe AT. — (Gouna de la voyelle finale.) 
Radical at 10° « désirer, espérer; » attributif ou épithète RAT « qui 
« désire, qui espère (désireux). » oo 
MS 10° « prendre, accepter; » ATX « qui prend, qui accepte. » 
3 « écouter; » HAT « qui écoute. » 
& « honorer; » AUX « qui honore, qui montre du respect. » 
fr « conquérir ; » HAT « qui conquiert, qui est victorieux. » 
1274. 22° Affixe Art. — (Gouna du £ causatif.) 


1° Les causatifs des suivants (711): 


‘ Anomaux, parce que l'adjectif est formé, * Règle indiquée par le &. 
non pas du radical même, mais du radical mo- * Pour le féminin on a MN, Yz «une femme 
difié pour la conjugaison des quatre 1** temps «timide, craintive. » On dit aussi, au féminin, 


(1193). 
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Radical TX; attributif ou épithète NUIT « ce qui cause la beauté pour la 
«joue * » (789). 

A3-£ « orner, parer; HUIT « ce qui occasionne ornement, qui pare, orne. » 

AE « prospérer, être heureux, réjouir; » A4 « qui occasionne de la joie, 
« qui rend heureux. » - 

AA « produire; » AAA « qui fait produire. : » 
2° Le primitif suivant : 

Radical + « conquérir, vaincre; » HSbutt ou épithète #44 « vainqueur 

«(le fils d'Indra). » 

1275. 23° Affixe XI (gouna du Z causatif). — Cet aflixe s'applique aux ra- 

cines causatives suivantes : 

Radical tft « produire un bruit, tonner; » attributif ou épithète ATTRIT 
« qui tonne (épithète d'un nuage). » 

sTfà, « faire parler; » AC LG « qui fait parler, qui excite à la conversation ? 
« (bavard). » 


Al « rendre ivre, fou, joyeux; » G FAC GG! « qui enivre, rend joyeux. » 


CA fx «rendre gai; » Cr Le fi « qui réjouit le cœur, cause du plaisir. » 
zfù «rendre mauvais, dépraver, gâter; » FA LC « qui gâte, déprave. » 


1276. 24° Afixe fà (technig. f&, 1232; le H final devenant À). 
Radical Æ « répandre; » attributif ou épithète af : qui répand. » 
T «avaler; » MA « « qui avale » (1245). 

AM] « éveiller; » ATIJÀ « qui éveille. » 

1277. 25° Affixe 3 (techniquem. 3: le & signifiant le & final élidé devant 
l'afixe) (1265). — Cet affixe forme des ättributifs avec le radical  « être, de- 
« venir, » lorsqu'on lui préfixe l'un ou l’autre des mots suivants (1277, 1320). 
Radical àX « être. » 

Mot prélixé A « soi-même; » attributif ou épithète EX «existant par soi- 

«même (épithète de Brahma). » | 
SA « joyeux, heureux ; » WRT* « qui existe heureux‘ (épithète de Siva, et 

« aussi de Brahma).» 
fr « séparation ; » RIT « qui existe séparément, à part (épithète de Vichnou, 

« et aussi de Brahma). » 


‘AU 1° m. « la joue ,la tempe de l'éléphant.»  Brahma. On le dit aussi du savant, etc. On dit 
? De là meftez s. m. 2° «amour, plaisir, aussi MAJ. 

. «conversalion » (1265). ‘ Heureux, prospère. 

* I s'applique aux trois: Siva, Vichnou,  * Carey traduit «non produit. » 
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HN « prééminenfe ;» M «qui existe avec éminence, supériorité (maître, 


« chef, seigneur). » 

4 « avec ; » a « qui existe avec. (coexistant, parent, aïeul). » 

1278. Afixe A '.— L'aflixe A est d'un usage extrèmement étendu 
pour la formation d'attributifs de possession, renfermant ordinairement 
quelque idée de bonheur ou de profit. Ainsi : 
Radical A 1 « vivre ; » attributif ou épithète AR « un être doué de la 

«vie, qui dure.» 

1279. Substantifs formés du radical immédiatement. — Ces substantifs qui dé- 
signent un état, un acte, ou une manière, ou un instrument, se forment par 
des affixes dont quelques-uns sont déjà employés précédemment (1180 et 
ailleurs), peut-être autrement construits. Et rappelons tout de suite qu'il se 
trouvera de ces noms qui nous fourniront des adjectifs; que même il y en 
aura qui ne seront en usage que pris adjectivement (1252, 1586). 

1280. Afixe 4 (techn. A, c'est-à-dire, par le 4, final devient ELLE: À de- 
vient IT; puis, par le ST, la voyelle radicale éprouve le vriddhi) (1257). — Les 
substantifs formés par cet aflixe sont fort nombreux et très-variés (1187). 
Exemples : 


ga « cuire, mürir ; » QE m. « cuisson, maturité.» | 47 «aller; » AT m. « arrivée. » 


a. «adorer; » ANT m. «adoration.» A « désirer ; » T4 m. « désir. » 

4. « abandonner ; » ANT m. « abandon. » qe «aller; » QTa m. «pied (le).» 

Hs] « partager ; » MNT m. «part, portion, lot. » ax « retenir; » AIN «retenue, patience, décès. » 
at « donner; » &T7 m. « don.» M «obtenir; » KI «obtention, gain, profit, 
F4 «recueillir ; » at m. « collection. » « acquisition. » 

Y «être; » aTTT m. «existence, essence. » &T4 « donner; » F4 m. « domestique, serviteur, 
Ha « être malade; » 414 m. « maladie » (1282). « esclave *. » 


1281. Le même affixe (57) s'applique aux mots suivants combinés avec 
des prépositions. 
Radical AA « boire à petits coups ; » préposition AT; nom dérivé ATARI m. 
« l'action de boire à petits coups *. » 


A& N « excellent *; » HTET& m. «un palais, un temple (le palais d'Indra°). » 


! Placé dans les grammaires avec les noms * De se nettoyer la bouche. (Carey.) 
d'agents (1180); mais convient mieux ici. ‘ s7 devenu 47 par la règle du 4. (Voir aussi 
* Et aussi : « pêcheur, qui vit de la pêche, » Carey, pag. 597, 98.) 
(féminin en £). Carey traduit : Celui à qui on * « Ce qui sert à se reposer dans une maison. » 


« doit donner quelque chose (un Brahmane).» ( Carey.) 
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FAT «lire!;» SU; SOTATA m. « celui de qui l'instruction doit être obtenue 
« (maitre, instituteur, précepteur). » 
A « mouvoir; » 4 « ensemble’; » AATN m. « société, assemblée (troupeau ?). » 
MT « se fatiguer ; » fà « privative ; » RNA m1. « repos (négation de fatigue). » 
& « faire; »  « excellent *; » ATK m. « rempart (ce qui est bien fait). » 
& «faire ;» À « négative ; » CE m. «inaction, ruine, maladie, désordre. » 
1282. Les mots suivants, formés, dit-on, au moyen de cet aflixe A, 
sont irréguliers. Savoir : 
Radical WI! + couler; » nom dérivé && m. « l'action de couler, de courir. » 
44 «allumer; » &4 m. « aliment du feu (par exemple, le bois à brûler). » 
3% « humecter, rendre humide ; » 1° mot #4 « détériorer; » AG « corrup- 
«tion, dégât. » 
DEUX « relâcher, accorder du repos ; » fn m. « froid‘, gelée, frimas ; » RSA 
m. «relâche, suspension de froid. » 
«relâcher, accorder du repos ; » W « excellent ; » WTA « repos parfait. » 
ER, ERA « étendre, se gonfler, etc. » (429); RTK m. ERTG m. « bulles d’eau, 
« grélon ©. » 
« colorer ; » QT m. « passion, colère (ce qui colore).» 
fX « rassembler, réunir; » TA m. «le corps (ce par quoi une chose est réu- 
« nie). » | 
à « rassembler, réunir; » 7 « dans, en ; » ER m. «habitation (ce qui est 
« bien uni). » 
FX « rassembler, réunir; » AT; AREA m. « collection (ce qui est réuni). » 
1283. Afixe # (avec gouna de la voyelle). — Cet affixe employé pour for- 
mer un nombre infini de mots de sortes différentes, est nommé par quel- 
ques-uns A4, et par d'autres simplement FX. Exemples”: 


A4 « être malade; » 44 m. « maladie » (1180). QT; MT m. « paix, repos, tranquillité. » 

T4 «retenir; » aW m. «patience, tolérance, re- ff «lancer; » A7 m. «jet.» 

«tenue, décés. » €] « célébrer; » ETX m. « louange, éloge. » 

: z radical devenu %. qui suivi de % fait Ta. * Comme un liquide; course, char. 

? Peut-être 44 «égal, semblable. » et Carey * Et aussi « neige. » : 
dit : « Ce dans quoi l'égalité est produite; société. » * « Sensation agréable, » de 74 sensibilité, » 
C'est par ce mot qu'ils traduisent le mot syna- selon Carey ; « gonflement, palpitation, » selon 
goque. Se dit des hommes (1283). l'Amaruhocha. 

* 3 devenu #7 par la règle du g. (Voir aussi ? Des mots ainsi formés se rencontrent à 


Carey, pag. 597, 98.) chaque page. Les dictionnaires les donnent. 
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4 «être;» WA m.e« existence, naissance. » en «embrasser: TT m. «maison, habita- 

& «faire; » y m. « main (qui fait.» etion '.s 

#4 «tenir; » 7 m. «montagne. » à «réunir; » A4; YA in. « collection. » 

4 «tuer; » 4 m. « meurtre, tuerie.» MA «se fatiguer: » TA M. « repos. » 

eN «fondre;» a m. «fusion, dissolution» | 4% «mouvoir; » KW4 m. « rassemblement *.» 
(physiquement). Ageêtreivre;»A@, aa m.«joie, plaisir, ivresse.» 


1284. Un grand nombre de mots peuvent être formés au moyen de l'un 
ou de l’autre des deux affixes AS et Æ. On le voit même ici, en comparant 
les deux numéros précédents (1280, 1283). 

1285. Si TM « obtenir, gagner, » formant un nom, est précédé de 34 ou 
de 4 employées seules, 11 prend l'affixe 454, comme ci-dessus (1279) dans 
GT. S'il est précédé d'une autre préposition, ou bien de 34 ou de & précé- 
dées elles-mêmes d'un mot ou d'une préposition, 1l prend l’aflixe Æ (1282), 
ou l’aflixe LE (1380), mais la nasale H est insérée devant K (1 184). Exemples: 
Radical ON « obtenir ; » noms dérivés ZEN « difficile à obtenir, à acquérir; » 

HAT « acquis, gagné Justement. » 

SM « obtenir ; » OM « facile à obtenir, à acquérir; » AGEN « très-difficile 

« à obtenir* » (1316). 

1286. Afixe AA (techniq. AZ. La voyelle éprouve le gouna, et le Z signifie 
qu'il est de règle générale (1192) de faire les féminins en £ (1 259). — Cet affixe 
convient à la plus grande partie des radicaux pour former avec eux des noms 
d'action proprement dits (1180, 1295, 1552). 

1287. Ces noms ou substantifs, exprimant ainsi simplement l'action indi- 
quée par le verbe, sont en général du neutre. Ils sont extrêmement nom- 
breux, parce qu'outre les mots simples, il y en a beaucoup de composés. 
Exemples : | 
Radical & « faire ; » nom dérivé ÆUT n. « l’action de faire. » 

W « être ; » HAT n. « l’action d'être, existence. » 
AT « savoir ; » AT n. « la science, la connaissance. » 
3 « sacrifier; » ST 0. « l’action de sacrifier, de faire une offrande. » 


! Carey traduit : « Ce dans quoi toutes choses * On voit que ceux-ci ne sont pris que pour 
« sont absorbées. » adjectifs (1279). 

* «Société,» mais il convient particulière- * À la lettre, «qui s'obtient très-difficile- 
ment aux quadrupèdes; et «rassemblement, «ment.» 
«multitude de quadrupèdes; troupeau d'ani- * Et aussi « maison, demeure, lieu d'habi- 


« MaAUXx » (1 456). «tation. » 
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4 « donner; » 4et n. « l’action de donner, un don.» 
AT « se tenir ; » TT n. « l'action de se tenir. » 
AT « mesurer; » HT n. « l'action de mesurer, mesure. » 
Ua « cuire: » UAA n. « cuisson, maturité. » 
7 « mourir; » HAUT n. « mort, décès !. » 
FX « réunir: » AAA 0. « l’action de rassembler. » 
St « dormir; » MA n. « repos, sommeil , rêve, songe (en dormant), lit, couche. » 
À « coudre; » A4 n. « l’action de coudre. » 
AA : mouvoir; » #stet n. « l'action d'aller, de jeter; marche, jet. » 
« trembler; » HAT n. «action de trembler, tremblement. » 


PA [KA (1364); ARATUT n. «la pauvreté. » 


TK manger ; » » TT n. « nourriture. » 


AT « servir; » AAA n. « l’action de servir. » 
fTg, TONZA n. « ville. » 


1288. Ces noms ont aussi leurs particularités : ainsi 1° LE ( et LL: € € outre 
qu'ils suivent la règle générale du gouna, peuvent s’en écarter en faisant leur 
voyelle longue simplement; 2° quelques-uns conservent leur voyelle longue ; 
3° d’autres changent en longue leur voyelle brève. Exemples: 


Radical LE 4 « cracher; » nom dérivé 844 n. SA n. « l’action de cracher. » 


fa « tisser, semer : » AT n. AAA n. «l’action de semer, de tisser. » 
44 « orner; » HAU n. « ornement, joyau, parure, bijou. » 

ZA « salir, cOrrompre; » AU n. « l'action de salir, de corrompre. » 
TA « nourrir; » ŒWU 0. « le soleil. » 

1289. Les mots de cette catégorie-ci, qui ont pour initiale l'un des deux 
groupes &1 ou &I, élident (754) le &, s'ils sont précédés de la préposition 
ci Ainsi : | 
Radical EnT-E «se tenir ferme, fixe, raide?; » nom dérivé 344 n. « l'action 

« de se tenir ferme ?. » 

ET « se tenir: » SAT n. « l’action de se tenir en haut ou élevé. » 

1290. Les mots en AZ, outre leur emploi primitif comme substantifs, 
sont très-souvent employés comme adjectifs, soit seuls et sans composition, 
soit formant le dernier membre d'une épithète composée*. Alors ils ont les 


! Quelquefois « l'acte de mourir.» * Carey attribue également à plusieurs de 
? « Comme un poteau,» par exemple, sun ceux qu'il cite le double emploi de substantif et 
« pieu. » d'adjectif. 
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trois genres, pour qu'ils puissent s'accorder avec les substantifs; et c’est même 

à cela que se rapporte la règle (1192) donnée par le Z, de faire en général 

leur féminin en £, puisque pris substantivement 1ls sont du neutre. Ex. 

AN: « feu propre à faire cuire; » TARA « un vaisseau de cuisine. » 
:1 «un combattant mauvais ?:; » aan: « un bon combattant. » 

1291. Un petit nombre de ces adjectifs en A ne sont pas sous l'influence 
du Z, et font leurs féminins en ÆAT ci-après (1313). 

1292. Afires 3, K (le 3 indiquant que le A final est élidé du mot résul- 
tant) (1365), TR, TRAIG. — Ces quatre afixes forment quatre mots de même 
signification avec le radical A * creuser, » précédé de AT, savoir : * 

M:, A, MOT :, MOÉTRAR: « le heurt, du fossé; la terre qui est 

« rejetée, ou retournée, dans l'action de creuser. » 

1293. Afire EL (nommé ER). — Cet affixe, annexé aux radicaux dis- 
tingués, dans la liste des dhatous, par l'anoubandha Ÿ, modifie, par l'idée 
d’artificiel, de factice, l’acte énoncé par le radical. Exemple : 

&fXA : factice, artificiel; » AAATAT: « vase artificiel. » 

1294. Afixe AA (la voyelle éprouvant le gouna). — Cet affixe forme des 
noms d'action avec les radicaux qui portent, dans la liste des dhatous, l'anou- 
bandha &. Exemple: 
aq « trembler: » aug: m. 2° « ébranlement, tremblement. » 

« vomir; » 4W2: m. 2° « vomissement, l'eau qui sort de la trompe de 

« l'éléphant. » ’ 

1295. Afire À (technig. AZ, la voyelle est conservée). — Cet afixe forme des 
noms d'action, ou substantifs, avec les radicaux suivants (1286, 1552): 
EX « dormir; » 1: m. 1*4«sommeil, un songe. » 

A 4 « protéger; » Œj: m. 1" « protection, conservation. » 

aa « s'efforcer; » 4e: m. 1" «effort, travail soutenu. » 

A4 « honorer, sacrifier; » AT: m. 1" « adoration, sacrifice. » 

T4 « chercher, quêter; » AT f. 1° « demande (pétition), requête, quête, 

« l'acte de mendier. » 

* « demander, interroger; » HW: m. 1" « demande (question). » 
r «briller; » AW: m. 1° « splendeur”. » 
1296. Afire % (techniq. (, 1275). — Mis à la place de la finale A élidée, 


! Épithète ou nom propre d'un des guerriers + C'est-à dire « mauvais pour l'adversaire. » 
du Mähäbharata. * «x devenus % devant x. 
TOM. Il. 12 
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il forme des noms substantifs avec 4, AT précédés d'une préposition, ou du 
mot #7 * entre, dedans. » Exemples : 
4 « donner; » AT: m. 2° « commencement, accueil. » 
at « posséder, avoir, contenir. » ; 
AT: m. 2° « détresse (d'esprit). » 
af: m. 2° «l’action de mettre, de placer ensemble; construction, com- 
« position, paix, union, la synérèse ! de deux voyelles. » 
dfifä: m. 2° « circonférence. » 
A: m. 2° « contenant dedans, intérieurement; l’action de cacher, celer: 
« réticence » (1672). 
AA: m. 2° « règle, ordre (épithète de l'Étre, 1199, 1312, 1314).» 
1297. Lorsque TI provenant de @T « contenir, » employé avec ou sans pré- 
position, forme le dernier membre d'un mot composé, 11 produit des attri- 
butifs de compréhension ou de contenance, lesquels, comme certaines autres 
épithètes, sont presque toujours pris pour substantifs. Ainsi (1252): 
artta: m. 1, ST: m. 1" «ce qui contient les eaux, réservoir des eaux, 
« épithète de la mer, la mer;» datTtta: « ce dans quoi le lait, ou l'eau, 
«est contenu ; la mer, spécialement la mer de lait. » | 
1298. Afixe ft (techniq. FR). — Cet affixe, joint aux radicaux, Due une 
classe nombreuse de substantifs féminins, exprimant généralement le résultat 
d'une action (1038). Exemples (1594): 


ù «être; uit: «existence, butin, proie. » ÆX « délivrer; » aim: « délivrance (l'absorption 
Œ vfaire; » fa: « action. » | « dans l'Étre). » 

ET; Eqfd: « mémoire. » ET; GET: « perfection. » 

TX «aller; » fi: « mouvement, refuge, asile. » |  SŒ « pouvoir; » M: « pouvoir, capacité. » 
4 «savoir; » fS: «intelligence, sagesse. » Y «nourrir; » Hfd: « gages, salaire.» 


1299 Les radicaux de la classe 8 accourcissent leur voyelle devant la 
terminaison ff (le Æ est sans effet). Ainsi : 
Radical &1&; substantif dérivé Nef: « joie. » 

1300. Les mots suivants substituent ft à ft (1044, 1050). 
Radical SAT; substantif dérivé FAT: « vieillesse, décrépitude, antiquité. » 
1; ax: « abandon, perte. , 
æ; C1: DR jet, éparpillement. » 
7; LL: gouffre. » 


! Ce mot a un sens plus étendu. Il s'applique consonnes. C'est le nom d'une partie de la 
aussi aux combinaisons et substitutions des Grammaire. 
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1301. Les radicaux marqués de l’anoubandha fr. lesquels forment la classe 
arte, prennent aussi ft au lieu de ft (1048). Exemples : 
Radical &; substantif dérivé af: « coupure, InCisiOn. » 

y: qfx: « pureté. » 

1302. Les suivants sont considérés comme irréguliers en fr. 
Radical &T; substantif dérivé ATft: « destruction. » 
fg: fe: « l'éclat des armes, du soleil.» 

a; afa: « mélange. » 
4; gi: « « promptitude, célérité. » 

1303. Afixe AT (technig. AT, c’est-à-dire ni gouna ni vriddhi, et insertion 
de & euphonique). — Cet aflixe forme des noms féminins avec les radicaux 
suivants (1582): | 
g 2° «se reposer, dormir; » HAT! « une couche, un lit » (1190). 

AA « aller, mouvoir; » ASAT « une tournée, un voyage. » 

A : honorer, sacrifier; » £SAT? « adoration, sacrifice. » œ 
LE FA « connaître ; » FAIT « science. » 

4 « mettre au Jour, produire; » ant « accouchement. » 

AT «être assis, être situé; » AA « siége, un siépe. » 

HT « penser, connaitre, respecter, estimer : » HAT : savoir, respect. » 

A{ “aller; » ŒZT «tournée, conduite MS SEeUt conduite morale), 

« usages, coutume. » 

# « soutenir, entretenir; » HAT «entretien (nourriture), éducation. » 
ACTZ * « rôder, tourner autour, marcher de suite;» S@TAT «un grand 

« voyage. » ; 

& «aller; » KAT « une marche. ; 

1304. Ce mème AT s’aflixe aux trois radicaux qui suivent, AA aller, » et 
en général « mouvement; » ua « tomber, » et Hg « tomber, succomber, » lors- 
qu'ils sont précédés de la préposition qui les accompagne ici. Ainsi : 

« aller ensemble ; » HTSAT « assemblée, réunion » (1281). 
faua «tomber dans, sur; » T0 « chute dans, sur; endroit sur lequel on 

« fait une chute. » . | 
LG LA « se réfugier, prendre asile; » TA « retraite, lieu de retraite, asile, 

« refuge. » 

1305. Le radical & « faire, » en prenant AT, peut suivre ou la règle géné- 

devenu #4 devant a. — * La semi-voyelle devenue la voyelle correspondante. — * Itératif 
forme q, de #7. On dit aussi Azur. 


12. 
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rale at (1 303), ou la règle marquée par X; c'est-à-dire que le radical prend 


la forme qu'il a au 1° temps de la voix passive (967, 1293). 
& « faire ; » RAT, ERA «acte, action. » 
1306. Les deux suivants prennent le gouna en admettant 1. 
8 «aller; » THAT « mouvement à l’entour. » 
AN « éveiller, être éveillé ; » TT « veille, insomnie ! » (1460). 
1307. Afire AT. — 1° Cet affixe forme des noms féminins par son an- 
nexion pure et simple aux radicaux ci-dessous. 
1° Aux dérivés désidératifs, réitératifs et nominaux (1269) : 
Mot primitif AT « connaitre, savoir ; » substantif féminim tiré du radical dérivé 
FHATAT « désir de connaître » (1312). 
a « boire ; » fQUTAT « désir de boire, soif. » 
ft « vaincre ; » RNA « désir de vaincre » (857). 
& « faire ; » FAAT « désir de faire. » 
SE « pouvoir ; ;» AT « désir de se rendre capable, sioe, » 
4 «voir; » » RAT « désir de voir. » 
AZ: aller, voyager ; » ACTZAT?« l'action de voyager beaucoup, fréquemment. ; 
AUX (940, 931)° MUEAT* « démangeaison, » et moralement « désir ardent. : 
2° Au primitif suivant, précédé de % : 
Radical 4 « louer ; » substantif féminin tiré du radical HAT « louange. » 
1308. 2° AT substitué à la terminaison ÆT du participe passé passif, forme 
aussi des substantifs féminins avec les radicaux qui réunissent les deux condi- 
tions, savoir : 1° contenir une voyelle longue (TR), soit de sa nature, soit par 
position ; 2° admettre le & (techniq. être AT) devant 4 (1044, 1059). 
Exemples : | 
Radical % - rechercher, désirer ; » substantif féminin formé par AT substitué 
à IT; « recherche, désir. » 
AN] « être éveillé ; » ART « veille, insomnie » (1306). | 
1309. Les grammairiens observent ici, que si la deuxième condition 
manque, c'est-à-dire le radical portant voyelle longue, et le participe passé 
passif ne prenant pas le T4, le nom substantif féminin se fait par l'afixe 
ft (1298); ainsi par exemple, de AT «conduire, » participe passé passif 
* Et de tous ces substantifs féminins en at, traduction française de l'Amarakocha par 
on forme des adjectifs en changeant #7 en 3. Fauriel. 


? Par #21, forme « du réitératif (1303). ‘ muz est aussi « la gale.» 
* «Pour mendier par pénitence,» ajoule la * Le radical nominal est &uz4 (940). 
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AA (1046), on fait AN « conduite (morale); » de WA « accomplir » (414), etc. 

participe passé passif T&, on fait We « accomplissement, prière, etc. » 
1310. 3° Les noms féminins suivants, prenant AT, sont dits formés irré- 

gulièrement (1269, 3°). 

Radical TX « désirer ; » substantif féminin formé anomalement TE « désir. » 

4 « vieillir; » AU « vieillesse » (1 185). 

F « aller ; » AN « espèce de couteau pour couper la peau, tranchet. » 

TEA « peser; » TO + balance, peson. » 

4 « passer ; » AU « étoile. » 

J «tirer ; » AU « le cours d’une rivière, le tranchant d'un couteau, la marche 
« d'un cheval, etc., chemin, voie, usage, coutume. » 

WA: accomplir; » WAT « nom propre, épithète de Lakchmi, nom d'une étoile. » 

TA « cacher; » NAT « animal nommé aujourd'hui gouana. » 

& « dérober, prendre ; » I «un chapelet, un collier (particulièrement de 
« fleurs). » 

a, AU « prison. » 

GX « écrire ; » GET « une ligne, une marque, écriture. » 

TE « ligne, écriture, trait. » 

A3’ « séparer, diviser; » ST « nœud sur le sommet de la tête?, crête du paon, 
«et en général crête d'oiseau. » ; 
1311. 4° AT (techniq. #, c'est-à-dire voyelle radicale conservée) (1270, 

1495) forme aussi des noms féminins avec ceux-ci, en s’annexant au radical. 
1° Les suivants, de la 10°, tout arrangés pour la conjugaison : 

Radical ALL: À 10° « craindre ; » substantif féminin HAT « terreur, crainte. » 

RAI 10° « réfléchir: » Ft « pensée, réflexion. » 

U 10° « adorer ; » ŒAT « adoration. » 

A—1* 10° « cacher, étendre sur. » wat « place propre à cacher”, place cou- 
« verte de kousa *. » 

ax 10° « discourir, disserter; » AT « recherche, étude. » 


MA 10° « peser; » AU « poids, balance. » 
10° « balancer, se balancer; » AOT « secousse, balançoire. » 


te 10° « désirer d'obtenir; » EJT « espoir, désir. » 


Étymologie incertaine selon Wilkins. bera, « celui qui tient cachées (dans la terre) les 
* C'est la touffe de cheveux isolée qu'on porte «richesses (or, argent, etc.). 
sur le haut de la tête. | * Quand on fait un sacrifice, on jette du 


* Le dieu des richesses est Kouvera ou Kou- kousa sur le sol. 
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F4 10° « être vieux. » AU « vieillesse, décrépitude. » 

2° Les deux suivants portant l'anoubandha 4 : 

Radical TX 1 « cuire, faire cuire ; » substantif féminin dérivé AT « cuisine. » 
SX 1" «être malade, avoir la fièvre ; » AU « maladie, la fièvre. » 

3° Les suivants, classe fr : 

Radical TG 7° « diviser, séparer, percer ; » substantif féminin dérivé fiat « di- 

« VISiON, Séparation, trou. » 

LEA 7° « diviser, fendre, couper ; » fan « coupure, taille, fente. 
TG « cacher, couvrir: » TT « une caverne, une retraite. » 
Er « SAVOIr, connaître : » fax « connaissance, science (sagesse). » 
Faq 6° « jeter, lancer; » f&U « un jet, un coup, un bâton (scipio).» 
FA « engendrer, produire ; » #11 « production, génération. » 
 LK + 10° « tuer, troubler, etc.; » GET « trouble, peine, oppression, douleur. » 
AA « couvrir; » AU « la peau intérieure. » 
4 « mouvoir; » AU « mouvement. » 
& 7° «rompre; » {WT « maladie. » 
4° Les suivants, classe AL A (743) : 
Radical ae « chercher; » substantif féminin dérivé ZT « assemblée. » 
Sa « éprouver de la peine, du trouble ; » S4AT « peine, trouble (d'esprit). » 
D « être fameux, etc. » HAT « célébrité, renommée, notoriété. » 
A4 « faire hâte ; » IQ « hâte, célérité, promptitude. » 

1312. 5° AT (techniq. FT) forme encore des noms féminins avec certains 
radicaux en ‘AT final, lorsqu'ils sont précédés de A: intérieurement, de- 
« dans » (1296), de AA « fidèle, vrai, confiance, oui, » ou d'une préposition. 
Exemples : 

Radical EAT « compter, énumérer; » substantif féruinin dérivé & HET « fn. 

« considération !. » 

a (365) « fuir, s'enfuir; » GA rA «sommeil, méprise, illusion causée par le som- 

« meil, songe, rêve. » 

&T « avoir, contenir, posséder; » AA : l'action de recevoir, de placer inté- 

« rieurement, de cacher, de dérober aux regards ; » SET « foi, croyance, 

« confiance; » HAT « promesse, état, condition » (1449); FAT (1447)" gages, 

« salaires, règle, forme, méthode, sorte, espèce, succès, prospérité, fo- 

« rage, l'action de percer, de trouer. » 

AT « savoir » (1458); HAT « l’entendement, l'intellect, etc. » HAT « désignation, 
! Synonyme de at (1311). 
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« appellation, un nom, signe, signal, indice, allusion, classe, rang, idée, 

« pensée, connaissance , terme technique en fait de science, nom de lé- 

« pouse du Soleil. » 

AT « mesurer; » HAT « autorité, exemple, certitude, la vraie connaissance, le 

« savoir, la science par excellence, la sagesse. » 

1313. Afire ÆAN (venu de, ou nommé AA) (1291). — Cet affixe forme des 
noms féminins par son adjonction à certains causatifs et autres dérivés qui 
modifient le radical primitif au moyen de l’affixe Z!, et aussi par son adjoutc- 
tion à aù et à ceux qui le suivent ci-dessous. » 

Radical qui reçoit l'affixe ah (1458); radical primitif & « faire ; » substantif 
féminin dérivé RAT « cause. » 


HU: É &K : désirer ; » £QUT « désir. » | 
A; TA « mettre'en ordre, par rang: » ŒAAT « arrangement, mise en ordre, 
a P S o 
« pli, écrit (un), écriture. » * 


sf ; JA « relâcher, donner du repos, la liberté; » TANT « l'action de rendre 
« bre, la liberté. » 
af; Er 2° « connaitre, SaVOIT; » E ra L & connaissance. » 
Af%; AG « saluer; » AA “'salutation. » 
2°; AT : être assis, situé; » AT « l'action de s'asseoir, un siége. » 
1314. Afixe £ (techn. «A, c'est-à-dire que l'affixe s'applique à la dernière? lettre 
du mot). — Cet Z est quelquefois placé après un radical,. pour former un nom 
féminin, quand une question est faite, et qu'on y répond. Soit pour exemple 
arf: subst. f. 2° « affaire, » employé dans la demande et dans la réponse qui 


se suivent : É 


: RTE: « quel ouvrage as-tu fait?» 
R. AT ETÉ « J'ai fait tout l'ouvrage. » 

1315. Afixe Af*4. — Cet affixe est employé pour former un substantif fé- 
minin, lorsque la proposition dont ce nom est le sujet implique « malédiction, 
« mauvais traitement, » et que le radical dont on dérive le nom est et reste 
précédé d'une particule négative, privative. Exemples (1666): 
ANAÉTENIANA « que la non-existence de toi soit’! puisses-tu périr! 

« que non-succès de toi soit ‘! puisses-tu ne jamais réussir! » 

Les exemples de ces sortes de formes sont rares. 

® Techniq. fx, c'est-à-dire la voyelle du pri- * De NX (351) précédé de 4 privatif. 


mitif ayant éprouvé le vriddhi (1280). ‘ De quart (356) «marcher excellemment 
* 1330. « vers. » at précédé de g 
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1316. Les FX et AA (1183, 1180). — Emploi particulier, les adverbes 
TNA «peu,» 31: mal, péniblement, difficilement, » 4 «bien, facilement, » 
étant le 1° Kurt 1° Ces adverbes formant le 1 membre d’un composé, 
# terminaison donne un adjectif passif, ou bien, pris au neutre, un subs- 
tantif! exprimant l’action désignée par Îe verbe, et cela généralement; 2° ces 
adverbes formant le 1% membre d’un composé, #1 terminaison donne, avec 
les verbes terminés en FT (AT excepté) et avec quelques autres (1257), un 
adjectif actif ou passif, ou bien un substantif neutre exprimant l'action dési- 
gnée par le verbe, ou enfin quelquefois une épithète qu'on emploie pour un 
nom propre. | | 

° Avec 4. Exemples : 

sécolinheentt « un petit bien est possédé par vous. » 
TAN « un état (de fortune) difficilement possédé. » 
TRE MERAAT « une petite natte faite par toi. » 
ZE « difficile à faire. » 
a « facile à faire. » 
2° Avec #4, verbe en AT. Exemples : 

EW4UTA « un petit coup (à boire). » | 
aur*t « un bon coup (à boire). » 


«un mauvais coup (à boire). » 
est « l'action de bien voir. » 
CS FALL « un homme qui voit bien, qui est vu facilement. » 
: «nom du fchakra (disque) de Vichnou. » 

1317. 4 et AT s'emploient avec les suivants : 
a « VOIr ; » PAC À (à | « qui voit bien, qui est facile à voir. » 
ITA « gouverner; » auet, EUTE « qui gouverne bien ou facilement. » 
JA « combattre; » ZAR, ZA «qui combat mal (pour son adversaire), 


«qui combat durement, solidement, contre qui on combat diflicile- 
« ment » (1290). 


LE ad, gat « qui règle bien ou aisément, traitable. » 
A4 « “HpPOrer (moralement); » * IAA, TA « « qui endure peu, peu pa- 


«tient, qu on supporte avec peine. » 


! C'est ce qu'indique le signe technique &, la règle étant exprimée par ET. 
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NOMS DE DIFFÉRENTES SORTES FORMÉS AU MOYEN 
DES AFFIXES gt. 


1318. Les mots formés par ces afhixes sont très-nombreux et d’un usage 
très-fréquent. Mais l'accord entre la signification du mot et celle du radical 
supposé, n'est pas toujours bien évident. Plusieurs de ces dérivations, quoi- 
que admises par les grammairiens indous, sont loin d’être satisfaisantes, sur- 
tout lorsque ni la signification du radical, ni les lettres radicales elles-mêmes 
ne correspondent avec celles du dérivé supposé. 

1319. Pour concilier les différences, les grammairiens donnent un grand 
nombre de règles, dont l'invention, si elle ne conduit pas au but, démontre 
au moins que depuis longtemps l’art étymologique est porté dans ce pays 
à une rare perfection ?. On a donc jugé à propos 1c1 d'omettre ces moyens de 
concordance, imaginés sans doute pour appuyer le dogme grammatical , 
Toat mot vient d’un verbe, et on s’est contenté de la série des mots suivis cha- 
cun du radical dont on le suppose dérivé. 

1320. 1° Afiire 3. — Cet affixe (1268, 1277) est ici appliqué à un nombre 
considérable de mots. Or il s'emploie sous les trois formules techniques : 
FI ou SU] la voyelle du radical éprouve le vriddhi; 3 la voyelle du radical 
éprouve le gouna; Æ la voyelle du radical n'éprouve n1 vriddhi, n1 gouna. 

1. 3 sous la formule technique SU. 

Mot it m. f. n. « faiseur, ouvrier, artiste; » radical & « faire. » 
at m. « le vent; » AT « soufller. » 
UT m. « l'anus: » UT « boire. » 
m. «une médecine; » ft « conquérir. » 
ENS « doux, délicieux, goût, chose qui a bon goût; » 4 « goûter. » 
AT « la bile;» ft « jeter, lancer. » 
aTa « Juste, droit, probe, vertueux, un brave homme; » AT « accomplir. » 
ATX adj. « prompt, facile; » ATX m. « espèce de grain; » AA « manger. » 
AT m. « le sommet, la croupe d'une montagne; » &A « offrir, donner. » 


GTR m. « bois (du); » % « déchirer. » 


1 C'est-à-dire que FX est le premier. Le 4 somme d'une addition bien faite, qui n'obtien- 
(d’autres mettent u) est rejeté. draient peut-être pas l'approbation des gram- 

? ]] n'en est pas moins vraicependantgu'ily  mairiens d'Europe, accoutumés comme ils sont 
a dans Ja langue sanscrite des résultats étymo- à des langues où le jeu des substitutions de 
logiques aussi clairs et aussi certains que la lettres n'est pas très-étendu. 
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AT m. n. « le genou; » 4 « produire. » 

TR « joli, gracieux, délicat, agréable; » W{ “aller, mouvoir, agir, manger.» 
té « éloquent; » 4£ « diviser, fendre. » 

FR m. « les barbes du blé » (1050); Œ « nuire, faire tort. » 

VA m. « matrice (la); » £ «aller.» 

AT m. « le palais (de la bouche); » 47 « fonder, établir. » 

TS m. «le nœud ascendant, la tête du Dragon; » &« abandonner, quitter. » 


AS m. AS m. « le bras; » AG « porter. » 

ARTE m. « qui parle du gosier, un oiseau; un coq, un paon; s AE « par- 
« ler?. » 

ATSTTA m. «un chacal; » ft « lancer. » 

aix m. ui m. « poussière; » OX « détruire. » 
2. 3 sous la formule 3 

Mot K& m. « qui nourrit, qui soutient; » radical # « nourrir. » 

HR m. « pays privé d'eau, champ non labouré; » 4 « mourir. » 

AU] «petit, menu;» A0] m. «espèce de panicum (pilosum); » AOL « vivre, 
« subsister. » 

SA m. « qui dort, nom d'un grand serpent Li. » Ms être couché. » 

TR m. « arbre: » à « traverser, s'élever au-dessus. » 

AR m. « gâteau offert, offrande; » 4j « mouvoir. » 

GR m. « la garde d’une épée ; » EX « s'avancer secrètement. » 

de] « fin, ténu, délicat, mince; » de f. « le corps; » A « étendre, tirer en long, 
« allonger. » 

HZ m. « monstre fabuleux à corps humain, à tête de cheval; » ft « lancer 5. » 

4€ m.«un brahmatchari, un écolier:; » AZ « parler. » 

EU m. « foudre, trait, colère; » % « faire tort, nuire. » : 

ER m. « la foudre; »  « résonner. » 

H$ m. «oiseau aquatique, espèce de cigogne; » HT « plonger, être sub- 
« mergé. » 

Æ& « piquant. âcre (physiquement, moralement); » & m. « nom d'une plante 
« d'un goût piquant et astringent; » MZ « être piquant. » 

AS m. « maladie; (selon quelques-uns, ) la lune; » W% « agréable, doux, af- 
« fectueux ; » Re « être doux. » 

A4 m. « étain (de l);» FU « être couvert de honte, faire honte, déshonorert. » 


! Et it «âge avancé. » * Un nom de paon. 
* Et: «gosier.» : * Soldat. (Carey.) 
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ax m.- richesses, trésor, titre d’un ordre de Dêévas au nombre de huit, le 
« feu: » aa « niche: » A4 « habiter, rester. » 

7 nm. « vie, existence, la respiration; » A « être. » 

1 m. « le creux de la joue, la mâchoire; » ET «tuer, mouvoir. » 

Ce r4 m. « la lune: » LL TA « pleurer; être moite, humide. » 

AJ m. « parent (éloigné), allié, ami; » SX « lier, attacher. » 

AI « sage, instruit, nom d'un célèbre législateur !; » HA « penser, connaître. » 

fre m. fx? « goutte, globule d’eau ou de tout autre liquide, un point, une 
« maladie des dents: » fx, LE rA « partager. » 

fu m. «le fleuve Indus, la contrée voisine de l’Indus, la mer, l'Océan: » 
ft f. «une rivière (en général); » WI « couler » (1328). 

ga m. « la lune; » 44-37 « être magnifique, briller; » TE « rendre humide. » 

4g, 4g m. «en grand nombre, beaucoup, multi; » 4@ « fournir à... garnir, 
« voIturer. » 

A m. « grain séché ou rôti: » MY4-4 « être malade de corps ou d'esprit. » 

UZ « juste, vrai, excellent, sain; » UZ m. « drap, étofle; » Ug « aller » 

ATR m. « monticule formé par la fourmi blanche; » A4 : lier, courber, des- 
« cendre. » 

_ A4 n. « liqueur spiritueuse, nectar extrait des fleurs, miel, eau, lait: » WA 

« connaitre. » 


F4 n. « laque, gomme laque; » FA « produire. » 


IRRÉGULIERS. 


Mot I m.« corde: » radical A « lancer, créer de soi. » 

GE m. «un fuseau; » T$ « épurer, luire, briller, éclaircir; » ad «tourner au- 
«tour, entortiller, entourer. » 

AT « beau, gracieux; » AA n. « espèce de drap bleu: » AY, AA « étendre. » 

m. « une certaine rivière, un fruit particulier, nom d’un saint personnage 

« résidant à Gya; » Re « porter du fruit, prospérer. » 

fm. «ennemi; » U : parler, tuer. » 

A « large, grand » (1348); YA m. «feu, nom d'un ancien roi; » W4 « célé- 
« brer, honorer. » 

O4 « léger, non pesant, non lourd; » O4 « être sec. » 
! De celui sous le nom duquel est donné le * On rencontre aussi, et quelquefois dans le 


Code dit par nous Jnstitutes de Menou. même auteur, vindou et bindou. 
13. 
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3. 3 sous la formule %. 

Mot ie m. «rayon de soleil, de lumière; » raciqel AX « partager, diviser, 
« séparer, isoler. » 

T4 m. « flèche; » TH «aller; » FH « nuire, faire tort. » 

"À m. «un cerf, (espèce d’) antilope, boiteux; » AX, «aller !.» 

fx m. «enfant, petit (d'animal); » IA «sauter, aller par bonds. » 

M « pesant, lourd, grave; » TK m. « un homme grave, un maître spirituel; » 
3 « faire connaitre, avaler, engloutir. » 

JR m. « nom d'un ancien roi; » 4 « abondant; » 4 « nourrir, emplir. » 

fTZ m. « la foudre (arme offensive d’Indra), un dard; » fTg « forer, percer. » 

fera m. «camphre, la lune, épithète d'Indra?;» Sa « chasser la bête 
« fauve. » 

T4 m. « convoitise; » TA « convoiter. » 

J4 «actif, hardi; » TA « braver, défier, être arrogant; être vif, gai, vigou- 
« EUX. » 

#3 « doux, gracieux, paisible ; » 4% « fouler, broyer. » 

 « nom d'un ancien roi, d'un ancien pays, d’une ancienne famille * ; » & 
« faire, » ou Œ « lancer, répandre. » 

FR « large; » FR m. « la cuisse; » K « aller. » 

MT m. «le sommet d'une montagne, nom propre, épithète, nom de Soukra 
« (Vénus, planète); » & « faire frire *. » 

CT m. « un ancien roi; » WAX « aller, sauter. » 

KA « droit, vrai, rectus: » E 5 « gagner, mériter; » A « être ferme, constant, 
« inébranlable. » 

OX m.s DA: animal; » EX * VOIT:; » UT « her. » | | 

UT m.U% m. «hache d'armes, hache, hallebarde; »  « faire injure, faire 
«a tort. » 

m. «un rat, une SOUrIS; » ETAT « creuser. » 

gm. s« arbre’; » az" m. raz m. « l'Océan; » 4 « couler, courir. » 

ER adj. « fou, sot; » ER m. « désir, colère, un cheval; » ET « creuser. » 

EUR m. « cheville, épingle, pieu; » STE « craindre. » 


1 Précédé de fx. * Étre frit (en dévotion). Wils. 

? Tous les noms qui signifient «le camphre » * Parce que, disentils, un nor se meut, 
signifient « la lune. » coule en hauteur. 

? La guerrecivile des Kourous et des Pandous * fx «mesuré.» 


fait le sujet du poëme épique du Mähdbhärata. ? Selon quelques-uns, f&7 « blanc. » 
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Wa m. « l'or, le soleil, le temps, un corbeau; » UT « boire. » 


AT m. ATOUT m. « nom d’un reptile, un chacal; ATX «aller. » 
RAT « fou, sot, mais, nigaud; » GT n. «esprit, entendement ; » IT «attacher 
« (physiquement). » 
m. « homme pieux, dévot, religieux; » ta m. « hasseus » faq m. 

« aimable, sociable, sachant se faire des amis; » AT * aller, atteindre. » 
AU8 m. « un enfant, le temps, corps; » AUG « beau, agréable ; » 3: « mau- 

« vais, vicieux, méprisable ; » 48 « bon; » BT « se tenir » (343). 

44 m. « cheval destiné, propre à être sacrifié ‘; » 4 « mêler. » 
AY m. « feu, nom d'un saint personnage, épithète de Vichnou et de Siva; » 4 

« NOUTTIT. » 

A m. « un agent, qui agit; » À «faire. » 
UU m. « qui nourrit, nourricier; » AT « chérir, nourrir. » 

Peut-être y a-t-1l encore un petit nombre de mots formés au moyen de 
l'afhixe 3. 

1321. 2° Afixe K. — Les suivants sont formés au moyen de l’affixe &. 
Mot AU f. « aa couverture de lit; » radical Wg-£ « se reposer, rester. » 
HA f. «nom d'une ville°; » » HE « battre l’eau, le lait. » 
aa f. « la nuit ;» ATX « « faire un bruit particulier, celui des oiseaux *. » 
ATX f. « femme, éléphant femelle, la nuit; » ATK m. «un ennemi; » 4 « ha- 

«biter. » 

XX « adroit, expert, ingénieux, actif; » A « chercher, demander. » 
A m. « une roue de chariot ; » AR « tourner. » 

AA, AK m. jet, bourgeon, germe; » AT « marquer. » 

FR m. « voleur, nom d’un infâme géant ; » SA « endurer de la peine. » 
ÆR, AK m. «un miroir; » A « orner. » 

LEA m. «auage, grenouille ; » LE déchirer ; » Z « respecter, honorer *. » 
#4 m. « sorte de poisson ; » HY «enivrer.» 

AA, AK « modeste, humble, beau ; » TA « lier, » 


RAR, AK m0. « chien ; » AA : prendre, recevoir. » 

AK m. « père du mari ou de la femme ; » AX « rassembler, réunir 5. » 

ER « déréglé, inconvenant, qui n’est pas dans l'ordre ; » A m. « sépara- 
«tion, homme veuf: » LCL ( « régler, ordonner. » 


Dans le sacrifice du cheval, sacrifice 73. fSrat «une femme, une femelle d’éléphant. » 
* Mathoura est la résidence de Krichna. ‘ Selon d'autres. 
* Ainsi: ati «le cri des oiseaux; » et aT- * Précédé de %. 
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1322. 3° Afixe TK (techniq. (W, c'est-à-dire par Z; les féminins sont en {). 


.— Ïl n'y a qu'un petit nombre de noms qui soient formés au moyen de cet 

affixe. 

Mot EN m. « buffle ; » LLC LI « reine, la femme d'un roi, buflle femelle ; » 
radical « Kg « devenir grand.» 

ATX m. « la mer; » A f. « une courtisane ; » AA « aller, etc. protéger, pro- 
« duire un son. » 

ATX m. AMIS n. « viande, nourriture, présent corrupteur; » A « aller, 
« SETVIT, résonner. » | 

TT, ATEN m. «le ciel: » at L ATÈE L. 17° «rivière, nom d’un pays, 
« nom d’une nymphe céleste; » 4 2° c. « entourer, nuire? » 

HAT m. «eau, le soleil : » ASTRA L. «la terre, la nuit:» Sax « souf- 
« frir$ » (1321). 

UE | m. « espèce de bête fauve, antilope, cerf, etc. » UE | on. Ke: produire. » 
1323. 4° Afiixe fàN. — Annexé au radical suivant, il forme un substantif 

neutre. 

Mot RFA n. « crime, le crime, le vice, péché, faute, enfer ; » radical LE; à 
« badiner, jouer *. » 
1324. 5° Afire & (technig. FX). — Cet affixe donne les mots suivants : 

Mot LE: CÉ n. «obscurité, ténèbres, mal d'yeux; » radical LG ( « être humide, 
« moite. » 

TX m. « feu ; » &K« désirer. » 

LS LEA U f. « liqueur spiritueuse, esprit ardent, vin ; » W& « être joyeux, fou, eni- 
« vre. » 

Le LEA É m, « nuage ; » fx « lascif, amoureux ; » A4 « réjouir, se réjouir. » 

LE LEA À m. « Ja lune : » LE r” « ressentir de la peine, souffrir, etc. » . 

fax m. « unc épée ; » LA « fendre. » : 

ff m. « la foudre ; » AT « diviser. » 

LEA À n. « maison, temple, royaume, pays; » Ha—£: demeurer, reposer, dor- 
« MIT, » 


fre m. « la lune, un éléphant; » 44 —14 « réjouir, briller. » 


FT m. « le soleil ; » TG meiere. 


* l'y a aussi 4g «honorer.» * D'autres, et Carey les a suivis, dérivent ce 
* Ce verbe est dit par quelques-uns dhaton nom de « faire, » par l’affixe 34 (1374). 
sautra. * ffer: ou far «jeu, badinage, folâtrerie; 


* Avec # privatif. « lusus de Venere.» 
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ARA m. « désir, un insensé ; » 4e « être privé de sens, être en pâmoison. » 
Le Li LÀ m. « libéral, généreux ; » AA « rendre libre, relâcher, donner. » 

GP « beau, agréable ; » K4 « plaire, approuver. » 

RAR n. «le sang ; » KR m. « la planète de Vénus; » &A « confiner, bloquer. » 
af « sourd; » a « lier, mépriser. » 

FER 0. « un trou ; » ZX « sécher. » : 


ATX m. « le feu, rongeant ; » AA « dévorer. » 
AR 0. « la cour (d’une maison); » A4 «aller. » 


FER : fixé, ferme, constant ; » ENT « se tenir. » 

FX « abondant ; » A « abonder, s’accroitre. » 

ff m. « une tente ; » CU « se reposer, etc. » 

EX m. « arbre qui porte la substance appelée terra Japonica, le khadira mi- 
« mosa ; » EIX « faire tort, nuire ; » ETX « manger. » 

ÆTX « vieux, âgé ; » EAN «se tenir, être debout. » 

TX n. « la saison froide, le froid, rosée, saison de la rosée ; » fafn « froid, 
« glacial ; » TK « place enclose; » SA « sauter. » 
1325. 6° Afixe 5. — Les mots suivants sont à peu près tous ceux qui 

sont formés par l'affixe 45. 

Mot AG n. « l'eau (aqua); » radical We «aller, mouvoir. » 

ANG m. «air (aer) ; » AA « souffler. » 

MU, HEC f. « femme ; » Hg « prendre de l’ampleur, s’agrandir. » 

ÈS m. « un héros, un serviteur; » HX « prospérer, être heureux. » 

MIS m. «un messager ; » HUÈG « heureux ; » HIS —3 « être heureux. » 

Af0IS m. « nom d’un ancien sage ;» NT —2Z« être déréglé, rassembler, réunir. » 

LEA « ventru, qui a beaucoup de ventre ; » T4 « tourmenter. » 

« qui a une grande bouche; » AT —E « déchirer. » 

TS m. astrologue ; » fÜz 3 « rassembler, réunir. » 

ARS m. « oiseau (espèce de rossignol); » RE « prendre. » 

fic m. «un poëte ; » «être. » 

LAS «courbe, tortu, bossu: » Re être courbé. » 

IÙS m. « nom d’un ancien sage, de Krichna; chien; » fût f. « une vache 
« de couleur fauve ; » ÆfÜG « noir mêlé de rouge, brun, basané ; » dé- 
« sirer !. » 

LAC) m. «nom d'un roi; » TU « cacher, préserver. » 

GX f. « route, chemin; » UT « aller. » 


! q substitué à 4. 
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fre F. « nom d'une ville; » AI agiter l’eau, le lait, baratter. » 
1326. 7° Afiixe &. — Cet affixe donne les suivants : 
Mot X{ m. « un oiseau ; » radical GX «aller, voler. » 
RE « qui vit difficilement; » 4-4 « Être tourmenté. » 
ét m. «espèce de fruit; » 4-4 « être lâche, paresseux. » 
TIM. « nuage; » TEL « la joue !. » 
TI m. « espèce de conserves faites avec du sucre grossier; » TS préserver. » 
a m. « qui tue; » RE « mordre. » 
FT m. « nom du dieu des richesses (1311), nom d’un arbre; » 44 « cacher, 
« COUVTIT. » 
SE m. « ennemi; » NE « tomber. » 
ACX m. « cheveux tressés et entremêlés de manière à former une espèce de 

« turban: » CG iQ planter, enraciner. » 

TX « qui cache; » TA « envelopper. » 
A4 m. « homme privé de sens, fou, insensé; » 4e « perdre l'usage des sens. » 
FX m. « pigeon, tourterelle; » Fi « produire le son kou*. » 

1327. 8° Afixe MX — Par cet aflixe on forme : 

Mot nt « dur, difficile, severus; » radical Æg-X « être tourmenté, inquiet; 

« piquer. » 

TX m. « nom d'un oiseau, espèce de perdrix; » #% « rendre un coup. » 
FUN m0. « un poulain; » % « faire tort, nuire. » 
HER m. « un brave homme ; » H& « supporter, être patient. » 
1328. 9° Afixe SX — Par cet aflixe on forme : 
Mot H&X m. « un paon; » radical FŸ « faire tort, tuer. » 

1329. 10° Afixe AG. — Par cet affixe on forme le suivant : 

Mot ÆUG m. « (une) joue, tempe;» radical AU «mouvoir, trembler » 

« (physiquement). » 

1330. 11° Afixe 4 (technig. TT, c'est-a-dire que l'affixe se met après la der- 
nière lettre du radical). — Cet aflixe est employé pour un assez grand nombre 
de mots. Exemples : - 

Mot a m.eun pont; » radical fà « lier. » 

deg m. « fil (du); » de «urer en long. » 

TT m. « voyageur; » M « aller. » 

Æ&Y m. « petit-lait (lait aigre); » AH « mesurer. » 


* Ou plutôt 513 « couler, tomber de... » — * Et Koubera. — * Et aussi « gémir. » 
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4 1m. «un chat; » AY «tuer» (1237). 

DE m. af m.s farine; » IA « être capable?; » AA « servir. » 

Ta m. « minerai, fossile, minéral, métal, racine verbale d’un verbe; » AT « con- 
« tenir. » 

anTs ro. «un chacal;» HA « crier, s'emporter. » 

4 m. « le soleil; » AT « boire. » _ 

FA m. « saison (espace de deux mois), flux menstruel: » # «aller. » 

Aa m. « l'amour, Cupidon; » AA « désirer. » 

ST m. « animal; » FT « naître. » 

A m. crime, péché, faute, Brahma: » AT « comprendre. » 

GT m. « le soleil; » HT « briller, luire. » 

AT m. « voyageur, messager, le temps; » AT «aller. » . 

AT mm. « la personne qui fait une oblation: » AT « remplir, traverser. » 
Les suivants sont dits anomaux. 

Mot EE LL C5 m. «père (le); » A4 m.* le corps; le feu du sacrifice; » radical 
ATX « remplir, traverser. » 

A m. « cause, motif, raison; » f& « aller. » 

4 m. « le nœud descendant (de la lune), la queue du Dragon, un étendard ; » 


®@ « résonner, chanter. » 
ana m. « le site d’une maison, nom d’un dieu; » EL: à « habiter. » 
m. « sacrifice ; » & « faire. » 
ad m. « le feu, homme; » 4 « croitre, augmenter. » 
A m. « un taureau; » Ag « croître, augmenter. » 
AT m. « un oiseau; » AA « aller, marcher. » 
 . « père (un); » 1 « supporter, patienter. » | 
ad m. NATA m. « entretien, nourriture, moyen de vivre; » GLE À « vivre ÿ. » 
1331. 12° Affixe %. — Cet aflixe sert à former un petit nombre de mots. 
Exemples : 
Mot CL m. «feu fait avec des bouzes de vache séchées en forme de ga- 
« lettes: » radical &4 « « labourer. » 
A f. « une armée; » 4 « manger. » 
AT f. «le COTPS ; » (Le Q « étendre. » 


‘ 4 devenu 3. * En affixant à ce radical STJ&ü] ( UL indique 
? Suivant quelques-uns, mg etles précédents  vriddhi), on forme dargm: «le soleil, la lune, 
se forment aussi avec T4 «unir, joindre. » : «une personne qui vit longtemps. » 


TOM. II. 14 
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ŒX m. «arc, arme offensive; » 44 « produire un bruit. » 

EX « « démangeaison; » EE « souffrir. » 

T4 et AA Î. « femme; » aa «her;» 4. 

F4 m. «un danseur; » TA « danser. » 

5 À «un marchand: » LS « gagner, acquérir. » 

1 É « foulure, dégraisseur:; » TA nettoyer. » 

& «rivière céleste, homme vrai dans ses discours. » 

4 « un fleuve céleste; » ÆX « vomir. » 

TA « laid, difforme; » F4 « convoiter. » 

UT m. « un serpent; » 4UH « oser, être hardi, défier. » 

WF. «bois de lit sur lequel le mort est posé dehors Fe a * EX « orne- 
«* mént pour le poignet, bracelet; » WX « percer, pénétrer !. 

ZA « l'anus; » NA « « lâcher un vent, infecter, gâter. » 

R& m. «la lune tout à fait nouvelle, se levant invisible, le trentième : jour de 
« la période; » ME « tre surpris. » 
Les suivants sont dits irréguliers. 

Mot AT «un radeau; » radical F4 « manger. » 

AGIT, f. « espèce de courge; » &X «tomber de... : 

%g.m. «une cuiller de bois; » 4 «traverser ?. » 

a m. « dartre;» ÆATAT « être pauvre. » 

UTg f. « soulier; » U% « marcher, aller. » 

FX m. «la plante eugenia, son fruit; » A « manger®. , 

Rue femme mariée en secondes noces: » AT « briller, Dh folâtrer. » 


RQ «espèce de gale; » JE Q briller*. 
C LE ES 4 m. f. «le jujubier, la jujube ; » AT « contenir ®. » : 
ATX « espèce de maladie; bégayement, bredouillement:; » AY «tuer.» 


as f. « éclair; » a « créer, lancer. » 
AG « lascif; » K raller. » 


& f. « sourcil; » Lis 4 «errer, faire le rond. » 
AT 


CA 


X « qui prend de force; » MT « désirer. » 
AÙE n. m. « le scirpus maximus; » % «faire tort. » 


«avant-Coureur, précurseur, vent; » TX «aller°.; 


! Oupnekhat. ‘ «+ devenu &. 
* & mis après l'augment 74. Le 4 est rejeté. * mr «difficile.» 
* On dit aussi 477 m. * HÙ savants 
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1332. 13° Afixe 34. — Par cet affixe on forme : 

Mot HR « le vent, particulièrement le nord-est; » radical FF « mourir. » 

RAI m. «l'oiseau de Vichnou, aile; » 3 « avaler !. » 

LE (G « or (métal), une espèce de gramen. » 

1333. 14° Affire 3G. — Par cet aflixe on forme : | 

Mot ado m. «une gazelle, une antilope; » ads « gracieux, aimable; » radical T4 
« Être Joyeux. » 

426 « beau, joli. » 

1334. 15° Afire XI. — Par cet aflixe on forme : 

Mot SX « vert; » radical & « prendre. » 

AR f. «rivière ; » H « répandre, aller. » 

TÈT « éclair; » AZ « frapper, éclairer. » 

QT f. «nom d'une gazelle, d’un poisson, d’une plante grimpante;» K& 
« croitre ?.» : 

atiqtr f. « femme, femelle; » AW «tuer. » 

1335. 16° Afire 6: — Par cet affixe on forme les mots suivants : 

Mot U6 m. «eunuque, eunuque du palais’, sans sexe, hermaphrodite; » 
96 n. «un camp militaire; » NX «être calme, en repos®. » 

1336. 17° Afire AG. — Par cet aflixe on forme : 

WE m. une tortue; » AA « désirer. » 

ET n. « l'assa fœtida; » ET «s'amuser. » 

1337. 18° Afire &. — Par cet aflixe on forme du radical précédent (1336) 
les suivants : 

Mot T& m. « écailles odorantes de certains poissons °, buccin, conque, conque 
«servant de trompe ou trompette, la conque de Vichnou; » #E n. « buc- 
«cin, conque, etc. une des sept pierres précieuses aurifères de Koubera; » 
radical SX « être calme, en repos. » 

1338. 19° Afixe 8. — Par cet aflixe on forme : 

Mot ŒU3 m. « gorge, gosier, cou‘; » radical UT « aller, crier de douleur’. » 
1339. 20° Afixe 3.-— Cet aflixe convient à certains radicaux terminés par 

une nasale. Exemples : 


" Ou aussi TG, au 1° cas FAT. On le * On les fait sécher, on les plie, et on les met 
| nomme encore TMQ3, el le 3 se prononce sou- dans les parfums. 
vent T. * De là ArTeU6 : « cou bleu ,geai bleu, paon, 
* On dit aussi Rien. «une petite espèce de poule (épith. de Siva).» 
* Qu aussi TU « un taureau en liberté. » 7 Ce radical est le même; les unoubandhas 


‘ Amarakocha, Vyakarana. (Wilkins, Carey.) sont différents. 
14. 
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Mot TU « flèche ; » radical AT « désirer. » 


UT m. «trou, creux, cruche, enfant adultérin ; » UT « entretenir, nourrir de 
«ses dons!. 

ITU m. «une joue ; : » TTUL « compter. » 

za m. « bâton, sceptre, verge pour punir, punition, châtiment: a « domp- 
«ter, apprivoiser. » 

au adj. «colère, très S-PasSiONné ; » un « femme très-colère, querelleuse, 
« criarde; épithète de Dourga, femme de Siva; » » AT nuire, faire du bruit. » 

QU, «eunuque, inutile ; » OUT « conduire, trafiquer. » 

AU n. « œuf : » FA « être cru ; » où AA « respirer. » 


{OT m. « homme sans prépuce, homme sans enfants ; » NT f. « veuve, femme 


« sans enfants «aller, » 
STUT m. « hcrmaphrodte eunuque, impuissant ; » IX « être tranquille ?. » 
qu m. “eunuque, impuissant. » 
m. « un taureau en liberté : » WA «ètre impatient. » 
1340. 21° Affire AG. — Cet aflixe sert à terminer plusieurs noms, comme: 
Mot RG m. n. “pièce, morceau, fragment, partie; » radical IR « pou- 
« VOIT. » 


AWG n. «sordure, saleté ; » ST « être tranquille. » 


46 « plusieurs ; » ag « croitre. » 
2. Classe JT. 
Mot JNG, J4G «un homme de la quatrième caste*; » radical 4 «Jeter de 


« l'eau, pleuvoir. » 

246 m. «prêtre gagé, loué pour faire un sacrifice ; » fa « Jouer. » 

UGG n. «chair (la); » Wet « conserver. » 

AE. m. « sapin (arbre). » 

A m. « la picrre du nulieu dans un collier, agitation; » a{ * se bâter, mou- 
« VOIT vite. » 

AS n. « mobilité, inconstance ; » a «se hâter, mouvoir vite. » 

496 0. « pilon pour battre le riz et le séparer de son enveloppe.» 

ENG m. n. MINS m. «un bouton de fleur qui s’entr'ouvre ; le bout, le bou- 
«ton de la fleur, du sein; une des demeures de punition. » 


On trouve aussi A A «le pot a l'eau d'un * Un soudra. 
« Brahmanc novice, un pot de terre.» ‘ Et aussi: «le serviteur d'un Dêva; le des- 
* Cette leçon n'est pas généralement admise. « servant, le gardien du lieu ou l'idole du Dèva 


On lit plus souvent l'autre, uuz. “est renfermée. » 
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AG « tendre; délicat. » 


AG « seul, isolé, entier, complet ; » GIE ( « Servir !.» 

TG n. « le lotus (lis des eaux), l’eau; » AG f. «épithète de Lakchmi, 
« femme accomplie ; » 4 « désirer ; être beau, brillant (beau, gracieux). » 

aus «mobile, inconstant ; » LL Ç «tromper. » 

US « habile, fin, capable, heureux ; » ANG, AG n. « bonheur, bicn-être, 
« fortune ; » A « assurer, établir. » 

US n. « pendant d'oreille ; » IX « conserver. » 

AG « heureux, prospère ; » 436 n. « prospérité, fortune, bonheur ; » 316 m. 
« Mars (la planète); » HT—E «aller.» 

AS, AS m. « un bouc; » A « couper. » 

AUS n. « cercle, disque, orbite, contrée ; » AUS m. «un chien; » H3—ZX «en- 
« vironner, entourer. » 

&äw n. «tromperie ;» À « couper. » 

MOG m. n. «la matrice, le siége du fœtus; » Ra régler, ordonner. » 

NAS « varié, différent, changeant; » I4®% m. «la bigarrure, le mélange de. 
« diverses couleurs ; » HAUT et GT f. « une vache à peau marquetée ; » IX 
« transformer. » ; 

ATEUTG m. «un des noms d'Indra?; » &Z3—% «mettre en pièces, briser en 
« MOrceaux. » 

AIG adj. « blanc; » TS m. « la blancheur, la couleur blanche; » SAGT, AO f. 
«une vache blanche : » ATX « purifier, » et quelques autres. 
1341. 22° Afixe AT (lechnig. MO, c'est-à-dire avec vriddhi*).— Cet af- 

fixe donne : | 

_Mot AU, AT m. « homme d'une tribu mixte, provenant du mélange de 
« la première et de la quatrième caste ; tribu méprisée, un tchandala; » A5 —3 
« être 1rascible. » 

ETS n. «un plat, un chaudron; » ENT f. « un pot de terre ; » EI « être fixe. » 

RG m. « poriier; » AA « rassembler, réunirt.» 

ATTG « trou ;» A4 « chercher, demander. » 

ANT m. « anneau, cerceau de bois ou de fer fixé au pieu auquel on attache 
« la victime dans la célébration d'un sacrifice ; la place où la victime est 
« attachée ; » A4 «tuer, manger. » 

WetTet m. n. « paille (de riz); » We « conserver. » 


‘ Féminin en #1, {. * Cependant tous n'ont pas le vriddhi. 
* On a au3:, &üé « un fragment, une partie. » ‘ ct «famille. » 
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Tate n. « région inférieure, enfer (monde des serpents); » WA « tomber. » 
ATAT f. «un collier; » HT « mesurer. » 
AUTA 0. «tige du lotus; » FOI «nuire, faire tort. » 
RTS n. «un chat; » Er « fâcher, chagriner. » 
ETAT m. « mari, maitre (dominus); » ATX « posséder. « 
1342. 23° Afixe F1. — Cet aflixe donne: 
1. Régulièrement par 5 et TA : 
Mot sit f. « le Gange (fleuve); » radical TX « aller. » 
&Y in. « épée, rhinocéros; » EX « diviser. » 
TT m. « l’arbre arec (areka); »  « purifier. » 
GNT m. «boue: D « couper, MOoiIssonner. » 
JT m. « nom d’un savant renommé ; » T « avaler. » 
A+ « sorte de grande fève; » Hx « réjouir. » 
% « le beurre clarifié (la matière du feu du sacrifice)! ; » #% « manger. » 
2. Les irréguliers suivants : 
IT m. « corne (cornu); » % « nuire, faire tort. » 
MIT m. «grande mouche à miel noire, cerf-volant noir, une plante; » W 
« NOUTTIF. » 
MIT n. « la casse des bois; » #J « nourrir. » 
ZT 0. «le corps; » FAX « être. » 
1343. 24° Afixe AUS. — Par cet aflixe on forme : 
AUT m. « vieillard ; » % « vieillir. » 
MU m. « maître (un); » à} « supporter. » 
AU m. « sorte de panier, de corbeille; ruche; » & « faire. » 
UT m. « petits boutons au visage, un portique. » 4 « couvrir. » 
AU, m. « la lune: » A « désirer, être brillant. » 
SAUT m. « une personne abandonnée: » SA « manger. » 
AU, m. «ricin commun (palma Christi); » K{ « aller®. » 
SUT, AUT m. «un quadrupède; » % « faire tort. » 
1344. 25° Affixe FX (techn. ANS, c'est-à-dire que par &, HG se mel à côté 
de la dernière lettre du radical). — Cet affixe donne les suivants : 
1. Gouna de la brève. 
Mot A f. « saison (du 22 septembre au 22 novembre}, automne, saison de 
« la sécheresse ; » radical % « déchoir. » 


* Le ghi — * xt prélixé. 
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A f. « montagne, crainte; » &« déchirer. » 
2. L'augment 4 (techniq. WT) mis après la voyelle; ni gouna, ni vriddhi. 
ZW&' « une pierre; » 4 « déchirer; » Z « honorer. » 
1345. 26° Afixe %. — Cet aflixe donne, à la forme absolue, les trois 
pronoms * : 
Mot Ag « cela » (244); radical A abandonner. » 
T4 « cela » (248); TT « étendre. » 
4% « qui, que, lequel » (246); 4 « honorer, adorer. » 
1346. 27° Afixe A4 (technig. HF). — Cet affixe donne, à leur forme 
absolue, les pronoms des deux 1"* personnes * (248), savoir : 
Mot AN « je, moi; » radical AX « être. » 
NY « tu, 101; » AN « servir, honorer“. » 
1347. 28° Afixe H.— Par cet aflixe on forme : 
1. Avec gouna de la voyelle radicale. 
Mot Æ% m. n. « une certaine maladie des yeux; » radical # « aller. » 
INT m. « monceau, tas, amas: » & « louer, vanter. » 
AN m. « la lune, la plante soma; » & « remuer, mouvoir, agiter. » 
AT m. « sacrifice au feu, dans le feu; » & « sacrifier. » 
A m. «la marche, l’action d'aller; » & «aller. » 
IF m. « devoir, vertu, religion, honneur, etc. » ÿ « tenir ferme. » 
21 n. « bonheur: » F4 « dévaster, détruire. » 
AT 0. «lin (le); » d« éternuer. » 
G L | adj. « demi, de, par, autre; » AT « conduire. » 
AN m. .« coutume, usage, règle, temps, période, saison, limite, borne; » G Li 
«conduire. » 
ART m. « sueur, chaleur, qui fait transpirer; » Ÿ « suinter, briller. » 
2. Techniq. AA, c'est-à-dire ni gouna, n1 vriddhi. 
Mot TA f. « colère, lumière, soleil, bruit; » radical WT « briller. » 
AT adJ. « beau, gauche, situé à la gauche; » AT n. « richesses; » ATX m. « ma- 
- melle, bout de la mamelle, pis, la mer, épithète de Siva et de Käma; at 
« aller, venter, souffler comme le vent. » 


! On le trouve aussi écrit ZE, 1° ©. TU * Ici la dénomination estimpropre; ces mots, 
et zu selon certains. au moins au 1°” cas, sont des articles devant un 
* Sur ces dérivations Wilkins ajoute, « dit- verbe. 
«<on;» Carcy n'en fait aucune mention; Wilson * Un des dhatous nommés 43. Suivant d'au- 


les donne. tres, « tuer.» 
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UT m. n. «le lotus, un nombre fort élevé: » U4 «aller. » 

AE m. « médecin; » A « adorer, honorer. » 

ft indécl. « de tous côtés: » ft « lier!» 

% n. «feu, proche (près); » » HE « sécher. » 

EN m0. « désir; » & « désirer. » | 

ATX « l'espace de trois {de nos) heures; » AT « Fi »”. 

AA m. « une flèche, un guerrier; » ÆX combattre. » 

ZX m. « bois à brûler, combustible; » Ta : brûler, éclairer. » 

A m. « fumée (la); » & « agiter, secouer. » 

at m. «le ciel; » 4 « produire. » 

A n. «un couple; » AH « joindre, unir. » 

A n.«or (de l'};»&X «plaire, briller. » 

fat ad}. « aigu; » » TT n. « ce qui est chaud, qui brüle; la plus grande chaleur 
« du soleil; » TH « aiguiser. » 

TT « effrayant, terrible ; » MNT m. « nom d'un guerrier ; » fT « craindre?. » 

TX - terrible, redoutable; » GT m. « nom d'un guerrier ; » TPY « causer de 
« la terreur » (729). 
m. « arbre; » % « couler. » 
3. Modifications spéciales : 

Mot fSTx « courbe, tortu, tortueux ; » radical &T « mouvoir (abandonner). » 

ATK m. «un village ; » TE « avaler 5. » | 

SA m. « une ville ; » AA « protéger, entretenir. » (A4 changé en %.) 

Ca « froid ; » A «tuer» (selon les uns), cd «croître, augmenter » (selon 
d'autres). 

A4 adj. « méchant, vicieux, vil, méprisable, abject, au-dessous de plu- 
« sieurs ; » AT‘ « enflammer » (333). (Avec Æ négatif.) 

AG m. « chaleur; été, saison de la chaleur, du 22 mai au 22 juillet (envi- 
«ron);, 3} «asperger, éparpiller» (selon les uns); UX avaler » (selon 
d'autres). 


1348. 29° Afixes À, AT À. — Ils donnent sous la règle f* : 
Mots qfereft f. gureft f. get f. «la terre;» radical W4° « déclarer, célébrer, 


« faire connaître, etc. » 


! Ou fx. * Ne seraitil pas plutôt l'adverbe #& «en 
* Bhagavat-quita. « dessous » (1438) avec & terminant F4, comme 
* 4 mis aprés l'augment T4 (313). (Le 3 si- on a &uq «inférieur? » 

gnifie que le 41 remplace le 4 radical final.) * 7 du radical devenu # par la règle ff. 
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1349. 30° Afixe 4. — Par cet aflixe on forme : 
1. Techniq. 4%, c'est-à-dire voyelle non changée. 

Mot A4 m. « cheval ;: » radical AT « manger. » 

ÆUA n. « ferment, drogue employée pour ferment, péché, faute ; » AU m. 
«nom d’un ancien savant : » UT « aller, cligner. » 

gt f. « bois de lit, lit, chaise longue, hamac, balançoire, chaire ; » me « dé- 
« sirer, convoiter. » 

H m. «une des saisons (l'été), le soleil; » TX 9° «être agréable, affec- 
« tionné : » 1° « brüler. » 

f n. « le tout, l'univers, totalité ; » LE: «entrer. » 

FAT m. «espèce d'arbre; » LE rs 4 « séparer, percer. » 
2. Avec changement dans la voyelle. 

Mot %# m. «un des noms de Siva ; » radical H « nuire. » 

HET f. « la langue; » FT « mouvoir. » 

at f. « la partie postérieure du cou, le cou ; » 3 « avaler. » 
1350. 31° Afixe FAX. — Par cet afhixe on forme : 
1. Sous la formule Æfa. 

Mot (forme absolue) ZA m. « jeune » (1125, 297); radical & « mêler. » 

Te m. « charpentier ; » TA « tailler, couper. » 

TT m. « radjah (roi, gouvernant) » (237); UAH « briller; » FH « protéger'. » 

m. « contrée privée d'eau, chemin ;» AAA n. «arc;» AA—F° « aller. » 
m. «le jour; » x « jouer, se divertir. » 

ANT « épithète d'Indra ; » TA « être grand, pleuvoir. » 
2. Sous la formule at. 

Mot (forme absolue) Hg n. « le jour » (288); radical &T « abandonner*. » 
3. Irréguliers et sous la formule C 15 € 

Mot (forme absolue) 444 m. « le soleil ; » radical Æ* «aller en avant (bril- 
« ler). » 

SA m. « un taureau ;» ST « asperger d’eau. » 

®A m. «un chien; » f «aller» (297). 

WA m. « le soleil ; » GX « nourrir, pourvoir, préparer pour. » 


* L'Oupnekhat adopte cette signification; et ajoute : n'est pas dans les listes. Carey, dans sa 
partout où le mot radjah y est employé, il liste, porte 4-3, que j'ai mis ici. 
signifie: «celui qui rend content l'homme de Ÿ Hg: 1“ c. avec # privatif. | 
« ce monde. » * Intercalant 4, comme à 4a4 au premier 


* Carey et Wilkins donnent 74. Wilkins exemple de ce numéro. 
TOM. 11. 19 
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m. « maladie de la rate (élargissement) ; » UE aller. » 
TEL, m. « la lune: » LE TA « devenir humide, moite. » 
m. « amour, affection, tendresse, la lune ; : Re « avoir de l'affection. » 
HET « la tête, le cerveau, le front ; » 1e « perdre l'usage de ses sens » (13). 
AHSA m. « moelle ; » AT « plonger, se baigner. » 
m. « le soleil !: » # « aller. » (AT inséré.) 
m. « le feu (qui mange tout); » TT « manger. » (fr « tout. ») 
m. «le feu, la lune ; » 47 « produire. » (Avec uk.) 
m. «un des noms d’Indra ; » 4 « mêler, aller vite. » 
ATTGET « le vent; » A « aller, accroître. » (ATT « mère. ») 
WAXA « épithète d'Indra; » Kg « honorer, grandir » (& devenu , et 4 in- 
tercalé) ; Te « uriner. » (TE changé en W44°.) 
1351. 32° Afixe 4. — Cet aflixe donne : 
Mot UT f. « sorte de parfum, pois, légumes ; » radical & « prendre, saisir 
« (femme respectable). » 
UI m. f. « éléphant mâle ou femelle 5; » & « faire. » 
1552. 33° Afixe 4. — Par cet affixe on forme : 
1. Âvec gouna. 
Mot &T « généreux, un vainqueur ; » radical 1 « donner. » | 
TA «rayon de soleil, de lumière; le soleil; » KT « briller, éclairer. » 
Eu m. f. « poussière ; » À « cou'er, s'échapper. » 
avi «espèce de liqueur spiritueuse ; » 3 « couvrir. » 
2. Sous la formule TX. | 
Mot Li «qui remplit, pénètre tout; Vichnou ; » radical fax «remplir, tra- 
« verser, pénétrer. » 
&T m. «un fils; » H « enfanter, accoucher. » 
Ê f. «une vache ; » À «boire, téter. » 
3. Irréguliers. 
Mot 4% « nom d’un ancien roi; » radical &T «abandonner. » 
ETUI « arbre sans branches ou sans feuilles; » Et « être placé, rester. » 


au «un bambou : » à « se sécher. » 


1 On dit aussi EL: 0 È auteurs A4, qui fait ATX au 1" cas du 
? Carey adopte cette étymologie. Wilkins, en singulier masculin. 
donnant cet exemple, dit : «selon quelques- * L'Amarakocha donne CT LÉ m. «sorte de 


«uns, » puis il ajoute: « tant sont incertainesces «parfum, probablement végétal, » et mur « élé- 
« données étymologiques. » On lit aussi dans les  « phant femelle. » 
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1353. 34° Affixe 4 (techniqg. AR). — Cet affixe donne (1338) : 

Mot 4 «triste, soucieux ; » radical ET « tuer. » | 

46 n. « la lèpre, une espèce de plante ; » ÆX « assurer, prouver. » 

AU m. « conducteur ; » #Ÿ « conduire. » 

QT « eau ; » VAI m. n. « beurre en huile (du sacrifice); » OT « boire’. » 

&I m. « char, chariot ; » U « s'amuser, se divertir ?; » UT « aller.» 

ÆATS n. « du bois: » ATX « briller, paraître. » 

AA m0. « la fin d'une oblation; » X « porter. » 

TS m, «l'intérieur, le dedans d'une chose ; » A “assurer, prouver, 
« extraire. » 

A m. « dessein, intention, signification, richesses, avantage, profit;» # 
« aller. » 

ATEN f. « (un) mode musical, versification; » À « chanter. » 

Te m. «le feu; » TX « tourmenter. » 

AA n.. emplacement sacré visité par les pèlerins *, la science, ordonnance 
« sacrifice ; » { «traverser. » 

SFA 0. «certaine portion du Samavéda; » TA « parler. » 

fau n. RS 0. «richesses, biens, une chose; » RA « séparer, joindre; » EL 


« louer, vanter. » 


ft n. « de la cire: » Li: à À « asperger, mouiller. » 

FRA m. « certaine portion du Samavéda ; » F « aller. » 

FR m. « minuit, la nuit; » AY « dormir. » 

ATATA 0. « place de pèlerinage; » UT « boire. » 

AAA m. « personne qui fait ses ablutions de très-grand matin; » TT « aller. » 

IAA m. « certaine portion du Samavéda; » À « chanter. » 

af m. « le feu; » Tealler.» 

fr m. «le feu, la poussière; » LG ( « aiguiser. » 

gS n. «le dos, la partie postérieure du buste, une page; » qX « asperger. » 

TA n. « excrément; » I « aller à la selle. » É 

AU m. n. « troupeau, troupe d'oiseaux ou d'animaux quadrupèdes; » & « unir, 
« mêler. » 

&AX m. « donneur, qui donne; » 4T « donner. » 


* On dit aussi T4 n. «étang sacré où l'on se rend en pèlerinage; » 
* Selon les uns. de là « une pièce d'eau, un maître, un docteur, 
* Selon d’autres. «un sacrifice, un endroit de la main à la racine 


* Plus particulièrement «une rivière, un «du pouce.» 
19. 
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&ATA m. «un Brahmane; » À « méditer. » 
2. Irréguliers. 

Mot 33 m. «la lèvre, particulièrement la lèvre supérieure; » radical CL À 
« chauffer. » 

A m. « les naseaux, le museau du cheval; » A m. « voyageur, clunes, nates; » 
Le | « aller. » | 

NET « tumeur, intumescence; » fA « augmenter. » 

Et peut-être encore quelques-uns non inscrits ICI. 
1354. 35° Afire SA. 

Mot H&% 0. « chair, viande; » radical 7 + déchoir. » 

AG m.« la couverture d’un chariot; » 4@% n. « habitation, du cuir; » 4 « cou- 
«a VrIT. » | ° 
1355. 36° Affixe X (techniqg. T). 
1. Voyelle conservée. 

Mot ATX m. « élargissement, enflure, gonflement, grande quantité, suflisance:; » 
radical ENT « enfler, devenir large. » 

A « tortu, courbé; » 44 «tromper, séduire, aller. » 

SA « épithète d'Indra; » IR « être capable. » 

Xe «petit; 4 « battre, piler, réduire en poudre. » 

an m. « la lune; » FU «aller. » 

JUT: m. pl. « certains objets pour offrandes, choses nécessaires pour le sacri- 
« fice; » QU « satisfaire. » 

4% n. « lait de beurre mêlé d'un quart d'eau; » de «se contracter, se res- 
a SEITET. » 

3% m. « animal aquatique, peut-être la loutre; » Cr A « être moite, humide. » 

%Z m. “adorateur, la lune, le camphre, l'or, l'eau, nom d'une planète; » 
4 — ? « briller. » 

fax n. « la lèpre blanche ; » Li: A « être blanc. » 

JA m. « armée, bruit, ténèbres, obscurité, montagne, roue, nom d’un mau- 
«vais génie quIndra à tué; » JA « passer, tourner, nuire. » 

AK m. « guerrier, brave, héros, vir; » AY 10° « force, puissance. » 

AV m. « eau; » AY « conduire. » 

UZ m. « village, la terre; » U4 « aller. » 

HZ m. «Joie, contentement, nom d’une contrée; » AY « se réjouir. » 

QT f. « monnaie, sceau; manière de Joindre les mains dos contre dos en 
«entrelaçant les doigts, puis de les retourner et de les clore ou fermer, 
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«comme fait une fleur sur le soir; adoration de Siva; 4£ « réjouir; » AZ 
« mêler; mettre, vivre ensemble. » 

LE TA m. «trou, fente, crevasse: » LT « couper, diviser. » s 

fitz « la foudre, arme d’Indra: » LE r' « diviser. » . 

#7 m. « bruit profond, celui du tonnerre; » H% —% « reposer, dormir. » 

a m. « l'Océan, une petite quantité; » AK « rassembler. » 

mt m. «un grand serpent, ou dragon; » ait « dormir, être couché. » 

ATX m. « (un) jour de la semaine ; » 4T& 0. « habitation; » aTA « habiter. » 

ZA m. d. «les deux Asouinis, les Gémeaux (constellation), les médecins cé- 
« lestes; » ZT m. «un âne, la rosée; » a « lancer. » 

4 m. «un fou, un sot;» EE « rire. » 

ft m. « brave homme, honnête homme: » fra «rendre parfait. » 

4 « blanc; » 2 « briller. » 

GTA f. « le sommeil ; » FT — 7 « blâmer, mépriser, faire des reproches. » 

& ©. «le soleil ; » 4 « enfanter. » 

NX « savant, docte; » AT « contenir. » 

JA m. « un vautour; » TA « convoiter. » 

A4 m. « du bois; » A «être malade. : 

ZA m. «sang, race; » EL: ( « Être !. » 

AZ n. « la mer; » H4 «recueillir; vivre ensemble. » 

FR « un long temps ; » FA « rassembler. » 

an m. «père; » A «semer, ensemencer. » 

fx m. « chef, général; » LE ( « aller. » 

A4 ad}. « nombreux, principal, chef, antérieur; » AU n. « la partie antérieure, 
«le sommet, la pointe, l'extrémité d'une chose; le front; réunion; » AT 
( aller. » 

&2 m. « qui fait pleurer, épithète de Siva; » té « faire crier, pleurer. » 

&& m. «Indra; » 5 — 4 « être grand. » 

4 m. n.« l'arme d'Indra, lafoudre;: diamant : "A 10°: purifier, sepurifer, aller. » 
2. Voyelle brève devenue longue. 

Mot ATX m. « la mangue, l'arbre qui la porte; » radical A « être malade, être 
« cru (crudus).» 

ATX n. « le cuivre (métal); » A « être obscur, s’aflliger. » 

ATX m. «grain d'anis; » ft « vivre. » 
3. Irréguliers. 


! Suivant d'autres, HX « jeter.» 
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Mot 3U m. « caste résultant d’un Brahmane et d’une veisya; » radical SE «unir 
«inséparablement. » 

7% m.' «un joédra, homme de la quatrième caste; » Æ4 « purifier, se puri- 
« fier; être afligé, chagrin’; » TX « aller en bas, descendre, tomber :. » 

ft m. «un Brahmane: » Er « SaAVOIr, connaître. » 

H& adj. s. n. « bon, le bien, le bonheur; » W4 —£ « être heureux. » 

AA « air: » Ed « briller, luire. » 

ré «un tambour; » Ÿ « craindre. » 

AT f. « la terre, discours, Sarasouati, eau, liqueur spiritueuse ; » Y « aller. » 

34 m. « un rayon, un trait de lumière; » SAT f. « une vache; » aA « habiter. » 

& m. « l'aurore, couleur indéterminée: » CI « jouer. » 

fau f. « nerf, muscle, boyau; » fY « attacher, lier. » 

a m. « oseille, toute chose acide; » 4 m. n. « assaisonnement acide; » LE à 
« briller, briller tout d'un coup comme un éclat, satisfaire, rassasier. » 

A m. «la lune; » aux. 

CET m. «la lune, la mer:» MX. 

& « éloigné, distant; » 3. 

MX adj. « blanc, jaune ®, propre, net; » Nm. « moutarde blanche, la lune; » 
LL n. «un filament, une fibrille de lotus: » AU et MO f. «la terre, nom 
« d'une rivière, une jeune fille, épithète de Varouna et de Bhavani;» TZ 
« couler comme l’eau, comme un métal fondu °. » 

&% adj. « difficile, douloureux, déchirant 7; » &% n. « difficulté, détresse, 
« douleur corporelle, douleur de l'âme; » a adj. « violent, cruel, féroce; » 
at «couper, trancher. » 

AE n. « écorce d'arbre; vêtement d’un mendiant, d’un prêtre bouddhiste; » 
LE ( « COUVTIT Ê. » 

a « un trou, un creux, autel: » A : cacher, étendre sur... » 

&X «un remède; » ZX « baisser. » 

AA « associé (partenaire); LC « demander. » 


; ET « femme de la quatrième caste; » LCA * C'est-à-dire rouge pâle. Au fém. . 


« femme d'un soudra, de quelque caste qu elle ‘ Le z, qui souvent est prononcé comme X, 
« sOIL. » est ici élidé devant l'afhxe. 
? Selon les uns. 7 Dit du malheur d'avoir tué un homme 
* Selon d'autres, et Carey. involontairement, dans la Mort de Yadjnadatta, 


‘ Du même radical À on dérive Af et A?  schl. 2. 
«une longue trompette, une timbale. » * Selon d'autres, « briller. » 
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1356. 37° Affice A (technig. A). 

Mot &f& m. « laboureur, cultivateur ; » &fIR m. f. « le soc d’une charrue ; » 
radical &4 «tirer des lignes, labourer. » 
JfWA m. «une chenille, écrevisse, un scorpion, le signe du Scorpion, le 

« mois de ce signe, une espèce d'arbre : » JA « diviser, couper. » 

OA m. «un Brahmane ; » UA « louer. » 

AT0TER m. « un banquier, un marchand ; » QUI « trafiquer. » 
MIA m. « vendeur; » AN « trafiquer, échanger. » 

ATTÉIR m. «un épervier, une corneille; » WA « aller. » 
TE « pierre d'Indra (précieuse) ; » QUI « habitude. » 

AE Eà « cuiller; » gs: déchirer, etc. » 

2. Irréguliers. | 
Mot LS LL EL m. «un rat!;» radical A4 « voler, piller. » 

RTE m. « nom d’une plante ; » AT « détruire. » 

1357. Les grammairiens les plus anciens ne disent rien de cette nombreuse 
classe. Elle a été donnée pour la première fois par Câtyayana, comme un ap- 
pendice aux mots @&td. Si maintenant on voulait la suivre aussi longue- 
ment que l'ont fait quelques philologues, il faudrait écrire un volume, puis- 
que dans une grammaire originale intitulée ere, elle occupe deux 
cents pages du manuscrit, lesquelles exigeraient au moins quatre cents pages 
d'explication. Néanmoins nous allons encore donner quelques mots et leurs 
affixes, mais avec le moins de développements qu'il sera possible, parce qu’on 
doit être à présent en état de reconnaître les régularités, les variantes et les 
irrégularités. Bien plus, les affixes qui ne terminent que deux ou trois mots 
seront réunis plusieurs sous un même numéro. 

1358. 38° Afixe AR. — Par celui-ci on forme les mots suivants, dont 
le petit nombre d'irréguliers est facile à reconnaître. 

Mot fat m. « soldat: » radical faq « lancer, jeter. » 
AA m. « abandon; » ET « abandonner. » 
ANR m. corfévre ; » AT « souffler, faire un bruit, enflammer. » 
RER m. « vase, tasse de terre du mendiant ; » HER f. « grêle; » & « faire. » 
ITR m. « amas de fleurs ; » & « louer, célébrer. » 
fTER m. « l'arme d’Indra, la foudre: » LL r* « diviser, percer. » 
RAA m. «or(del);» HA « briller. » 
AE m. «un des enfers; » 4. 
! On dit aussi au et AUER:, et même aù m. 
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A « supphant ; » J « couvrir, interposer. » 

JR n. «eau; » 34 « putréfier, pourrir. » 

CA m. n. « côté, flanc d'une montagne; cercle, bracelet (d'or, de nacre, etc.), 
« arête de poisson; » Me « moOuVOIr. » 

We m. « moineau; » X& «tuer, mettre en pièces!. » 

ac m. « légumes pilés et frits dans l’huile ou le beurre, mets indien; » Gr 4 
« environner, entourer. » d 
1359. 39° Afixe tx. 

Mot Sfr m. « bête fauve, daim, cerf, antilope ; » radical & « prendre, saisir. » 

AE LU | m. n. « force, richesse, l'or, biens; » &" mouvoir, couler. » 

AfAUT m. « droit, à la droite, sud ou midi: » faut f. « don fait au maître à 
« la fin de toutes les études (Minerval); » & « croïtre, augmenter. » 

JA ad). « courbé, tortu, ployé?; » JfNFT m. « crime, péché, vice; » AA « aller. » 

CA 0. peau d'antilope appartenante à un Brahmane novice; » A « briller. » 

RU 0. « forêt, bois, désert, lieu sauvage; » AU «semer, ensemencer. » 

MT ad}. « grand; » AT «royaume; » Ag « augmenter. » | 

DT « épervier; » D «aller. » 

fa ad). « dur, tenace, ferme, difficile; » QE cramdre. » 

afqur M. «paon;» 7 « croître, augmenter.» 

AT « accroissement; » H& « peser, avoir du poids, être de poids. » 
1560. 40° Afixe KR (techniq. HA, HR). 
1. Sous la formule FA. 

Mot 41q f. « la femme du frère du mari; » radical 4 « s’efforcer. » (Voyelle 
faite longue.) 

AA f. «la sœur du mari (belle-sœur) ; » 474 « être joyeux. » (Voyelle faite 
longue, avec # privatif.) 
2. Sans lettre rejetée. 

EXY Î. « sœur; » AU « être. » (Avec 4.) 

A9 m. «petit-fils dans l'une ou l'autre ligne, neveu; » ŒA « tomber. » (Avec À 
privatif.) 

fùg m. «père; » UT: garder. » 

ATX Ê. « mère; » AT « mesurer ©. » 

A £ « fille (par rapport à ses parents, gnata);» %g «traire.» 
! Le féminin en KT. ‘ AfBxe ga, dit Wilson. 


* Au masculin « cheveux. » * Pourquoi pas deq « être lechef suprême ? » 
* Ou plutôt && « briller. » * AT «respect; » 4 rejeté. (Wilson.) 


MOTS DÉRIVES. 121 


UT m. « frère; » ATX « briller, paraïtre bien portant. » 
a m.' «le frère du mari, beau-frère de la femme » (1365); {4 « jouer, 

« folâtrer » (1365). 

7 m. « homme; » U « gagner, acquérir, conduire ?. » 
A% « classe de prêtres; » A « détruire, faire périr. » 
AT « prêtre sacrificateur, qui chante les prières; » & « offrir un sacrifice. » 
ag « prêtre; » % « purifier. » 

URY « instituteur, maître; » NE « gouverner. » 

aq « caste venue d’un soudra et d’une kchatrya; » G& « réduire en poudre. » 
% « charpentier (épithète de Visouakarma, l'ouvrier des dieux), un des douze 

« soleils; » A « couper, tailler, etc. » 

1361. Parmi les mots terminés en %, soit ceux de la liste donnée dans le 
numéro précédent, soit ceux qu'ellene contient pas (car 1l y en a encore d'autres), 
1° les irréguliers sont faciles à reconnaître; 2° quelques-uns paraissent soumis 
à l’affixe 4 (1174) plutôt qu'à l'aflixe F. Mais s'ils l'étaient en effet, leur 
formation serait irrégulière (1175), ce qui est encore possible. 

1362. 41° Afixe £. — Il forme les noms féminins. 

Mot a f. « le feu, un bateau; » radical 4 « traverser (une rivière). » 

AA f. « femme qui a ses menstrues; » A « délivrer, préserver. » 

&Q f. « motte de terre, fumée; » &{ « étendre, répandre. » 

ardt f. «une queue de cheveux; » T4—X «tenir, contenir, arrêter. » 

dt f. « lassitude, assoupissement, accablement; » 1% « être las, ennuyé. » 

GBA f. « Lakchmi (épouse de Vichnou), déesse de la fortune ; succès, prospé- 
«rité ; » GA « marquer. » 

AA f. « équitation; » AT « mouvoir. » 

Ta L. m. « l'antilope; » AT « mesurer. » 

“ÆN f. « reine’, espèces de plantes; » Rx « jouer, folâtrer, » 

1363. Lesaffixes suivants s'appliquent aux mots qu'ils accompagnent, savoir: 
42° Affixe AT; mot NAT « espèce de Vallisneria, plante aquatique; » radical 

« être couché, reposer. » 


43° AG; NAS « espèce de Vallisneria, plante aquatique; » À : être couché, 


Li 


« reposer. » 
! Ce substantif signifie spécialement « plus ‘ Ici, par la préposition f, ce verbe signifie 
« jeune.» «surpasser, aller plus vite; » at « vent.» 
; z élidé. Particulièrement usité dans la nomencla- 
‘ Avec f. à ture des personnages du théâtre. 


TOM. II. 16 
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44° AG; ACT f. « certaines étoiles de la tête d'Orion, invisibles à l'œil nu; : 
A « jeter, lancer. » 
ea m. n. « un petit étang, un bassin; » UT « protéger, conserver. » 
RAA m. « une couverture de lit; » A « désirer. » 
(SLA TS | « r'1Z mondé ; » GK « battre !. » 
Xe 0. « approvisionnement de voyage, fonds pour dépense de voyage; » 
a « s'inquiéter. » | 
1364. Les aflixes suivants appliqués aux mots qu'ils accompagnent : 
45° Affixe A1; mot AE m. «une vague, un flot; » roi {4 «surmonter, 
« s'élever au-dessus. » 
Hg m. «sorte de tambour, de ne » H4 « faire naître la joie. » 
46° SR; NT m. «racine de lotus, spécialement la racine comestible de 
« certaines espèces; » UE mouvoir, » 
AUX m. « grenouille; » HF —X «se réjouir. » » 
HR, HER, ATH m. « un ours; » “x, KA «tuer*°.» 
A7; ATA m. «l'or: » ÆfY « faire labourer. » 
LL LE CG m. « le kokila: » AK « faire entendre le bruit, le chant d’un oiseau. » 
18 #4; AA m. « crudité, amertume, acerbité, l’aigre, l'acide (en parlant 
« des saveurs); » A « être malade, dégoûté ?. » 
L9° À; FA, ACTA m. «crudité, amertume, acerbité, l'aigre, l'acide (en 
« parlant des saveurs); » AA «être malade, dégoûté. » 
%& m. «le blanc, blancheur; la moitit éclairée du mois, c’est-à-dire de 
« Ja nouvelle lune à la pleine; » XE aller.» 
ATAT f. « collier; » AT « mesurer. » 
1365. Les neuf affixes suivants : 
51° Affixe MA; mot AT m. « un fils: » radical AT « accroitre. » 
<a4 0. « le cœur, la faculté de la raison; » & « prendre, saisir, recevoir. » 
52° Y; Um. «richesses, opulence ; » { « donner. » 
53° ZT; I im. f. «taureau, vache: » TL « aller. » 
54° À; FX m. « la lune; » © « s'attrister. » | | 
A f. « un bateau, un navire : » T4 « commander, régler, ordonner, envoyer. » 
50T;, f. « sourcil (un); » A « aller. » 
* Irrégulier. * Adjectif, « blanc. » 
* Ces trois noms prennent aussi 3. * Entre le radical et l'affixe est introduit 


* Pris adjectivement il a Ja signification de l'augment 7, ici techniq. zx. 


«acide, sûr.» * Ou gg (331). 
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_56° GE ax m. «le bras: » a « dompter, subjuguer.» . 

57° A4; AU f. «nom d’une rivière; » H « mouvoir. » 

58° 4h; AA n. m. « rhum, liqueur; » a « dormir, reposer. » 

59° A: 2 m. «le frère du mari» (1360); LC | « jouer, folâtrer. » 
1366. Les cinq aflixes suivants : 

6o° Aflixe UE; mot AR m.s Krichna (Vichnou dans sa dernière incarnation); » 

radical aa tirer des lignes. » 

61° 7; a « Hari (épithète de Vichnou-Krichna), lion; » & « prendre. » 

62° =; AT « chaleur; » &g « brüler. » ; 
AA « offrande: » E; 4 « adorer, respecter. » 

63° AA: SAN « embrassement mutuel; » LE: «s'attacher l’un à l'autre. » 
AXE « seconde production; » AA « lancer hors, produire. » 
HA « nuage, une espèce de souchet; » TE « lâcher de l’eau, uriner. » 
1567. Ce mème aflixe Æ (63°, 1366), mais sous la formule technique WU, 

s'applique au radical ci-dessous, mis en composition avec l’un des trois noms 

qui l'accompagnent comme 1° membre. Radical TX « faire cuire. » 

Mot formant le 1° membre A m. «chien;» composé AUTR m. « qui fait 
«cuire (mange) du chien, un tchandala!. » 

AR 0. « chair, viande: » AGUTER m. « qui fait cuire de la viande. » 

Ut « pigeon; » AUTTUTE m. « qui fait cuire un pigeon, du pigeon. » 


DE LA FORMATION DES MOTS DÉRIVÉS. 


1368. Les paragraphes précédents (1005-1367) ont donné les mots im- 
médiatement tirés d’un radical verbal. Les suivants donneront les mots dérivés 
d'un primitif non radical, comme adjectifs dérivés de substantifs, substantfs 
dérivés d’adjectifs, etc. etc. Ces mots formeront huit divisions. Ils seront 
habituellement écrits sous leur forme absolue (128); et l’on avertit dès ici, 
qu'en général les féminins des adjectifs sont en £ et se déclinent sur A4 (1 54). 

1369. La dérivation du mot et sa signification sont indiquées, d'abord 
comme précédemment, par un afhxe, et de plus par la 1" voyelle, qui géné- 
ralement doit être un vriddhi. 

1370. L'emploi de l’aflixe est le même pour tous les mots. Une seule 
classe de patronymiques le supprime dans un cas. Plusieurs de ceux que nous 
avons déjà vus reparaissent ici. Quant au vriddhi, 1° quelques affixes ne le 


* Classe méprisée dans la quatrième caste. 
16. 
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demandent pas, quelques autres l’'admettent ou ne l’admettent pas, au gré. 
de l'écrivain ; 2° le primitif étant un mot composé, le vriddhi appartient à I: 
1 voyelle du 1° membre, que ce 1° membre soit une préposition, ou bier 
un substantif, un adjectif, etc. etc. Il y a des anomalies. Ainsi la classe 
ANT! prend le vriddhi aux deux membres. La classe ? ne le prend 
qu'à la 1" voyelle du 2° membre; et les mots EN « livre d'astronomie, » 
ARAEA% «preneur de serpents,» et quelques autres ne l'admettent 
Jamais. 

1371. Les grammairiens ont appliqué à ces dérivés-ci le nom de af&a 
(TT ft) «cela accru.» Ils indiquent, comme ailleurs (1192, 1258), le 
vriddhi par le UL ou le 3, le féminin en £ par le g',et l'existence des deux à 


la fois par “. 


! La classe mmfà comprend les mots qui 
ont pour 2° membre int, &, 4, les mots 44- 
as, AT, el quelques autres noms pro- 
pres, comme faq, quand il est suivi de l'af- 
fixe AT, pour former des abstraits ou des pos- 
sessifs, puis HAT, Huet (selon quelques-uns), 
set (selon Tchandra et Sarwavarma). 

Cette classe comprend également les mots 
composés avec 417, désignant des villes dans 
les contrées de l'Est; les mots composés de la 
1” classe, formés par des moms de divinités, à 
moins que le dernier membre ne soit &gx après 
une voyelle longue, ou bien zx, et signifiant 
des choses qui servent pour les sacrifices, ou 
encore la formule qu on prononce en faisant une 
offrande. 

Les suivants n'observent cette règle de leur 
classe qu'en la modifiant. Les mots finissant 
par sr «forêt,» 4 « vache,» IWA « produit 
«par la force, la vigueur,» exigent le vriddhi 
au 1° membre, et le prennent à volonté au 2°. 
Ceux qui finissent par AS « moitié, demi,» Te 
« pureté, » LCR “épithète du grand Être, » 
aa «l'esprit,» ŒweT «éminent, bonheur, » 
l'exigent au dernier membre, à moins que la 
voyelle ne soit #, et le prennent à volonté au 1°. 
Ceux qui finissent par ftq+ « éminent , » précédé 
par la privative X (techniq. 4%), l'exigent au 
. dernier membre, et le prennent à volonté à la 
préposition. Enfin ceux qui finissent par auTTa 


“ainsi qu'il a élé,» ou par AUTJF «comme ci- 
« devant, ci-dessus, » précédés de la privative F4. 
ne le prennent pas au dernier membre, si on le 
met à la préposition, et réciproquement. 

* La classe aiateTfe comprend tous les mots 
de paÿs ayant pour 1” membre 4, Hs, HA; tous 
les noms de pays, excepté ax, et tous les noms 
de communes ou de cités de la contrée de l'Est, 
formés de mots qui expriment des points du 
compas; les noms numéraux composés avec un 
nom denombre formant ledernier membre, avec 
Aic4Y « une année entière,» ou avec ZŸ «une 
«année,» pourvu qu il n'exprime pas un temps 
à venir; tous les noms de poids et de mesures, 
excepté ATX « pierre de touche, pierre à aigui- 
«ser » (Es « qui est de grande naissance , » est 
à volonté), ayant pour 1“ membre un nom de 
nombre, et n'exprimant pas un nom propre; les 
mots ATUaT, AU, mais seulement quand ils 
forment des adjectifs dénolant « produit en... » 
les noms des astres, les mots indiquant quelque 
portion particulière, en composition avec des mots 
formant le 2° membre et signifiant « saison; » les 


mots qw1g « lourd etléger, » HETTTÉ « détruitsur 
«l'avis d'un autre, » fqftnag « père et grand- 
«père,» aTTTTaT « flatuosité et bile, » et FRqgUu 
«une (seule) personne. » 

* Ce sont ces Indiens qui manient les ser- 
pents. 

‘ Et aussi par z. 
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1372. Lorsqu'un affixe a pour initiale une voyelle, ou la semi-voyelle 4, 
1° si la finale du primitif est ST ou À, elle devient Æ4 devant l'initiale de 
l'affixe (894); 2° si la voyelle du primitif est 3, %, elle est, par gouna, 
changée en A, qui (1°) devient #4 devant l’initiale! de l'affixe (1081); 3° si 
la finale du primitif est Æ, AT, ou &, À, elle est supprimée devant l'initiale 
de l’affixe, excepté devant l’aflixe 4°; 4° si la finale du primitif est la nasale 
dentale #4, ce est d'abord (896, 1080) élidé, ensuite (1236, 1238, 1247) 
la voyelle qui le précédait immédiatement se trouvant finale, reste assujettie 
à celle des règles précédentes (1°, 2°, 3°) qui la concerne; 5° la finale Æ (sous 
la formule technique A (1371) est supprimée (895, 2°), quand elle est suivie 
d'un autre affixe df&t commençant ou par une voyelle, excepté AT, ou par 
4 lui-mème non donné sous la forme 4, ou par l’affixe technique fq 3, 6°les 
primitifs indéclinables, terminés par une consonne, excepté FT « près, » 
et TAG « constamment, toujours, » élident leur finale, puis rentrent dans les 
règles (1° à 3°). 

1373. Il y a quelques exceptions au rejet du G ( final. 1° On conserve, 
devant # (techniq. &) patronymique (1378), le #4 final des mots terminés 
par AA ou par A précédés d'un groupe, comme a « cotte de mailles, » 
SA «un taureau, » TÉRUL «nom propre,» etc.; mais les mots terminés 
par #e7 ‘ le perdent suivant la règle générale. 2° Devant l'aflixe & des mots 
non patronymiques , la suppression du G ( final n’a lieu que pour les mots si- 
gnifiant « changement de qualité, altération de forme; » pour tous les autres 
le 3 reste. 3° Devant l'affixe ZX, la suppression du #4 final n’a lieu que pour 
les substantifs abstraits, et pour les mots signifiant «emploi, occupation, 
« office, propre; » il reste dans les autres. 4° Les deux mots AAA «route, 
«a chemin, » ANA « l'âme, l'esprit, » gardent leur G ( devant les afhixes taddhita 
A, a et T1. 

1374. Lorsqu'un affixe taddhita quelconque, accompagné (134) du LL 4 re- 
jeté, doit être joint à un mot qui commence par un groupe de deux ou plu- 
sieurs consonnes, 1° si la dernière lettre du groupe est 4, la voyelle Z doit 
être insérée devant ce 4 {entre lui et la consonne qui le précède), puis être 
modifiée par le vriddhi dans le dérivé où elle devient 8 : 2° si la dernière lettre 


‘ Ainsi de & nom propre, on a SX «un « l'affixe se joint à la dernière lettre, » et il est ici 
« descendant de Babhrou. » signe de l'exception. 

* Affixe 4 (1440). * C'est-à-dire le 4 n'ayant pas de consonne 

* & signifie «mot indéclinable ; » I signifie: avant lui, et 44 formant la terminaison (236). 
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du groupe est 4, c'est la voyelle 3 qu'on insère devant ce 4, et qu'on modifie 
par le vriddhi dans le dérivé où elle devient À. 

1375. Sont exceptés, pour cette insertion de la voyelle, les mots de la 
classe EST, ceux qu'on forme par l'aflixe UE, ceux de la classe aie, qui 
prennent un affixe commençant par Z, ct le mot FAUTA : le figuier sacré, » 
quand il est composé avec un autre mot, soit comme 1“ membre, soit comme 2°. 


Les deux mots ÆTU% « pied de chien, » A3 «une espèce de daim, » suivent 


les deux modes, insertion ou non-insertion de la voyelle. 

1376. 1° Les règles données aux déclinaisons, savoir (237) pour les mots 
en AT, (2 83) pour AXAT, et (212) pour quelques mots terminés par ate, 
s'appliquent ici devant un afhixe taddhita, l'aflixe & étant toujours classé avec 
les voyelles. 2° L’épithète « Indra » suivie par un aflixe taddhita, com- 
mençant par une voyelle ou par 4, insère 3 (techniq. 34) (1365, 1311). 
3° Les quatre suivants, fer et 4 lorsqu'ils sont (1403) des noms d'étoiles, 
ATX « descendant du soleil, » AK « descendant d’Agastya (de Canope), » 


perdent leur 4 final devant l'aflixe { 1412). 


NOMS ‘PATRONYMIQUES. 


1377, On appelle patronymiques les noms attributifs de descendance, de 
famille, de race, de tribu. 

1578. 1° Afixe A (technig. ) (1381). — Cet aflixe cst donné aux mots 
de la classe LÉ UE LLPA et à quelques autres. Exemples : 

1. Classe RTE. 
Primitif a « Siva; » dérivé HA « descendant de Siva, adorateur de... *» 
SU nom propre; ATUTE « descendant d'Oupagou. » 


‘ Ces mots, parmi lesquels il faut compter 
les suivants, savoir: atx «porle,» +47 «un ton, 
«unson,un bruit,» ay «le ciel,» tafer «heu. 
«reusement, bien» (à la lettre «c'est bien»), 
4 «demain,» TT «un chien» (13149), x 
« soi, propre, même, » ESZTA « son propre village, » 
EATATA «oraison mentale, » EaTzz « qui a bon 
«goût,» SE nom propre, TRTAA « une épée 
«de bois» (c'est-a-dire « grossièrement fait, non 
«achevé»), paraissent être tous des composés 
dont le 2° membre commence par une voyelle, 
et dont le 1“ ne contient pour voyelle que x ou 


3 changé, selon la règle, en x, 4 devant la 
voyelle iniliale du 2° membre. C'est à peu près 
ainsi que Carey expose cette insertion. Or par 
ce Z et ce 3 intercalés, on observe le précepte 
du vriddhi sur la 1" voyclle. 

? La classe EXT comprend, outre les trois 
mots donnés ci-dessus (1381), les quatre sui- 
vants : SATSTT efaligant;s SIAGI « coutume ; » 
Eat «bien venu; arrivé sûrement, agréable- 
s ment; » EUEdg «un beau, un bon sacrifice; une 
«exclamation dans les sacrifices. » 

* Pour adorateur de Siva, nous disons Sivuste. 
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af nom propre ; ae . fils, ou descendant de Vasichta. » 

AZ nom propre; AT44 « de la race de Yadou. » 

HTTT nom propre, « Bouddha; » ent « fils de Gotama. » 

WT nom propre; Wa . fils de Bhrigou. » 

fa nom propre; d « de la tribu Videha. » 

ELA U/ nom propre; « Jupiter, planète ; » E (LRU « descendant d'Angpirasa. » 
Et encore un grand nombre de saints personnages, puis une foule de 
mots! ou noms primitifs, et ceux des deux oiseaux net hokila, HA 
« paon. » 

2. Noms terminés en FA, A. 

Primitif ATX « offrant un sacrifice; » dérivé AT54A « descendant de qui fait 

«une offrande. » 

HZY nom propre; WIZ4FA UT « descendant de Bhadravarman. » 
« un taureau; » SAUT « descendant d’un taureau. » 

1379. Lorsque le primitif est un composé dont le 1° membre est un nom 
de nombre, la préposition 4, ou l'adjectif HZ « heureux, » et dont le second 
membre est le mot ATq « mère, » la finale F est changée en SJ devant l'affixe 
AU. Ainsi : 

Primitif &AT4 « deux mères; » dérivé ES «né de deux mères. » 

AT « six mères; » WTA « lignée de six mères. » 

ANT « une mère parfaite; » ATFATA « né d’une mère parfaite. » 

MENT « une mère bonne, heureuse; » WTZNTU « fils d’une bonne, d’une heu- 

« reuse mére. » 

1380. Les mots suivants subissent une altération en prenant l’affixe W 
patronymique. 


Mot ; 
substitué. és 


fers | àsreror 
fàxax | Nom propre. Descendant de Visravas. 


Descendant d'une femme qui porte les 
Fer arrangés en trois tresses. Xe | cheveux partagés en trois tresses. 


qe La femme d'un autre. Tu LEE CI Fils de la femme d'un autre. 
qu. |Mäle. der dter  |Descendant d'un mâle’. 
EL Femelle. LE 111 $ eur Descendant d'une femelle*. 


Femme qui portelescheveux | 





* On comprend que si un mot dérivé de ceux ou marquant filiation, etc. il n'est pas patrony- 
qu'on donne dans ces paragraphes n'indique  mique. 
pas un nom propre, ou d'homme, ou d'animal, * Insèrent 4, techniq. AA, avant le w. 
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1381. 2° Afire ? (techniq. (A) (1371). — Cet affixe forme des patronymiques 


avec les mots de la classe ATATT@, et avec d’autres mots terminés par la voyelle 
brève Æ, qui ne sont pas des noms propres de Richis. Ex. 
Primitif AT% nom propre; dérivé ATfà « descendant de Vähou (ou Bähou). 


AR nom propre !; #aftt « fils de Devadatta. » 


3{TAX nom propre; STAR « descendant de Sridhara. » 
AUX nom propre ?; AU « le fils de Dagaratha®. » 
qER nom propre; OA : descendant de Pourandhara. » 
an nom propre; af « fils de Krichna. » 
IT nom propre; tft « fils de Garga. » 
nom propre; AT « descendant d'Agnisarma. » 
Et encore beaucoup d'autres noms de saints personnages, et de plus les 
noms suivants d'animaux: Slt « un héron blanc, » Ÿ à «une vache, » F4 
« bouc, chèvre , » ARERT « Un rat. » 
"2° Autres mots en Æ (1374). 
Primitif SX% « sans cheval: » dérivé af « descendant de qui n'a pas de che- 
« Val. » 
T4 « qui a un bon cheval; » AN « descendant de qui à un bon cheval. » 
3° La classe FFT (1375). 
- Primitif NZ « qui a un beau corps; » dérivé (ELLES « descendant de qui a un 
« beau corps. » 
UE « qui a un corps défectueux ; » SAS « descendant de qui a un corps dé- 
« fectueux. » 
SAS « qui n’a pas de nez; » SAT « descendant de qui n’a pas de nez. » 
1382. AR (techniq. FF) (1295) est intercalé devant cet affixe 4, pour 


former les patronymiques suivants, et quelques autres composant la classe 


Primitif SAT « nom propre de l’auteur du Mähabhärata* ; » dérivé ECC 
« descendant de Vyâsa. » 

AT nom propre; AVdTefeR « descendant de Soudhätri®. » 

AS nom d’une tribu ; ART « qui est de la tribu Varouda ou Varoura. 


AIT «une tribu vile: » ATETAE « qui est de cette tribu. » 

© C'est ce nom que les Indous donnent * Épithète spéciale d'un des trois Rämas. 
habituellement dans les exemples de grammaire ‘ Poëme épique de la guerre civile entre les 
où il faut un nom. Kourous et les Pandous. 


* Père de Rama, héros du Rämäyana. * Formé du 1" cas tai. 
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"FT «une tribu méprisée ; » AUTAR « qui est de la tribu Nichada!. » 

1383. 3° Afixe Æ (technig. SA) (1371). — Cet afixe forme les patrony- 

miques de la classe TT. 

Primitif A nom propre ; dérivé A1 . fils de Garga. » 

A4 nom propre ; AA « descendant de Vatsa. » 

A nom propre ; TA . fils de Kata. » 

UUAX nom propre ; au « descendant de Parasara. » 

43 nom propre ; 8rAI « fils d’Indra. » 

ATX nom propre ; AURA « descendant d'Agasta. » 

#4 nom propre; AT4S4 « descendant de Manou » (1372, 2°). 

ÆW nom propre ; AT « descendant de Krichna » (1381). 

ANA nom propre?; AT4sA « fils de Dhanandjaya » (1372, 5°). 

Et encore d'autres noms de saints personnages, et de plus les noms suivants 
d'animaux : Fi « bouc, chèvre » (1578); AGE, JA « un taureau. » 

1384. 4° Affixe AAA (technig. WA). — Cet affixe forme les patrony- 
miques de la classe AXTf (1 415). 

Primitif A; AA « épithète de Vichnou. » 

ad nom propre ; AAA « descendant de Vatsa » (1383). 

E: 6. nom propre ; ATITAN « descendant d'Ardjouna. » 

&3 « nom d'Indra; » An : fils d’Indra. » 

Et plusieurs autres encore; de plus, les noms suivants: 

A4 «un cheval , » Cas | «un canard ,» #4 « un bouc, » CAL G 4 « un éléphant, » 

AA « un serviteur, » FAX «un ami,» AUIA « un pénitent®, » ATQIUT «un 

« Brâhmane. » 

1385. Cet aflixe parait rs particulièrement affecté aux noms patron)- 
miques du second degré. Exemples (1745): 

Primitif HT nom propre; dérivé patronymique, au 1* degré NT . fils de 

« Garga ; » au 2° degré TTATAA . fils du fils, petit-fils de Garga. » 

1386. 5° Afire TX (techniq. Wa). — Cet aflixe forme les patron ymiques de 
la classe A7ATŸà. Il en forme aussi en s’annexant aux noms féminins en ÆT, 
{, &. Si le primitif est terminé en 3, %, cette finale est, à l'exception des 
deux mots cg, UTUY, élidée devant 84. Exemples : 

Primitif AfX nom propre ; dérivé ÆTXA « un descendant d’Atri. » 


* Celle des pêcheurs. — * Épithète d'Ardjouna dans le Bhagavat-guitu. — * Qui porte un 
bâton (zuz). 
TOM. II. 17 
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ITA « la rivière Ganga; » NTYA : fils de la déesse Ganga!.» 

DEN « constellation lunaire (la 4°), les Hyades ; » WfQUA : fils de Rohini 
« (Mercure*? ou Boudha, planète *), Balarama. » 

Et nom propre ; aa - descendant de Soubhra. » 

fat « veuve : » AURA : fils de Vidhavä, fils d’une veuve. » 

ax « jeunc femme ; » Mata : fils d'une jeune femme. » 

HS « la terre ; » ATÈA « fils de la terre, Mangala (Mars, la planète). » 


RAF nom propre ; MHIVA « descendant de Kamandalou. » 


æg nom propre ; CE 2 L | « fils de Kadrou. » 
QUUZ nom propre ; UTUIAA « descendant de Pändou (ancien roi). » 


Soient plusieurs autres encore, et de plus les mots suivants : KT{94; fn 
«sans mère; FA, AA, AA le cheval: » A « le chien:» MY 
«le quana; » HA «le paon;» JROTE «le lézard ;» astahr « possesseur 
« de taureaux. » 

1387. 6° Aflixe a. — Cet affixe est substitué à TA dans les mots suivants : 

Primitif EN « femme bien favorisée de la nature, bien partagée ; » dérivé 


an : fils d’une femme bien favorisée. » 
HU « femme mal partagée, blâämée ; » PAL LLC GC | « fils de cette femme. » 
RAT * femme heureuse, fortunée ; » RAT « fils d’une femme fortu- 
« née. » 
dat « femme adultère ; » AT : fils d'une femme adultère. » 
St « une blanchisseuse, une teinturière ; » UARAA : fils d'une blanchis- 
a SCUSE. » 
Et ainsi de ceux qu’on dérive des mots suivants : 
«une vache ; » U&dt « la femme d’un autre ; » UT « une prostituée ; » 
PTE « aînée ; » AAAT « celle du milieu ; » feTRT « la plus jeune, la plus 
, «petite; FAT «imitation ; » AA « revue, réinspection. » 
1388. 7° Afire LA (technig. WA). — Cet aflixe forme ceux de la classe 
, Qui consiste dans les quatre suivants : 
Primitif {Wa « sœur du père, tante paternelle; » dérivé AJHENA … fils de 
« tante paternelle. » 
ATJAY « tante maternelle ; » ATJHANA « fils de tante maternelle. » 
EE «sœur ; » ETAT « fils de la sœur, neveu. » 
EG « frère ; » HA « fils du frère, neveu. » 


! Épithète particulière de x, c'est-à-dire ? En astronomie, fils de Soma (Lunus). 
la directrice du Gange. | * En mythologie, fils d'une des Hyades. 
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1389. Ces quatre primitifs peuvent perdre leur K final, et ensuite prendre 


l'affixe précédent WA (1366). Ainsi on dit aussi AJNÈT, HTJNÈT, ENAA, 

HA. 

1390. 8° Afire X (technig. WUL'). — Cet aflixe convient aux mots de la 
classe HAT, c'est-à-dire aux mots qui indiquent une personne de basse con- 
dition, un animal vil, un être animé doué seulement de faibles qualités ou 
d'organes corporels défectueux. 

Primitif 27 « danseuse : » dérivé ATX « fils d’une danseuse (descendant). » 
1391. 9° Afire AR (technig. ATUT!' ). — Cet aflixe convient aux mots de 

la classe aTfà. Mais ces mots prennent également l'aflixe précédent &. 

Ainsi : 

Primitif HAT « la quana; » dérivé MAN, MA « le petit de la guana. » 

Sur celui-ci se forment tous les autres de la classe, savoir: 

DSL | nom propre; LS CLLI « biche ou daine, » TAN « corbeau femelle, » LA: 
« souris femelle, » U] « nom d'une certaine conjonction des corps célestes. » 
1392. Ces deux classes de dérivés (1390, 1391) peuvent aussi être formées 

par l'affixe KA (1386), de sorte qu'on dit: AT, | 

1393. 10° Afire &X (techniq. ET). — Ïl convient à AZ « moineau fe- 
« melle ; » WATT « le petit du moineau. : 

1394. 11° Afire TR (technig. FR). — Cet aflixe convient aux mots de 
la classe Taie, lesquels sont : 

Primitif YIA\ nom propre; dérivé "ET « descendant de Revati. » 

AAA « palefrenier; » ATOUT « descendant d’un palefrenier. » 

HONTE « gardien des bijoux,» aRUTA « portier, » ACTA nom propre, 
TRAAIA nom propre, JAITE nom propre, HUE nom propre, AUTUTE 
nom propre. 

1395. 12° Afixe AAA (techniq. . — Cet aflixe forme les patro- 
nymiques masculins, au nombre singulier, de la classe The. 

Primitif ha nom propre; dérivé ARTS A « descendant de Kougndja. » 

44 nom propre; SATA « descendant de Vradhna. » 

1396. Les féminins et les pluriels de cette classe prennent l'aflixe Ta 
ci-devant (1384). Ex. 

Primitif a nom propre; dérivé RTS : descendante , fille de Kougndja, » 
ATSTAAT: « descendants de Kougndja°. » | 
1397. 13° Afire ATATX (technig. MIA). — Cet aflixe est celui de la classe 

! Carey, p. 629, 630, le donne sans le ur. — * Fili nepotes. 
17. 
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fre, laquelle embrasse différents noms d'hommes, d'animaux, et les pro- 
noms sous leur forme absolue, puis les mots formés par l’aflixe & qui n’ont 
que deux voyelles, ceux qui ont AT, ce, v, A, À pour voyelle de leur der- 
nière syllabe, sauf les patronymiques, et enfin les mots terminés par x, et 
le mot ATX, quand il signifie un homme de la caste des kchatriyas. Quelques- 
uns de ces mots intercalent une lettre avant l'affixe ATAÏX. Exemples : 
Primitif tÆ nom propre; dérivé af fils de Tika. » 

NX nom propre; na : fils de Kouma. » 

FRA « rusé, fourbe, trompeur !; » Rata : fils d'un homme fourbe, trom- 

« peur. » 
at «lui» (1345, 1412); AT « descendant de lui (de celui dont on a 

« parle) ?. » 

2. Les suivants intercalent C4 devant l’affixe. " 
Primitif 1 nom propre; dérivé ATEATAÉX « descendant de Dagou. » 
GNT « un bouc; » SATA « descendant d’un bouc. » 
Et ainsi des trois : EAU | nom propre, CLS LE nom propre, et JK « tau- 
« eau. » | 

3. Les suivants peuvent recevoir Æ devant l’affixe. 
Primitif aTfèret nom propre; dérivé attrait, RAS. 

nom propre; 

Et ainsi de MS nom propre, are nom propre, af nom propre, 
et de ceux qui finissent par WA. 

1398. 14° Afixe UNIT. — Cet aflixe s'applique à AT, changé préalable- 
ment en 71 (1420) | 
Primitif RAT « jeune femme ; » dérivé ANA : fils d’une femme non mariée, » 

NA « fille d’une femme non mariée 5. » 

1399. Le nom UTUX, signifiant une nation, fait son patronymique par 4 
(techniq. TU ); signifiant un individu, il le fait par GK. Ainsi l’on dit : 
Primitif UTUZ nom du chef de la race, nom propre; dérivé OA « un des- 

« cendant de Pandou (qui est de la nation),» OUI «un descendant de 

« Pandou (un individu). » 

1400. Si l'on emploie le nom d'un homme pour désigner sa race en général, 
ou le nom d'un pays pour en désigner de même en général les rois, les gou- 
verneurs Ou les habitants, on met le nom de cet homme ou de ce pays sous 


* Un joueur. — * Ces pronoms prennent aussi w. — * Carey, p. 634, 31; Amarakocha. 
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sa forme propre, sans aucun signe de dérivation, mais au pluriel masculin. 

Or 1l est d'usage de désigner ainsi les rois et les gouverneurs des pays qui 

portent leur nom, et certaines contrées de l'Inde. De plus, tous les patron)- 

miques, à quelque règle précédente qu'ils se rapportent, peuvent être em- 

ployés de cette manière. Exemples : 

Primitif HŸ nom propre; patronymique IT: « les descendants, la postérité 
« de Garga (1381, 1412); les Gargas (collectivement nommés). » 

45 « nom ancien du Bengale, nom d'un roi de ce pays; » 4äT: « les habitants 
« du pays de Vanga', Vangäh (lui-même), c'est-à-dire le roi du pays; les 
“ descendants de Vanga, les Vangas. » 

AT: « les descendants de Vatsa (sa postérité). » 4&T: « les descendants de 
« Yaska. » AT: « les descendants de Ladjdja. » f4T: « les descendants de 
« Vida (ses fils). » 34: « les descendants d'Ourwa. » UT: « les descendants 
« de Koutsa. » after: « les fils de Vasistha?. » Wat: « les fils de Bhrigou {sa 


« race). » AU: « les descendants d'Anggiras. » MAT: « la race de Gotama. » 

ÆA4: «les descendants d'Atri. » Æ8T: «le peuple du pays nommé Anga 

« Vangah, c'est-à-dire le roi de ce pays; les descendants d'Anga, roi de ce 

« PAYS. » RAT: « le peuple, les habitants de Kalingoa. » 

Et ainsi des autres noms rangés avec ceux-là sous les trois classes dites MTTf, 
AT, fran, dans la dernière desquelles se trouvent les cinq substantifs 
A4 «cheval,» YA «vache,» x . fils, » SET « fille, » ANT « la sœur du 
sa mari.» 

1401. Le patronymique étant pris au singulier pour désigner un individu, 
suit la règle générale de sa classe. Il la suit encore, s’il est pris au féminin, 
même pluriel. Exemple : 

Primitif HT nom propre; patronymique WWF: « un homme descendant (de la 

« race de Bhrigou » (1378); WTSAT: « les descendantes, la postérité, la race 

« Jéminine de Bhrigou. » 

Æ1 ainsi des autres, lesquels font aussi leur féminin sur A]. 

1402. Les dérivés précédents, ainsi qu'une grande partie de ceux qui vont 
<< uivre, quoique adjectifs de leur nature, et par conséquent susceptibles des 
mois genres, sont néanmoins souvent employés substantivement, comme 

= pithètes de personnes et de choses dont les noms sont sous-entendus *. 


* Et Banga, comme on dit au Bengale. * Avertissement déjà donné pour d'autres 
* On dit aussi afàry. dérivés (1252). 
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1403. Les noms des mois indous étant dérivés, dans la forme accoutuméc 
des patronymiques en U (1378), de douze des constellations lunaires, on a 
cru devoir les donner ici. Ainsi! (1217): 


Constellation Constellation 
lunaire. lunaire. 


fiat ELLE DJ Septembre (22). Mars. 
RÉRT af" | Octobre. Avril. 
ELLE ES € anratd * | Novembre. Mai. 


quit qiu Décembre. Juin. 


au ATA Janvier. Juillet. 


FAN MTEIT Février. Août. 





ADJECTIFS DE TOUTE NATURE. 


1404. La plupart des affixes précédents, et plusieurs autres encore, servent 
à former différents adjectifs dénotant appartenance, affinité, relation, connexion, 
lieu de naissance, de résidence, pays ou terriloire propre à telle ou telle produc- 
tion, qualité, couleur, possession, etc. etc. L'on désigne une doctrine par le 
nom du premier qui l'a professée; un ouvrage par le nom de son auteur; 
certaines personnes par le nom de la chose qu'elles aiment de préférence, 
ou qu’elles emploient habituellement, par celui de la science qu’elles culti- 
vent, par celui de la secte qu'elles suivent. On désigne des lieux, des pays 
par le nom des gouvernants, des habitants, des productions, même par celui 
d'autres pays dont ils sont voisins. On désigne encore une chose par le nom 
du lieu où elle vient, par quelqu’une de ses propriétés, par sa connexion avec 
des positions célestes, par la substance qui la revêt ou la couvre, qui sert à 
la colorer ou à la teindre, par le vase où on la fait cuire, par celui où on la 
conserve, etc. etc. Des adjectifs formés de cette manière deviennent les noms 
des sectes, des saisons, des formules sacrées extraites des livres saints, de 


* On a suivi l'ordre adopté dans le Retna- ? À été aussi le nom du 8*. 
mäla. (Rech. Asiat. traduction française, tom. Il: * Nommé aussi NTZ@TN (aujourd'hui agran), 
Wilson, Oupnekhat, t. 1, Il.) d'un autre nom de ii. 
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plusieurs chapitres du Samaveda !, et ainsi à l'infini, présentant un nombre 
immense de combinaisons et de nuances de significations? dont une gram- 
maire ne peut exposer que les plus habituelles. 

1405. Cette prodigieuse fécondité de la langue brahmanique n'engendre 
pas néanmoins de bien grandes difficultés. D'abord on sait que la 1° voyelle 
et la terminaison indiquent assez clairement qu'un mot est dérivé (1369); 
ensuite, un peu de réflexion conduit à la signification du mot par celle du 
primitif, dont elle n'offre que de simples modifications ou qualifications; de 
sorte que l'on ne peut guère hésiter en général sur l’acception actuelle con- 
venable à l'adjectif, surtout si l'on est familiarisé seulement avec une des 
langues où l’on rencontre de semblables dérivés. 

1406. Maintenant ces adjectifs peuvent être classés de deux manières : ou 
selon leurs significations différentes, et le même aflixe se trouvera répété 
bien des fois; ou selon les aflixes différents®, et des mots de significations 
diverses se trouveront sous le même affixe. Le premier classement est peut- 
être le meilleur pour un Indou, qui comprend le sens des mots sanscrits; 
mais pour un Européen l’autre classement est préférable, parce qu’il rend 
plus facile, par la finale, la recherche du mot dont la signification est inconnue. 
Soient donc pour exemples les adjectifs dérivés suivants : 

1407. 1° Afixe Æ (techniq. Mt, & ou AU, A). — Cet aflixe, surtout sous 
la 1° formule, convient à un nombre prodigieux d'adjectifs très-fréquemment 
employés; mais la liste suivante est assez étendue et suffisamment variée pour 
mettre sur la voie de les reconnaitre et de les comprendre tous. » 

1. Sous la formule UT. 

Primitif && « Indra ; » dérivé 3 « concernant Indra. » 
EE nom propre; aa: «relatif à Devadatta » (1381), at : habille- 

« ment appartenant à Devadatta. » 

un Gu : « la fleur du safran; » CL « qui a rapport à la fleur du safran, » a\T- 

AA « étoffe couleur de safran. » 

= f. «nom d'une ville: » ATX: « un habitant de Mathoura, un homme né 
« à Mathoura. » +” 


! Ces formules et les chapitres des livres sont tient à une puissance qui n'est qu auxiliaire. 


-<uvent indiqués par leur premier mot. * Par exemple le grec, le latin, l'allemand, 
* Le nom de soldat, quand celui qui le porte le basque. 

“x pppartient à la puissance qui a la guerre, est ‘ Carey a suivi ce mode. 

Æ <—>rmé un peu autrement que lorsqu'il appar- * Wilkins a adopté cette manière. 
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Aa n. « étoffe de drap; » AK « relatif au drap » (1416), Ad: « chariot couvert 
« de drap.» 

Tu m. « éléphant; » td: «relatif à un éléphant, par ex. sa peau» (1408), 
ut « chariot couvert d’une peau d'éléphant. » 

STI m. « tigre; » Ec 1 « qui a rapport au tigre. » | 

an «étoffe de laine, couverture de lit;» ae « chariot couvert 


a « mille (nombre); » ATEW «un millier (compris sous un mille, une 
« roupie). » 

TA « œil; » ATEN « évident, » ATAAT « connaissance relative à l'œil. » 

HT « année complète; » AE « relatif à une année complète. » 

Ex « la saison froide : » RH « hivernal. » 

TX « automne; » ATKA automnal. » 

aa « printemps; » AA « printanier; bon, qui fleurit ou mürit au printemps. » 

fur « Vichnou; » AUX « Vichnouviste, adorateur de Vichnou. » 

Ra « Siva ; » NX « Siviste, adorateur de Siva. » 

NZ nom propre; ans « livre, histoire de Soubhadra : » AHYATÉ « la guerre de 
« Soubhadra. » 

date « nom d’une personne, d'une contrée; » UTATAA% « la guerre du Pan- 
«tchala, aujourd'hui Pandjab. » 

SATRUU «science de la grammaire ; » ECC « grammairien. » 

SE « la poitrine; » ITA « propre, même. » 

TU « austérités religieuses ; » ATU& « qui pratique, exerce les austérités reli- 
« gieuses ; un pénitent. » 

RAT « nom d'une ville ; » RAA « originaire de Kanyakoubdja. » 

L: D « nom d'un pays; » AA : originaire de Sindou. » 

Le LES C1! « la terre, le sol; » ATRÉE . fait de terre. » 

zat « nom d’une herbe piquante; » dat « fait de dourva; une partie de la 
« plante, par exemple la fleur. » 

EX « chien: » A « de chien, canine. » 

SAT « lin; » ST « de lin, graine de lin, toile de lin° linge.» 

au: laine: » AU « de laine, étoffe de laine. » 

get « la terre; » ft « maître de la terre. » 

arf «tout lieu; » ATSNT « connu partout, en tous lieux. » 


fa « sésame; » Act « huile de sésame. » 
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NZ « chariot; » MEARZ «qui tire un chariot!;» 2 « deux qui tirent un 


« chariot. » 
dft « un certain verset; » UTE « la formule qui commence par ce verset. » 

Il en est ainsi des noms en # ou 4, désignant un oflice, quand on les 
emploie pour dénommer quelqu'un qui remplit cet office; des noms, excepté 
trois, en 3 ou % d'entre ceux qu'ils nomment AT ; des noms en % d’entre 
les NI. Et ainsi de tous les noms de pays ou lieux employés pour désigner 
ceux qui en sont originaires. 

IRRÉGULIERS. 
Primitif Æ « Brahma : » dérivé ST « adorateur de Brahma:’.» 
fantag « INJUTICUX, injuste ; » AU « agissant comme un méchant, un homme 
« qui nuit. s 
2. Sous la formule OU ou AUT*. 
Primitif Le LL m. f. « poing ; » dérivé ANT « jeu du poing. » 
AA n. « désert, forêt ; » ATUA « qui est désert, a l'aspect sauvage; agreste. » 
AURA la la, couci-couci:; » 
A4 « homme ; » AN « qui traite un homme convenablement. » 
far £ « doctrine : » NA « qui enseigne. » 
HA « biens, richesses : » ATX « qui a acquis des richesses » (1410, 1°; 1441). 
HAT f. « science, sagesse ; » MIN « savant, sage. » 
WA «riz bouilli; dévot ; » WTA « nourri avec du riz bouilli, éminent en dévo- 
ation. » 
TT « loi, croyance ; » FT& « croyant. » 
fTAT « aumône, quête ; » Le FAP « la première vue ; » &@ n. « le vrai, la vérité; » 

AJ n. « le faux°;» AA « adoration : » gi f. « coutume, affaire ; » LG: ( 

« route, chemin.» 

3. Sous la formule 4. 

Primitif AA « indigo; » dérivé AG « bleu, teint ec de l'indigo. » 

SZ « milieu ; » HZ « médiocre, moyen » (1467). 
Ta : le temps de la nouvelle lune ; » AATAEX « produit dans le temps de...» 
ŒETTR «une coépouse ; » AU « pareille à une coépouse, semblable à... » 


EU «poitrine; d% «ventre;» AA «légèreté, inconstance, diligence ; » 


* Et tous ceux qui ont ce mot pour dernier * Féminin en A1. 
2 y embre. * Ha privat. Kd «le vrai.» 
* # final fait p. ‘ Mis à la place de qfux. 
* x élidé. 7 On dit ANT, et ils ont W, 4, 4. 


TOM. II. 18 
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fé « tête grisonnante ; » HAT « la natte de cheveux des pénitents ; » Wat 

« la partie postérieure du cou!;» #4 «les entrailles ;» 3% «le ventre ; » 

dsttrt « drapeau, étendard. » 

Et aussi tous les mots dénotant qualités, desquels l’affixe a été préalablement 

élidé. 

1408. Aux exemples précédents on ajoutéra, que des épithètes ou adjec- 
tifs de possession sont construits sous la formule &, 1° avec les noms des bêtes 
de charge ou de trait, avec les composés dont le premier membre a ce sens, 
et quelques autres mots; 2° avec les patronymiques formés par , ft, wa, 
lorsque ces adjectifs doivent impliquer réunion, nombre, déclaration ou déno- 
minalion. 

SEA « appartenant à l'éléphant (par exemple sa peau) » (1407); ATÈTEAIN « ap- 
« partenant à la peau, fait de la peau d'éléphant (par exemple un soulier); » 
ATZ « appartenant à la mer (le sel); » aix « appartenant au porteur, au 
« voiturier (le prix de la voiture)?; » « appartenant à l'Atharvana (la 
« vertu, le Vède)°. » 

1409. 2° Affire Z (technig. fat‘). — Cet affixe forme un petit nombre d'ad- 
jectifs impliquant relation au primitif. Exemples : 

Primitif AVS n. « semence, sperme ; » dérivé afst« relatif à la semence, séminal. » 

HR n. «cour, basse-cour ; » AT « qui à rapport à la basse-cour, qui dé- 
« pend de la basse-cour. » 

LOL RS Le « qui a de l'esprit, sage, prudent ; » D LLC LR Lis qui est auprès d’une 
« personne qui a...» 

A4 m.« chien : » Of « qui est relatif au chien. » 

TR qui a le cœur bas, l'âme basse ; » A « blanc. » 

Et peut-être un petit nombre encore, et de plus, à l'exception des patro- 

nymiques à deux voyelles qui désignent des contrées orientales et de KT 

«appartenant au premier* Bharata, » ceux des noms appelés MIE, qui 

prennent UT (1407, 2°). 

1410. 3° Afixe 4 (techniqg. 4, VA, AU], WA). — Cet aflixe sert à former 
beaucoup d’adjectifs. Les rapports qu'il indique avec les primitifs sont très- 
variés®, et plusieurs sont assez éloignés les uns des autres; mais nous don- 


! Et aussi « sa partie antérieure. » ( Amaruk.) * Selon d'autres Zu] ; mais ceux-ci ne disent 
? De afgx mis pour C1 « voiturier, porteur. » pas que les féminins sont en £. 
* De aadut mis pour #uerfur& «lecteur du * De possession, mérite, utilité, similitude, 


« Vède Atharvana. » position. 
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nons un grand nombre d'exemples pour aider à se reconnaître dans l’occa- 

sion. Exemples : 
1. Sous la formule 4. | 

Primitif XET «une broche ; » dérivé ÆFAAT « viande rôtie à la broche. » 

3 :« four à cuire, foyer, âtre ; » SEX, SEA: « toute chose cuite au four; cuit 
« dans le foyer, dans l’âtre. » 

AA « l'âge ; » AAA « ami. » 

at « le vent ; » ATASA « relatif au vent ; » ATXSA: « qui honore Väyou, adora- 
«teur de Väyou. » 

A « saison (espace de deux mois); » F484: « qui honore les saisons, adora- 
« teur des saisons. » | 

« le matin ; » ST: « qui honore Ouchas, adorateur d'Ouchas (matinal). » 

fùq « père; » fo « paternel; qui honore, qui adore les pères !. » 

46 « force, armée ; » 4e 4 « qui a rapport à la force, qui est exécuté par force, 
« fort » (1441). 

A4 M. «rivière; » AU « fluviatile ?. » 

4 n. « forêt ; » ra « de forêt, de bois. » 

2 «charrue;» YA saratoire, cultivé avec la charrue;» fa « cultivé 
«avec deux charrues. » 

4@ « balance ; » Tr « relatif à une balance, égal, pareil. » 


A «navire: » AT « transporté sur un navire. » 
Ra « le ciel: » fèsa « céleste, divin. » | 
f&X « un point de l'horizon, un point du compas; » fe « qui tient à un...» 
TX «à l'Est, premier; » AT « oriental; pays, contrée de l'Est. » 
«au Sud, au-dessous, en Das; » ANT « méridional. » 
AUX « à l'Ouest; » MA « occidental. » : 
SEX «au Nord, en dessus, en haut; » SEA « septentrional. » 
2 «village; » AA « villageois, de la famille. » 
Zn . classe, série: » AA « classé (se dit des lettres de l'alphabet). » 
A « côté, aile ; » TEA « latéral. » 
ÆA& «un secret, un lieu secret; » KÆI « un homme secret. » 
= 110 « route; » UZA « routier, qu'on ne peut écarter de la route. » 
ST, n. « commencement; » AT « premier, initial, principal.» 


‘ Les pères morts. * Qnen dérive aussi l'adjectif mvariablement 
? Peu de rivières sont du genre masculin. masculin atfé: « premier, initial, antérieur. » 
18. 
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A « fn, dernier; » Axa « dernier, final. » 
ATX m. « propriété, convenance, justice, rectitude d'une action, d'une chose: 
- «recherche, raison, équité; » ATX « juste, décent, convenable, apte, expé- 
« dient, qu'on ne peut écarter de la justice, invariablement juste. » 
A n. « face, bouche, front ; » AA « qui a rapport à. est comme... chef, 
« principal, capital. » 
AG «lèvre; » SA « labial. » 
&t « dent; » 4 « dental, bon pour les dents!.» 
AT « le palais (de la bouche); » ATOSA « palatales. » 
artaf « le même sein, la mème matrice: » AS « né de la même mère, frère 
« utérin. » | 
[1x Q mètre poétique des Vêdes, le Veda; » QUAI « formé de mètres poétiques, 
« qui a rapport au Veda. » 
gx « fils; » QC « uni avec son fils, ruiné par son fils. » 
Ua « lait; » OA « fait avec du lait, un potage. » 
n. «le sein, la poitrine; » SA « vers ou sur le sein, la poitrine; un fils 
« légitime ; propre, même. » 
€ « char; » UNE « large roue de char ou de chariot. » 
AUT « troupeau, troupe, assemblage, genre, espèce; » TU « dépendant du. 
« tenant au... compris dans le... générique. » 
KA « la main; » KA « qui doit provenir de la main. » 
QUES « verge, bâton, instrument pour châtier, sceptre; » SU « digne du bâton, 
« digne de châtiment, punissable. » 
UT& « pied; » UT « (eau) à laver les pieds. » 
rt n. «biens, richesses; » YA « riche; digne d'être, qui mérite d’être riche; 
« devant être riche; œuvre, travail qui exige de la richesse; bien obtenu, 
«accompli (la victoire). » 
EL À « offrande, oblation: » ATX? « digne d'être offert respectueusement (eau 
« seule, ou eau, fleurs, herbes à la fois) pour l’adoration. » 
PA ÈS LU L «un droit, chose due, présent fait à un prêtre pour un sacrifice, hono- 
«raire donné à l'instituteur;» &faUa, ZAVUA « qui a rapport à, qui est 
« digne d'un pareil don. » 
AÀ « richesse; » AZA « qu’on ne peut séparer de la richesse. » 
AA « orge; » AS « qui ent de l'orge, champ ensemencé d'orge ?. » 


* graxca « bon pour les dents du roi.» * Étaussi d'autres grains, plantes, etc. comme 
* Et substantif des trois genres, soblation.» riz, sésame (tila), coton, lin, etc. (1464) 
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YA « décapitation ; » NET « qui mérite d’être décapité. » 
A « religion, morale, justice, vertu; » TA « vertueux, devant être vertueux, 
«qu'on peut obtenir par la vertu, qu’on ne peut séparer de la vertu, en- 
« treprise qui exige de la vertu. » 
« énergie du Brâhmane; » E CAE Le 2E | « accompli par l'énergie du... » 
à « ornement, parure; » à « paré d'un vêtement. » | 
TA « mois: » FENTE « âgé de deux mois. » 
AT « temps; » MIA « temps obtenu. » 
AA « racine; » YA « qu'il faut déraciner (ainsi fait-on d’un haricot). » 
« chien; » 4, HA « bon pour un chien. » 
ca « froid : » A. . 
AU m. « qualité (bonne); » AUX « excellent. » 
ÆAEA « bien-être; » HE « dans un bon état. 
ATTAA « le même maître: » ANTTAZA « instruit par le même maitre. » 
AT, HITTTAX « le même ventre; » ACT, ANTAVGUT « né de la même mère, 
« frère utérin. » | 
AT « le Véde Sama: » ATH « éminent dans le Samavéda. » 
#7 « homme; » A « production humaine. » 
AT « branche; » NEA « comme une branche, semblable à... » 
QU « image, forme, approbation; » I « semblable. » 
HA « manière, coutume; » Wa « qui établit une coutume. » 
Et aussi quand il est précédé par un mot signifiant un point de l'horizon, 
l'adverbe F$ « moitié, demi:» ainsi vrai « dépendant de l'Est, à demi 
« oriental, à moitié à l'Orient. » 
Et encore QU : les premières cinquante années, la première moitié de la 
« vie de Brahma (selon le comput des Dévas) ; » AUX « les dernières cinquante 
« années, la deuxième moitié de la vie de Brahma (selon le même comput). : 
SANTÉ « mauvais à moitié, à demi mauvais: » SEWITÉ « à demi bon; » TI 
«l'air, le vent: » FAT mons Veneris: AN « non sujet; » En «le ciel :» 
ANA : réputation ;» ATX « la durée de la vie : » HU « extrémité anté- 
« rieure; » {UT « le pied; » HAUT « un asile; » HOT « faux, haïssable, » ATX 
«intérieurement, en dedans; extérieurement, en dehors; » AWG « pilon de 
« bois (pour nettoyer le riz); » AA m. n. «troupeau d'oiseaux, troupeau de 
« quadrupèdes !;» ATX «lakas, l'atmosphère, l'espace céleste; » 44 
« meurtre; » NAT « talent pour la science; » F4 « un cheval; » ANA «une 


‘ On a aussi Han « le même troupeau; » d'où HJU7 « mangeant, paissant ensemble. » 
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« pierre; » CAL ii ( «éléphant; » WA «esprit; AŸ « saison pluvieuse ; » auf 
« laine: » SAT « lin; » AU « biens, richesse. » 
2. Sous la formule V4 ou 
Primitif NX « lait; » dérivé à « de la nature du lait, laiteux. » 
ant « la lune: » ETAT n. «éclat lunaire. » 
ENT « trois sciences: » AAA « doué de trois sciences. » 
ATEN : le nez: » AT « qui a rapport au nez, nasal. » 
ANT « armée; » AA «attaché à l’armée. » 
aqua « une belle, une bonne route: » ANT2A : qui a rapport à une belle route, 
« qui est près d'une belle route !.» 
AU «ile ou presqu'ile; » St «insulaire, produit dans une ile.» 
TRE «une assemblée; » UMÈNI « réunissant l'assemblée, assemblant, éminent 
« dans l'assemblée ?. » 
LCA: À « dehors, hors; » AT « extérieur. » 
FRA « profond; » » TRAAT « qui est profond. » 
s! a quatre mOoIS; » sl « qui est de quatre mois. » 
SONT «un droit; » APAUA « qui a rapport à un droit, est digne d'un droit.» 


24 «un Déva; » 84 « divin. » 
QE « s'étendant sur la lèvre: » OMRAEX « déni la lèvre. » 


Sat « proche de la charrue; » STE « relatif à ce qui est caps de la... » 

SAUT « proche du gazon; » NUE « s'étendant proche du... 

AHATE « « le long du Gange:; » ATTEA « qui dépend de la contrée située le 
« long du Gange, qui y a rapport. » 

ES c5 EULSI « après le froid; » AAA. 

DITES « nom de pays; » NTI « originaire de Sandika. » 

NA; ANA « fait de... » 

FRRTE «instruit sur le chapitre Ouktha ; » ARR « appartenant à un profes- 
« seur de l’Ouktha. » 

AT «instruit sur les rites des sacrifices: » ANNE « appartenant à un Ÿü- 
« djgnika. » 

AN «chant du Samavéda; » STERA « appartenant au chant du...» 

AZ « danseur ; » ANA « appartenant à un danseur. » 

TNT « semblable, pareil *; » ATE « similaire, un semblable (pays). » 

REX « safran; » AILNAT « (pays) abondant en safran. » | 


© Nasale introduite avant le g. 3 x, nom d'une mesure. 
* Principalement « religieuse. » * En composition. 
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QUATU « six mois; » WTUATA « de six mois, âgé de six mois!. » 

TRY «autour de la mâchoire, s'étendant sur la mâchoire; » SURETT « près 
« des ornements; » #-J0A « le long de la route; » AQU « après les pois 
« fendus; » RAA « tremblant; » CL 1 « bambou; » ÆU «pois fendu;» 
LG « banc de sable, de vase; » f&ant « décoloré, sans couleur; » AN 
«touffe, huppe; » TA « espèce de plante. » 
3. Sous la formule #4. 

Primitif tt « la lune ; » dérivé AA « qui honore Soma (la lune), adorateur de... » 
1411. 4° Afixe 44. — Cet affixe ne forme qu'un petit nombre d’adjectifs 

dérivés, tels que (fém. en AT): 

Primitif 4 « le préfet de Vénus (planète); » dérivé AÉRA « attaché à Soukra, 
« qui honore... » 

{64 « contrée, pays; » LATE LA « relatif à une contrée ?. » 

AN: « sacrifice; » ANA « relatif au sacrifice, propre pour le... » 

NX «le Véda’; » AXE « attaché à l'étude des Védas. » 

AA «un champ; » aa « relatif au champ, au pays. » 
1412. 5° Afixe a (technig. 4, A). — Cet affixe forme un assez grand - 

nombre d’adjectifs. Exemples (fémin. en AT) : 
1. Sous la formule | 

Primitif WT, HAUT « noms de deux étoiles formant la constellation des Gé- 
« meaux *; » dérivé TATAUATA « qui a rapport conjointement à ces deux Gé- 
« meaux°. » 

UT « sous le rapport du site, de la situation; » OT « relatif au site, 
« appartenant au... » 

« montagne; » WTA « concernant la montagne (le roi). » 
sf « fils de Garga; » TE « appartenant aux descendants de... » Fe 


TNA « appartenant à un dard, à un javelot?. » 
EE « touffu comme la cime d’une montagne ?. » 


SA « nom d'une contrée; » AITETA « relatif à Gonarda®. » 


* Ne prend que aug quand il ne s’agit pas qui sont formés avec les nouns de corps célestes. 


l'âge. * Etles mots dont la 1" voyelle est 41, v, 
* ae «le grand pays, la grande contrée.»  ÿ, à, à. 
%_'est la demeure des Mahrattes. ? C'est-à-dire les mots dont la 1" voyelle est 
* On dit aussi &iex. am, Q,V À, 7, et dont la consonne pénultième 
‘ Placées dans la partie méridionale de la  est& ouæ | 
M = alance. C'est une épithète de Lakchmi. * C'est-à-dire les mots signifiant des contrées 


* Et ainsi tous les composés de la 1" classe, de l'Est, et dont la 1° voyelle est ar, 0, 9, À, 7. 
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» CAEN « relatif à Elavana. » 


CAE « nom d’une contrée: 
AG « un doigt; » sINa. 
TT « la racine de la langue ; » TETE « appartenant à la racine de... 
Rat « « première classe des lettres; » NT « qui est une des lettres . 
ENG « nom d’une montagne ; » ERA « issu des chasseurs de Hridgola?. » 
AE (RTE ) « (bois) pour faire du charbon. » | 

AO (at) « (or) destiné à faire des bijoux. » 

DTRQAT (ET ) « (muraille) de briques *. » 

TER (ANT:) « (place) pour un mur. » 


ATX « premier mot d'un Eh aid (4h) « (portion du Vêde) 
«nommée par son premier mot *. 


SATA NU « la recherche de Sitä; te. livre sur la recherche de. 

TRUE « faucon et pigeon; » AR ANA « livre sur le faucon et le. » 

AA « habit de pièces et de morceaux; » Ra appartenant à 
« l’habit des descendants de Dakchya”. » 


tu « les pointes du kousa; » FRTATAT (AfS) « (esprit) comme les pointes du 


« kousa, c'est-à-dire piquant, vif®.» 
RAT « une corneille et le fruit du tala; » RATE « comme le fruit du 


« tala (tombe sur) la corneille, c'est-à-dire subit, inopiné, inattendu. » 
STATUT « qui élève les mains dans la prière; » » STE action nécessaire 


« pour prier les mains élevces. » 


JEUX « entrée dans la maison; » 


« la maison ®?. » 


! Et ainsi des quatre autres classes de lettres 
de l'alphabet. 

* Et ainsi pour les montagnes dont les an- 
ciens habitants vivaient de ce qu'ils se procu- 
raient par leurs armes, ou peut-être en se vendant, 
comme font les Suisses, aux puissances étran- 
gères. 

* Et ainsi pour exprimer qu'une chose esl 
faite d'une malière qui a éprouvé changement, 
et indiquer le but du changement convenable à 
la matière. 

‘ Et ainsi pour exprimer qu'une chose est 
faite dans un certain but, ou appartient à une 
chose particulière. 

* Et ceux qui expriment des sous-divisions 


TEUÈNENA « nécessaire en entrant dans 


(4m) du Védu, ou une portion du Samavéda. 

* Et les composés de la 1" classe, excepté 
les deux ci-dessus. 

7 Et ainsi des composés dont la 1° voy.est 47, 
v …., et dont la 2° est un des cinq mots sui- 
vants : ÆzUT: Ga «qui donne de la chair:» 
AT « ville;» AA «village;» %x «lac profond, 
«citerne. » 

* Adjectifs de similitude. 

* Et ainsi pour former des adjectifs de 
convenance ou d'opportunité, les mots composés 
dont le 2° membre est un nom formé sous l'af- 
fixe #riddhanta, 4, de l'un des cinq radicaux 
suivants: FI «entrer: GZ smouvoiris JT 


“emplir;» £&« monter ; » ATQ « gagner, obtenir.» 
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TOUTE « lieu où l’on distribue de l’eau pour se rafraichir; » TOUT « né- 
« cessaire pour emplir le réservoir où l’on met l’eau ME » 
AU « veau; » ANA « bon pour un veau, convenable à un veau”. 
aa «arbre; » JA « relatif à l'arbre. » | 
FT « SAISON ; » FTAA «relatif aux saisons. » 
AAA « plusieurs (non un); » ANA : relatif à plusieurs. » 
EX « un tas, un monceau; » HA « mis en las.» “7 
TER « un jet en haut; » SEA « presque fluide (comme le ble). « | 
M4 « cela, celui-là; » WTA « de cela, de celui-là, relatif à... son, le sien. » 
T4 « cela, celui-là, le: » TA « de cela, de celui-là, relatif à... son, le sien. » 
ete « cela même, lui-même; » &T4A « de cela même, de lui-même, relatif à... » 
H4 «je, ere de moi, relatif à... mon, le mien (meus). » 
4 « tu, Loi; » AA « de toi, relatif à... ton, le tien ({uus).» 
HA «tu, votre grandeur; » HA : relatif à votre grandeur ?. » 
ATE « qui est dans le Bengale; » ATÂTA « relatif à ce qui est dans le Bengale *. 
5 LL «ayant de belles plumes!; » ATTU «lumière du soleil ; » ATTA « uné 
«pierre» (1410); fx « destruction ; » A0 « confluent de trois ri- 
« vières ; » ET « « espèce de mimosa ; pis « la peau’; » STE «une salle ; 
« maison, demeure: » X « espèce de gramen (sacré) ; » A « travail, ac- 
«tion ; » HG « tas, monceau; » SERR « un jet en haut ; » ATEN « la ra- 
« cine du poivre long ; » SATA « toux , action de tousser ; » AT « excessif, 
« abondant, beaucoup, certainement ; DEC « le menton ; la petite cavité 
« du menton ; » WUSTÉAUT « peau d'une bête fauve ; » ATX « sucre sauvage ; » 
UGTN « nom d'un arbre; »&A%« natron; » ATK « les Rakchas etles Asouras ; » 
TT « proposition, argument ; » AUUA« réplique ; TUE « chef à cause 
« de ses qualités ; » && « ceci, celui-ci ; » A&K « ce, il; » A4 « Th lequel ; » 
FR « quoi ? qui? » 1 « deux. » 
ÆRAUAR « qui répète ce qu'il a entendu de la bouche du maître ; » A4 


2 


«qui parle en réplique; » PAS ELLE fi «une longue vie; » TU « orne- 
«ment, parure, appareil; » UT « envoi, dépêche ; » ÆTATAA « qui a de 
« l'odeur pour avoir touché une substance odorante ; » UT « la forme 
« d'une lettre faite accidentellement sur un bambou par un insecte ,» 


! Et de même, à l'exception “des quatre sui- pronne ou-de la chose indiqüée par le mot. 


7 ænts, TX «roi, » STETT « « Brâbmane, » AT ? 4 fait g devant . 
"= instituteur,» guur «les testicules, » pour tous * Et les autres de cette nature. 
æSs autres qui expriment avantage ou profit de la * Épithète de Garouda, oiseau de Vichnou. 
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U es. l 
' + « RE 
: « roue 
PE « le mn aison ; » AAA 
( . « la maison.» £ LÉ 4 
afs « oblation offrande: » Un [ACT | à 
Ter « caillou, pierre; » MEA « sel le c: 
«1 A sorti de’la élus ; 
Me - = 
_@ L'Tt ” s. 
« « origiriaire de Värmati. » + | Da ie © 
Fi egrand Huet) qui fait “ai pute | 
| 6. = TR « l'oie rouge+ % en de Moscovie ; » 
# , a TR «1 m nent > pluie « uc ;» AK « savoureux ; p 
| je e (de | ni goût); v AT We «nom d'un autêur: » UE 
é r + æ | eg our pi 7 « cuiller; » za dune plante piquante » (1407); 
ss ” it «nÔômM d'une ville ; » AAfT « mais ire, AS vu « proprié- 
maire e:» FT re ES : | face 
. s « Nemire , inc, le: côte ; e 
de, 2° S0us Ian iüle YA. 
 Primitif en Lou, pierre ; » dérivé fX@4 
: 1414. 7° Afixe A (technig. R, AU). — Cet 0 es d'un 
.. RS Hu dans la. dérivation des sg Exemples? : - 3 DT | 
d'É . Sous la formule %. ses  - 5, @ | % ns. 
| 1 dar HZ éiom dune contrée ; » rh € a, pes S- 
« Madua. » lag 
P« nom d'une contréd} Fe crelatif à Vridji soldatside Vridii. » 
| PR nom de la 2° caste; L “relatif, appartenantà cette caste.» 
| N sle Karpmatic (pays); à «natif de Karrinate. » | LÉ 


er ; » » AIR € relatif à Ja: ter h: ho). | 
dede jaune : Ja couleur jaune; » » ÊTTR « jaune, ‘qui est jaune. » 
E« ctriturés » TER « gâteau ou biscuit, pain » (1459). 


À « demande; » af « accompli surlune demande. » 


.* Féminin en AT. 
‘ C'est’une ‘épithète ; Le nom êst #fx4. 


" 19. 


SA: Cüreÿ met au; qui signifie « taureau." RE 
? En langue vulgaire on dit-rasan. . 


à 
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EG « chaine; » JFG « enchaîné. » 
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» 


dr4 « métier de tisserand; » Arf « drap qui sort du métier (et n'ä encore 


«été n1 blanchi, ni teint!).» 


ut « présent donné pour corrompre; » UT « qui désire remplir le but du 


a présent 1. 2,» 


WU « soixante nuits; » Te (ATX) « (riz) müûri en soixante jours‘. » 
FRA « detixièmme » (1531); RAA (5) « (fièvre) de deux jours l’un‘. , 


TA : divisé, séparé; 


> PTS « incomplétement séparé 5. » 


na « cheveux; » AE « qui a dé beaux cheveux, ou beaucoup de cheveux‘. » 
« chaud; » SR « vif, actif, adroit; prompt (à l'ouvrage). » 

soi « haut: » ITR « afligé, troublé de regrets, inquiet. » 

FH «avant; » HÔTE « de tempérament amoureux; voluptueux, cils 

AA « après; » AIR « de tempérament amoureux; voluptueux, lascif. » 

ATUT « Brähmane ; » AQU « Brâhmane portant les armes”. » 


4 « signifiant bonne qualité ; » 


AW « qui a de bonnes qualités. » 


HT « froid ; » ATTR « paresseux, indolent, re qui a froid, qui tremble, 
«c'est-à-dire, qui tremble de la fièvre $. 

A « cheval; » AA « mauvais cheval, rosse ?. » 

ATX « Vâäsoudeva{figure, etc. de); » ATH « un Väsoudeva (c'est-à-dire une . 
« figure, etc. de Vâsoudeva) destiné à être vendu » (1415)°. 


ACT « un Garouda (figare); » MER «un Garouda fait pour le commerce !°. » 
EC « épais; » EUR ii parait épais ‘!. » 5 | 
| Toile écrue. exprimer le mépris, bacon. etc. l'infério- 


Pa 
? Et ailleurs « flanc, côté. » 
* Le dernier membre se supprime. 


* Et ainsi des mots signifiant «le tèmps,» 


pour devenir épithètes de maladie: « (fièvre qui 
« prend) tous les deux jours. » 

* Et ainsi tous les participes en # (1042) et 
quelques autres mots, pour indiquer qu'une 
chose est faite incomplétement. 

* Et ainsi pour les diverses choses qui dé- 
pendent de notre corps (ETFata). 

” Lorsqu'il est adjectif d'un nom de pays, et 
qu "il mdique que ce Brâähmane vit de la proies 
sion des armes (1412, note 1). 


* Et ainsi d’autres dénommés par Le symp-' 


tome. | s 
* Et ainsi avec beaucoup d'autres, pour 


jets de commerce. Exemple : 


rité... Voyez ci-après (1475) l'article des dimi- 
nutifs, etc. 

9 Et ainsi avec d'autres, pour indiquer 
images, effigies, figures, drapeaux peints, etc. 
qu'on a pour vendre, dont on tient comme ob- 


CS 


fr ‘ il vend desVâäsoudevas, » 
c'est-à-dire «il vend des figures, des images de 
« Väsoudevas, etc. » | 
Mais si on a ces images pour un autre but que 
pour le commerce, même si on les a comme 
moyen de gagner sa vie, on les dénomme sans 
aflixe : 1%3 «un Garouda» (figure), area «un 
« Väsoudeva » (figure). 
* Æt ainsi avec d'autres, pour cree simi- 


litude, ressemblance... 


LA 


sé = 
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AU « cheval, » AU « qui tient du cheval, semblable à un... » 

 « charrue; » TOR « semblable à une charrue. » 

| FAX «augmentañt; » AU, «atome; » HI « mois» (1 203); Le LUE CC « pétiole : 
. ” «pied de la feuille; » M « canne à sucre; » FEV « englouti; » dtig « équipé, 
. « ajusté; » ft m. n. « un tendelet; » fTATA cor (de F);» “un mor- 
« ceau; » IX « canne à sucre; » FA 4 « petit; » AIS « le temps : » au 7); EC 
« épais » (1414, 2); SK « réponse, nom propre; » AS « le bras » (148, 2); 
ET « sensitive »-(1410, 2; 1414, 2); AAK « séparé; » AT « lille (jeune); » 
Le EC Le LIEU «le fille du fils; » At . fils par qui la race est continuée; » 
ATUT « nom d’une plante; » "aura « le figuier sacré; » AATT «une pierre: » 
QU « entièrement caché; » WfEIX «trou, creux. » ; | 


) ’ 


2: Sous le formule ÆU] . RE 
Primitif Qi: porc, sanglier; » dérivéTWe# « abondant en porcs, en sangliers ; 
«relatif au porc, au sanglier.» ; ”. 


UE « le Karnnatic (pays); » TOTER « natif de Karñnata. » 
fR3% « nom d'une ville; » à « de Videha (simplement). » 
AZ « la mer; » AZ « la mer; qui voyage par mer'.» 

4 « nom de lieu; » SR «< Dhoûma (gens de).»  . et 

FE « nom d'une contrée ; » ARR EER « Tchhäroukatchtchha ” peuple 5 HE 


AT « nom de pays; » » TETE les sables d'Iravata . » 
AAA «nom de pe » RRUTAR « les plaines de Kampilyat. » 


AJTET « nôdm de pays; » AIEIA « les plaines de Sangkâsya t. » 
AURA « échange; » MIUTGR « accompli par un échange. » 
TAUX « nom de pays; » ATAUUR « (coton) de Nandipoufa *. » 
STE « nom de pays; « ATTTMRAR « (coton) de sur PR » 
UTATZ « nom de pays; ? DATE « (coton) de Pilouvaha. 
. fa «lait aigre; » ATAR » préparé avec . lait aigre. » — 
j AIX «nom d'us arbre; » ON « la sensitive siricha; » FIFTR « équipé; » NS 
«le bras; » EX « sensitive; » LG! « épäis; » ACC «tout nu; » FN « bien 
. « mangé ; » FN « tout à fait rompu; » » a « Brûlé ; spirituel, satirique. » 
1415. 8° Afixe HA (technig. AR, MR, AU). — Cet afhxe sert à former . 


L 


Us ‘applique comme adjectif, «à ua bomme «sert sans eau,» ont pour 1" voyelle.&, gx. 


— ou à un-bateau.» Il HAE peut-être « voyage * Et ainsi d’autres noms de lieux qui ont pour 
— Par mer.» .. pue lettre la semi-voyelle 4. 
‘ * ie « pays au bord des eaux, aqueux. » + * Étamsdes autres noms de lieux, places, etc. 


* Kt ainsi tous les noms qui signifient « dé- * germinés par 97, ŒU ou 4. 
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des adjectifs de signification Sghige à c des db pas ati | 
ses ux là b d 
e Pouie vue ceux-là? | 


précédent Æ (1414); et ceux-ci ne sont 




















st 18 eonalhe FE : Miilnx, “à 
, PTE 0 à CLS a 4 À es « 
ctaché à Michael 
udeva» (1414, 1) DRE Lu sr 


Ardjouna. » £ AT A $ 


TU £. « tesso, rer ondante en, cemplia dévoilent 


2 «pays plerreux. » + k 
“fatin. hf ” CEE à vé: - 


TT «le matin; DTA « fait, 2 2 








pic 
AU « l'après-midi ; » ATTEA « prod le ai. Pope dé: MEN à # 
A # 
« le soir, le commencement de la puit”; Ver: fait pre du 


ES: x nom d’une étoile; »-2TGE Pproddit, ca À 4 Ardra 

XGam. « nom d'une étoile ‘; » TOR «produit, € 
| { 

1 à « produit; < sa! ! par 













Le 





AXE « ordure, saleté£ » 
onu « out de | de la queue” pa | 
«à prêt Mépoque ot qibue des paf es formée 


HAUA « ja säi où le igüier est en at 
| « figuier esten fruit.» 2e. M: 0. Dr . 
XXI « la saison où Lorge. pie * Æ ”_ «b pré Le * quand l ré » épie. &. '. 
U% « nom Page TR. sur es À à g: aots-Hes décli7 


_« naisons)°. tn bas ® 44° >” 
L 2 à « route, di: » TRE “produit causé par. ‘où sur L route. » ee i 
2. Sous la formule UT. ; 
Primitif LUE 2 ES dérivé TA ES des Kchatyas. 7% : 
ATX « nom d'un pays; » TE «natif de Mälava.»® } 
CG «descendant de Dakchä; » » AR « (pays) des descendants rs Dakcha. » | 
EL L à « homme qui danse; » SEX « figuier LE “grappes; LE Lx « savant ; +. 


A « fils de Babrou: » Fr « nom d'un pays (1412); rte « « pays où Je 
€ gouvernement est théocratique ; » :FTOFAA « nom d'une tribu; » » TOR À 
# Æ “10m d’une /tribu ; » ATTAT « non d'une : tribu ; Ù) AT « nom © un ro] : te 


Ca = à 
: Wilkins! donne eMféinbie les adjectifs en * La queue du Scorpion. | :$. + 


æ et-ên FA sous toutes leurs variétés. *"qa état d'un mot ayant signe décas.»: ° 
3 Épithète de Krichna. … ‘ Et les cinq noms de livres suivants: F4 | 
” ? Commence une heure et demniè “près le "fret, air, rs dis À an, QUE 
soleil couché. “? 4% “#T : Mis pour +, : 
| Ÿ ” j 


 . Google 


L 
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SONT « nom d’un roi; » FAC « forèt de Viloua; » SAT « produit dans 
« une forêt de Viloua. » . _ ss # 
3. Sous la formule AU. . ; 

Primitif ANA « « berger! ; » dérivé ses: « qui abonde en berges. » 

A « arc; > ATR « appartenant à l'arc. , | 

: RU « fausse route: » JTE « « qui prend ou suit une fausse route. » 
' LE TU « tesson, cailloux; » UE 1 « remph de cailloux; pays pierreux. » 
ATOUT « Bénarès ; » ATURTER « de Bénarès (Brâhmane), natif de Bénarès?. » 

GTA « nom d'uñe ville’; » TIGER « de Patalipoutra sacré 

ATAUR « nom d’ une ville; » nr . d'Avisara (fruits). 

AT « pays …. dr d’Anga (chevaux). » . : 

IAE « pays (un); » MATE : de Kalinga (usages, coutumes) °. . 

6 « nom du joe de Sovira; » RON « « qui est de Koula. »- 

FUN « ville ; » AUTRE « qui orne, qui décore, ou qui dépare une ville. » 

AUX :« forêt, lieu sauvage; » ARUAR : relatif à la forêt; sauvage, désert °. » 

TES « gens de Katchtchha; » AT=G% « « appartenant aux ca de... homme, 
« vêtement ”. » 

ATX « nom de pays; » ATE AR « de Säloua (vêtement, ie 8,» 

AT f. « habit fait de pièces et de morceaux; » RAI: bigarré ?. » 

KG « l'automne ; » WEAR « fève d'automne !°. » 

ras «la pleine lune d'Asouina; » ATAGHA «semé à la pleine lune 
« d Âsouina. » 

AIS « la saison chaude : » DUT « à prèter en été, ou à ie en. 


AA « l'an prochain; » ATAGNE « à prêter l'an prochrain, à RE , 


® A la lettre « chercheur de brebis. » de dii-huit, de signification semblable à celle 

? Il en est de même relativement aux noms du premier d'entre eux, lorsqu'ils s'emploient 
des contrées de l'Est ayant pour un ou comme adjectifs de «homme,» ou de chose 
pour pénultième 7. appartenante à J'homme (1407, 1). 

| Aujourä' hui Patna. * Employé comme adj de « homme » {fantas- 

* Et ainsi des noms des contrées inhabitées, sin excep), ou de chose accessoire à l'homme 
qui ont pour 1" voyelle at, pi. ou à la vache, ou bien comme adjectif de TIR] 

* Et ainsi des noms de contrées qui sont tou- «une espèce d'aliment» (1407, 1). s 
jours pluriels. . * L'habit du pénitent mendiant. « Les capu- 


* Et au figuré; dit adectivéns de TA «cins doivent porter un quantum sufficit et un 
«roule, jeu, jugement, lecture, éléphant,» si «habit fait de piécettes. » Ainsi dit la règle. Si on 
gnifie « étrange, extravagant, Li sau- le prend comme substantif, il SBune « voisinage 
ayage.»s . «d'une rivière.» 

à Et les mots de la dasse Tea, au Li 7% Fait adjectif, on dit ST4g « automnal. » 
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TA « écolier : + er deda: d'un écolier, venant d’un... SACS € 
ATIG « oncle maternel ; » 6 de la part d'un oncle écodl. D 
ANG « nomypropre; » TRON rt Nako | 
TE « ‘chameau: » pe Ep à TL par égible so Pa + dé 
A fuméés;> AT « fameux, qui fumé, e de la sent k. 
ROIS « potiér (un); » Le FOTO Suit par poterie.» act 
«forgeron ; » A « 0 Se c FO pe par un. . 
ZAUT « massue,. «- Ne: te k10,%9) TS «nom # 
LE maladie: » Rûre « riches (1414, D: Er! «nom d’un arbre; »-afx 
« sourd ; » AT « souffle respiration ; » CL à «une femme, E: » la 
« CUISSE ; » AT « un taureau; » ATATUT «un Brâhmane; » “la raie 
« (poisson) + MENT n. « espèce de; graminée odorante; » «morceau ; » 
FETE « un tyran; » SAUT .« un “bâton levés pi | arbre; » 
RAT « un poti AS «un Tchan 1» Tchan- 
« dala*; » FAT - 4 te de Tchandäla: » fente : jeune chacal ; » 
ATAUTA « « descendu de Sagntébara; » HTATAA « Mer, - Bhastra; 
& «nom d’üm ours célèbre dans les Por: RER une as 
« blée: > UG « épithète d'Indra. » 
1416. 9° * Affine TR (techniq. FR, PR, MT, A). shit sdicétifs do donnés 
par cet affixe ont aussi très-nombreux#et ils ont pour)la prie une 
gen semblable à celle des précédents. on Li 
Sous la formule für. 
péan fit GTA « da que: ou sa matière ccibradté: È dérivé GTÉTR « teint avec 
« la laque. » 
Wa « «nom d'une us colorante; » DR teint avec du rotchana. » 
HT « nom d'un Dêva;» ATTUER « «qui honore Maharadja. » 
TES « nom d'un Dêva ; » MEUtER « « qui honore Prochthapada. » 
ATÈN «nom d'un sacrifice 5; > ARE (AU) « (le prix, le salaire) 
« de l'agnichtoma ‘ » 6 (1418). + 






























3 
















Et ainsi des mots indiquant rapport par la + ‘A la lettre, «qui mange du chien.» Épithète 
science ou par la parenté, et qui ont pour finale  injurieuse appliquée au Tchandala, tribu mé- 
une voyelle autre que #. prisée. 

? Et ainsi les pattonymiques et les mots qui 5° af «le feu; » ENT FRERES louange ; » 
désignent les personnes de L caste des Kcha- x « louer, ‘célébrer. » * . 
triyas. Ù * Et ainsi avec les roms dés autres sacrifices, 


* Arme offensive de la ts d'un maillet de pour indiquer le prix donné au til lesa 
charpentier. offerts, 3 
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IS « le lotus; » C à LLC « abondant en lotus. » 

MAX « objet sensible, perceptible aux sens; » RER « relatif aux sensations. » 
aux « le printemps; » aa « printanier » (1418). 

at « la saison des pluies; » are : pluvieux. » 

A « l'automne; » MR « automnal. » 

Ecci « la saison froide, l'hiver: » RP « hivernal. » 


A « habit de piécettes; » REA « appartenant à... » 

EX « demain: » MATTER « de demain, du lendemain. » 

D LAURE à «une distillerie ?; » MMUER c relatif à... » 

+6 « charrue {le corps, la charpente de la); le soc, le manche; ; ATR «re 
« latif à la charrue; le labourage; qui tire la charrue; bétail de charrue; 
«* laboureur °. » 

M « charrue (la flèche, le timon); » AE » appartenant à la charrue {le soc, 
« le coutre); qui porte la flèche de la... bétail de... laboureur. » 

TR « coupure; » Eire « toujours bon, toujours convenable pour un sacrifice. » 

LE LES « sans attachement, sans passion; » « propre, convenable pour être 
« méprisé; digne de mépris. » 

ATA « flatuosité; » ATAR « qui se rétablit dans son enflure, qui empire dans 

«son enÂlure 5. » - | | 

HE « nom d'une mesure de capacité égale à quatre ädhakas®; » TETE « qu'on 

« ensemence avec un prastha?; qui prend, vole, ou fait cuire un prastha 


AU « nom d’une mesure de capacité;» AfWER « qui peut recevoir un drona 
« de semence. » 

ta « vêtement, étofle:» ATÈIER «relatif à l'étofle; bon, convenable pour 
« vêtement ?. » | 

NA « bateau: » ATTTR «relatif à un bateau: sa charge; transporté sur un 
« bateau, sur un navire. » 


* Et aussi : «objet de réflexion. » 

* Et aussi : « petite boutique. » 

* fem «qui tire deux charrues. » 

‘ Et avec d'autres, pour indiquer « toujours 
«bon, convenable pour... » 

* Indique convalescence, ou aggravation. 

‘* L'adhaka est l'unité, un quart du drona, 
ou seize poignées. 


TOM. II. 


* On dit aussi un prastha de terre, comme 
on dit en France un setier de terre. 

* [se joint aussi comme adjectif aux substan- 
tifs signifiant « qui prend, vole, pille , fait cuire, 
« digère, mürit une chose. » 

* Et ainsi d'autres, pour signifier: «bon, 
«propre, convenable pour la chose indiquée par 
«le primitif, » 
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RE m. 0. « voiture de transport; » CALE | « dans, ou sur une charrette 
« (transporté). » 

IUE « côté; » CGR à « transporté sur le côté. » 

SJU « radeau ; » CANAL E à « transporté sur un radeau. » 

TE « chameau: » MR « transporté sur un chameau. » 

Ce CA « couverture; » Naf « transporté sur une couverture. » 

« panier, corbeille ; » A2 transporté dans un panier. » 

AT « gages (des), salaire; » ATf TR « qui vit de gages, mercenaire. » 

TS « cheval; » ar « qui vit des chevaux.» 

AU « sept; » AT « relatif à sept. » 

HUF « premier; » DER « qui tient au premier. » 

LL ELES «le matin, avant midi; » DATE « matinal. » 

AA « lait caillé;» ATTAR « barbouillé de lait caillé, cuit avec du lait caillé. » 

STHA « force, vigueur; » SE « dans la vigueur, vigoureux. » 

aa « le temps; temps opportun; » ATTAR « qui a rapport au temps oppor- 
«tun, qui est fait en temps opportun. » 

Te « le temps; » TÉATR « de temps, qui dure longtemps ?. » 

afta f. « l'existence: » AT « relatif à l'existence ; qui admet l'existence d’un 
« être de qui tout est émané ? (théiste). » Li. 

AT f. « non-existence; » AT&IA « relatif à la non-existence; qui n'admet pas 
« l'existence d'un être de qui tout est émané * (athée). » 

RE n. « destinée, sort; » TER «arrêté par le destin; sûr, certain. » 


Asia «un doigt; » AGAR « comme un doigt*. » 

fin « la foudre; » ARTE « comme la foudre. » 

A4 « qui agit soudainement, à l'improviste; » ATAUA « d’un acte soudain. » 
AT « l'eau ; » ATARÈE dans l’eau : aquatique. » 

SK «le ventre; » CFA LE « glouton ’ gourmand, paresseux. » 

TM « son, bruit: » UE « bruyant. » 

at « le coassement de la grenouille; » ALALE « qui coasse. » 

AA « richesses ; » AT « riche, qui reçoit des richesses. » 

DRE « pour le cou; » HTTRTSR « appliqué sur le cou, la gorge. » 


" Adjectif signifiant « ce par quoi on vit.». : _» * L'univers visible est un mode de Brahma 
* Ainsi tft (Æui) «(une dette) à long  stgr. Cet être , de qui tout émane, est nommé en 
« terme. » Et ainsi, avec d'autres, pour désigner Europe Dieu; mais on attache à ce mot une 
un long temps. De là mTferet «intérèt mensuel idée qui n'est pas celle des Indous. 
« de l'argent. » a se. ‘ Adjectifs de similitude (1419, 2°). 


“ 
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ae « beau; » ARE « beau. » 


TA « vertu; » Ÿ LÉ © à « vertueux, attaché à son devoir. » 


ITA « vice, péché; » ATARI « vicieux, impie. » 
AA : le front: » ATANER « observant les regards de son maitre; qui admet 


« la prédestination ; indolent. » 
AAC « oiseau gallinacé ; » 


« écuelle. » 


NafèR « (mendiant) qui ne songe qu'à son 


FR voisinage; » TRÈS « qui vit proche, voisin. » 


LEA m. n. « royaume, pays; » 
ant « porte; » 


« royaume orné (qui est)!. » 
«commis à la garde de la porte; portier. » 


AA n. dés à .. + AT « qui joue aux dés, qui se divertit aux dés, qui 


« perd aux dés?. 


AA 0. « roue; » de. « qui creuse en employant une LS » 


au « antilope ; » EAU « qui chasse à l'antilope. » 


AA « poisson; » ATUER « pêcheur. » 
ANA « doute ; » 


AR « douteux, qui doute. » 


AU « adverse, contraire; » DTA « opposé à...‘ 

MIX « suffisamment ; » DRTIÉTR «qui dit: cela est suffisant. » 
AU « assez: » DTA « qui dit : cela est assez, en voilà assez. » 
DÉRI « beaucoup; » ATÉRIITER « qui dit : en voilà beaucoup. » 
AATU « peine, chagrin; » ATATUR « qui afllige, tourmente. » 
TX «entrée; » MAR :« relatif à l'entrée. » 


AT « parole, mot ; » TIÈIR « éloquentf. » 
TU « qualité ; NPC « « qui a rapport aux qualités, éminent en qualités. » 
. AYTA « guerre, combat ; » IUT « relatif à la guerre, aux combats; fortiñé 


« par les combats; habile dans la guerre. » 


AUU « pain » (1578); }; AT « qui mange du pain”; restauré, fortifié par une 


e 


* Et ainsi pour dénommer une chose par ce 
qui lui sert d'ornement; comme quand on 
dit d'un royaume : «servant d'ornement au 
«royaume, qui est l'ornement dû... » (tournure 
très-fréquente). 

* Et ainsi d'autres, pour indiquer une per- 
sonne par la chose par laquelle il vainc ou est 
vaincu, ou bien avec laquelle il se divertit ou 


creuse. FFT « doigt r est excepté. 


* Nous avons de semblables machines. 

‘ Signifie « possède la qualité du primitif. » 

® Se dit de la fièvre: ATEN : . Cet ad- 
jectif indique « fortifié, affaibli, échauflé, re- 
«froidi par la chose que le mot exprime. » 

* Adjectif d'excellence, d'énergie, d'habileté. 

? Et ainsi des mots signifiant des choses 
inanimées, ou indiquant un temps ou un 
lieu. | 


* 
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« nourriture de pain; qui se trouve bien de manger du pain; qui aime, qui 
« excelle à manger du pain ; boulanger. » 
AsteT « mesure itinéraire; » « qui parcourt un yodjana. » 
UE « la femme d’un autre; » UGC « adultère!. » 
TRATCU m. n. « l'épouse du maître; » MRTfEUR « qui... etc.l» 
AR « cent krosas; » NUNTTR « qui parcourt cent krosas ?. » 
JA” «intérêt (d'argent); » LEA: «usurier, uSsuraire. » | 
HENTA « propriété ; » AE « employant la richesse (dans un but parti- 
« culier). » 
TE « départ; » TEA « qui part. » 
ANS (127) « mot prohibitif; » AE « prohibant*. » 
… AATTA « l'esprit suprême, soi-même, propre; » ATATTA « existant en soi- 
« même. » 
ARR « existant dans les principes de la vie. » 
. AAA «avec les Dévas ; » RE «existant, qui est parmi les Dêvas. » 
HET « roi supérieur; » ATETIER « qui sert le roi; fidèle, loyal. » 
CRE n. « cellule solitaire ; » ROM «relatif à l'isolement; emprisonné 


« seul (voleur) 5. » 


ASTT «un grand homme; » AT TAR « bon pour un grand homme. » 


Ad :%1 «une lance de fer; une démarche désespérée; dessein désespéré; » 
AA: AR « hardi, désespéré (homme). » 

AAA4 « sacrifice pour les fruits nouveaux; » ATAATR « renfermant le navaya- 
« djgna. » 

TARA « sacrifice dans lequel on fait cuire des aliments; » ORAN « ren- 
« fermant le pakayadjgna. » 

AAA « jeu; » T [RRA] «amené par le jeu (des querelles, des 
« procès‘). » : 

ATH «un mois: » TR « mensuel, réglé, entretenu pour un mois ?: 


ATEN « (médecine) qui probablement sera prête dans un ee 


! Adjectif désignant «marche, s Où «union 
«illicite. » 

? Exprime qu'on va jusque-là. 

* Pour gts. 
 * Adjectif dénommant une personne par le 
bruit qu'elle fait, ls mot qu'elle dit. 

| k gr «seul ;» AU «maison, demeure, cel- 

« lule. » 


L 


* Et ainsi d'autres, pour désigner une chose 
par ce qui amène, occasionne, produit cette 
chose (1463, note 2). 

* Et ainsi d'autres, pour exprimer le temps 
pendant lequel une chose subsiste ou subsistera. 

* Et ainsi d'autres, pour désigner qu'une 
chose sera, dans le temps indiqué par le pri- 
mitif, probablement accomplie, conquise, faite, 
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ARENA « un dévot d’un mois !;» AREA « vœu d'un mois 


« (du Brahmatchari). » 


MA « toutes les routes; » AMÈTÉEAER « sur chaque route; ravageant, pillant 


« dans toutes les directions (routier). » 
AT « le monde, les hommes, un lieu habité: » ARE « terrestre, populaire, 


« vulgaire, commun; relatif aux hommes, humain, civil. » 


TOR « ce monde-ci;» 8YGNeRA * appartenant à ce monde-ci, à cette vie. » 
UOTE « l'autre monde; » UTENERE « appartenant à l'autre monde, à l’état qui 


« suit la mort. » 


AAC :« l'univers: » AAA « universellement établi, reçu°. » 
ATeT « pareil, épal; » EL: « contrée; » ETTTANER « d'une contrée pareille *. » 


eh «la douane; » 
« douane : douanier. » 


& 
« devant 5. » 


ATX «corps de garde; » 


MERE « gardien de la 


UX « antérieurement; » U@ «oflice, pied, -mot; » Le LE Le PS À « mentionné ci- 


+ * 


AA n. « forêt; » AK « moitié, demi;» ATATfaR « produit par la moitié de la 


« forêt 5. » 
SU « le Nord, » URI 
« route du Nord ’. » 
aN m. « bambou, » tent « difficile ; 
AN « bambou ; » 


« route ; » CS TU LL Ed « marchant, ou conduisant par la 


RCE ‘« durcomme e bambou. » 
at « bambou à brüler®°. » 


TX «automne;» devenant adjectif de FT& « sacrifice offert aux mäânes des 


« pères, » fait (1416) UE à « automnal. » : 
ATETITR « lié à, arrivant à la floraison du kadamba”, le commencement 


« de la saison pluvieuse. » 


et aussi pour do que la chose se fera 
aisément. 

* Et ainsi d'autres, pour désigner la durée 
d'un vœu, d'une pratique de dévotion, ou ce 
qui a été fait dans le temps indiqué par le 
primitif. : . ° 

? I en est de même de tous les composés 
finissant par NK. 

* Et ainsi d'autres composés dont le premier 
membre est 1x. | 

‘ Et ainsi des composés terminés par AA, 
pour indiquer: « vif, actif, vigilant. » 

* Etainsi des composés finissant parqz, pour 


‘exprimer ce qui renferme cet office, ce qui se 


rapporte à ce mot. 

* Et ainsi les composés dont #2 est le dernier 
membre. 

? Et ainsi des six autres ci-après, pour signi- 
fier « qui va, conduit par...» 

* Et ainsi des composés finissant par fx, 
pour exprimer une action ou un état, queue 
manière, vue, etc. particulière. 

* Signification donnée par quelques-uns ici, 
et aux adjectifs des huit mots ci-après, qui 
peuvent la prendre. 

1 Espèce d'arbre, nauclea Orientalis. 
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ATOME premier nourri; » AT « lisant où quatre routes se ren- 
* «contrent {quatre chemins); » ATTATR lisant au 14 du cours et du dé- 


sn « qui est dans la maison, dans la famille : 


TRAITER « qui est autour, hors du village ÿ; » SUTETTUTE 
tft «intitulé pour un kércha d'argent 


« (poids : 16 panas)%; » AŸEHRR «acheté un nichkaS;» ATAÎTE « soixante et 
«a dix”; » (UT « qui rend au double”; » ATTER « mêlant parmi la mul- 
«titude”; » fi « qui chasse au cerf; » AFTER « qui chasse à la perdrix; » 
UE 10 CE à « qui chasse ‘aux oïseaux; » LE TE d «qui pêche au sahoula ; » 
SICILE À qui vaut un mohour d'or; » ATÛTE « marchand de sel !'; D LARS | 


« joueur de tambour; » LE RTE à « qui se défend, fait des armes avec un cime- 


« terre ; » UTRIUR « sévère brusque; qui dit rudement; » TRATUR « uniforme 
« dans l'étude ?; » AT « qui ramasse des jujubes”; » ANT « qui Fe 


«serve la société; à DT « qui mange du pâté!*; » &IK « charron ; 
ZX « nom d’une place ; » » AAA « le figuier; » HEACN « nom d'un arbre; » 


« cours de la lune: » 
« domestique ? ; » 
«répétant deux fois“; » 


FN «l oreille : » 


SES « demeure d'un Mouni ; 


FA «atesson, etc.» 2 LLC] place propre, nette, nettoyée ; » 
» ANT « place consacrée; » 


« rocher; » SAUT « puits ; » 


« contrée ; » Wà «trouée, division, rupture; » 


« SeUT ; » RÉ « tirage; » 
HAUT « envoi ; 


RQ «la sensitive ; » 
JUS «roc, 
» AUTO « nom d’une 


AC «tort, injure ; » fax « dan- 


» AFHANT « application (propre, spéciale) d’une chose; » 


» AUX « « cçuestion, demande, interrogation ; 


SR LL « bile ; » 


AAA « le froid ; » AAUTA « la complication d’ eue de bile, de froid: » 


TN «instruction ; » 


! Indique habitude de donner à une personne 
ou à une chose. 

? Et ainsi des composés de la 4° espèce, qui 
ont #=1Y pour premier membre. 

* Et de même avec #1. 

* Est formé comme le simple. 

* Désigne une personne ou une chose par ses 
parties, sa valeur, son prix, son salaire. 

Nom d'un poids (pour l'or). 

” Adjectif de quantité pour un nom exprimant 
intérêt reçu, chose gagnée ou introduite dans. 
impôt payé, objets donnés en présent au ma- 
gistrat dans quelque occasion; ainsi Atari 


(BAT RETS) « soixante el dix (procès, temps, 


« rois). » 


DUT « Envoi: » 


assi- 


Soft « service, soin rendu, 


* Qui rend deux qualités, deux degrés de. 
Et ainsi des mots indiquant mépris ou déshon- 
neur, pour former des adjectifs qui le témoi- 
gnent ou le font connaitre. 

* Adjectifs formés de noms collectifs (1577), 
et désignant : « qui mêle avec, parmi... » 

Adjectif exprimant «prix ou valeur de 
« marchandise. » 

1 Exprime «qui vend,» et se dit du mar- 
chand de la chose désignée par le primitif. 

Indique « qui a une méthode, une manière 
« particulière relativement à l'étude. » 

# Adjectif signifiant «glanage, conserva- 
ation.» 


grep «abondance, multitude de pâtés. » 


« 
L 
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« duité ; » a « lit doux, commode ; » af « nom d'une arme offensive ; » 
ANT « joug (de bœufs); » UT& « pied ; » STE « qui se tient auprès ou en 
« présence ; » TTQUS « la flèche d'un arc; » ft « une pie; » SK « la poi- 
« trine ; » AÙ « couleur: » A% « crocodile ; » ah «nom propre ; » ft «un 
« Sage, savant ; » UG « le bufle tacheté ; » HUIG « disque, orbe ; assem- 
« blée ; » WG « fourbe, trompeur; » AR «offrande de viande ; » CrAL: 6 È « mé- 
« lange d’eau et de lait caillé ; » TIRO « Opposition, contradiction; » 
«accord, aide ;» HfTONT « à contre-poil, à rebours ; » FAO «selon le 
«poil;» TfGIR «façade de tous côtés ; » RUE «sur tous les côtés; » 

« qui s'avance et se retire (comme l’eau); » 4ATG « qui couvre d’une 
«armure défensive (cuirasse) ; » ANT « paix, union ; » HUUA « excellent ; » 
HAN «entrée complète, etc. » FUN, AÛY « grain moulu, mouture ; » 
ftet « l'état naturel, constitutif;.le naturel, le caractère ; » f&ent « aban- 
« don; séparation, désunion; » SU «trouble, interruption; prodige 
« (comme un tremblement de terre, etc.); » &UT&t « fin (une); » FAIT « con- 
« tradiction ; » fXAUXT « critique, l’action de critiquer; dispute pour la vic- 
«toire ; » HTATS « mauvais discours, mauvaise parole; détraction, querelle ; 
«rumeur publique; » gf& « accroissement, augmentation ; » HS « compila- 
«tion, recueil ;» UT « genre ; » AR « science, connaissance médicale ; 
« livre de médecine ; » TA « la canne à sucre ; » AUT « flûte; » FTATX « demeure, 
« domicile ; » TS « thériaque !; » TEATH « sorte de légume ‘; » WAT& « logis ; » 
SUATE « jeûne ?; » HAT « recueil ; » SA « une préparation, farine d'orge !; » 
AA « viande’; » Mg «riz bouilli!;» HET « viande et riz! ; » NAME 
« farine d'orge, viande et riz! ; » fra « bruit constant ; » MAS « bruit 
«utile : » SATA « proche de la cuisse, proche du genou ; » SU « près de 
« l'oreille ; » ST0M « près de la ceinture ; » 3é%e « la partie supérieure du 
« corps ;» TT « semblable, égal ; » (SE LUE «une bonne, une heureuse 
«nuit :» ATEN « agréablement endormi; » EUX « lit agréable ; » E: LA 7 
« derrière ; » AS% « bruit de guerre; » SAUT « qui se meut, va vers le 
« haut*, vers le Nord; » 4474 nom d'un vœu; » TRS « sueur des pieds; » 
AUEAR « épine ; » HS « espèce de tambour ;» Sat, TAUTN, ATNUATT 
« qui va et vient; » AT « eau ; » a « difficile à approcher, de difficile 
« accès ; » EXG « une place ; » 36 « un désert : » ÉUET « pieu, bâton conique ; » 
AA « boue ; » A « roue ; » AFIN « espèce de canne à sucre ; » CN « coraïya 


* L'adjectif exprime « excellence, etc. à man- * « Abstinence de nourriture. » 
« ger ce qu'indique le primitif. » * Lessixmoisascendants (mouvementsolairc). 
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« (arbre ou arbuste); » 


«à sucre ; » ANTA « une pierre ; 
2. Sous la formule fK. 


UN « pilier, poteau ; » KZ « bois de lit ; 
» TJ « racine; 


» td « canne 
ANA « cent yodjanas. » 


Primitif @ « char; » dérivé Œà® « dans un . (qui est)!.» 


AA « cheval; » APTE « à cheval. » 


Le LG À «route, chemin so CÉÈR « voyageur, passant. » 
FAQ « hutte de rameaux; » AIGÈIA « vivant, demeurant dans une cabane de 


« rameaux. » a 


s 


dd f A f ke d ° e 9 
ÂE n. «intérêt, usure, profession d'usurier; » TER « usurier?. » 


NNTEN dix ou onze; 


» ANRT « qui donne dix ou onze (roupies). » 


A « viande ; » HAN « nourri, qui se nourrit de viande. ». 


cp/GI « riz bouilli : 


’ CAGE à «nourri, qui se nourrit, vit de riz. » 
TETE « de la viande et du riz°;» 34 «une préparation ‘ d'orge”; » 
SX « noms de la racine d’une certaine plante”; » 


AR, 
ER « Turmérie ; » ag 


« espèce de sapin; » AT « un filet; » SATG « serpent. » 


3. Sous la formule 0. 


Les mots qui prennent KR sous la formule TR, l'admettent aussi sous 
une autre formule ; on les donne ci-après (1417): 


4. Sous la formule Fi. 


Primitif Me « bonbons ; » dérivé MCE « plein de bonbons, de confitures. » 


TA «trou, enfoncement ; » 
ATH n. « semence, germe, origine ; » 
« la saison pluvieuse ; » 


TE « plein de trous°. » 
TR « relatif à la semence, à... 
» HT « produit dans la saison us » 


HS « moitié, demi: » HS * à demi, à moitié”. » 


JA « troisième ; » 


« quoi on a le tiers du gain”. » 
AA « vêtement ; » 

« Vêtements. » 
AA « chose mise en vente ; 


FRA « vente 5 0 


* Désigne par l'objet qui sert à transporter 
ou conduire. 

? On dit aussi ue. et Te. 

* Selon quelques-uns; car ce dérivé ne se 
trouve pas dans toutes les grammaires. 

* Semblable au moût de bière (gruau de 
riz). 


INR « le troisième (d'une affaire), c'est-à-dire ce dans 
afta « (qui porte) un vêtement ; vivant (en vendant) des 


» AA « acheteur, qui achète. » 
RAR « vendeur, qui vend. » 


* Lorsqu'ils sont objets de commerce, articles 
de marchandise. 

* Adjectif indiquant une place par les objets 
qui s y trouvent en quantité. 

7 Et ainsi avec les nombres ordinaux, pour 
indiquer une chose par le prix qu'on la paye, ou 
une personne par les gages qu on lui donne. 
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MATRA « commerce : » 


« de cuir. » 


MM « charge sur la tête, fardeau pour la tête ; » 


«une charge sur la tête. » 


AT, AT « charge, fardeau sur les épaules ; » 


« porté sur les épaules. » 
A « navire, bateau: » 


ATARI « commerçant, trafiquant. » 
Kat « poche de cuir, soufllet de forge ; 


RATER « emporté dans une bourse 


TR « porté dans 
ARTE, AUTRE « em- 


ATÈE « (transporté au delà) dans un bateau. » 


€ « cruche, pot à eau; » {2 « (transporté) dans une cruche. » 


nf « l'oreille : 


» ENT « boucle d'oreille, le doigt du milieu. » 


GOT « le front; » GStfèNt « bijou porté sur le front, au-dessous des cheveux : 
« ligne de sandal tirée sur le front. » 

APRTETETENTÉ. « | « (mariage des) descendants d'Atri avec ceux de Bharadouadja!; 
RTL « « (l'inimitié qui existe entre) corbeaux et hiboux?; » ATNCÎUR 
« qui agit par douze côtés, moyens, voies; » SAUT « attaché à un temple”; » 
ANR: AE « le soc d’une charrue: » LE Gi « précédent ; » AUTIR « un 
« Mari. » 

Te « le lotus blanc » (on le mange); #auta : le figuier pa Ars « espèce 
« de canne à sucre; » URATT « vêtement de dessous; » « le figuier de 


« l'Inde ; » RQ : la sensitive; » WU «tesson, lu, ba basse-cour; » ANT 
« assemblée. » 


1417. Les suivants prennent EL sous différentes formules, sans varier 


leur signification. 


Or et FU. 


Primitif ATX « nom du district où est Bénarès; » dérivé TE f. RTE 
« relatif au pays de Kasi; qui est de Kasi (par exemple, du riz)*.» 


AA « nom d'une ville: 
« brebis)°. » 


» MR, TR « de Sakala (par exemple, une 


5% « hauteur, » STI « temps; » SET, ST « ancienne 6,» 


* Et ainsi les composés de la première espèce, 
pour former des féminins signifiant « mariage. » 
Les dérivés masculins sont en 4%. 

? Et ainsi (excepté XaTax et JaWTUA, qui 
prennent W) les composés de la première espèce, 
pour former des féminins signifiant « inimitié, 
«haine. » Les dérivés masculins sont en x4&. 

* Ainsi des autres mots terminés par mi} 
«maison, demeure. » 


: TOM. II. 


* Ona cru qu'il fallait donner ici les féminins, 
et qu'il suffisait de ne donner qu'eux. 

* Ainsi des noms qui ayant St, ÿ-..à pour 
voyelle de la 1° syllabe, signifient une ville 
située dans la contrée de ati. 

* Et ainsi des composés avec &T&, qui ont 
pour 1* membre l'un ou l'autre des deux mots 
qi «avant,» 4T0g « malheur, accident, adver- 
« sité, danger.» 
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2. FOUT et A !. 

Primitif ATRTA « le même temps; » dérivé ATEN, ATHTÉAN « (enfant) 
«qui meurt à sa naissance. » 

AR « le monde, etc. » ARR, MR «terrestre, vulgaire, commun, etc. » 
3. für et TR. 

Primitif TA « toute route:» dérivé DIR, TOR « qui marche 
« dans toutes les directions. » 

TRNTAT « une seule habitation: » RNA, RATÉ « comme une seule 
« habitation. » 
4. TU et A. 

PrimitifÆsTu « larace canine; » dérivé GTR, ANT « qui vaavecdeschiens. » 
1418. 9° bis. Affixe ÆR (1416). — Cet affixe est très-fréquemment employé 

dans la formation d’adjectifs emportant l'idée de savoir, de profession, ou 

encore d'emploi, d'occupation, d'application aux sciences, à l'étude, aux 

pratiques religieuses, etc. etc. Soient pour exemples : 
1. Sous la formule ft. 

Primitif tr « le printemps; » dérivé ATP « qui connait les signes du 
« printemps ?. » 

SFA « une partie du Samaveda; » SR qui connait l'Ouktha 5. » 

FATA « logique, métaphysique, livre de logique » (1416); ATPIE « qui pos- 
« sède, connaît la logique; professeur de logique. » 

TG « histoire‘: » VITE « historien, qui fait l'histoire, etc. » 

qUU «sorte de poëme historique;» ARR « qui promulgue, étudie les 
« Pouranas. » 

C PA «le Vêde; » AR « qui appartient, est conforme aux Vêdes; qui est selon 
« le Vêde, est relatif aux Vêdes; qui professe la doctrine des Vêdes; qui suit 
« la doctrine des Vèdes. » 

FA «une formule; » FT appartenant aux formules, traitant des for- 
« mules. » 

& « le sacrifice ‘; » YA « relatif aux sacrifices, qui traite des sacrifices °. » 


HTATE « une prière du Vêde; » Met TE) «le Mahänamnika” 


* Jerecommence à ne donner que lemasculin. * Et ainsi des mots signifiant livres ou écrits, 
2 AE et qui ont deux voyelles. 
3 7 . e. - 

grutié Employé ici pour indiquer un culte, une 
‘ Et tout ouvrage rapportant des événements. secte. Les deux derniers ainsi construits in- 


* Rigoureusement, «un acte en particulier  diquent en outre «habitude, coutume de 
« du sacrifice. » «faire. » 
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« (profession);» ART [MU], ATGETEER «un mahänämnika 
« (Brâhmane}, c’est-à-dire qui a l'habitude d'employer la formule maha- 
« AAMNU. » 
ARTE « nom d’un sacrifice ; » ATRIENRE « qui sait, qui connaît les règles 
« de l'exécution de l'agnichtoma !; relatif à l’agnichtoma, traitant de.…..? » 
after « (qui connaît) les principes de Vrittis; » ATTRCUR « (qui connait) 

«les Matrikalpas'; » MeTafUR « (qui connaît) les signes des vaches‘; » 
adfafèrz “(qui connaît) l’histoire naturelle des serpents t; » GTA 
« appartenant au et au U; qui traite des lettres W et W’; » annee « re- 
« Jatif à Vasichtha; ses écrits, etc. appartenant aux écrits de Vasichtha; qui 
« traite des écrits de Vasichtha f. » 
aùT « la saison pluvieuse » (classe arte): NE « l'automne ; » EC: « la saison 
« froide, l'hiver: » LEUEU « la saison de la rosée; » WW « premier; » AW 
« dernier: » TU « qualité; » HU « nom du quatrième Vêde ; » ATUAU 
« nom de l’auteur du quatrième Vêde; » 4tig « compilation » (classe SETTS,); 
OR «les écrits de la secte des matérialistes, c’est-à-dire des Boud- 
« dhistes; » ÆAT4 « traité de grammaire; » ŒAK@ « livre sur une partie de la 
« logique ; » ANT « controverse (écrit) sur les sacrifices; » afRat « le 
« Dharma-sastra ; » W& « exemples sur la grammaire; » NW « traité sur le rang 
« des Vêdes: » at «explication des principes premiers ; » MU - liste de ra- 
« dicaüx ; AT « livres de médecine; » FAN « livre d'astronomie » (1370); 
ATX « nom d'un livre; » ALA « sacrifice; » ATETU « la rubrique du Véde; » 
AN « nom d'un livré, préface; » TER « traité des formules ; » « un 
« mot pur; » ATATEATA « connu par un mot; » ATEATA « règle de formation ; » 


AAA « honneur particulier rendu au soleil ; » AY « don d’une vache. » 
2. Sous la formule I. 


Primitif WTUA « certaine partie des Vêdes;» dérivé AT « qui sait le 


« Satapatha. » 

* Et ainsi pour les noms des autres sacri- 
fices. 

? Et ainsi des mots signifiant des actes par- 
ticuliers de culte. 

* Et ainsi les noms terminés par ax «fil, 
«sentence, » excepté RWIUX, qui prend W. 

* Et ainsi les noms terminés par ÆQ «un 
« précepte prescrit par les Vêdes. » 

* Etainsi les noms terminés par #70 « signe, 
“marque, indice. » 


* Et ainsi les noms terminés par fa 
«science,» excepté #78, fifa, ef, 
ueNfeaT, qui font leurs dérivés par w, avec la 
signification de ceux d'ici. 

* Et ainsi des noms de traités qui ont plu- 
sieurs voyelles, avec un accent aigu sur la der- 
nière. 

* Etainsi pour ce qui a rapport aux ouvrages 
des savants, ou pour ce qui traite de ces ou- 
vrages. 
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WfuZ « une autre partie des Vêdes; » GfRuf2IE « qui sait le Chachiipatha. » 
ONETU, TX « la matière d’une offrande dans le feu ; » METRE, Le ERA LÉ LE à 
« qui est relatif à, qui traite de la matière d'une offrande dans le feu. » 

3. Sous la formule . 

« nom qui précède; » ELLES à « (qui sait) le nom précédent !. » 

1419. 10° Afixe LR (technig. WE, EU &). — Cet aflfixe convient à 
un petit nombre de primitifs. Ainsi : 

1. Sous la formule ON. 

Primitif NPA « une lance de fer; » dérivé HAT « qui combat armé d'une 

« lance de fer. » 

Af% « bâton ; » AT « soldat, guerrier armé d’une massue. » 

2. Sous la formule 
Primitif fi « un cheval blanc; » dérivé T4 « semblable à un cheval blanc?. » 
ATET «rouge; » ENRNR « de couleur rouge, rougeâtre, par la réflexion 

« d'une substance rouge?°. » 

3. Sous la formule . 

Primitif ET «nom d'une mesure (seize dronas);» dérivé ET «(champ 

« qui s'ensemence) avec un khari. » 

TR « cinq gandas de couvries; » ARR « acheté pour, qui coûte cinq 

« gandas. » 

AUTÉENUE « (ensemencé avec) un peu plus qu'un demi-khari?. » 
RENTE « (ensemencé avec) deux kharis. » 
« acheté, qui coûte un peu plus que la moitié de cinq gandas. » 

1420. 11° Affixe rt (technig. rt, KT). — Le nombre des adjectifs dérivés 
au moyen de cet affixe n'est pas très-grand. Soient pour exemples : 

1. Sous la formule TA. , 
Primitif {Te « tila, sésame; » dérivé Ref «un champ de tila, de sésame*. » 
AA «grain, riz;» TA «relatif au grain, au riz; champ ensemencé de 

« r1Z%, » 

Ufastet «tous les hommes: » DTA * éminent, distingué au milieu de 

« tous ©. » 


AT « mois ; » ATAVT « mensuel » (1414). 


* Et ainsi des mots terminés par a. * Champ nommé par la chose qu'il produit. 

* Adjectif de similitude. * Et ainsi, selon quelques-uns, tout mot qui 

* Et ainsi tous composés de la 1" classe, dont signifie riz. 
l'un de ces deux mots est le 2° membre. * Indique éminence, excellence, supériorité. 
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NTAT « maison, salle ; » ATENT « attaché à la maison, casanier; inactif, oisif: 
« indolent, stupide. » 

At «toute chose faite pour entretien; tâche, devoir, devoir religieux (im- 
« posé); » ATAVT « qui fait tout pour son entretien, relatif au devoir. » 

TA « un homme, un descendant de Manou; » AT :« relatif à l’homme, 
« bon pour les hommes. » 

FR « lait d'hier, de la veille; » At « (ghi: beurre en huile) fait avec du 
« lait de la veille; beurre frais.» 

FA « cheval; » ATV « ce qu'un cheval peut faire de chemin en un jour; 
« journée de marche d’un cheval. » 

1° «prêtre; » NA « capable du sacerdoce. » 

A « habile (homme) dans les arts mécaniques; » TT « bon pour un 
« habile mécanicien. » 

CA « sorte de fève; » Ru: sorte de légume; » HAT « la guerre; » TN « bon 
« couple; » TRS « bonne famille; » ANAS « de cette famille; » at, 
FRA « tout le monde, toutes les personnes; » USIs{et « cinq personnes. » 
2. Sous la formule tx. 

« l'âme, soi-même; » AT « relatif à. bon pour soi-même *. » 
RAA : tout le monde, toutes les personnes; » fat « relatif à... 
SASHA « cinq personnes ; » TNA « relatif à... » 

ANT « une année; » MT « relatif à une année; établi, destiné, maintenu pour 

« une année ; annuel. » 

TR « un (seul) fardeau; » TRAQU « qui porte un (seul) fardeau *. , 

ATK «tout le fardeau, le fardeau entier; » HAT «qui porte tout le 

« fardeau. » 


eux. « deux nuits: » À EX LE LA « relatif à...» 
ANS « étable à vaches; » METT « un lieu où il y à un parc de bétail; étable de- 


« laissée, abandonnée. » 


ATX « comme la face ; comme ce qui est en face; » AATHENT « qui réfléchit 


« ce qu'on lui présente, ce qu'on met devant; catoptrique. » 


! Ce mot estsubstitué à gag de ET « hier, » ? Substitué à #fea4 « prêtre, sacrificateur en 
M «vache,» 3% ctraire;» mais s'il est appliqué « fonctions. » 
à autre chose qu'au gki, la substitution n'a pas * Et ainsi les composés qui ont 411 pour der- 
lieu. Ainsi l'on dit amas « lait de beurre nier membre. : 
« provenant de lait de la veille. » * Quand le composé est de la 3° classe. 

Wa «venu, étant;» a «lait de beurre mêlé * Et ainsi, selon quelques-uns, tous les com- 


« d'un quart d'eau. » posés terminés par Uy. 
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Ter « opposé à... vis-à-vis de... de front, en face (qui est); » THEN “en 


« présence de. au est en présence de... façade. » 

AAA « mouvement à droite et à gauche; » » FAT « « qu'on peut obtenir, 
« qu’on obtient en allant de droite et de gauche, par une marche à droite 
« et à gauche. » 

AU « jusqu'à la partie antérieure du pied, au cou-de-pied; » = 'aitréiits 
[AT&:] « (vêtement) qui tombe jusque sur les pieds; » ATRTAAT [AT] « (col- 
« lier) descendant, tombant jusque sur les pieds. » 

AZ « un membre; » à € LAS CS [ANT] « (en contact) avec tout le corps”. » 

ff « acheté pour vingt; » ARR (acheté avec ce qui coûte) un 
« peu plus qu'un demi de vingt; » RTT «acheté avec ce qui coûte 


« deux vingtaines ?. » 


an: « les fils et les petits-fils, les descendants; » TT «a continuant 


« pendant deux ou trois générations. » 

«priorité» (1149), AA «mouvement; » ŒTAVA «vieux, âgé; ancien; 
« oriental. » 

Ut «en arrière, supériorité, » A4 « mouvement; » QAR « qui détourne le 
« visage, tourne la face; vieux, âgé ; ancien. » 

HA « aujourd hui, » A « demain ; » HAT « d'aujourd'hui ou de demain. » 

AA « le bord voisin d’une rivière (celui sur lequel on se trouve); la rive en 
« deçà, de ce côté-ci; » HAIQU « qui a rapport à la rive en deçà; qui est 
« sur ce bord-ci, de ce côté-ci, en deçà (de la rivière). » 

ut «le bord opposé (d’une rivière); celui qui est devant soi, de l’autre 
« côté de l'eau, la rive au delà; » GW « qui a rapport au bord opposé; 
« qui est sur l'autre rive, la rive au delà, de l'autre côté de l’eau. » 

AT « le bord voisin et le bord opposé d’une rivière; » AaTUTQUT « qui a 
« rapport aux deux bords (le voisin et l'opposé); des deux bords; sur ce 
« côté-c1 et sur ce côté-là, en deçà et au delà {de la rivière) *.» 

TU « le bord opposé et le bord voisin d'une rivière; » GTA « qui a 
«rapport aux deux bords (l'opposé et le voisin); sur les deux bords; sur 
«ce côté-là et sur ce côté-ci, au delà et en deçà (de la rivière). » 


AT: ET] « (qui fait) une chose égale au don d'une vache”; » AW3- 


‘ Indique qui occupe une position. Et ainsi * D'où l'on dérive ar « devant, antérieur, 
pour IN « ouvrage,» Qi « feuille,» q « vase,» «orient. » 
précédés de HS « tout, entier; le tout. » . HAUT : «la mer, l'Océan. » 

* Étainsi, quand ce mot est le second membre * at «jusque...» HT «de vache,» TT 


d'un composé de 1" classe. « beurre de lait de vache.» 
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UT: [Wr4:] « de moins que six yeux (avis), c'est-à-dire donné par moins, par 
« devers-moins que trois personnes; secret qui n'est connu que de deux per- 
« sonnes: » FAT [Ai] « (la mort) qui aura lieu aujourd'hui ou de- 
«main: ETEell [] «(vache qui vèle) tous les ans; FAT 
« athlétique, fait pour les exercices mâles; » G{UQUT « d'une génération À 


« une génération ; » EG Cd La LG! « qui fait selon son désir; » AAA « SUI- 


« vant, imitant une vache !. » 
3. Sous les deux formules UT, î. 
Primitif AT «tout cuir, tout peau;» dérivé aaasifor, aifor 
« entièrement fait de peau, de cuir. » 
ATEN, ATEN « mangé par les vaches; (local, pâturage) où des trou- 
« peaux ont autrefois été mis en pâture. » 
1421. 12° Afixe ta. — Cet affixe est appliqué au petit nombre de pri- 
mitifs qui suivent, et indique abondance. 
Primitif Eu «espèce de bambou; » dérive EC «abondant en bambous. » 
AA « espèce de petite cigogne brune, le courlieu; » Ta « abondant en 
« krougntchas, rempli de...» | 
Wa: figuier à feuilles ondulées : ficus infectoria; » F4 « la canne à sucre; » HU 
«un pigeon; » AS m. « du bois; » 4e « charpentier. » 
1422. Les cinq suivants prennent % après leur voyelle finale, puis recçoi- 
vent a, ce qui les rappelle soue l’aflixe aa. 
Primitif & « sien, propre, à soise dérivé Na : de soi, le sien, appartenant 
« à SOI. » 
a «un Déva; » ZA : divin (des dieux, non pas de l’Étre). » 
Œ «autre; » GENE « d'autrui, appartenant à un autre. » 
#7 « homme, une personne; » HAN « humain, d'homme, tenant à l’homme. » 
USET « un râdja, un roi,» WTA « royal. » | 
1423. 13° Afire TA (technig. TA, for). — Cet aflixe est appliqué à un 
grand nombre de primitifs simples ou composés, particulièrement à ceux 
qui ont # pour finale. Les dérivés qu’il forme signifient en général, et pour 
la plupart, « qui est doué de la qualité, qui possède la chose » énoncée par le 
primitif; ils sont tous de la 8° déclinaison, classe 4° (233). Exemples : 
1. Sous la formule GE 
Primitif STeT « connaissance, science, sagesse; », dérivé TÉL «a savant. » 


‘ Carey (p. 718) donne, sous la formule «légumes pilés et frits dans l'huile, ou dans le 
&r, le suivant : SE «nom d'une sorte de plat; «beurre :» masculin az, féminin af. 
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ant f. « classe, signe, désignation; indice, nom, pensée; » ART « classé. » 


NETOT « une ceinture, un ceinturon; » 


« ceinturon. » 


TT « flamme, crête (du paon), touffe !; 


espèce de gallinacé; un arbre, une flèche. » 


«qui porte une ceinture, un 


» RTETT m. « le feu; un paon, une 


e 


ant «le cri du paon ; » ART « UN Ppaon. » e 


ETAT « une branche: » 


« arbre. » 


ŒATET « ceinture: étendard, bannière: » Le GC LS « porte-étendard. » 
HAT « l’entendement, l'intellect ; sagesse; » Là LL: LU À « homme sensé, savant; 


sun docteur, un sage. » 


AR « bonheur; » « heureux. » 


ze « peine, malheurs » LAS « malheureux. » 


&G « charrue; » LOT « qui a rapport à une charrue. » 

USA « cinquième; » EE LL G À « dans le cinquième mois, ou dans la cinquième 
« année de son âge ; qui a cinq mois, ou cinq ans ?. » 

LLC as: « espèces de riz; » TA, ELLE 5 À « abondant, fertile en riz°.» 

aa «vœu de pénitence envers les dieux; » Le cc « qui S'acquitte du 


« VŒU. » 


TA « couleur rouge ; » 


« de couleur rouge *. 


ANS « bonne disposition, bon naturel; dé bien dos d’un bon na- 


« turel #. 


mere « devoirs brähmaniques; » 


«engagé dans la pratique 


« des devoirs brâähmaniques, occupé des devoiss brâähmaniques, qui pratique 


«les devoirs brâhmaniques *. » 


AS AU « tout cheveux; » 
AA « désir, avidité; » 


« tout chevelu. » 
« désireux, insatiable 5. » 


TA « désir des richesses: » AT « avide de richesses. » 


L 


! Et celle de cheveux isolés sur le sommet de 
la tête. 

? Et ainsi tous les nombres ordinaux, pour 
former un mot désignant une personne par son 
âge. (Voy. aflixe 3.) 

* Et ainsi tous les mots qui signifient du riz. 

* Et ainsi les composés qui ont pour second 
membre au « couleur; classe, sorte ; » Ye « dis- 
- «position, habitude; » nf « devoir, vertu, obli- 
« gation. » 


* Et ainsi tout mot précédé de 454 « tout, » 
pour former des adjectifs de semblable signifi- 
cation. 

* I en est de même des mots terminés par EL] 
« désir, avidité,» pour former des adjectifs in- 
diquant qui désire la chose , est avide de la chose 
exprimée par le mot formant le 1“ membre. Si 
au, dont les significations sont extrêmement 


_ variées, signifie autre chose que désir, l'adjectif 


est terminé par af. 
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TA « désir, envie de riz: » LE LÉ? Ca «insatiable de riz. » 

FE, « nom propre d'un auteur qui a écrit sur la mendicité; » EN « qui 
« suit, qui professe la règle de Karmanda. » 

ant « nom propre d'un roi qui a écrit sur la danse; » ALL: 0 « qui pro- 
« fesse l’art de Krisasoua. » 

TT «conseil, doctrine, instruction, précepte; art, méthode; science; » 

«qui donne des préceptes; qui enseigne le bien; doué de la 
« faculté d'instruire, de. » 


FAAUS « après le pied; » AA « qui suit pas à pas (une personne). » 
& « adore, respecté ; » ES | « respectueux. » 
« jeté de. rejeté; » AREA « homme qui viole un vœu fait par 

«lui; qui par incontinence interrompt un cours commencé de pieuses 
« austérités. » | 

LE TAG Lis G ( «à bosse branlante (bœuf); » fÈA « lépreux qui a l'éléphan- 
« tiasis ; » TRAIT « malade du käkatälou!; » « doué de gorge 
«et de cheveux”; » ATETCA « qui a le bras vigoureux; » « Qui a 
« la cuisse forte: » TA ouvrage ; » J@ « maison, demeure; » HIT « jouis- 
« sance : » fan « victoire, conquête ; » Au « doute ; » HAN « vœu ‘; » AUIG 
«riz ;» OA « drap, vêtement; » WA « brique; » JU « haine, aversion ; 
« blâme, censure, reproche‘; » paca « dent; » AU « vieillesse ; » HU « en- 
« nemi; » HU « affection, tendresse; » ATA « nom d’un arbre; » HOT « faux, 
« fausseté ; le front ; » TH « joyeux, content, satisfait; » AU « malheureux; » 
UUT «pitié, compassion ;» NW « peine, douleur corporelle, détresse, 

‘ «vœu, pénitence (douleur, privation); » EG « porté, supporté; patient ; » 
ma «rempli; » at « parlé, dit; » UT « dit entièrement, tout à fait: » 
FRE « exposé, dit, raconté complétement ; » MU « compté, calculé ; » 
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! Et ainsi tous les composés de la 1” classe, 
les noms de défauts ou difformités déshonorables, 


* Les autres noms génériques ne prennent 


pas zx: e 





et ceux des maladies, lorsque ces mots sont ap- 
pliqués à des êtres animés. Appliqués autrement, 
ils prennent 44 ou A4 (1441, 144a). 

? Et ainsi les composés de la 1" classe, dont 
les deux mots expriment des parties du corps. 

* a « force, vigueur, » précédé de atge bras, » 
FR: cuisse. » 

‘ Les autres mots formés par un aflixe & ne 
prennent pas z4. 

TOM. IL 


Les suivants ne le prennent pas non plus : 
UTA «riz: za «chose, affaire : » ANT € blé : » 
qua «vertu;» He se vrai (le);» AT «collier; » 
qu «enfant. » 

* Et aussi « pitié, tendresse. » 

7 Douleur, privation qu'on s'impose par mo- 
tif de religion. » 

* Adjectifs dénommant une chose par l'acte 
qui la produit, qui lui donne naissance. 


170 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


TU “entièrement compté, calculé;» ftafet «lu entièrement; » 

HAE « récité, répété ; » AE « honoré, adoré : » TT « entièrement 

« préservé, etc. ; » TROT «bien rassemblé, réuni, etc. » ATAR « ajusté, 

«joint, uni;» LG LE « prescrit, enjoint; commis à une fonction, à un em- 

« ploi; » AI « lu ; FT «méprise, rejeté; en défaveur, en disgrâce ; » 

ceçai «arrêté, tenu, pris, saisi d'en haut ;» ATAT « assuré, établi; 

« écouté ; » FT « éloigné, écarté, rejeté ; » SUR «tué, mis en pièces }; » 

SUR « secouru ?; » AIRUA « profondément pensé, imaginé ; prétendu ; » 

CE LE TC « affigé, misérable ;°» ECS CL (Gi « assisté, aidé ; » SUATRT « amené 

« auprès Ÿ; » LS LE LA T/GI « rendu triste, attristé. » 

2. Sous la formule 
Primitif 4 nom propre; dérivé Æféri «observant la partie du Vêde 

« prononcée par Katha*. » 

HG « nom d’un disciple de Visampâäyana ; » MORT « observant la partie 

« prononcée par Alamvi. » 
az « nom d'un disciple de Visampäyana ; » TT « sectateur de Haridrou. » 
RAT nom propre ; GLS LL 3 6 « qui suit, professe la règle de Käsyapa. » 

nom propre; C ALLÉUE 15 « qui suit, professe la règle de Kaousika. » 
HEATAT nom propre ; EU LL « qui suit, professe la règle de Satyâyana. » 
TZ nom propre; TR qui suit, professe la règle de Bises » 
« nom d’un auteur qui a écrit sur la danse ; » NOTGT « qui professe 

« les règles données sur la danse par Silâli; disciple de Siläli. » 

1424. 14° Aflixe TT — Annexé à certains mots, 1l forme des adjectifs 
semblables aux précédents (1423), et comme eux de la 8° déclinaison (233), 
4° classe. Quelques mots offrent des particularités ; on les annotera. Ex. 
Primitif WANT « intelligence, capacité ; » dérivé HATÉTA « intelligent, doué de 

« capacité. » 

ATAT «illusion, magie; » ATATÉEA « magique, illusoire (dit des choses). » 
GG À « gloire, splendeur; » ANTETT « doué de gloire, splendide ; actif°. » 


AIX « réputation, renommée ; » G LUE C6 « célèbre. » 


! Rac. Ha. «me ), etc. ; les doctrines, les sciences dérivées 
* Rac. & «faire » (440). « de la doctrine des Vèêdes, et prononcées, divul- 
* Dup.p. P- aTfèr « fait aller ; »rac.tgsaller.»  «guées, établies par ces sages.» 

* Et ainsi les adjectifs tirés des noms des * Ainsi MAT: «magicien.» Mais at se 


anciens sages Ou savants, pour exprimer «qui prend daus un sens bien plus étendu encore que 
«adopte, professe, suit la règle, ou les règles, celui qu'on lui donne ici (1459). 
«les institutions (ces institutions se nomment Et ainsi tous les mots terminés par 4. 
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F% m. « force » (1431); FSRTA « fort, vigoureux, robuste. » 

ATTA « maladie, malaise ; » AAA « malade , maladif, infirme ; qui digère 
« mal, a la bile lente?.» 

1425. 15° Afixe A4. — Cet afixe est tout à fait comme le précédent 
FX, au point que quelques grammairiens les donnent tous deux dans le 
même article. Ainsi : 

Primitif M « vache : » dérivé MA « possesseur de vaches. » 

ATX « langage ; » aTÉTT « éloquent, grand parleur, discoureur verbeux. » 

& « sien, propre, à soi, même; » EM « qui possède avec droit, possesseur 
« légitime ; maïtre, seigneur, prince, mari; maître de soi, indépendant”. » 
1426. 16° Afixe {(techniq. WT, 4). — Cet aflixe appliqué à un certain nombre 

de mots, forme des adjectifs possessifs dont quelques-uns même sont devenus 

épithètes, avec signification substantive. Ainsi : 

1. Sous la formule 
Primitif ANA « nom d'une formule ; » dérivé ARAA «un lieu pour les sacri- 

« fices (temple). » | 
a « forêt; » AT: « un singe. » 

2. Sous la formule 4. 

Primitif ANA «une pierre; » dérivé ÆKX « pierreux, rocailleux. » 

A « ongle; » AE « onglé, qui a des ongles. » 

ZX « troupeau, troupe; » JEK « abondant en troupeaux. » 

SN « espèce de gazon‘; » NX « abondant en dharbbha. » 

4W «balle (enveloppe du grain), cosse du riz;» %X «renfermé dans une 
« balle (des grains’). » 

APT « poisson; » HV « poissonneux. » 

BTUX « jet, branche, flèche; » TU « plein de branches, touffu. » 

fret « nœud, touffe sur le sommet de la tête; huppe, crête; pyramide; » 

ER « qui porte la sikha; la cime d’un arbre. » 

AUX « face, figure; » AE « laid (de figure); mauvais plaisant; indécent, bas, 
« bouffon dans ses propos. » 

UTUZ « couleur pâle, blanc jaunâtre, pâleur; » BLGES « pâle; qui est couleur de 


« feuille-morte, d'un blanc jaunâtre. » » 


! Insère 4 devant fa. * Un des noms du #ousa. ù 
? Change # final en nt devant fà; prend * Épithète du grain encore dans l'écorce, 
dans la balle. 


3 Prend 47 devant AT. 
-29. 
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4 « sol salin, terroir imprégné de sel, mauvais, ingrat; » SX « champ dont 

« le sol est imprégné de sel, qui est aride, ingrat. » 
or « le parfum des fleurs; » TEA « rempli du parfum des fleurs. » 

1427. 17° Afixe À. — Cet aflixe appliqué à certains mots forme aussi 
des possessifs. Ainsi : 

Primitif ST « crête, huppe; la touffe de cheveux de la couronne (de la tête); » 
dérivé ST « qui a une crête, une huppe; huppé. » 

ex la main; » A « qui a des mains. » 

AN «un pou; » ANG * pouilleux*. » 

TER «eau; » SAR « aqueux. » 

RU « écume; » WU « écumeux. » 

AT « chair; » NAS « charnu. » 

fan « boucle d'oreille, etc. » RER + qui porte une karnika, c’est-à-dire 

« le haut de la trompe d'un éléphant ?. » 

AT « la natte de cheveux; » H216 « qui porte les cheveux en natte. » 
RE « un mal de jambe; » REC « qui a ce malt.» 
aù « suspension du sentiment; » T3 « rousseur (tache de); » AT « le moyeu 

« d’une roue, le nombril; » HAT « science, sagesse; » TU « cosse de lé- 

« gume”; » A « guerre ; TA « hache, hache de guerre; » &T« la mächoire; » 

qu l'oreille; » SAT «gazon, verdure; » aa « froid (le); » UN « fleur ; » 

UEX «paupière; » TA « épaisseur; » HAT « beauté; » AUX «la pale; » AZ 

« légèreté; » NZ «rousseur (tache de), marque au visagef; » W3 « doux; » 

UX, OU « feuille: AN «habileté; » = cd « affection ; » ATK «affection de 

« parents ; » ATCT « la nuque; » tel « le temps. » 

1428. Il convient de réunir sous un seul article les quatre affixes sui- 
vants : 18° affixe K, 19° aflixe &, 20° affixe 5, 21° afire &?, qui forment 
ici comme une famille. Ainsi : 

Primitif AUS « bouture, jet; branche d'un arbre; flèche; » dérivé UE, 

TU « branchu, armé de flèches #. » 


* Et ainsi tous les noms qui désignent une 
partie d'un être animé. 

* Et'aussi 4 et ant, et tous les autres mots 
qui signifient de petits insectes, excepté AR 
“un moustique. » 

3? On dit aussi FUN T « le haut de la trompe 
« d'un éléphant. » 

* Et ainsi sont formés tous les autres noms 


de maladie ou d'incommodité, excepté &Ta «la 
« toux. » 

* Et aussi « l'opération de vanner. » 

* On dit substantivement SN: «rousseur, 
« marque au visage. » 

? On eût pu, pour quelques mots, y joindre 
l'affixe précédent #7, comme l'a fait Wilkins. 

: Z selon quelques-uns. 
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AUS « œuf; » A0, AU « qui contient des œufs. » 
NAT « entendement, intelligence; » AA, AIS « doué d'intelligence, intel- 


« ligent. » 
@ « char; » AI, LAS « possesseur d’un char. » 
ACT « cheveux tressés et ramassés sur le sommet de la tête !;, A1, 616 
« qui porte les cheveux ainsi nattés?. » 
qTfint « le talon; » QUES, TOITS « qui a des talons. » 
antfet f. « veine, tuyau; » ANG « veineux, plein de veines. » 
WU « écume ; » MIUG « écumeux. » 
UE « qualité glissante ; » OR « glissant. » 
TER « eau; » CAE TSI « aqueux, possédant l’eau. » 
Tru, SA « le ventre; » die, CAL TC) « ventru, à gros ventre, corpulent. » 
TK « boue, limon, vase; » dfRG « limoneux, vaseux. » 

A « vertu, religion, etc. etc. » À LESC) « vertueux, etc. etc. » 

uw « oreille (l'); » MS « qui a des oreilles. » 

ATX « canne à sucre sauvage, spontanée; » RTE « abondant en cannes à sucre 
« sauvages. v 

3 « poitrine ; » as « à poitrine large; robuste, fort. » 

HAT « science, sagesse; » R® « son inarticulé, agréable; » ATA « le corbeau; » 
TR « sorte d'oiseau aquatique ; » AS « riz (le); » UTZ« le pied; » AX « orge; » 
ATET «la nuque; » ME «le temps» (1427); ATX « demeure; » AAA « le 
« figuier sacré ; » (XX « poison; » GU « l'herbe; AIG « abondant en roseaux; » 
ELA | «a boue, bourbe, vase: » au «le camphre; » RAR « épine; » TT 
«antre, cave. » 

1429. Soient aussi réunis ensemble les trois affixes suivants : 22° afire K, 
23° afire 36, 24° aflixe FG. 

Primitif 4 « dent ; » dérivé &lt, 44@ « denté, qui a de longues dents, des 
« défenses proéminentes (comme l'éléphant, le sanglier). » 

Ta « le vent ; » ae « goutteux, rhumalisé; insensé, vain” ; » AT4@ « goutteux, 
« rhumatisé; insensé, vain; hypocondriaque; capable de résister au vent *.» 

26 « force, vigueur ; » AX& « fort, vigoureux ; capable de résister à un effort 
« VIZOUrEUX. » 

ST : le front ; » 16 « le cou, la gorge, le gosier. » 
1430. 25° Affixe 4. — Celui-ci donne les adjectifs de possession (1349) : 


* Ainsi les portent les Sannyasis. TXT: «un tourbillon de vent. » 
>: Épithète de mépris. aq: «un tourbillon de vent.» 
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Primitif AA « cheveux ; » dérivé WA « chevelu !. » 
AU « pierre précieuse ; » AFUA « qui a une pierre précieuse. » 
TR « brique ; » EU «fils ; » UE «l'or; » US « rang, ligne (dans un livre); » 


fx « tropique, solstice. » 
1431. 26° Afixe 6 (techn. 46, 30).—S "applique auxsuivants(1363, 1595): 


1. Sous la formule 4G. 

Primitif LL CA Le LUE LA « réunion, assemblée ?: » dérivé UÉES, Le LE ETC) « ayant, 
«tenant une réunion, une assemblée ; assemblé. » 

FSU « orgueil, fierté, faste ; obstination ; force, puissance ; » FSC « fort, 
« vigoureux, puissant » (1424). 

&d « dent; » 446 « épithète de l'éléphant; un éléphant ®. » 

RTE « crête;e fMETAS « doué d’une crête, huppé; un paon. » 

qx «fils; » AT «frère; » IAE «eflort; persévérance, constance; » TET 
« embrassement. » 
2. Sous la formule 3G. 

Primitif AE « roseau; » dérivé TS « plein de roseaux. » 

NT « gazon, herbe; » MES « plein d'herbes; abondant en pâturages, en her- 
« bages (pays, lieu). » 
1432. 27° Affire À. — Cet aflixe forme les possessifs, savoir : 

Primitif ATTA « le Vède Séma; » dérivé AA « qui possède le Vède Séma. » 

AY 0. «corps, membres; » #41 « doué de beaux membres #. » 

af « agréable, charmant, gauche (opposé à droite), situé à gauche 5; » WA: 
« court, petit, rabougri; un homme de petite taille, un nainf; nom d'un 
« Avatara, de l'éléphant de Yama. » 

LA « dartre:; » » QU « « dartreux. » 


RNA phlegme, pituite; » SNA « phlegmatique; incommodé de PS 
_« de piturte. » 

fi « ver (insecte); UT « incommodé des vers, véreux. » 

afs « pli, sinuosité, ride: grillade {viande grillée); » afont « sinueux, ridé. » 

fax « allant partout, universel; » far « le jour de l’équinoxe”. » 

TR « végétaux, herbe, herbage; » NTRRA « abondant en végétaux. » 


; Épithète de Krichna. * arr «une petite femme, une naine; une 
? En particulier pourunecérémoniereligieuse. « vache basse, petite. » 

* #7 final fait 4. ? Élide #4, la dernière voyelle et la consonne 
* De la A7AT «une belle femme. » qui la suit. Celui-ci est un substantif (1605). 


“ art « petitesse. » : £ final devenu z. 
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GA « fortune, prospérité !; » EAU! « heureux. » 
fret « sommeil; » fNATUT « dormant, endormi. » 
1433. 28° Afire TT; 29° affire TTA.—S'appliquent aux mots qui suivent : 
Primitif MG « fruit ; » dérivé MO : fertile, fructueux. » 
Æ « char; » ÉÈIT « qui a un char.» 
ME « corne ; » TT « cornu, ayant des cornes. » 
AS m. 0. « la queue du paon ?; » AfEUT « un paon. » 
1434. 30° Afire EX. — Il s'applique aux suivants et à peu d’autres. 
Primitif At « pli, sinuosité, ride; grillade (viande grillée); » dérivé af 
« plein de plis, plein de rides. » 
af « tache, signe (sur la peau), rousseur, tache de rousseur; » datent « plein 
« de rousseurs. » 
1455. 31° Afire &. — Il s'applique à un petit nombre de mots. Ex. 
Primitif QUf « feuille; » dérivé AU « abondant en feuilles. » 
UT « herbe, gazon; » {UE « abondant en herbe, plein d'herbe, herbu. » 
ant « classe, genre, sorte; complexion; couleur; » AUIA « relatif à une classe. » 
& « feuille; » XGA « plein de feuilles. » 
4 « pouvoir, puissance ; » A4 « puissant. » 
AA «eau; » HA «abondant en eaux. » 
EL n. «l'or; » GA! « d'or, abondant en or. » 
AS « roseau; » ASH « abondant en roseaux. » 
1436. 32° Afixe A. — Celui-ci se met avec les suivants : 
Primitif (CL) & À n. (US n. « poil (du corps) autre que les cheveux et la cri- 
« nière; » dérivé TAN, TAN « velu. » 
UT « pierre précieuse; » TOUT « plein de... abondant en pierres précieuses. » 
À « hardiesse, audace ?: rigidité, dureté; » AU « bourru, dur, sévère; vio- 
« lent, impitoyable; misérable; âpre au toucher, rude, raboteux; intangible; » 
et d'autres significations encore. 
&t “ espèce de cerf; » ah « un lion‘; » ft «un singe ; » A4 « le grand ichneu- 
«mon; » AR «arbre; » A « ami, parent; » AN « couleur, etc.» (1435)°; 
« le son. » 
1437. 33° Afiire UC € — Avec celui-ci on forme beaucoup d'adjectifs 
de possession. Exemples : 
* € final remplacé par x. * De & « prendre.» 


* Mot régulièrement dérivé de a% «briller. » * Selon quelques-uns. 
? De FT$ «rire,» dit-on. R. sautra. “ 


» 
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Primitif SN « bonheur, fortune ; » dérivé É:LEULCES 4 « heureux, fortuné !. » 
M « vache; » ALU CCS À « qui a des vaches, possesseur de vaches. » 
« force, énergie; » ATIUTOT, « énergique. » 

1438. 34° Afixe 4. — Celui-ci s applique à : 
Primitif 4 « lumière, éclat; » dérivé 4 « éclatant, splendide. » 
4 arbre, branche; » AE branchu, arbre. » 
AA « le milieu; » HA « qui tient le milieu. » 
FT « le commencement ; » ATTN « premier. » 
A « au-dessous; » A4A « inférieur, vil, méprisable, de mauvais augure. » 
HA «en dessous; » A4 «inférieur, vil, méprisable » (1347). 

1439. 35° Afjixe q?.—Cet aflixe, ajouté à des mots féminins en AT, forme 

des attributifs de possession. Exemples : 

Primitif GA! « sommeil; » dérivé GrA CG « dormeur, enclin au sommeil. » 

Stat « foi, croyance; » 87e « fidèle, croyant; qui souhaite, qui désire. » 
al « lassitude, fatigue, accablement, assoupissement, torpeur:; » TAC « as- 

« soupi, accablé. » 
ut, AT «tendresse, bonté; compassion, pitié affectueuse; » &UTct, LS LES 

« bon, compatissant, sensible, facile à la pitié, qui a le cœur tendre, facile- 

« ment ému de pitié. » 

1440. Les six aflixes suivants ne répondant qu'à quelques mots chacun, 
sont ici réunis sous un seul numéro, comme on l'a fait ailleurs PTRREN 
pour des aflixes semblables. 
36° Aflixe ARR; primitif WE « une corne; » dérivé HFTER « de corne. » 

Jà «troupe, multitude, troupeau, assemblage; » 3% « honorable ; un 

« dieu, une divinité. » 

37° Affixe AT; primitif ATX « parole, langage; » dérivé ATATS « qui parle à 
« tort et à travers, beaucoup et en mauvais termes; babillard. » 

38° Affixe AG ; primitif ATX parole, langage; » dérivé ATATG « qui parle à 
« tort et à travers, beaucoup, en mauvais termes; bon parleur, éloquent. » 

39° Aflixe LE 5 € primitif ATX «le vent;» dérivé aTTÉRT « flatueux, enflé; 
« goutteux, rhumalisé. » 

LS LLÉ « flux, dyssenterie; » ES LGLSLL LS 1 « qui a la dyssenterie, qui est af- 


« fligé de la dyssenterie. » 


© Et ainsi, en général, avec tous les mots, * Ainsi dit Wilkins. D’autres disent 41, éli- 
pour former des adjectifs de possession. dank gt (1259-1452), affixe du substantif. 
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TA « un mauvais génie; » Lu FU LES À « possédé d'un pisatcha. » 
4o° Aflixe a; primitif EC «nœud, joint, articulation: » dérivé LE 1 À 
«noueux, montueux, montagneux. » 
« l'air, le vent; » HR « venteux. » 
h1° Affixe a; primitif UT « laine: » dérivé WTA « laineux. » 
HS «je, moi,» AA « orgueilleux, vain. » 
x « élégance, bonheur; » wa « heureux. » 
lA41. 42° Afixe A4 (technig. 44°). —L'affixe AT produit, comme les pré- 
cédents, des adjectifs de possession. Il s'applique 1° aux mots qui ont pour 
pénultième #4, 4 ou AT, quelle que soit la finale ; 2° à ceux qui ont pour finale 
ces mêmes lettres 4, # ou AT, quelle que soit la pénultième; 3° enfin, mais 
tous les auteurs n'admettent pas cela, aux mots terminés par l’une quel- 
conque des quatre 1"* lettres des cinq classes, lors même que la pénul- 
tième est autre que 4, # ou AT. Il y a un petit nombre de mots anomaux 
qui prennent l'aflixe suivant, 1 € Exemples : 
Primitif G&A « fortune ; » dérivé GAL « heureux, fortuné. » 
ATX « connaissance, sagesse ; » HTTAT « savant. » 
aG « force; » SW « fort, robuste. » 
da « nchesses: » AAA « riche. » 
AGE « orgueil, amour-propre; » AEIMAA « orgueilleux, vain. » 
FAX « richesses: » HAITI «riche. » 
AA « péché, faute; » FAX « pécheur, corrompu, coupable. » 
MIT « part, lot; » WTA « qui possède la majesté, le pouvoir, la renommée, 
«les richesses, la science, et est libre de passions; bien partagé. » 
fn « glacial, froid; » RAT « la chaine des monts Himälaya (l’Imaüs). 
FAT « science: » LE L7 LE 4 « scientifique. » 
AT « soi-même; l'âme: » ATAHAT « doué de soi-même, se possédant soi- 
«même; propre pour les choses spirituelles, apte aux choses spirituelles. » 


WTA « lumière ; » ATX « lumineux; le soleil. » 


AU « étang, lac; » AE « succulent, liquide ©. » . 

\ qT: «une montagne (1225), les mon- dit, «selon quelques-uns.» fl y en a ici un 
« tagnes dites des nœuds. » exemple. 

* 3signifie que le féminin esten £: puis,qu'au ‘ Indiqués par m-q. 
1“ cas du singulier masculin, la voyelle pénul- * Une plante médicinale qui croit dans ces . 
tième est longue, et qu'après elle Æ est inséré, montagnes porte le nom de f&xa. 
d'où provient la terminaison #T4. ° {EG n. «une rivière, la mer.» ASE (1 


* Carey donne la règle généralement; Wilkins «nom d'une rivière ; la déesse de la parole. » 
TOM. 11. 23 
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f& « quoi? (interrogation); » LS TE 1 ( «interrogatoire; ce qui est en question, 
« sur quoi on peut interroger. » 

LE L? (4 « éclair; » EL (5 ( « doué d’éclairs; nuage électrique. » 

SK « poitrine; » EX « à poitrine large, vigoureux. » 

1442. 43° Afixe A4 (techniq. Ha). — L'aflixe KT forme des attributifs 
de possession 1° en général avec tous les mots autres que ceux (1441) qui 
prennent ad, c'est-à-dire avec les mots terminés par une voyelle autre que 4 
et AT, ou par une consonne autre que les quatre 1"* des cinq classes, 
et autre que , ou qui ont une pénultième autre que 4, 4, AT. Exemples : 
Primitif  « fortune; » dérivé A4 : fortuné, heureux » (1437). 

A « vache: » OL LLS (4 « possesseur de vaches, de troupeaux !. » 

A « sagesse, entendement; » LLC À « sage, prudent, intelligent. » 

af « sCIence :; » tend « doué d'intelligence, savant, sage. » 
2° mais par anomalie, avec les suivants soustraits à la terminaison ad. 

Primitif 44 « orge; » dérivé ATH « contenant de l'orge. » 

ART « raisin (grappe de); » AATAA « qui a, qui porte du raisin. » 

RE « bosse sur les épaules du bœuf; » RANT « bossu ?. » 

TA « plume, aile d'oiseau; » KIT « doué de plumes, d'ailes; oiseau ÿ. » 

ET | « petite cigogne brune; » HE ( «a vert; ft «terre, terrain: » AT « jante 
« d’une roue, moyeu; » (LL À grand poisson fabuleux ; » æfiT «insecte, ver: » 
sx : vague de la mer. » 

Ces dérivés, ainsi que les précédents par at, sont de la 8° déclinaison, 
2° classe (224, 228). 

1443. 44 et 4, qu'on emploie généralement, chacun dans sa classe, pour 
exprimer l'idée de possession, conviennent ici particulièrement, à quelques 
exceptions près, aux mots qui reçoivent l'un ou l'autre des vingt-huit affixes 
précédents, depuis LC | (1424) jusqu’à 4 (1440). Ainsi par exemple, on dit: 

« qui porte un collier; » ANETT « doué de gloire » (1424); ATATAT « il- 

« lusoire » (1424); ARKAT « épithète d'Indra » (1440). 


1h4h. Tous ces mots, sauf bien peu d’exceptions, forment, à partir de 


* A la lettre, « l'homme aux vaches. » d'animal aïlé qui sert de monture à Vichnou, et 

* aa: «la croupe d'un bœuf,» &æari «les qu'on représente tantôt comme une espèce de 
« hanches, le dos, la chute des reins.» Épithète grue, tantôt comme un vautour ou un aigle de 
du bœuf de l'Inde, le tn, c'est-à-dire « bœuf grandeur colossale, et particulièrement connu 
« bleu ou noir.» sous le nom de TG. 

* Epithète; et de là vient le nom de l'espèce 
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Le ci 4 (1424), une famille nommée AAA « existence {de la qualité désignée 
« par le primitif), » et de laquelle sont aussi HT, st, AS, gt (1407, 2°) 
et quelques-uns encore rapportés ci-après à d’autres affixes. Quant aux mots 
exceptés qui ne comptent pas dans cette famille, ce sont les douze pre- 
miers de l'aflixe 4 (1426), onze désignés à différents articles précédents, et 
peut-être encore trois autres (1431, 1432). | 

1445. Si le primitif est déjà lui-même formé par l'affixe FX ou par un de 
ceux-ci (1424, 1442), et que le dérivé doive, par rapport à lui, avoir le sens 
que lui-même a par rapport à son thème, le dérivé ne pourra pas prendre le 
même afhixe ; il faudra lui en donner un autre qui ait le même sens. Exemples : 
US « bâton ; » AIT «armé d’un bâton; » AU [AAT] «armée, un corps 

« d'armée armé de bâtons!.» | 
ag « la queue du paon ;» afen «un paon;» EL ES GG À « possesseur de paons. » 
TT : crête ; » RTETAG « un paon ; » REG « possesseur de paons. » 

&a « dent ; » UT, «un éléphant ; » A4 « possesseur d'éléphants. » 

Cette loi est applicable, je crois, à tous les dérivés, mais au moins à un 
certain nombre formés par WT, O1, 4, 1, A, A, et qui sont désignés 
dans Carey sous les noms de NI et DATE”. On ne dira pas AUS, 
RTATAGAG, etc. etc. 

1446. 44° Afire @ (technig. AU, A). — Cet affixe produit des adjectifs 
dérivés de mots exprimant lieu, place, endroit. 

1. Sous la formule UT . 

Primitif ur « la droite, côté droit; le Sud, le Midi: » dérivé CALE 

« contrée méridionale ; méridional, du Sud. » (Classe arurte.) 

« derrière, ce qui suit; l'Ouest; » UT « occidental; contrée de 
l'Ouest; de l'Ouest. » (De derrière.) 
JU « devant, ce qui précède ; l'Est ; » UK « oriental, contrée de l'Est. » 

2. Sous la formule a. e— 

Ï s'applique sous cette formule, c’est-à-dire sans. que les voyelles du pri- 
mitif changent, 1° aux mots terminés en X, 2° aux mots terminés en 1: € 
3° aux mots qui viennent après ceux-là dans la liste suivante, 4° à trois adverbes 
de temps. Ainsi : 

Primitif WA « ce, cela ; » dérivé Wa « de ceci, celui-ci, cela. » (Classe arte. ) 
A «où? » HA « d'où? de quel endroit?» 

" Nous disons : «régiment (composé) de lanciers. » — * « De reste, hors de classe, particuliers. » 

— * Du pronom 4x. 
| 23. 
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A «ici, là; » AA « d'ici, de là.» 
TT: « d'où? » AA « d'où? » 
M «où?» AA « d'ou? de quel endroit ? » 
«ici; » EU « d'ici, de cet endroit. » 
AN « Ru avec; proche, près de; » ANT «un ministre, un conseil- 
a ler. » 
ELLE L: À « manifestement, apparemment ; » AT. 
fx « dans : » fi « constant, stable, éternel. » 
Gr} « sans ; » TU « destitué, privé de...» 
(A LL: ( «* en cette année ; » WA « de cette année » (1448). 
YU «hier; » YA « d'hier, relatif à hier. » 
« demain ; » A « de demain. » 
1447. 45° Afixe Ta. — Il donne le dérivé suivant : 
Pimitif Z « distance, loin ; » dérivé Aa « distant, éloigné. » 
1448. 46° Afire 4 (technig. TX). — Cet aflixe produit des adjectifs 
dérivés des adverbes de temps. Exemples : 
Primitif EU « « demain ; » dérivé Æ&4 « qui a rapport à demain ; de demain. » 
YA « « hier: » Et « « d'hier. » 
(A LL: ( « cette année ; » SEAT « de cette année » (1447). 
AA «aujourd'hui; » AAA « d'aujourd'hui. » 
HAT « toujours ; » HaT4et « de tout temps. » 
AT « toujours ; » HT « éternel. » 
far « de jour; » RATTA « durant le Jour, diurne. » 
PA LE L « de nuit: » ANT « durant la nuit, nocturne. » 
qu « anciennement ; » at « des temps anciens; vieux, ancien. » 
L'GLE « l'avant-midi ; » Le CLESG G « de l’avant-midi?. » 
AUS « l'après-midi ; » AU « de l'après-midi? » 
UT « l'avant-midi ; » Ha « d'avant-midi®. » 
AT « un siècle, un âge; » ANT « d'un siècle, d'un âge.» 
FX «un long temps; » FAT « de longue durée. » 
AA : le soir: » ETAT « du soirt. » 
1449. 47° Afixe à. — Cet affixe forme avec quelques mots désignant des 


* Destitué de sa caste (auT) ou d'une profes- * # fmal devenu v. 
sion (ATX) de religion.  Æ inséré devant l'aflixe. 
? Prennent aussi a®. 
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portions du temps, des adjectifs semblables à ceux que produit l’aflixe pré- 
cédent. 
Primitif FX « un long temps ; » dérivé FA « d’un long temps, pour un long 
« temps. » 
Ra « l'an dernier, l'an passé; » Ga « de l’année dernière. » 
UT :« l’avant-dernière année ; » WU :« de l’avant-dernière année. » 
1450. Les adjectifs de temps qui suivent sont formés au moyen de quel- 
ques-uns des aflixes précédents, savoir : 





Dérivés. Primitifs. Afbxes, 





EEE 











Cru Des temps anciens; vieux, ancien. | | 
SR Précédemment, ancienne- 
Cruu re P ST ment Fe, 
ciens:; un Pouräna. à | 
i 
QT + 
Vieux, ancien. | Antériorité, prééminence. 
QT GG. 
qe Y TT | 
a 
| Neuf, nouveau, récent. 14 Nouveau, récent. | 
| | sl 
ITA AT 
Neuf, nouveau, récent. 7 ns Nouveau, récent. 
_ | | ci 


1451. 48 Afixe A (techniq. AK). — Cet aflixe qualifie une personne ou 
une chose par son état ou sa condition antérieure. 
Primitif 4% « vu ; » dérivé ZX « vu précédemment. » 
ATX «riche, opulent ; » ATAAQ « femme autrefois riche. » 
1452. 49° Afixe ATA, 50° Afiixe YA, pour les mots qui suivent : 
Primitif MA « le froid ; » dérivé state « incapable de résister au froid , inca- 
« pable de supporter le froid, qui ne peut supporter le froid. » 
ZT « le chaud; » » SUN « incapable de résister au chaud, incapable de sup- 
_ s porter la chaleur, qui ne peut supporter la chaleur. » 


* Suivant d’autres de a, qu'ils disent perdre le , et signifiant ici « vieux, ancien. » — * Æ est 
là pour 44. 
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qu « content, satisfait ; » ŒHTEI « incapable de supporter le plaisir, le conten- 
«tement; qui ne peut supporter le plaisir, le contentement. » 

TA « le cœur ; » ELA « doué d'un bon cœur. » 

fe «le froid ; » RAA « capable d’endurer le froid ; capable de supporter le 

« froid ; capable de résister au froid, qui peut endurer le froid. » : 

1453. 51° Afire ATX (technig. ET, WA). — Cet aflixe forme des 
adjectifs désignant appartenance, proximité, abondance, etc. avec les noms 
suivanis : 

1. Sous la formule ITA. 

Primitif 3f& « nom d’un pays; » dérivé Né « (usages) d'Ourddi. » 

Et ainsi les quatre noms de pays : uf<, afs, A3, AU. 

2. Sous la formule WTA. ” 

Primitif TA « côté; demi-lunaison, quinze Jus de la lune; » dérivé UTATAR 

« fait dans la quinzaine. » 

RU « « qui a l'oreille belle; » ART « qui a l'oreille belle, fine; accompli 

« par l'oreille » (1 454). 

Le LL 5 « route; » UT « qui est près de la route”. » 
EE « peinture; » 
dN « la balle du riz; » ATTR « la tête; » AO « faux; » VX « cruche, jarre; » 

ER « goutte; pluie menue;» HER «qui va, qui se meut; » HG sr sale, 

« impur; » AT, WTA « poil» (1436); OA « poilu, velu; » UR « Orne- 

« ment, anneau pour le pouce du pied; » TETT « éléphant» (1455); à 

« UN trou, un creux, » 

1454. 52° Afixe AAA (technig. WA). — Il forme des adjectifs sem- 
blables à ceux que donne le précédent, et avec les mots suivants : 

Primitif AU « l'oreille; » dérivé ATUATX « accompli par l'oreille » (1453). 
QU « serment; » MITA « fait par serment. » 
FR « l'Asclepias gigantea” ; » fie « nom d’un savant; » QU& « nom d'un savant ; » 

AN « habillement; » Ron a l'arme de jet d'Indra, la foudre; » 1 GC « Ca- 

« pable, qui peut; » ELA CG 4 « osseux ; le genou; » ATTA « le nom de la 

« conque de Krichna; » AV « un être animé. » 

1455. 53° Aflire TA (techniq. WAR). —Il s'applique à un certain nombre 
de primitifs. Exemples : 


* ZX devant disparaître devant #7; peut-être ? Ce mot signifie aussi «le soleil; » et tous 
faut-il tout simplement dire : «4 intercalé les autres noms qui signifient «soleil,» se don- 
« devant 4.» (fWX fait =u.) nent aussi à cette même plante. 
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Primitif CAL LL 4 « éléphant; » dérivé ETAT « relatif à l'éléphant, d'éléphant. » 

D LE La | « jeunesse; » CICGUCd « Jeune. » 

TER « grand nombre, beaucoup, plusieurs; » DTRGAR « en grand nombre, 
« abondant, relatif à une multitude. » 

IA «* où se trouvent des fosses, des emplacements pour les sacrifices; » 


ATUIAR « relatif à celui qui possède des fosses, des emplacements propres 

« pour les sacrifices. » | 

AA m. D. « village; » TNA « villageois; qui a rapport au village. » 

A « ville; » ATELIER « citadin; qui a rapport à la ville. » 

JE « espèce de lotus; » TRE « qui a rapport au lotus. » 

RG « famille, race; » MSA « race; (par métaphore) un chien. » 

af « côté : le côté, le ventre: » AAA «relatif au côté: (métaphor.) épée, 
« cimeterre. » 

AYAT « le cou: » DATE relatif au cou: un collier. » 

UT « hutte, cabane; » NI « qui a rapport à une cabane, relatif à la ca- 
« bane. » AT élidé. 

AU « nom d'une rivière; » AE « Mâhichmati (cité); » FX. 

1456. 54° Afixe TA (techniq. UT). — Ï1 donne le suivant : 

Prnimitif CLS À nom propre; dérivé ANTORTT, « qui suit, qui professe le cha- 
« pitre prononcé par Tchhagalin. » (De la classe ci-dessus, 1412, 2.) 
1457. 55° Afire a (technig. NRA, A). — Cet alfixe est appliqué aux 

mots suivants : 

1. Sous la formule OA. 

Primitif LL LE À f. «bois à brüler, tout ce qui sert à alimenter le feu, bois du 
« sacrifice ; » dérivé AAA :« relatif au bois employé à consumer l'offrande 
« du sacrifice! ; un nom de la formule qu’on prononce en faisant le feu 
« du sacrifice. » 

2. Sous la formule T4. 

Primitif HTIY « la saison pluvieuse; » dérivé MIN : relatif à la saison plu- 
« vieuse, de la saison pluvieuse (fruit). » | 

& « bon; » AUA « prééminent, principal ?. » 

1458. 56° Affixe KT (technig. Ra ?).—Cet affixe, dont la forme est (1038) 
celle du participe & (participe passif), précédé du Z, s’il est annexé à un 
mot, fait de ce mot un adjectif possessif®. Exemple : 


1 Le féminin est atfèft (1372,2°). — * Squad (Ra:) « (splendeur) éclatante. » Quai (afx:) « (un 


« sage) éminent.» — * C'est-à-dire exprimant la possession de la chose indiquée par le mot. 
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Primitif GT « modestie, pudeur, honte; » dérivé SFA « qui a de la pudeur, 
« pudibond; honteux, à qui on fait honte. » 
1459. 57° Afixe KA (technig. KAZ).— Cet affixe annexé à un substantif, 
produit un mot exprimant que la chose est ou entièrement, ou pour la plus 
grande partie, faite, composée, etc. avec ce que désigne le substantif (1467). 


Exemples : 


Primitif AS «bois (du);» dérivé ATETT « composé, fait de bois; boisé 
« (lieu); » MTEA RRTT] « (éléphant) fait de bois; de bois. » 
fruit « Vichnou:; » wa « semblable à Vichnou, plein de Vichnou. » 
Wa « fil de chanvre; » UNE : fait de fil de chanvre. » 
AG « espèce de palmier; » ATOHA [RTE] « fait de téla (bois)?. » 
US «trituré, mis en poudre; » fÜY4A « (boudin) à la fleur de farine. » 
arte M. «riz: E LCL « composé de riz. » 
AT « orge; » AXHA « composé d'orge (pain). » 
TS « sésame; » FT « fait avec du tila (gâteau). » 
AA « écorce; » TA: « fait d'écorce; barque, cabane. » 
« parole, discours; » AA: « l'art de l'éloquence, élocution, traité des 


« belles-lettres. » 


NU « espèce de rhum; » AAA « préparé, fait au meireya*.» 

M « vache; » AA « lait et fumier de vache. » 

AR « bonbons; »"ATZRTA « plein de bonbons » (1416, 4). 

Et aussi RU « charitable; » TUWA « plein de bonnes qualités; » TNA: 


a l'origine des choses. » 


1460. 58 Afixe & (techniqg. Mt ou WT). — Celui-ci donne des adjectifs 
semblables aux précédents, construit avec les mots suivants : 
Primitif AU « étain (métal); » dérivé ATN « composé, recouvert d'étain®. » 
AT « laque (couleur); » TAN « composé, recouvert de laque.» 

1461. Ce même aflixe WT, auquel pourtant 1l faut adjoindre le &, 


* Le cordon des kchatriyas est fait ainsi (1209, 
note 1). 

? C'est ainsi que quand art devient adjec- 
tif d'un mot quelconque, excepté #4 «arc,» 
avec lequel il prend &, on dit AT : «arc fait 
« de täla.» 

$ Mais si le mot signifie «nourriture» ou 
« vêtement, » l'adjectif se fait par 4. Ainsi IX. 


«écorce; » FAT4 «d'écorce (vêtement, nourri- 
«ture).» Et ainsi tous les mots qui n'ont qu'une 
voyelle. 

‘ Et ainsi des mots qui ayant plusieurs 
voyelles, ont #1, ÿ, À pour première. 

* Ces mots, qui désignent une chose par la 
matière dont on la fait, Carey Îles nomme 
transformatifs, dénomination fort juste. » 
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5o° affixe, s’annexe à He, ce nom du premier des hommes, pour désigner 
ce qui est provenu de Manou; ainsi l’on dit : 
Primitif 44 « Manou; » dérivé ATIN, KA « la famille, la race, la postérité 
« de Manou; c'est-à-dire l’homme, le genre humain » (1577). 
1462. I convient de donner ici un mot formé par un des affixes préce- 
dents, par & (1427), mais employé sous la formule technique 2, 


Primitif AN « nom d'un arbre; » dérivé AG « fait de bois ee sam, » NTÂ- 


« cuiller faite de sami. » 


1463. 60° Afixe K (technig. TK, fSA). — Il forme des adjectifs sem- 


blables aux précédents, comme 1l suit : 


. Sous la formule K. 


Prnitif et « fait; » dérivé &fent « fait par art, artificiel » (1293). 
æe « pilé, broyé; » æfgA « produit au moyen de la trituration » (1414). 
UT « cuit; » UTÉERN « préparé au moyen de la cuisson; déjà cuit. » 


2. Sous la formule 3. 


Primitif AU « devant, pointe, extrémité; » dérivé AA « le PRE, qui pré- 


« cède. » 


« derrière; » GA « le dernier, qui suit; occidental. » | 
FA «fin: AU «le dernier, qui termine; postérieur; très-proche, très- 


« VOISID. » 


1164. Les affixes suivants appartiennent aux mots qui les accompagnent. 
61° Affixe 44; primitif 4 « arbre; » dérivé 444 « arbre, c'est-à-dire de la gros- 
« seur d’un arbret, » ga * Mesure en général. » 


2° AS; SA «le Nord; » 


SU « septentrional . » 


3° ra; MR nom propre; fer era « les villes de Bhouriki. » 
AGE nom propre; fente « les villes de Bhouliki. » 


! Le dérivé qui indique toute autre chose 
relative à AT se forme par l'aflixe #07. Ainsi 
par exemple, on dit ATARRAMTEX «le code de 
«lois de Manou. » 

? Carey lui assigne (p. 684, 277) l'aflixe pré- 
cédent 7 (1432) sous la formule technique xx: 
puisildonnemm « de bois de sami (ustensile) ; » 
et au féminin, MA. 

5 Et de celte même manière tous les mots 
formés par l'aflixe de la voix passive (1038) de- 
viennent des adjectifs désignant une chose par 


TOM. Il. 


celle qui l'a produite ; procurée, occasionnée. 

‘ Il est ainsi construit quand on l'emploie 
comme terme de comparaison sous le rapport de 
la taille: «gros comme un arbre. » Mais si on 
J'emploie comme nom de malière, elc. de quel- 
que chose, on se sert de l'aflixe a (1410, 1°). 

5 Techniquement mt. 

‘ De la classe des précédents (1415, 2°), qui 
forment le nom d’un pays du nom de ses gou- 
vernants, de ses habitants ou de ses produc- 
tions. 
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64° 7; CUT « fils d’un faiseur d’arcs;» EWTQTR «le pays du fils d’un 


« faiseur d’arcs. » 

ATATAA nom propre; AAA « le pays de Thândrâyana !. » 

65° NRA; AOR « radis, petite racine; » m, « champ planté de 
« radis ?, » 

ATEIAR * « espèce d'épinards; » TNT « champ d’épinards. » 
66° ATRZ; EX « canne à sucre; » AUTRE plantation de cannes à sucre. » 

AE « anis (graine); » AERANTERS « un champ d’anis.» 
67° 24; F4 « bouc; » AAA « bon pour les boucs. » 

à « brebis; » AA « bon pour les brebis. » 
68° 3: AA ctravail:r NE « qui finit soigneusement son ouvrage; actif, 

« industrieux » (1338). 
69° 3F*; A « ouvrage ; » CL € à « apte au travail, actif; » ami « Un arc, 
«un bambou. » 

1465. Qn réunira encore sous ce numéro les deux suivants : 

70° Aflixe A4 ; primitif FAT « l'Imaüs ; » dérivé EL GES (: À «au même point 
« du compas que l'Imaüs 6 » (1441). 
71° 1; AT « place ; » HET « qui se plait à une place”. » 

1466. Les trois suivants, qui ont la même signification, sont d’une déri- 
vation incertaine. R 
Primitifs 44, FR, OR « humide, chassieux ; » dérivés ax, FR, A « œil 

« pleureur, chassieux ( Amarakocha); œil louche (Vyékarana). » 

1467. Dérivés qui prennent différents affixes sans varier leur signification. — 
Un certain nombre de primitifs forment des dérivés qui ont la même signifi- 
cation sous des aflixes différents (1248, 1553). Nous en avons déjà fait remar- 
quer une famille que nous ne pouvions, sans désordre et confusion, renvoyer 


* De la classe des précédents (1415, 2°), qui 
forment le nom d'un pays du nom de ses gou- 
vernants, de ses habilants ou de ses produc- 
tions. 

* De la classe de ceux (1410) qui indiquent 
par le nom d'une plante, d'une graine, le ter- 
rain ou Île champ dans lequel cette plante ou 
cette graine croit, pousse. 

* Etarxgt; et plutôt « patte d'oie. » ( Herbe 
potagère.) 

* mul, selon quelques-uns qui écrivent &r- 
an. Carey les a suivis. 


* Techniq. 3. TE selon l'Amarakocha 
et le Vydkarana. 

* Et ainsi les indéclinables signifiant position 
dans le même quartier ou point du compas (c'est- 
à-dire sous la même latitude). Quant aux décli- 
nables qui ont celte signification, ils se forment 
par l'affixe w. 

? Et ainsi les mots formés par l'aflixe hrit 
AT (4 , c'est-à-dire le primitif, est un féminin 
en AT, 1307-1312). 

* Carey les nomme irréguliers, mais sans 
leur indiquer d'affixe. 
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au présent titre. Peut-être y en a-t-1l encore quelques-uns qui auront échappé! 

parmi tous ceux que nous avons cités. Nous les supposerons réunis à ceux : 

des exemples suivants, dans lesquels les aflixes qui n’ont pas encore paru con- 
P P P 


tinuent la série des numéros, les autres exemples, et ils font presque la tota- 
lité, se reportant sans peine à celui des numéros précédents qui convient. 


Primitifs. 


Brebis. 


Égalité. 


Nom propre. 


Nom d'un arbre. 


! Et je n'ose pas dire que j'ai cité tous ces 
affixes et tous les cas. 

* « De brebis.» Dans ces mots, 4 ne devient 
jamais 4, comme le demande en général la règle 
des permutations. 

* Et ainsi les mots qui dénotent la cause ou 
la raison d'une chose, et ceux qui signifient 
des personnes (1459). 

‘ Adjectifs dénommant une chose par la 
matière dont elle est faite (1459). 


AZ 
ÿ 
aa 
TE. 
LU 

Y 
TUE, 
Y 

Le (2 F 2 
KW 
TT, 





Déniv és. 


Relatif à la brebis (le 
lait, etc.)° 


Produit par l'égalité*. 


Relalif a. par... de la part 


aa de Dévadatta (1381). 


Fait de bois de paläsa (une 


De fer (un cercle, etc.) * 


Fait de pigeon {un pâté, etc.) 


Et ainsi: &fèz «espèce de sensitive; » fm 


«nom d'une plante; » fiat « nom d'un arbre; 
ANT « espèce particulière d'arbre; » {y « plante 
« épineuse que les chameaux mangent avide- 
«ment (caril).» 

* Et ainsi tous les mots qui pour signifier 
«fait de...» n'ont pas un aflixe spécialement 
propre; excepté ceux qui expriment + nourri- 
ture » ou « vêtement, » lesquels ne prennent que 


__#. Voilà la règle générale. 


24. 
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Primitifs. Affixes, 
(= 15 Q 
gd Le cœur. ne 
<n 
TA 
ci 
UT L'oreille. se 
a 
1 
| aq 
( G Le ventre. a 
$ 
D | 
4 
76°4 
dt Bien-être, bonheur. 1 
a 
78° 
a 
R aq 
L: 4 
Es 
C1 | Milieu. ra 
Aa 


Dérivés. 





Ë 


Doué d'un bon cœur. 


) 
ee des oreilles”. 


( 
Corpulent, à gros ventre, 
ventru (1434). 


Heureux, fortuné*. 


Moyen, médiocre. 


Qui tient le milieu. 


| 
Qui est au milieu; contenu, 


MAATT mitoyen, entouré; de- 


TELFEEEECONEEFTTESEE 


Ru | auf dans. 





* Ou 44 (1442), si la règle le demande. 

* C'est de la même manière que se forment 
les mots indiquant une partie du corps propre 
du sujet, comme 4 «le ventre,» Qué «la 
«bouche, » qui prennent encore les deux aflixes 
suivants, etc. elc. | 


* 11 prend encore les quatre mis au mot SAUE 
et de plus on dit aussi feet « à nombril saillant, 
« proéminent. » 

‘ di «eau, tête, joie,» prend aussi tous ces 
affixes. 

5” Précédé de x. 
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Primitifs. Aflixes. Dérivés. 


I ——— —— 





EE 
Aa Les intestins les veines. 


Intestinal (1349) . 


Désert, forêt, lieu sau- 
vage. 


Des bois, sauvage. 


Montagneux,  montueux; 


Montagne, éminence, 
montagnard. 


Fri colline. 


a Ville. Citadin, de la ville. 
Ce Poids, fardeau. Animal de somme, bête de. 
Convenable à l'hospitalité, 
atata | hôte ?. appartenant à l'hospita- 
| lité, hospitalier. 
La désignation honori- De vous, de votre gran- 
SRE fique de tu. der. 
. Sur la poitrine; qui garde 
FA Poitrine. la poitrine *. 


= a ” — Re” — RE, nn ne” — un.” un ER. en  ” en mn 


Appartenant à Dévadatta (vè- 
tement) *. 


Ecra | Nom propre. 





goal Montagne. (Gr) de montagne (fruit). 


Relatif à tout, bon pour tout; 
convenable à tout ?. 


ai Tout. 


LILICERETE ER 


— us a, Un. 2 


FARIRANT FATAL ARIENIA" 


| 
; 
Étranger, arrivant ; | 


à far «le cou» appartient à une autre règle. 5 Et ainsi les adjectifs semblables, dérivés 


? A qui l'on rend les devoirs de l'hospitalité. de noms d'homme. 
Le féminin est affa et afaa. ‘ Ainsi formé il s'emploie comme épithète de 
* Techniq. far. choses autres que l'homme; s’il est épithète d'un 


‘ «Unfils légitime »(1441).Celui-ciforme,par nom d'homme, il prend seulement ga. 
4 et T4, comme on voit, etl'adjectifet l'adverbe. 7 Avec tt, de la classe duquel il est. 
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Primitifs. 





(LE D Vase (vaisseau) à boire. 
gx Fils. 


Agua Pain. 


| 

fe | Mes fait avec du riz | 
| 

| 

| 


ATTET Un vase de lait caillé. 
TER, Un Déva. 
| 
à Épithète d'Agni, dieu 
du feu. 
| 
agir | Idem. | 
| 
NE Épithète de Siva. | 
| 
S Part, portion, lot, par- | ; 
tage. 
| 
17 C à Route, chemin. ; 
| 


* Et ainsi les mots suivants: AUZ ariz;» 
QAR «riz grillé et pilé;» EXT «un pilier;» 
aa «pilier indiquant qu'un sacrifice a été fait 
« là; » ed C lampe ; »s HIGU « pied de cheval. » 
Et les mots signifiant une chose faite d'ingré- 
dients qui se mangent. 

* Ainsi tous les mots qui signifient « offrande 


a 44 4 4 A A 8 4 8 A A 4 A 4 8 À 9 


 * 4 


Dérivés. 





Relatif au vase à boire; 
propre pour boire. 


Uni avec son fils, ruiné par 
son fils (1409). 


Bon pour le pain, convena- 
ble au pain”. ; 


Bon pour le pichta 2 


Bon pour le lait caillé, con- 
venable au lait caillé?. 


Adorateur de Maroutvat:. 


Adorateur d'Agni, du feu*. 


Adorateur de Sataroudra. 


EFFECT ÉLIRE 


donnée. 


| 
| 
À qui, pour qui une part est 
| 
Guidant, propre à diriger‘. 
| 


« pour le sacrifice,» ou &faX4, excepté ce mot 
lui-même &f&x, qui ne prend que l'aflixe 4, 
faisant ga relatif au beurre du sacrifice. » 

* Et ainsi cinq autres Dêvas. 

‘ La finale qq devenue 4; puis le # final 
tombant sur 3 ou sur £ devient 7. 

* Le 7 final conservé. 
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Primitifs. Aflixes. ° Dérivés. 











aTau Arme offensive. | È | Qui vit des armes (1412). 
| < TR a 
EC a : us | 
IT Offrande aux mânes. (Qui L DS de 
EE ELLE à jourd' hui) ’. 
| | 
| an LCL 
ATAT Hlusion. ; , Dlusoire * 
a | 
L J AA LA _ 7 . 
at Mois. gé d'un mois (1410, 1420). 
LUS I mt | | 
D. 
( j AU ; 
LL Espèce de fève. | (Champ) , produisant. des 
ot | tu machas’. 
l . | 
a © . 
a 1 Chanvre. | " ; (Champ) produisant du 
où TAN chanvre’, 
| 
a RIT 
Cham i produit d 
LG La Sésame oriental. Ci attt tila Pl Sn 
Lt LG 
ati Mangé. | qi ELLE US RTL CE | (Endroit) où les troupeaux 
ont été autrefois mis en 
et M Vache. & TT pâture. 
| j Qui a rapport à Mahendra. 
AXE | Épithète d'Indra. ga NÈfFzA 
- _ Adorateur de Mahendra. 
£a HT 
LE Appartenant au parti d’Ar- 
afrtent Le parti d'Ardjouna. | & É EG +11 CL djouna*. 
a À ETS CL] 
I | 






® C'est-à-dire le jour dans lequel on parle. * Et ainsi: AU « espèce de panicam ; » 3, 

? Et aussi celui-ci: «un jongleur, un esca- A4 « le lin, » de la classe des précédents (1464). 
«moteur, un faiseur de tours d'adresse. » * Voilà les affixes que prend 3% quand il ne 
* De la classe des précédents (1423). signifie pas « lettre, » et qu'il est employé comme 


* Le phaseolus radiatus. 2° membre d'un composé. 
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Primitifs. Affixes. 





_— 


Honorairedonné à l'ins- 
ütuteur. 


ar | 


ei Famille, race, lignée. 


D 
es 
TT PT, 


AAGTRATATITS AT in Du] 


AT Une grande famille. 


TA Y Année entière. 


CS LES Le matin. 


ATTR Le soir. 


Re ee Pl, ere 


“HESAA Tout le peuple. 


TT Six mois. 


CT, —— mm 


Dérivés. 





LUI Digne de récompense *. 


aug 

ma | (Guerrier) qui résiste, fait 
Rs face bravement, habile- 

ment ou heureusement à 

un ennemi assaillant *. 


De famille, de haute nais- 
sance. 


Une femme de grande fa- 
mille. 


A prêter à la fin de l'année". 


| grande famille. 
| 





JETTA : 
ue Matin. 
TETR 
| Soir. 
Pre Bon pour tous les hommes, 


convenable à tous les 


SES RIGE à 
hommes. 


mer | [n:] (maladie) de six mois, 


0 L] [ 
| r SiX MOIS . 
aan PR 
| 





! On dit aussi tua (1410). 
? Et ainsi : æ3ga «blé noir (nielle);,» eur 
«un plat; » ft «irou, creux.» 
* Les deux premiers sont, selon Carey, irré- 
guliers; ni l'Amarakocha ni Wilkins ne le disent. 


à Ainsi ATIRIAUN «la pleine lune d'agra- 
« hdyana. » 

5 Quand ül s’agit d'autre chose que d'âge, 
l'adjectif se fait ainsi (1148). Quand il s'agit 


d'âge, il se fait comme ci-dessus. 
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Primitifs. 


oo —— 


Relatif à l’armée, attaché à 
l'armée. 


Décapitation. Qui mérite d'être décapité. 


Père. 
paternel. 


Qui peut être, qui est fortifié 


Contact, union. par lecontact, etc. (410) 


da 
QT 
ar fem 
SOLE L 
èq 
LE | 
after 
ava 
PRE ajusté pour deux 
ans” 


Prescrit, ajusté pour deux 


La nuit. nuits! 


| 
| 
| Dela part d'un père; de père, 
| 
| 
| 
| 


Coutumes, manières, mœurs 


Ville dans l'Ousinara. 
d’Ahouadjäla *. 


Six mois. 


Agé de six mois. 


Pénitent; homme livré aux 
austérités. 


Pénitence, austérités. 


Produit par la mer (1414). 


Mauvais, méchant. | 
actions. 





| 
| 


| 
| | 
re par de mauvaises 


! Quand il forme un composé de la 1" classe. Et ainsi les trois suivants : AG « jour,» ace , 
A «année.» — * Et ainsi pour toutes les villes de ce pays. | 


TOM. LI. ° 25 
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Primitifs. Affixes. Dérivés. 





| 

| 
| 
) 

| 

| 





| vw ATATAT 
Le ! del Il P : 
 … e lemps de la nouvelle =: ie roduit au Ep de la nou 
lune. velle lune. 
EL 1° à] FAT ER 
| | 
| s | 
TEAT Gravier. 2 Pierreux, rempli degravier*. 
Du | 
x NT 
FTRAT Sable. | Sablonneux, plein de sable*. 
IT Fret 
| l 
7 faq: 
| | q Fay: 
ay Egalement. d L'équinoxe. 
| a faqa Im. n. 
EL Ra 


1468. L'affixe WT (1407), et celui de ces deux, 44, #4 (1441, 1442), qui 
convient à la finale, s'appliquent aux primitifs suivants : 
Pranitif SNA « la lumière de la lune ; le clair de lune; » dérivés F&, FTRIT 
« éclairé par la lune » (1219, 1605). 


TR « Kasi ou Varanasi (Bénarès); "AT? | ATA E GCLE ACL « la section ou 


« l'anouväk désignée par le mot Vimoukta *. » 

SU « petit tesson, gravier; » RAT « sable ; » PA LS (5 « obscurités, ténèbres ; » 
AUS « boucle d'oreille ; » au: « le huitième du jour; » fre espèce de 
« maladie ; » fran « crevasse aux pieds, engelure ; » H@& « mille; » rat 
« doctrine: » TE « obscurité ; » ŒAT« nourriture des Dèvas, nectar ; » GE L3 Là ( 
«riche; » « abondant en paons » (1445); TA « qui a tué Vritra ; Indra 
« (épithète d’); » UN « le soleil ; » za «nom d’une contrée; » AIT 
« Agni et Vichnou; » TR « un Rakcha et un Asoura; » ZT « les Dévas et 


« les Asouras; » ei L LE Cd « OISEAU ; » art « l'or. » 


! On dit aussi HATSTAT, qui prend ces trois * Celui-ci (1441-1442) est anomal. 
mêmes affixes. * Adjectif désignant une section de livre par 
? Lorsqu'ils sont adjectifs de contrée; autre- le mot qui l'a commencée. 


ment ils ne prennent pas x. * Compté du lever au coucher du soleil. 
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1469. Les affixes WT et (1415, 3°) AT s'appliquent aux suivants: 
Primitif ARE « un descendant de Sâkala ; » dérivé TRE; MERE « une mul- 
« titude de descendants de Sakala. » 
SAT « le lin; » ST, STE : de lin (graine, toile); linge. » 
0 « laine : x AN, AUIE « de laine; étoffe de laine, drap. » 
4 «nom de pays; » Ma, ER « de Kourou (la guerre). » 
ATX « nom d'une montagne; » ATEN, ANTATER «de Yougandhara (un 
« singe, etc.). » 
AUX : forêt, lieu sauvage ; » ATUWA, ATUAX : forêt, fiente de vache’. » 
TG « la saison chaude ; » ÀOT, BTE « semé en été. » 
aura « le printemps; » AT, ATATR « semé au printemps. » 
1470. Les deux affixes © et füTF s'appliquent à ceux-ci : 
Primitif NE « l'automne ; » dérivé MG, MUR « d'automne, automnal ?. » 
FAX « nom d'une étoile: » ATX, AE + qui a rapport à cette étoile; nom d’un 
« mois (à)? » (1403). 
« composition de lait aigre et d’eau; » Safi, SAT « préparé avec 
«ce mélange » (1414, 2°; 1416, 3°). . 
ELA | « bourbe, vase; » TAN, TETE « coloré. » 
NRE « pièce, morceau; partie, fragment ; » MAR, NE « coloré, teint en 
« MOrCceaux, par Morceaux. » 
FAN «la nuit; » AU, AR « nocturne. » 
M «riz bouilli; » WTA, AE «fait, cuit au riz. » 


ASA « espèce de tambour ; » AT, ARE « qui Joue du madioute 
HAT4 « le soir, le commencement de la nuit; » TA, HTANTUER « qui arrive, 

« qui se fait le soir; du soir°. » 

1471. Mots dont la signification n'est pas modifiée par l'adjonction de certains 
afjixes. — Plusieurs mots conservent, avec l’'adjonction de certains affixes 
(presque tous d’entre les précédents), leur signification première. Ils ont 
ainsi deux formes, l'une de primitifs, l’autre de dérivés, toutes deux de même 
sens, qui est celui du primitif. Tels sont : 


‘ Ainsi employé lorsqu'il est épithète de * Ainsi &fRT. SIT, MEN (1403), noms 
«fiente de vache. » propres d'étoiles. 

* Ainsi employé (1416) s'il est pris comme * Ainsi y « espèce de tambour de basque. » 
épithète de yùT «maladie, » 4179 « lumière du * Commence une heure et demie après le 
«soleil, chaleur. » | soleil couché. 
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Mots sans et avec aflixe. . : Mots sans et avec aflixe. 


| Savant. 


Ami, parent. 


" R Espèce de poisson. 


Voleur. 





HT «évident;» F4 « l'esprit ; » FAX «une antilope (épithète d’};» Va 
«guerrier, combattant ; » A4 « l'œil ; » A4 «biens, richesses ; » AA « le 
« vent ; » 4 « petite cigogne brune ; » AS « dix jours; » A4 « O1Seau ; » 
| «un Asoura; » T4, UT « classes de mauvais génies ; » fat « mal- 
"« heur, accident; » fx, ER savant ; » AUTANT « nom d’un mois » (1403); 
« désirant de faire; » HUfd « maintenant ; » SATA «orateur;» 
AA « un prêtre ; » AUITG « nom d’une classe méprisée dans la quatrième 
« caste ; » ALR « un enfer; » AA «existant » (1441). 
Et aussi tous les noms de mesures poétiques et de quelques espèces de 


vers. 


Affixes. Mots sans et avec aflixe. Mots sans et avec aflixe. 


Infini. 


LE QC à 
Les quatre castes. E GULE 22 


Les trois mondes. 





HA « cabane ; » AS «instruction traditionnelle’; » HG « bien-être, bon- 
«heur ;» AT « armée; » SUAT « ressemblance, similitude, comparaison ; » 


afafd « voisinage, proximité ;» ÆATÜ « voisinage ; » TT « médecin; » 


! Le 1° cas du singulier est 3fax.— * Elle est usitée dans les Vêdes. — * De l'un à l'autre. 
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HARZ « tout le Véde : » Ie « les quatre Vêdes’; » WSTU « les six qualités ; » 
FT « les deux temps (matin, soir) ;» FAT : les trois temps (matin, 
«midi, soir); » fXWæ « les trois sons ; » AT : les quatre professions *. » 


Affixes. Mots sans et avec aflixe. 


LE Fi " bande de Lohad- 
LEE F2 | 
Î 





x 


houadjiens *. 


D. à 


d ) Une bande de pigeons 
ur otre dévastateurs” 
( 


u dfay 
Le plus jeune. 
a afaet 
| 
j fr Homme de la troisième 
qu àga caste; un veysia. 
( 
” xt | 
Eminent, heureux. 
C2 | 
l 
) AS e 
» | Mortel. 


Mots sans et avec aflie. 


Affixes. 








Vache à peau mar- 
quetée (1413)°. 





Vache blanche’. 





Laque (de la) (1414). 





La roue d'un char. 





Un temple*. 





YA « jaune ; » 4 « la lune; » K&A « nourriture ; » WA « touffe d'herbe, etc. » 
H% « adoration, honneur; » MY « goître ; » EJ* «un coup de poing ;» 74 


« un ENVOYÉ ; » fra «un mendiant : 


quelques autres. 


* Ce mot nest pas des plus anciens de la 
Jangue. 

* Les quatre classes ou genres de vie des 
Brahmanes, savoir : de brahmatchari, de grihas- 
tha, de vanaprastha et de sannyasi. (Oupnek'hat, 
Lois de Manou.) 

* C'est ainsi que se forment les noms de tout 
corps de peuple vivant sous les armes: &n& 


» Aa « brebis ; » ATT «su, connu; et 


«fer, armes; » &8t m. n. « bannière, étendard. » 


‘ Et ainsi les mots qui indiquent multitude 
confuse, foule. 

Et ainsi pour les noms des quadrupèdes 
mâles ou femelles On dit aussi Te, aa. 

* Carey ajoute : « d'une construction particu- 
«lière;» l'Amarakocha donne ft, et le 
Vyakarana donne ft: « palais d'un roi. » 


Mots sans et avec aflixe. 


& 





s 


D 1 





& 


Une fille vierge ou fille 
de neuf ans. 





s 


111413111444 %* 








x 
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Affixes. Mots sans et avec aflixe. 


ee nn 


. Balle à jouer *. 
| 


Trompette faite d'une 
feuille *. 


Pas plus séparé *. 


Supplication, prière. 


“+ 


Le temps. 


EUXITENNE 


| | 


SAT « service; » LS RO « accord, assentiment ; MT « excellent, supérieur ; » 


compagnie ; » 


AUX «societé, 
« (des); ) 


(Es C ra à «un usage ; » 
ARRET « subitement, soudainement ; » 


ANT « nouvelles 


«UN suivant ; » 


AR « collection, recueil ; » HA « confiance; » FAN « distinctif, propre, par- 


«ticulier ; » {WA « un objet, une affaire; » 


Hdi « fort bien, extrêmement. » 


* Etensuite généralement, « une fille vierge. » 

* Et ainsi le mot « rouge, » lorsqu'il a rapport 
à «chagrin, peine...» Mais ag signifie 
aussi «un rubis, une topaze. » 

* Et ainsi d'autres noms propres. 

‘ Et ainsi tous les superlatifs formés (64) 
par IX peuvent ajouter, par pléonasme, & à la 


suite du 4 (1497). 


RAA « de toute manière ; » 


* Et ainsi tous les noms de joujoux d'enfants, 
de jouets ou de bijoux. 

* H' y a une plante nommée +. 

? Comparatif en 47 de RTK «non séparé.» 
On forme encore de la même manière les com- 
paratifs en 147 de 3qux « démontré; » && « beau- 
«coup, grande quantilé:» 4ey “facile, aisé à 
« faire » (1497). 
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Aflixes. Mots sans et avec aflixe. 


Deuxième, second. 


EX LL 


Le sol, la terre. 
Invention, expédient ; 
moyen de succès, de 


puissance *,. 


om ° 


marque de respect 


{ Adoration , salutation, 
par une inclination. 


La lettre a *. 


me . 


| La syllabe dou. 


La lettre r. 
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Mots sans et avec aflixe. 


| 
| Forme. 


Le moi; le sentiment du 
moi; l'amour de soi: 
égoisme, orgueil. 


| [a lettre k. 
l 
| 


La syllabe om. 


Part, portion. 


Une divinité (1571). 


Les adjectifs de temps donnés précédemment (1450) auraient pu être 


placés ici. On a cru les classer mieux en les plaçant là, avec des mots de 
temps et de lieux. Peut-être y a+il encore quelques autres mots qui peuvent 
convenir ici. 

1472. Afixes d'excellence, supériorité, etc. — Certains aflixes donnent aux 
adjectifs la signification d'excellence, habileté, éminence, supériorité dans la 


* Signifie aussi «l'imposition du nom.» 
“ Et ainsi pour toutes les lettres et syllabes de 


* Et ainsi dérivent, excepté ceux qui indi- 
quent quelque science, tous les mots termi- 
nés par AT, c'est-à-dire par $7 précédé du 4 l'alphabet, la semi-voyelle 7 seule exceptée. 
euphonique. * Voy. les Institntes de Manou, lect. 2, slok. 81 

* Le 41 préalablement devenu 4. et 76. 
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chose ou la qualité exprimée par le primitif; de célébrité acquise par cette 
chose, par cette qualité. Exemples : 








nés 
s 


Affixes. Primitifs. Dérivés. 


aq! AUTRUI Grammairien. SatTrqurag | Excellent grammairien (1476). 
aq EU , "rad Propriété, convenance, rectitude. 
TE | LL | 

LL Science Célèbre par la science. 
LE Ce | LCL Li: Gi 


1473. — 7% (1 567, 8°) est un de ces aflixes pour les mots suivants : 


Primitifs. 


Route, chemin. Qui connait bien la route (1415). 


Attraction. L'aimant. 


Victoire, conquête. Victorieux, conquérant. 





#&R « le manche d’un poignard ; » 4 « joie ; » AA « recherche; » WŒfA « oi- 

« seau ; » FT «un tout, un entier;» HAfet « la foudre : » AA «une 

« pierre ; » FO « une classe de mauvais génies. » 

1474. Adjectifs diminutfs, méprisants, de faiblesse, etc. — Les dérivés signi- 
fiant diminution, infériorité, faiblesse, et par suite affection et caresses; infor- 
tune, et par suite pitié, et conseil donné par pitié, imperfection, ignorance, 
mépris, humiliation, et autres idées analogues, sont formés de primitifs par 
les affixes déjà connus, Æ, &, 6, I, AS, AA, et par quelques autres 
dont on n'a pas encore parlé. 

1475. Æ (1414) est le seul qui soit généralement employé, de sorte qu'on 
pourrait le regarder comme l'affixe de cette espèce de mots. Ainsi par 
exemple, on a (1592, 1593): | 


! x «belle forme» (1653). * Ainsi les épithèles qui dénomment une 
* ITU «grammaire, syntaxe grammati- personne ou une chose par ce par quoi, ou sous 
«cale» (1374, 1°). le rapport de quoi elle est célèbre. 
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Dérivé AW « un chétif veau ; un veau maigre, faible. » (Diminution, infério- 
rité.) | 

AU «un mauvais cheval (1414); cheval (propriétaire inconnu). » (Désigna- 
tion vague.) 

AG « petite huile, huile inférieure. » Hperenen) (1479). 

WAR « petit livre. » (Petitesse.) 

AR « arbre nain. » (Petitesse.) 

Qt « une petite abeille. » (Petitesse.) 

ak « petit enfant. » (Petitesse, faiblesse.) 

«le petit de toute espèce d'animal, un enfant. » (Petitesse, faiblesse. ) 

EC] « cher fils, enfant chéri. » (Expression de l'amour paternel.) 

Ge LE AL: (GC « qui a grand besoin, très-pauvre. » (Dit par pitié, pour exciter ce 
sentiment chez un autre.) 

AA « connaissance bornée ou mal conçue en grammaire. » (Mot de 
mépris pour rabattre l'orgueil ?.) 

ARR « petit bâton. » (Petitesse.) 

1476. Les cinq afhixes suivants ne s'appliquent qu’à des noms d'hommes, 
et même AS et AA ne conviennent qu'à ceux dont la première syllabe est la 
préposition SU. Ils exigent, si le mot n'est pas composé, la suppression des 
lettres qui suivent la 2° voyelle, et s’il est composé, la suppression du der- 
nier membre. Quelques composés perdent leur 1° membre ; & ne retranche 
rien. Devant les mots terminés par 3, %, K, K, &, le 3 de A, 46, EX peut 
être ellipsé (1372). Si le nom d'homme est formé d'un nom générique, c’est 
Æ, 46, ET quon emploie, avec suppression du premier ou du dernier 
membre, à volonté devant %, mais obligé devant les deux autres, et même 
quand on n'adjoindrait aucun aflixe. Ainsi par exemple : 

Dérivé LR, AR «un devadaita malheureux: » ST, SUEZ « un infortuné 
« oupendradatia ; » WAR, HT «un malheureux bhdnoudatta : » CC LG 
GR, JET « un vrihachpatidatta misérable ; » RG, RO: un kou- 
« veradatta malheureux ; » ATTTÉRTE, as « un infortuné végésidatta ; » 
ER, LE TT) «un pauvre, etc. singha*; » et autres semblables. 


! Et ainsi des mots qui désignent une chose «es vain) (tu es enflé) de ton grammatisme.» 
par son état connu d'une manière générale, * Dit métaphoriquement et par intérêt, pour 
sans aucun rapport particulier. «bâton de vieillesse. » 


? Commedanscette expression : ATTRÇURATÈT “ f&& «un lion.» 
(Ex :) «avec (ton) grammatisme (1472) (tu * Voir le détail dans Carey, p. 739, 740. 
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Des noms ainsi réduits ne sont pas faciles à reconnaître, et il faut de la 
mémoire pour les retenir. 

1477. Affixe UN. — Cet aflixe annexé à un mot, implique infériorité. 
Exemples: 

Primitif AT « grammairien ; » dérivé AATUUUTA « pauvre grammairien. » 
LC à « médecin ; » TAUX « un mauvais médecin. » 

1478. Les trois aflixes suivants, Æeu, a, AA, impliquent diminution, 
imperfection, lorsqu'ils sont annexés à certains mots. Je n'affixe ici qu'un 
des trois pour modèle. Exemple : 

Primitif AR « qui sait tout ; » dérivé AR « qui sait de tout jusqu’à un 

« certain point, qui sait de tout. » 
fa « poëte ; » FRA « poëte médiocre. » 

UG « éloquent ; » Zu « médiocrement éloquent. » 

1479. Les deux aflixes UN, UT, annexés à IG, indiquent stérilité dans 
cette plante. 

Primitif TG « sésame, tila ; » dérivé ont, TOUS « sésame ou tila stérile. » 

1480. On peut rapporter à cette catégorie-c1 les dérivés par l'affixe &% qui 
désignent cause, temps, symptôme de maladie, et que, pour le motif énoncé 
ci-dessus (1406), j'ai donnés à la liste générale des aflixes. 

1481. Mots de comparaison, corrélation, etc. (SATA) — Les êtres 
qui possèdent une même qualité ne l'ont pas tous au même degré; de là les 
idées de comparaison, et par suite les modifications apportées aux qualifi- 
catifs, afin d'exprimer ces idées (1677). 

1482. Afixes de supériorité, d'excès, de suprématie, d'intensité, d'excellence, 
d'exagération, etc. emportant idée de comparaison. — Quatre affixes, &, EG 1: À 
a, I, annexés à un primitif, expriment qu'un sujet, comparativement à 
un autre ou à plusieurs, ou bien comparativement à une mesure donnée ou 
à des limites établies, possède à un degré supérieur, élevé ou suprème, 
avec excès, excellence, intensité, ou même exagération, la qualité désignée 
par le primitif. Ils produisent les dérivés que nos grammaires grecques ct la- 
tines nomment trop généralement comparatifs et superlatifs, mais que les gram- 
maires françaises nomment plus correctement comparatifs de supériorité? ou 
d'excès et superlatifs. 

1483. L'affixe a donne le comparatif de supériorité ou d'excès, comme 


TX «un animal;:» qy «lier (avec une ? Je n'ai pas osé hasarder dans la mienne les 
« corde). » mots supérioritifs et excessifs. 
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le ior latin. Comme celui-ci, il répond à notre plus! et à notre trop?, et ne 
compare qu'entre deux. Le dérivé est de la 1"° déclinaison, faisant au 1° cas 
singulier, m. A:, £. AU, n. A. 

1484. L’affixe 4 donne le superlatif ou l'intensitif comme l'issimus latin. 
Comme celui-ci, il répond à notre le plus * et à notre trés, fort, bien”, et com- 
pare entre un et plusieurs. Le dérivé est de la D déclinaison, faisant au 1° cas 
singulier, m. 4t:, f. AIT, n. TA. 

1485. En général le mot, adjectif ou autre, quel qu'il soit, primitif ou 
dérivé, simple ou composé, quand il reçoit 4 ou 4, est sous la forme ab- 
solue (x ). Il ne subit aucun autre changement que celui auquel les règles 
de l'orthographe, peuvent assujettir sa finale tombant sur un 4. Seulement, 
1° si cette finale est la nasale A. elle cest préalablement élidée (1372, 4°), 
puis la lettre qui précédait se trouve finale ; 2° si l'adjectif est terminé par 
l'affixe 44 (techniq. 44) (1028, 231), le 4 final de cet aflixe devient 4 de- 
vant et devant T°. 

1486. D'autres mots que les adjectifs peuvent donner naissance à des 
comparatifs et à des superlatifs. On en dérive de participes, de substantifs, 
de prépositions, etc. La liste suivante en contient de toutes ces dérivations. 
Positif AT « noir ; » comparatif AT « plus noir; » superlatif AWTAN « le plus 

« NOT, excessivement noir. » 


%& « blanc; » WA + plus, trop blanc; MÆAH « le plus blanc, excessive- 
«ment blanc. » | 

TE « blanc; » YA « plus blanc; » AXAN «le plus blanc, trés-blanc, etc. » 

Le GE ( « jeune ; » AUX « plus jeune, trop jeune ; » AXAK « le plus Jeune, très- 
« jeune, fort jeune, bien jeune.» 

A4 «intelligent; » fre « plus intelligent ; » AfTTEN «le plus intelli- 
« gent, très-intelligent, fort intelligent, bien intelligent » (1492). 


AT «intelligent, capable; » LL LE a À «plus intelligent, plus capable ; » 
ati « le plus intelligent, très-intelligent; le plus capable, très-capable. » 


* Qui exprime, sans idée accessoire, la supé- | degré élevé, d'une même qualité chez plusieurs 
riorité d'un sujet sur un autre, ou sur plusieurs ou chez tous, la supériorité d’un seul sur les 
considérés comme une sortede duel. (Voy.Gram- autres. C'est le superlatif relatif, sorte de pluriel. 
mare de Ramus, p. 101-104.) * Qui exprime existence d'une qualité à un 

? Qui exprime, avec idée d'improbation, degré élevé, intensité d'une qualité dans un 
l'existence, dans un sujet, d'une qualité déve- sujet. C'est le superlatif absolu. 
loppée outre mesure. * 11 devient 7: puis, devant A, le z de- 

* Qui exprime, avec idée d'existence, à un vient . | 


26. 
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He « digne ; » FER « plus digne; » HEAR « le plus digne. » - 
XX « ami, cher ; » 4 « plus ami, plus cher. » 

RS « difficultueux, difficile; » MEN « trop difficultueux, trop difficile. » 

LE: | « Savant ; » ER « plus savant; » ET « le plus savant, tres-savant, 

« fort savant, bien savant. » 

&4 « vertueux, bon; » AK « plus vertueux ;» AT «trés-vertueux, le plus 

« vertueux, très-bon, excellent, le meilleur. » 

JR « âgé ; » Ja « plus âgé ; » Ja « le plus âgé, très-âgé, fort âgé, bien âgé. » 
3: « malheur, tourment, supplice, peine aiguë; » 3:&T4X « plus pénible, plus 

« dur, plus malheureux! ; » 3: !. 

«hors, dehors, en haut; » SX «haut, supérieur, élew; meilleur; du 

« Nord ?; » SA « élevé au-dessus des autres ; le plus élevé, le plus distin- 

« gué ; le meilleur. » 

1487. On forme aussi des comparatifs en & et des superlatifs en 4, par 
les féminins en £ et par les féminins en %. Or ces féminins sont aussi em- 
ployés sans signe de cas; mais leur finale 4, % peut devenir brève ou rester 
longue à volonté. Le dérivé, comparatif ou superlatif, admet les trois genres", 
quand le positif appartient à l'une des deux premières classes de la 3° décli- 
naison ; il ne se dit qu'au féminin, quand le positif, formé alors par l’aflixe 
technique U, ci | (131), est de l'une des deux secondes classes de la 3° dé- 
clinaison 5, ce qui comprend presque tous les féminins en Ÿ et en %. Exemples : 
Positif 3f « fortune, bonheur; » comparatif ST, SN plus heureux ; » su- 

perlatif Bt, TT « le plus heureux, très-heureux. » 

At « bonne, vertueuse ; » AftaW, HA « plus vertueuse ; » AT, HTTNT 

« la plus vertueuse, très-vertueuse. » 

LE FA: Li « savante ; » LE AL GE UË CEA LE U e plus savante ; » fn, LE FA LCL L 

«la plus savante, très-savante. » 


1488. Les terminaisons en & eten 4 (techniq. FN, FAN °), la première 


l « Malheureux» LAiEC C 

* Le melior latin dans toutes ses acceptions. 

* L'optimus latin dans toutes ses acceptions ; 
ainsi : «élevé, grand » (dit d'une famille); « très- 
«bon, au-dessus des autres,» etc. etc. Ainsi: 
FAT: «les grands (optimates);,» SANTÉ «la tête 
« (le plus élevé des membres). » 

‘ Carey (p. 102, 2) ne donne à ces dérivés 
que le féminin, supposant que le primitif est 


formé par l'affixe AE 34; ce quil fait même 
pour le premier des exemples qu'il donne, ft 
« heureuse. » 

* La raison de cela est sinple; ici la forme 
féminine du mot existe dans le dérivé; là, au 
contraire, le féminin est comme le masculin. 

* C'est-a-dire que la dernière voyelle du pri- 
mitif, et avec elle la consonne suivante, quand 
il yen a une, doit être élidée. 
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distinguant entre deux, et la deuxième entre plusieurs, s'appliquent aux 


partitifs ou distinctifs' suivants : 


Partitif ff « quoi? » comparatif A « qui, lequel (de deux)? » superlatif TA 


« qui, lequel (de plusieurs) ?? » 


A% « que ; » AN « qui, lequel (de deux); » 
T4 « cela ; » AUX « celui-là (de deux); » 


6 «un, l’autre; autre, différent ; » 
« deux) ; » 
FA « autre, un autre;» 


Aa « qui, lequel (de plusieurs). » 


ad « celui-là (de plusieurs). » 
CHA «un, l'un ; 
RAA « un, l’autre ; autre, différent (de plusieurs}5.» . 

AA «autre, l’autre ; plus différent‘ (de deux); 


autre, différent (de 


AAA «autre, l'autre ; très-différent » (1593). 

Ainsi par exemple, on dira (246): RAUWAAT:RUA: « qui de vous deux est 
« Kanva ? » pile to « qui de vous tous est un Brahmane? , AWf4a- 
É LE LG MÉGTE LUCE d'eux tous, que celui qui est Brahmane s’en aille; » 


TATRAX « d'eux deux un (un d’entre eux deux); » 
TEA « de ces deux l’un ou l’autre: 


«un (un d’entre eux tous); » 


AONTAT « d'eux tous l’un ou l'autre ;» 


«ou l’autre ‘. 


TRAIN « d'eux tous 


CAT AAA « d'eux (trois) l’un 


1489. L'affire ea ( (techniq. Wa) donne le comparatif de supériorité, le 
superlatif absolu et le superlatif relatif entre un et deux ou plusieurs (1484). 
Le sens de la phrase indique ordinairement assez lequel des trois convient au 
dérivé; néanmoins on verra dans la syntaxe une règle précise sur ce point. 
Le dérivé est de la 8° déclinaison, 4° classe (330). 

1490. L’affixe 5 donne le superlatif absolu et le superlatif relatif entre un 
et plusieurs. Le dérivé est de la 1° déclinaison. 


* Carey leur donne ce nom et celui de com- 
paratifs. 

* Ils sont ici sous la forme absolue (246). 

* Si l'on prend gr « seul, solitaire, » on aura 

« plus solitaire, » RAA « très-solitaire. » 

‘ Et adverbialement, « plutôt, mieux. » 

* Les deux terminaisons { et A paraissent 
aussi, dans un certain nombre de mots, s'ap- 
pliquer à des idées de rapport ou de compa- 
raison: la première pour deux, la deuxième 
pour plusieurs. Exemples : 

AUX. «au-dessous. » 
ŒuY sinféricur, moindre, pire, bas,» #uaT 
«inférieur (à plusieurs), abject, infime: » 
de là « vil, méprisable. » 


æu: «la lèvre inférieure;» #4: «le point 
«du jour.» 

Ha. «en dessous. » 

#aX «inférieur, après. derrière (un seul), 
a l'ouest ou le couchant;» #4 «inférieur 
«(à plusieurs); abject, vil, méprisable; 
«de mauvais augure.» 

#ayt: «les descendants,» #an «inférieur (à 
« plusieurs), abject, vil, méprisable, de 
« Mauvais augure. » 

Ainsi se forment: 

ZTX «autre, différent ;» q{a “excellent, élevé, 
« sublime; » qua « premier, initial, principal, 
echef;» qfat «dernier, final, postérieur, 
«venant en dernier lieu.» 
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1491. Le mot qui reçoit ces aflixes est, comme précédemment (1485), 
employé sous forme absolue. S'il a plus d'une voyelle, sa dernière, et avec 
elle la consonne suivante, s'il y en a, est (1488) élidée, et l'affixe se met à 
leur place (1372). 

1492. Si le positif est un mot formé par l'une des quatre terminaisons | 
#44 (1442), 44 (1441), LE 6 4 (1433), TT (1174), ces terminaisons sont élidées 
devant et devant #6; de plus, si après cette élision le mot a encore plus 
d’une yoyelle, on lui applique la règle précédente (1491). 

1493. On a cru, dans la liste suivante, qui offre un exemple de chacun 
des cas dont on vient de parler, ne devoir donner pour traduction qu'une 
des formes auxquelles le mot sanscrit répond, parce que les autres seront 
facilement substituées dans l'occasion. 

Positif QT « criminel, scélérat, mauvais; » comparatif QU « le plus crimi- 

«nel, le plus mauvais. » 

COX | « léger; , GATE, CL RE 42! « très-léger. » 
fa «intelligent; » HA, AS « très-intelligent. » 
D LÀ LE G À « capable; » AA, NTIC « très-capable, le plus capable. » 
4 « faiseur;» AÛTA, ME « un irès-grand faiseur. » 
1494. Les suivants changent en { leur voyelle radicale #. 
Mot primitif A « large; » mots modifiés WA, LL 1 1: Ë Us. 
3 « doux; » X&, E FALL: € Ata. 
&4 « mince, maigre, faible: » A, RAA, nINS. 
WA « beaucoup, en grande quantité; grand; » HN, Le 'ULLS 1: & arf. 
26 « ferme; épais, serré: » 26, ; 7165. 
LU LLE Cas À «excellent, éminent; » TXE, TAAA, Ages. Suivant d'autres, 

TRIG « maître, seigneur; » de là TCTAA, TRAGS. 

1495. Les suivants éprouvent une modification très-remarquable devant 
EU Li et 48 (1088, 1495). 

Mot primitif EXG « gros; » modifiés 14, EAN, ENS. 

g «loin, distant;» 4, LOL 1: ae !. 

AAA « jeune; » A4, ANAU, AXE. 

Fat « prompt, vite, vif, agile; » au, WA, AUS « très-vif, très-agile. » 
A2 « petit, menu; » A, ALL AC (: É LL PAS: « très-petit, très-menu. » 

fa « cher, chéri: » T, naa, UG «très-cher, très-aimé. » 

Fr « ferme; » A, D Ce 13 À EG « stable, permanent. » 


* Toute la dernière svllabe est supprimée. La voyelle qui la précède est devenue 4g. 
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TER « enflé; » EF, ERA, RS « très-ferme, très-solide. » 

 « large, grand; » A, AUX, ais. 

TR « pesant, grave, important ; cher: » a, AUX, TE « très-pesant. » 

436 « abondant; » 4g, AT, AG. 

QU « satisfait; » AU, D LE LCL: € as. 

Àa « « long; » ata , TNA, A LAS LÀ 

EX « court; » &, E LALL (: É AUS : très-court. » 

4% « beaucoup, plusieurs; » 4, HA, as « copieux, abondant (plurimus). » 

JR « renommé, respectable; » S&, JA, atas. 

ANT « bon, louable, respectable » (1647); %, EL 1: « préférable, meilleur 
« que... meilleur, excellent; le maitre; » AY? « excellent, très-bon*; célèbre, 
« renommé; le meilleur. » 
1496. Les suivants sont, devant EC (à et 46, remplacés par d'autres mots. 

Mot primitif A6 « grand, large, épais, solide; » substitués ATA, ATAAE, AT- 
frs. | 

AR « près, proche, auprès; voisin; » Ce r'È RATE, CL rA 5 « très-proche, très- 
«a VOISIN. » 

als À « jeune, » Au « petit, peu; » AU, Rutax, RUTE « très-jeune, le plus 
« jeune, petit. » 

JR « vieux, âgé; » AU, aire, afys. 

Ja « vieux, âgé;» FA”, FT", STAU, SAS «très-vieux, décrépit; le plus 
« ancien; supérieur, excellent, prééminent. » 

ANA «bon, louable, respectable; » FAT, A, FE « âgé; louable, très- 
« louable » (1646). 

OA « gros; » XX « corpulent; » ETS « très-corpulent. » 
1497. Mais ces adjectifs (1493-1494) n'éprouvent pas d'altération, quand 

on emploie Æ ou TH. Ainsi : 
JA; JUR, JAN. IS; MIO, MON. A6; TEA, ATEN. 


1498. Tous les superlatifs en a, et quelques comparatifs en 4, peuvent, 


* Aus. n. 8° « vertu, grandeur, excellence, «le bonheur ; » NE « prospère, fortuné (1491), 


« renommée, gloire. » .__ «consacré, » 5 devenu FH? 
? SŸs. n. 1" «la chose la plus éminente, la * füry: «le plus jeune, le dernier né entre 
« meilleure. » « plusieurs frères; » emtarer Ê. 1° « le petit doigt 
* Ces deux superlatifs ne pourraient-ils pas « de la main.» 
tout aussi bien se dériver de l'un de ces posi- * Carey (p. 103) écrit su. 


tifs : 1 «heureux, saint, excellent, qui procure * Le Ÿ de zur. devenu 41. (Carey, p. 105.) 
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sans éprouver aucun changement dans la signification, être allongés de la 

syllabe @ (1471). Par exemple : | 

L: CAL: € HA « très-excellent. » AA, ATATER « pas plus séparé. » 

1499. I n'y a pas d'affixes d'égalité, de similitude, ni d'infériorité. Ces 
idées s'expriment par des mots mis en construction, tels que ZX « voir » (1249) 
et ses dérivés, 4: « pareil, égal,» ANT: « semblable, » SAT: « semblable, 
« pareil, sympathique, » ST: « moindre, plus petit, moins,» Æeu: «peu, 
« petit,» AK «inférieur, » 7e : «un peu, ou quelque peu moindre que, » 
et quelques autres, employés comme il sera dit à la syntaxe. 

1500. Corrélatifs. — L'affixe 44, déjà donné (1441), forme des adjectifs 
corrélatifs indiquant les rapports ou les relations d'égalité en nombre, quan- 
tité, mesure, ou longueur de temps ou d'espace !, par son annexion aux pro- 
noms suivants employés sous leur forme absolue, dont pourtant on ti 
en FT la finale LE 1, Ainsi : 

Primitif 44 « qui, ce qui (quod); » dérivé corrélatif ATX « quelque, tout ce 
«qui, autant que, aussi grand que, quiconque; » ATATA quantus, quot; 
AT quanta, quot'; atxX quantum, quot. 

AA « cela (illud); » ATAT « tant, autant; si grand, si nombreux, s1.. » ATAT4 lantus, 
tot; AAA fanta, tot; ATX tantum, tot. 

et& «ceci même (ipsum);» TATAA «autant, aussi grand, aussi nombreux, 
aussi... » ETAT fantus, CAT tania, ETAT {antum. 

1501. Afixe A4 (technig. AL°?). — Cet aflixe annexé à l'interrogatif Le à 
« quoi » privé de sa nasale finale, et au pronom adjectif & « cela » privé de la 


syllabe finale 4, forme des adjectifs semblables aux précédents. Ainsi: 


Primitifs, Modifiés, Dérivés corrélatifs. 


—— 
Quantus ? 
Quanta ? 
Quantum ? 


Quel? combien de...? 
quoi? combien‘ ? 


ff Quoi (quid)? Li à Lie 1 (5 @ 


i 
Tantus. 


zæ Cela (hoc). Tant, autant. Tanta. 


Tantum. 





© Voila les adjectifs, d'où viennent aussi les Panini. Wilkins donne le même aflixe, et dérive 
adverbes dits de quantité par nos grammairiens. de yTT, devenu z. 

* On a suivi Carey. Wilson le dérive aussi * Implique détérioration, diminution. 
de 34, mais il aflixe 4, changeant 4 en 4 avec * Irréguliers, conservant leur voyelle brève. 
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1502. Afixe At (lechniq. TT). — Cet affixe forme des adjectifs corréla- 


tifs, par son annexion aux mots suivants modifiés selon la règle du T (10631), 
c'est-à-dire privés de leur voyelle et de la consonne qui suit (1534). 

Primitif f& « quoi? (quid); » dérivé corrélatif ft « combien? » (1534.) 

A : qui, que (quod); » aft « autant que. » 

A4 « cela: » fa « tant, autant. » 

Ces trois adjectifs ne se disent qu'au pluriel, et ils font leur 1° et leur 
2° cas en At. | 

1503. À tous ces pronoms (1499-1501) on peut, si l’on veut, affixer 
ATX! pour en former les adjectifs corrélatifs. Ainsi par exemple : EE. 
ATX, AAA, etc. (1505) 

Ce même mot ATA (techniq. ATX), appliqué comme affixe à un nom, 
produit un adjectif mdiquant, en fait de dimension (mesure, hauteur, etc.), 
égalité parfaite, ou simplement parité entre le substantif auquel il se rapporte, 
et l'objet dont le nom est devenu adjectif par son influence. Un sens tout 
à fait semblable, mais seulement quand il s’agit de comparaison en hauteur, 
est donné à un nom par les deux mots 44 (techn. Z4Z), &4&r (techn. ZAC), 
appliqués de la même manière comme aflixes. Exemples : 

Primitif ST « nom d’une mesure de longueur; » dérivé TX, TAET, 
aA4 «aussi long qu'un gadja, aussi haut qu’un gadja; de la hauteur d’un 

« gadja, de la longueur d’un gadja. » 

AT « genou; » ATX, ITA, HTTSAU « aussi haut que le genou, à la hau- 

«teur du genou ?. » 

ATX « nombril; » MT « de l’eau jusqu'au nombril. » 
fn: « la tête; » RITES « de l’eau jusqu'à la tête. » 

1504. On peut encore, outre ces trois mots, donner à TT, en conser- 
vant son final, et à NW, l’aflixe A (techniq. KW). 


Dérivés afttag, aRaeat, ft, aTfdet; exemple HG «(de l’eau) haut 


« comme un éléphant, à la hauteur d’un éléphant. » 


RAT, JRNSAT, JENNTA, OR; AG «eau haute comme un homme: de 
« l'eau à la hauteur d’un homme. » 
1505. Les mots terminés par Ad ou ad (1500, 1499, 1441) peuvent, si 
l'on veut, prendre aauz et ATAZ sans subir de changement. Ainsi : 


Dérivés LE 2 6 É frrqrt. EL CS LE E exemple 4% « combien (d’eau)? » 


* ATAT, substantif féminin, indique ici « quantité.» — * ati « de l'eau à Ja hauteur du 
«genou; enfoncé dans l'eau jusqu'au genou. » | 


L 
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NOMS DE NOMBRE. 


1506. Les nombres sont considérés ou abstractivement, ce qui produit 
les nombres cardinaux, ou bien sous le rapport du rang que des objets tien- 
nent entre eux, et de là les ordinaux. 

1507. La suite des nombres, quoique formée par l'addition successive de 
l'unité, ayant été rapportée à la série de ses termes, qui sont de dix en dix 
fois plus grands les uns que les autres, c'est-à-dire à la progression par quotient 
dont le premier terme est 1 et dont la raison est 10; puis tous les noms 
ayant été formés d'après cette idée, ces noms, comme les nombres qu'ils dé- 
signent, se trouvent naturellement partagés en deux classes, savoir : r° les 
noms des termes exacts de la progression 1, 10, 100, 1000, etc. 2° les noms 
de tous les intermédiaires. 

1508. Les noms de la 1" classe sont, pour les huit premiers, ou simples, 
ou tirés de racines verbales; les quatorze suivants ne sont tels que de deux 
en deux, à partir du neuvième. On n'est pas allé au delà de ces vingt-deux. 
Mais je dois observer dès ici, que cette nomenclature qui suit la série 
sans interruption, ne la partageant pas, comme fait la nôtre, en tranches de 
trois chiffres!, je ne pourrai traduire en mots français aucun nom sanscrit 
au delà de mille. Je les noterai en chiffres, et l’on aura leur valeur exacte 
et intelligible pour nous et pour les Brähmanes. 

1509. La 2° classe présente autant de divisions qu'il y a de termes moins 
un dans l’autre, et le nombre des mots qui appartiennent à chaque division 
augmente à mesure qu'on s'éloigne de l'origine ou de l'unité. Néanmoins il 
sufhra de traiter des trois premières, car les règles de formation pour la troi- 
sième conviennent aux subséquentes. 

1510. La première division de cette 2° classe contient neuf mots qu'on 
doit regarder comme des primitifs, puisque ce sont eux qui, avec TÆ (le 
premier de toute la grande suite), se reproduiront dans tous les noms inter- 
médiaires de l'arithmétique. 

1511. Dans la deuxième division qui va de 11 à 99, 1° chaque dizaine 
ronde est formée du nom qui dans la première division répond à son rang, 
puis d'un aflixe. Plusieurs de ces noms subissent une altération facile à recon- 
naître et à retenir. Nous les indiquerons. 2° Les intermédiaires préfixent aux 
dizaines rondes, suivant leur rang, t®, f& ou 4T, fX ou aa:, au, USA? 


® Qui a imaginé cette manière? — * On trouve aussi ®. (Yates, p. 78.) 
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We, A, AU, A, c'est-à-dire qu’on met devant la dizaine le nom des unités 
qu'on lui ajoute. L'usage est de ne rien écrire ou prononcer entre les deux; 
néanmoins on peut aussi leur interposer un des trois mots dont nous parle- 
rons ci-après, ce qui partage ostensiblement le nombre en unités et dizaines. 
Formés de l’une et de l’autre manière, 1ls seront des mots tout faits pour 
les autres divisions. 

1512. A4 demande une explication. Les Indous emploient rarement. Is 
préfèrent prendre Île nom de la dizaine ronde qui suit, en lui préfixant A 
* diminué, moindre » (1498), ou bien &RTT « diminué d’un, moindre ou plus 
« petit d'un, moins un. » Par exemple, au lieu de AN 1 9, ils diront &Afanft 
«20 diminué; moindre que 20, plus petit que 20, au-dessous de 20;» 
CERTA « 99 — 100 diminué de 1, 100 moins 1.» On se sert aussi, mais 
moins habituellement, de TETS:, CTA:'; ainsi CRTAÎANT 29, CERTA 
99, etc. Cette forme d'expression a lieu pour tous les noms de nombre 
terminés par un g dans toute la suite de la nomenclature. 

1513. La composition des autres divisions est fondée sur les principes 
suivants : 1° Les noms de deux nombres ajoutés sont unis par une conjonction, 
comme A4 « 9 et 5. » De là, et à la place de X, d'après cette considéra- 
tion qu'un nombre, surtout un composé, n'est que le résultat d'une addition 
ou de plusieurs additions accumulées, on met l'un ou l'autre de ces trois 
mots : ATH «au-dessus de (qui est), en sus;» SX «au-dessus,» d’où 
«après, en sus;» SUR « dessus, en dessus!, en sus, » entre tous les 
noms des nombres plus simples qu'on regarde comme formant par leur 
addition le nombre qu'on veut exprimer?; seulement on a l'attention, 
quand on a besoin de plus d'un de ces mots, de ne pas employer le même 
deux fois. 2° Deux noms écrits ou prononcés de suite, sans rien d'nterposé ou 
d'affixé, expriment multiplication (le premier des deux étant le multiplicateur); 
à l'exception pourtant des noms (1511, 2°) de la deuxième division que 
l'habitude aura construits ainsi, sans changer leur signification naturelle. Ainsi 
LUE « 5 fois 5 — 25; » AAA: « 4 fois 3 — 1 2. » Ce serait la même chose 
s'il y avait plus de deux noms. De là il suit que tout multiple de 100, 1000, etc. 
doit être exprimé par At, Hg, etc. précédé de celui des noms primitifs qui 
est facteur, et qu'on emploie sous la forme absolue : FAT 200, ERER 
3000. On trouve même assez souvent préposé A 1, comme TARA 


1 Ce dernier, moins habituellement que les ? On trouve quelquefois ces mots dans l'é- 
deux autres. noncé des noms de la deuxième division (1511). 


27. 
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«un mille (1000),» TA « un ayoula (10000). » 3° Enfin quel que soit le 
composé , les petits nombres sont toujours énoncés avant les grands. 

1514. Cela posé : Pour la troisième division qui va de 101 à 999, d’a- 
bord de 101 à 108, le nom des unités!, suivi d'un des mots (1513, 1°) in- 
tercalaires, précédera MT 100. Les nombres 110, 120, 130..... 190 se- 
ront exprimés par 10, 20..... 90 de la deuxième division (1508, 1°), suivis 
d'un des trois mots, et mis ainsi devant H : 130— 30-—+ 100 LE L'UALS CUS 
Les intermédiaires 111, 112, 121..... 198, décomposés en 11 + 100, 
12+100,21 + 100..... 98 — 100, seront exprimés par le nom correspon- 
dant tout fait (1511, 2°) de la deuxième division (ordinairement celui de la 
première manière, mais, si l'on veut, celui de la deuxième }?, et par Hd, 
formant le dernier membre, uni à l’autre par l'un des trois mots : 133 — 33 
+ 100 Rat. Les multiples de 100, savoir, 200, 300..... goo, 
sont formés d’après la règle des multiples (1513, 2°). Les intermédiaires, 
dizaines rondes, suivront la marche des précédents 110, 120..... 190. 
Les autres, 211, 221..... 998, suivront celle de leurs analogues 111, 
121, 198 ; et tous ces noms de la troisième division seront des mots tout 
faits pour les suivantes * (1511). Les nombres terminés par un 9 seront cons- 
truits (1512) avec A, GTA, ou autres devant la dizaine ronde, la forme 
de décomposition en parties n'étant peut-être Jamais employée 1c1. 

1515. Les noms de cette troisième division, à partir de 110, peuvent en- 
core être formés ainsi : 1° 110, 120..... 190 étant décomposés en 10 
100..... 90 + 100, le nom de dizaines rondes pris dans la seconde divi- 
sion (1511, 1°) recevra l'aflixe 3 avec nasale intercalée (1207); puis dans 
cet état 1l sera placé devant nd, qui deviendra le 2° membre du composé, 
comme fat 120. On compose de même 210, 220..... 990*. Les inter- 
médiaires 111..... 211..... 998, se décomposeront en 1+110..... 8+ 
990; puis les unités prises dans la première division et employées comme 


! Faisant attention à la finale qui tombe sur 6 + 6o + 600 — Naf, manière 


une voyelle. moins habituelle. 

* Par cetle seconde manière il y a deux * Cette règle est donnée ainsi par Carey, 
mots intercalés, el le nombre est ostensible- mais je crois devoir la traduire ici littérale- 
ment coupé en unités, dizaines, centaines. ment: «3 est aflixé à tout nombre (formé) de 
182, exprimé par at aquet, représente «dizaines en sus, quand il est composé avec 
2+80+100. | «IT — 100; ou à tout nombre au-dessus de 

* Par exemple, 666 pourra être énoncé : “100, si le dernier membre est %t. Le z est 


66 + Goo — quant, expression d'usage; «rejeté. Exemple : fuir — 120.» 


MOTS DÉRIVÉS. 213 


ci-dessus (1511, 2°, et 1513) avec le mot intercalaire, précéderont le reste 
du nom 110..... 990 : TM 435; les nombres terminés 
par 9 étant toujours construits avec MA, etc. 
= 1516 On comprend maintenant le système de cette construction des noms 
de nombre. On conçoit que pour les hauts nombres, si jamais on a besoin 
de les exprimer exactement, quelque mot intercalaire se trouvera être répété. 
1517. Donnons maintenant les tableaux de cette nomenclature. Le pre- 
mier sera de la série décuple; le deuxième d'un nombre suffisant de termes 
de la suite naturelle, et accompagnés tous les deux des dérivations telles 
qu'on les a recueillies, et principalement dans le dictionnaire de M. Wilson; 
un troisième sera de plusieurs grands nombres et de quelques formes par- 
ticulières. | 


1518. Série décuple ayant pour base le nombre dix. 














Noms de nombre. Radical. Afbxes, etc. 
gr m.f.n. ’ 1 zut, | Aller. | CE 
a 10 FR 10 | &x. | Mordre. a. (Nasale élidée.) 
ei n. 10 aW 100 ’ : ” 
H&4 n. 10 WT 1000 so | ’ “ 
‘n 10 HW 10000 | x  lJoindre. (Précédé de # nég.) 
aa f.n. | 10 444 100000 | KW. se eu AS. 
Fat m. n.| 10 Ta 1000000 | 4  |Joindre. (Précédé de fx.) 
m&.‘f | 10 F4 10000000 &z. |Étre courbe. ZUI éminence. 
Se: m. | 10 100000000 (Faire tort, nuire, 
4 € CA 10 HS 1000000000 TK Ù tuer. 
q m.n. | 10 Aa 10000000000 
ASIA m. | 1044 100000000000 | Le ni Ve 
SN ge 10 ART 1000000000000 es | Mouvoir. . , 
"ARTGSS m. | 10 SN 10000000000000 
gfe * m 10 AT | 100000000000000 


| d |Pacifier. | 


Hs comptent par ak, TR, mimi, etc. 


! Des nombres si hauts ne se rencontrent 


guère que dans le détaïl des bataillons, quand 
on parle des milices célestes ou infernales se dis- 
putantl'empire du monde, ou bien lorsqu'on dé- 
crit les grands combats des héros mythologiques 
contre des géants. Mais dans ce cas les Indous 
font comme nous : ils emploient dans un sens 
indéfini les noms des très-grands nombres. 


* Wilson et Yates donnent aussi le nom ai. 

* Voila le luc ou lak (100 milliers) des 
voyageurs (era et &T&It). 

Les Anglais emploient ce mot en le pro- 
nonçant crore. Abr. Roger (p. 104) écrit: coTi 
qui vaut 100 lacs (et etat 3° f). 

5 gfe — 100 WW, et aussi 10 WeX, (Wilson.) 
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Noms de nombre. Radical. Aflixe. 


_ Het m. 10 Sa 1000000000000000 
CEA _| 10 xaifa 10000000000000000 
HET 10 &TRI 100000000000000000 
un 10 HaT&TET 1000000000000000000 
HYTEN 10 WT 19000000000000000000 


seau f. | 10 enr 160000000000000000000 
agratieun | 10 seen | 1000000000000000000000 





1519. Suite des nombres naturels. — De 1 à 10 : 


Noms de nombre. Radicaux. Aflixes, etc. Chiffres. 











Le  ] Un. zu Aller. 

f Deux. ra Diviser, couper. 

LE Trois. G ( Passer, traverser. 

adj | Quatre. ’ “ 

qe. | Cinq. qa-x | Étendre. 

 L' 4 Six ’ u 

act | Sept. LL à Être assemblé, être réuni. 

AvY | Huit. LL 4 Pénétrer, passer à travers. 

A. | Neuf. ‘ ’ | 
aux, | Dix. a. u 44, |La nasale élidée. 





Ÿ a « voiture, » 3F0N «assemblage,» signi- piétons, 65610 cavaliers, 21870 chariots, 
fient « une armée complète, » c'est-à-dire 109350 21870 éléphants. 
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1520. Suite des nombres naturels. -— De 11 à 100: 





























Noms de nombre. Noms de nombre. Noms de nombre. 
ENT, Onze. CALE L 6 à grute Sante et un. 
TNT Douze RFI feutre Soixante-deux. 
LE CAC À > fit,  |Trente-trois. xrute Soixante-trois. 

E L1rALS À Troie [arr |Trente-quatre. aqui® Soixante-quatre. 
TANT, Quatorze | Tera Trente-cing. D... |................ 4 
CALE 6 Quinze LE Trente-six. ait Soixante-neuf. 
LL LE 8 sc lama, |Trente-sept. act Septante "?. 
LLC à [af  |Trente-huit. gractit  |Septante et un. 
SL T4 LS à Dix-sept | CC LE LG À TS 
ae,  |[Dix-huit CE LUE LG à | mit  |Septante-neuf. 
CE TAC À Dix-neuf. agi. |Quarante”. auntit Octante. 
srfatafà |Vingtmoinsun‘.| pren fer. [Quarante etun. | vrai Octante et un. 
arf Vingt*. era |[Quarante-deux. | ati? Octante-deux. 
pafeatt |Vingtetun. | xxequfit [Querantetrois. | sf |Octantetrois. 
atiasrie Vingtdox, | aqragiat |Quarante-quatre.| fr  |Octante-quatre. 
fRefetarft ES 
LE LE LU | Sarl,  |[Quaranteneuf. | af Octante-neuf. 
Vingt-trois. 
ana | Cinquante”. Aatà Nonante ". 
aaféaft |Vingt-quatre. | greg, |Cinquanteetun. À grtaft Nonante et un. 
cefatafà |Vingt-cinq. etaenra |Cinquante-deux. | <raft Nonante-deur. 
aafainfà  |Vingtsix. | AT:TETMT Cinquante-trois. anraft Nonante-trois. 
acttèqft |Vingt-sept. | agent. |Cinquantequatre) aqfafà Nonante-quatre. 
æœtieatà |Vingt-huit. | ete, |Cinquantecinq. | aaaftt Nonante-six. 
nt |Vingbneut, ins Masai an nl ie 
hr, Trente‘. | Co LL A Cinquante-neuf. | 37 . [Nonante-neuf. 
tra |Trente et un. | «fè Soixante ‘°. gré n. Cent. 


l 


4 de y devenu sr. 

* 3 pour 44: devant une sonnante. 

* & de 7% devenu nr. 

‘ Ou pnrBNn, GTI, et ainsi. des 
autres. 

* à pour f; nasale intercalée, affixe grfà. 

* fx ctrois; » nasale intercalée, affixe M. 

” Nous ne donnerons plus qu’une forme dans 
la suite de ce tableau , quoique les deux formes 


conviennent aussi aux six dizaines suivantes. 
* Ici le genre est le neutre’ de 4q7: nasale 
intercalée, affixe gr. 
* #7 fait 41; aflixe a. 
10 Affixe 3e. 


u On din an ef 65, de 75, 
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1521. Suite des nombres naturels. —De 101 à 1000 : 


2 


fees 





Noms de nombre. Noms de nombre. Noms de nombre. 











pre 

CA LD CG SR | AAA 190 | CRU 601 
EC LL à: | gite 199 | CRAN 621 
NT | feu 200 | GAUCHE 666 
TEA | same 207 | TEXTE AUENT 675 
Er EL | aan 209 | amant 6go 
AT | ane 210 | act 700 
TERRA | arantaqiert 212 | Fam 730 
CA TA ULO EUS/ Fra iesr 220 DUT ATEUTITT 760 
at | PT enr 223 À anfemeqaauer | 777 
Cara LL LUI atfasrantiienrt 232 | ecftmtanmeanm | 782 
QT PAT auraient 288 | ex 800 
far fs | 300 | qeamtaent 815 
faratrer RE orir 6 303 FRE 830 
CA LEE GI EG LA A LUE 318 | aimant | 840 
DÉSTTAQUT TT 350 | cenfimrargaqemt | 895 
LE UT LE DU | Raman 372 | rat 900 
LE LUC l'E UG] | aa: | hoo | cet 905 
AUIEAITT AU Le El he 6 UE ho3 | amateur g10 
ACTA AE ho | emma 912 
gite fre fer Fur bio | Fm 930 
ant furet TIRANT ho | Tes 950 
LS LL A DL DU cerner 5o | Gent tat 956 
earfiener ANA: NT 480 | af 962 
ACTA TENTT 5oo | aatfimmtgaqtane | 969 
NÉRRATT DEMAIN 515 | «ag 1000° 
CAL (LG af EU 182 | certe | 595 


! Par l’autre mode de formation (1515) on  aégrt 160, acigrt 170, aaftaque 1 80, Xafurrt 
dirait: anim .110, QPAÇaIMT 111, SAP 190. 


durer 119, fafaiamit 120, atfmfatgiamt 122, * Celui-là et les cinq autres prendront égale- 
Faatsrt 130. ment 347. 
? On peut dire aussi également bien : 4753- * On dit encore assez souvent ZW 10 cents, 


taiarr 133, <ronf autant 140, qenaist 150, pour 4g& 1000 (1523). 
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15992. Suite des nombres naturels. — De 1001 à 10000 : 


Noms de nombre. Noms de nombre. 





1523. Mais souvent dans les noms de nombre, depuis 10000 jusqu'à 
100000, le dernier mot du composé est un multiple de H£4 1000, ct 
non un de HA. Pareillement, au-dessus de 4 100000, le nombre in- 
férieur ajouté à 100000 {c'est-à-dire les dizaines de mille) est exprimé en 
multiples de AW; de sorte que 44 paraît rarement dans l'énoncé des 
nombres, tandis que son décuple Ga et les multiples de &@#4 sont d'un 
usage habituel. 


em  _— 








Noms de nombre. Noms de nombre. 





PA LLS FE 10000 TENTE ATEEA 30500 
ZTANNEN 12000 ARE LUS S EL: | 36000 
EMTEA 16000 | LE CE LLR LL CSS F1 | 40000 
RIMARRITTENMTER 17200 | 4 TETE | 50050 
HETANTIEU 18000 LE UGLLD EE de Le LAS 1 | 59300 
1 TiSAS4 | 60000 
AIT | 80000 
| HAT TEA 87000 

le | 


TOM. II. 28 
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1524. Nombres naturels de 100000 et au-dessus : 


Noms de nombre. Noms de nombre. 


om "" 





TE 100000 TETE 500000 

Faarfeeataqera PAS 600000 
120000 

Farfregataieen ere feeaT enr er 675000 


ANNEE AEET ET 180000 LES CU 700000 
annfeataq ie ere 280000 HENT 800000 


AR 300000 ar 900000 
cenrarfieananeaeeau: | 337500 TT 1000000 
D Gi 400000 ATEN 11000000 


TTÉTTANATATE 470000 BTS: “ 200000000 * 


t 


1525. Dans cette suite des nombres naturels, &Æ, qui ne peut être que 
du singulier, et fe, qui ne peut avoir que le duel, se déclinent sur ME (242), 
aux trois genres. fx et «au, qui n’ont qu'un pluriel, se déclinent aussi aux 
trois genres, d'après le mode de leurs déclinaisons (264). Les six autres, 


de 5 à 10, lesquels sont aussi pluriels, n'ont qu'une forme pour les trois 


genres. Mais 1° à partir de CHICFUGI 19, tous les noms sont singuliers: 
2° les noms de dizaines rondes fantft ....…. Aaft sont féminins de la 2° dé- 
clinaison ; les intermédiaires le sont aussi : 3° At, (AC EE | et les autres qui 
forment la série décuple, ne sont pas tous du même genre; on a marqué le genre 
au tableau (1518); les intermédiaires seront du genre de leur dernier mot. 

1526. Les noms des dizaines rondes sont susceptibles d'être pris, et sont 
réellement pris souvent comme adjectifs, distributifs, etc.; alors ils se dé- 
clinent aux trois nombres, pour ceux qui sont féminins au singulier, lesquels 
le sont aussi au pluriel, et de plus aux trois genres pour les autres, parmi 
lesquels ceux qui se terminent en, comme AT, HE, font leur féminin en £ 
Ainsi par exemple : 


* Si on compare la nomenclature des noms mière, écrite en abrégé par les mitiales des neuf 
de nombre sanscrils avec la notation en chiffres premiers noms, avec suppression du mot qui 
que nous appelons arabes, et que l'on sait être indique le rang, le zéro tenant la place du nom 
indoue, on verra que celle-ci n'est que la pre- qui manque. 


— 


A 
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Genre. Nombres adjectifs. Exemples. 





Masculin. 


aa: Centenus. «tea: (1407) 
Féminin. É GU Centena. age (1407) 
ar Centenum. | A4 (1407) 


Par cent efforts. 


Réunion de 12000. 
Neutre. 


1527. Ces mêmes noms de dizaines rondes se prennent aussi substantive- 
ment, pour exprimer l’ensemble de toutes les unités qu'elles contiennent, 
comme AT «une dizaine, » !f «une centaine, » YfS « une soixantaine (de 
« personnes, de choses, de...).» Dans ce cas le mot conserve son genre (1525), 
mais il prend les trois nombres. Exemples : 

Singulier AT « une centaine ; » A «un millier; » afd: « une septantaine. » 
Duel %@ « deux centaines: » a CE | « deux milliers: » HAT « deux septantaines. » 
Pluriel HaTf « des centaines ; » AE LA « des milliers ; » 4444: « des septan- 

« taines. » 

Ces noms forment des sortes de collectifs qu'on pourrait nommer collectifs 
numéraux. Les règles de leur emploi appartiennent à la syntaxe. 

1528. On rencontre assez souvent les noms des grands nombres, ou bien 
seuls, ou bien en composition, soit avec eux-mêmes, soit avec d’autres noms 
de nombre, de personnes ou de choses, pour indiquer un nombre indéfini, 


ou immense, innombrable, etc. tels que AT, HN, ANT, ANR, GA, 
ant, Gant, MC: C:, etc. comme dans ces deux vers de l'Hitopadesa : 


l 
Mille sujets de douleurs et cent sujets de crainte 


RatfataeniagiAnafusd à 


CS 
Afigent tous les jours l'insensé, non le savant ‘. 


1529. Nombres ordinaux. — Les nombres ordinaux, excepté le premier 
pour lequel on prend des mots particuliers, dérivent leurs noms de ceux des 
nombres cardinaux. On peut dire en général que laffixe ordinal est 4 
(techniq. TAZ*?); car les autres aflixes qu'on emploie né conviennent chacun 
qu'à quelques-uns d'entre les dix-neuf premiers termes de la suite naturelle. 

1530. Ainsi 1° TA 1 n'a pas de dérivé. L'idée de premier est exprimée 

‘ Pour le français dites : «et jamais n'aflligent le savant; » ou plus littéralement : « pénètrent 
«tous les jours l'insensé, et n'abordent pas le savant. » — * 3, c'est-à-dire le féminin est en £. 


28. 
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par un des mots portés au tableau (1531). 2° Les trois suivants prennent pour 
afhixe 4: mais de plus f insère le G 4 euphonique (116); fX insérant aussi 
le 4, change en outre la syllabe R pour la voyelle F. 441 peut rejeter 
le £, et ne garder que le 4: dans ce second cas 1l conserve sa voyelle brève ou 
la fait longue, ce qui lui donne trois formes, et sous toutes les trois, il perd 
le . Or ces quatre ordinaux passent pour irréguliers. 3° L’affixe % (techn. tc) 
s'applique à AT 4 et à 4 6. 4° L'aflixe # (techniq. KZ) forme (1372, 
4°) les ordinaux des cinq nombres cardinaux (265) terminés par 1. 5° L’af- 
fixe F (techniq. 3Z' ) s'applique aux cardinaux RTE 11........ AXENA 
19, ce qui ne montre pour différence des ordinaux aux cardinaux que la 
suppression (1372, 4°) du "final : ARTE 11°. 6° La formation des ordi- 
naux de fuit 19....... ANT 99 exige un peu plus d'attention. Les 
dizaines rondes 20, 30, 4o, 5o, forment leurs ordinaux de deux ma- 
nières : ou bien en affixant 4 (techniq. KZ) au nom cardimal, ou bien en 
privant ce nom cardinal de sa syllabe fa pour Aix. et de sa consonne fi- 
nale 4 pour les trois autres, sans ajouter aucun affixe. Les dizaines rondes 
60, 70, 80, go ne forment leurs ordinaux? que par AZ. Tous les ordinaux 


des intermédiaires 19, 21...... 99, peuvent prendre 4Z ou l'ometire, 
comme font les dizaines rondes 20...... bo. 7° 100, et tous les ordinaux 


au delà de ce nombre prennent TZ. Que maintenant un tableau mette ces 


règles sous les yeux. 
1531. Noms des nombres ordinaux de 1 à 19: 














Ordinaux. | Ordinaux. Ordinaux. Ordinaux. 
| n EE, I 
aux qua de HEX | Huitième. SCA U Quatorzième. 
a&re | Premier’. GLS DRAM rat | Neuvième. qŒex | Quinzième. 
| aq | Quatrième’. | zx | Dixième. me | Seizième. 
des re EL Sixième. gate] Onzième”. anax | Dix-septième. 
Ko | PÉRUIERE qe | Cinquième’. |ate Douzième. avan | Dix-huitième. 
qe | Troisième’. | ax Septième. ane | Treizième. Adex | Dix-neuvième. 
| 
! 3, c'est-à-dire dernière voyelle et consonne * Irrégulier. Féminin en #1. 
suivante supprimées (1052, 1365). * Irrégulier (251). 
* Wilkins applique à ces dizaines la double * Irrégulier; et même a, le 4 supprimé. 
règle des quatre autres, en ajoutant que, sui- 7 Féminin aq. 
vant quelques-uns, elles doivent toujours # Fémin. ue. 
prendre AxX. J'ai suivi Carey et Yates. * Fémin. qN, et ainsi des quatre suivants. 
* Les féminins sont en 41. ° Fémin. GATE, et ainsi des huit suivants. 


— — a 


*® 
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1532. Noms des nombres ordinaux : 19°...... 99°. 
Ordinaux. Ordinaux. 
Forme _ Forme | 
En FT. Sassallses - En 47%. | Su aitves 

santa |  sfan 19° safe afin 5° 
Fair Far 20° aièTa ù 6o° 
cfanfrer | gaie 21 profern pre 61° 
CA LES LU GG L atteint 22° LS LL (SL u 70° 
ensiorÉrenr RÉ _ TT : 80 
CS LE LL CL LL 29° DERTINTTTR pRTNA 81° 
LE LUE EL 30° D CE 1 LA [5 L u 90° 
D COS LUE LUE ELLE EL Lo° aTTaTATT aTTa g1° 
TATIAT TETI 50° FTIAAA ANA 99° 


Ordinaux. 


(5 UADÉ d'UG (LI 





1534. Les Indous appliquent l'idée d'ordinal à des noms dérivés, comme 
les précédents, d'autres noms qui ne sont pas numéraux, mais qui désignent 
réunion, assemblage, placement, distribution, etc. Ainsi 1° l'afhixe ZZ (1930, 3°) 
s'adjoint, avec cette idée d'ordinal, à tous les mots formés par l'afixe Tft (1499, 
1501). Exemple : 

Primitif ft « combien?» dérivé ordinal HA « le combien (est-il)? » 

Ainsi 2° l'affixe faute s'adjoint à tous les mots formés par un aflixe ter- 
miné en FA (1441, 1442); et ce ç final est élidé sans quil arrive de 
changement à la lettre qui le précède, et qui tombe alors sur le ç Q de fra. 
Il s'adjoint aussi aux quatre mots ci-dessous : 
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Primitif AAA « aussi nombreux que... tous tant qu'ils sont ; tout ; » dérivé or- 


dinal Atafaa. 

Primitif S% « beaucoup ; » dérivé ordinal AY ; autres noms : AU « genre, 

« sorte ; » QI « amas, recueil; » AA « assemblage, réunion. » 

Ainsi 3° l'aflixe AZ (1529) forme des ordimaux avec les suivants : 
Primitif ATX « mois (un) ; » dérivé ordinal ATA4X ; autres noms : FETE « demi- 

« mois, quinzaine ; » HA « année entière. » . 

1535. Fractions. — Les fractions considérées en elles-mêmes, se rapportent 
aux nombres cardinaux. Considérées grammaticalement, elles viennent à la 
suite des ordinaux; car, excepté un demi, qui a un nom particulier, et un quart, 
qui peut en prendre un, elles sont toutes exprimées par le substantif AN: 
« part, portion, fraction d'une chose, » précédé, sclon l'usage le plus général}, 
d'un mot ou adjectif ordinal mis sous forme absolue. Le nombre des parties 
prises, ou, comme on l'appelle en arithmétique, le numérateur, lorsqu'il est 
exprimé, suit dans le composé le substantif AN:, et prend seul le signe du 
cas. Ainsi et par exemple : 

Noms des fractions A% « un demi 2: HT TT « un quart. » 
Fractions JAtaia: :, TAN: ! 1, AN: L, AUS: :, MATIN: 

AINER , ANNTIUAA à, et Fain « la moitié. » 

1536. Ce mot Æ& (1416) entre fréquemment dans la composition des 
noms de nombre, et même il forme avec eux des expressions assez particulières. 

° Accompagnant seul un nom de nombre, il exprime que ce nombre est 
divisé par deux, qu'on en prend la moitié; 2° s'il est précédé de AY, alors 
AUS (1419) indique un peu plus que la moitié du nombre auquel il est joint; 
3° précédé de & mis pour 4% « avec, » 1l donne AT « avec demi, » qui placé 
à la tête du nom, sert à exprimer que la moitié de ce qui dans le nombre est 
l'unité doit être ajoutée au nombre total ou entier qui suit. Exemples : 
Expressions avec - : ALLER M — 5, FRUT  — 50, TA-NAUATÉ 350 (300 

et + 100), AACiaNTT « un peu plus que *, ARE « un et demi» — 1 +, 
ATENT « un cent et demi »— 150, acfera 250 (200 et +100), ATETTUT 
A5o, AUTANT 550, Fe LEA Eu 2 lacs + — 250000. 


* On emploie, et je donne au tableau d'autres «la nuit.» On dit aussi 94 «un demi» (1347). 
formes, outre celle-là. * qTa: «le quart d'une chose. » Un päda, en 
1 HZ: «une partie, une section; » x, «la poésie, est le quart d'un sloka; c'est un des pieds 
«moitié d'une chose.» Comme adjectif, #& par lesquels marche un distique. 
signifie « milieu, moyen; » CET «au milieu de 4Ti « part, portion. » 


M 
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603550—6 lacs 3 mille 5 cents et demi. 

350 (du : de 1400!, ou 1400 x + x — 1400 moitié moitié). 

1537. Maltiplicatifs. — Les multiplicatifs, c’est-à-dire les adjectifs nu- 
méraux par lesquels on indique combien de fois une chose en vaut une 
autre, combien de choses sont prises, considérées ensemble, à la fois’, 
sont formés des cardinaux de deux manières, ou bien simplement par un 
affixe, ou bien par un mot adjoint au nom cardinal. Selon la première ma- 
nière, l’aflixe des deux premiers* est ÆX (techn. AAZ) ou A4 (techn. aaZ ); 
celui de WA est TAZ, et l'affixe de TA, comme tous ceux qui le suivent, 
est & (techn. HT), faisant tous leur féminin en A. Selon la seconde manière, 
les multiplicatifs se composent du nom cardinal mis devant TU: adjectivement 
pris *, et le sens du composé est également : « ayant la qualité, la valeur de. 

«autant de fois qu'il est dit par le nombre cardinal;» ou si l'on veut, 

« valant tel nombre de fois le substantif auquel cet adjectif numéral se rap- 

« porte; » et encore: « combien de fois on prend la chose exprimée par le subs- 

« tantif » (1625). Ainsi : 

Multiplicatif 34, ta « double, pris deux ensemble, composé de deux, 
« binaire; » XX, AA « triple, pris trois ensemble, à la fois, composé de 
«trois, ternaire : » ATX « quadruple, pris quatre ensemble, à la fois, com- 
« posé de quatre, quaternaire ; » 54% « quintuple, pris par cinq, fait de 
«cing;» WY%R «sextuple ;» AAA «septuple;» AVR «octuple;» TIR 
«pris neuf fois; » ANR « décuple; » LEXJAUE « double, qui vaut deux, pris 
« deux fois ; » LE CU «triple, qui vaut trois, triplé; pris trois fois, mul- 
«tiplié par trois; » TI: « quadruple, valant quatre, quadruplé, pnis 
« quatre fois ; » TA: « quintuple; » \RALLÉ « sextuple; » AT: « octuple; » 
RU: « qui vaut, qui est pris trente fois; » NT: « qui vaut, qui est pris 
«soixante fois: » AAÉNTU: « qui vaut, qui est pris septante fois; » aTacR 
« duodécuple, duodénaire; » Hat « centuple; » SRETITTU: « pris septante 

«et une fois, multiplié par septante et un; » STTU: « centuple. » 


: TT 14 cents — 1 mille 4 cents — de manières une chose est ou peut être faite, 
1400 (1523). dite, etc. | 
* Ïs répondent à l’interrogatif latin quotuplez. * Onrapporte à ces adjectifs-ci le pronominal 


(Vossius, Gr. Lat. Amstel. 1644; de etymologia, Ta «l'un et l'autre » (291), dérivé de ar «tous 
p. 83.) Ce sont de vrais comparatifs de supé- «deux» par@'aflixe 442. (Carey, p. 735, 621.) 
riorité, qui peuvent être suivis d'un mot à un ‘ xur:, substantif, signifie «qualité, valeur, 
cas exigé. Ils peuvent aussi indiquer de combien «lien, elc. » De là. fois, » expression arithmétique. 
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1538. Ces noms se mettent aussi (1471) pour les cardinaux, et l’on dit : 
ZA, RAA « deux: » AA, FAT «trois: » AE « quatre. » 

1539. Is deviennent aussi substantifs comme les cardinaux (1527): 
Multiplicatifs Ad84 « un quatuor, un quaterne; » WI «un quine;» NT 

« centurie, centon, réunion de cent slokas: » LEGAL « le double: » ITU l«le 

« décuple; » TU « le quadruple; » STATUT « le centuple. » 

1540. Les noms de nombre servent à former des adjectifs de diverses 
significations, au moyen de plusicurs des aflixes précédents et de quelques 
autres. En voici des exemples rangés par aflixes (1423). | 

1541. Afixes &X (techniq. Ra); ; IR (sous ses diverses formes). — Le 
premier de ces aflixes convient aux noms de nombre terminés par SA ou 
par WA; le deuxième s'applique à ceux qui ont une terminaison autre que EE 
et ft, par exemple à A et aux composés indiquant « âge, » mais fit et 
LE US prennent les deux; le troisième se donne à tous les noms de nombre 
terminés par ft, et à d’autres adjectifs dont les exemples sont ci-dessous : 











Aflixes. Primitifs. Dérivés. 
mm > 
TA LC À Dix. AVC à Dix (mesures)*. , 
RATT Composé de 30. 
Fi * Trente. | 
Ex nt (Tr: | (Moins) de 30 (jours). 

QU Quinze. | TH [Ta : ] _Portion du mois, de 15 (jours) *. 

TX Composé de 20. 
farià * Vingt. 

ft (47:] (Réunion) de 20°. 
ESC Cinq. 4 1 à Qui mérite 5 (coups). 
f Trois. LEA Réunion de 3. 
EU Cent. | ITR Qui mérite 100. 
ia Combien ? {al d Combien mérite-t-il ? 
PU I Vingt. fair Inscrit pour 20. 
LE LUS € Trente. TER Composé de 30. 
| 
* Substantif indiquant dix qualités, valeurs, * Suivant quelques-uns, ces formes sont par- © 
degrés; dix fois. . ticulières aux Vôdes. 
? Ainsi pour indiquer une chose par le nom- “ Une quinzaine du mois. 
bre de poids ou de mesures dont elle est formée. * Assemblée de 20 personnes. 


= — 
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Affixes. 


Primitifs. 
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Dérivés. 





Agé de 110 ans. 


AafTANaTERT Agée de go ans. 
Le ’ ’ PARTIEL SUR : Qui a 99 ans 
TT : Qui a 100 ans. 
FT: Qui a 120 ans 
/ af Octante. anti Octante; qui mérite 80..." 
| aafi Ne es Nonante; qui mérite 90... 
ne atéraur* | Un kärchäna. RTOTQ ITR Qui mérite un kärchäna. 
| Eu Nom d'une mesure. | Aa (Qui a la mesure d') un prostha*. 
| VIT Un cent. TRAITER Qui a un cent, une centaine*. 
. ee cle TBE dr ne une centaine de 
Fra | 100 nichkas. EL DU AL 2 Qui a 100 nichkas*. 
Fruraga | 1000 nichhus. DLL 15 [20 à Qui a 1000 nichkas. 
se (15 f Nom d'une mesure. | Km Qui vaut, qui mérite un kamsa. 
7$ Moitié, demi. LES à Capable de moitié. 
entrent | 1 june pur deu, que 
_ , , antgitet [TA] (Il mange) deux pains a la fois. 


Rutèent [fus] 
dr: 


* Et ainsi pour désigner les règles scienti- 
fiques, les lectures (chapitres d'ouvrages), et 
les noms d'assemblée, de multitude, de réu- 
nions (1543). 

* Il est remplacé par nf, af. Ce poids pèse 
16 panas. 

* Et ainsi d'autres qui désignent une chose 
par son nombre, son poids, sa mesure. 





‘ Et ainsi, excepté WRxoA «une chose , » les 


mots terminés par #, qui sont composés avec 
TOM. II. 


(Puni) à demi. 


Qui a trois ans ?. 


VA «un» ou avec M «vache,» formant le pre- 
mier membre. 

* 1 nichka pèse 108 mohours. 

* Féminin en zm1, et ainsi des composés 
dont le premier membre est un nom de nombre 
(à moins que le dernier membre ne soit ax 
« mois»), pour former des mots féminins ayant 
une signification adverbiale qui dénote que la 
chose est faite par certaines portions. 

7 Et ainsi d'autres. 
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1542. Afires Fe (1419), FG. (1420), 4 (1410). — Ces aflixes conviennent 


Ê . e e ’ ? Æ 
aux noms qu'ils terminent ici, lorsque ces noms sont précédés de AA « un 
«peu plus que +» (1535), ou bien lorsqu'ils forment un composé de la 


5° classe, et en outre, pour le premier, lorsque le nom est seul. 


Affixes. Primitifs. Dérivés. 


= "I —— 





Un khäri (champ ensemencé d’). 


(Ensemencé avec) un peu plus de la 
moilié d'un khari. 


enit Nom d’une mesure. Le AUTETEE 


(Ensemencé avec) deux khäris. 


Kg 





Lutte (Acheté avec) un käkint. 
Pre ( (Acheté avec) un peu plus de la 


moitié d’un £akini !. 


tion | Nom d'une mesure. 





a) frire | (Acheté avec) vingt. | mad aett | (Acheté avec ce qui coûte) un peu 
plus que + de vingt. 


a qui Nom d’une mesure. | ATAQUa | (Acheté avec) un peu plus que + pana. 


1543. Les affixes suivants conviennent aux mots ds terminent, et à 
d’autres de même signification. 
Aflixe Æ, UT; primitif ANA « consistant en 20: » dérivé ANA «inscrit 
« pour 20 (pour une récompense de 20 roupies). » 
Ainsi NA « cent, » HW « mille, » TT « nom d'un poids » (1545). 
Aflixe FH; dérivé AT AUTAN : « jouissant d'une vie de Âoo années. » 





Aflixes. Primitifs. Dérivés. 


oo 











4,3 THEN Quinze. eu De quinze (une assemblée) *. 
am,3m| faut | Vingt. De vingt. 
15 0 À Cinq. Composé de cinq. 
| Dix. ana | Composé de dix. 


| 
! Vaut 1 de pana; suivant d’autres, vaut! de son nombre. Féminin en #17. x le fait 
mächa; vaut 5 gandas. en KA 


? Ainsi pour désigner une assemblée, une * Celui-ci prend seul cet affixe pour dénom- 
compagnie, une société, une multitude par mer une assemblée, etc. par son nombre (1541). 
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1544. Les suivants prennent plusieurs affixes (1467): 























Aflixes. Primitifs. Dérivés. 
et, 
qd: a“: Du 
_ TEL. Cinq. | ee m (Une classe) de cinq’. 
au [a] | 

ant. Dix. | à caf (Deux classes) de dix (chacune). 
À | Ce Cent. | . Qui mérite cent? (1541). 
Li arferer 
gen, fn | _— Non d'une nédie arc fee &r prend, achète un ärhaka 
& ATEN (de grain). 


1545. 1° Ces trois noms précédents (1443) de mesure, et fx, aussi nom 
d’une mesure, lorsqu'ils sont composés comme les mots de la cinquième espèce, 
deviennent adjectifs de possession, au moyen de l’un ou de l’autre des 
affixes I (sous la formule füT& ou TR), a. 2° Le mot ITU, nom d'un 
poids (1542), précédé de l’adverbe AA (1541), ou bien formant un com- 
posé de la cinquième espèce, prend 4 ou X (techniq. fur”, WT); et si le 
composé a pour 1° membre fz « deux » ou 4 «trois, » il peut encore prendre 


Æ sous la formule WT (1407). Ainsi : 





Affixes. | Primitifs. 
r, OR : 
e AT Nom d'une mesure. 
| 
fun 
Re LE Nom d'une mesure. | 
a 
for 
a: aTTuT Nom d'un poids. 
Fr 
LÉ 


? Et ainsi pour former les mots qui dénom- 
ment des classes. 

? Et ainsi pour le mérite, la propriété, la con- 
venance, etc. comme ci-dessus (1416), au mot 








| Dérivés. 

Ce LA Qui prend, etc. deux ärhakas 

TT de. ° 

EX ADLEE 

Ref Qui prend, achète, etc. deux 

Rare koulidjas (d'une chose). 

RS 

HeTÉNTUT 

on (Acheté avec) qui coûte un peu 
plus que + säna (d'or). 

feaua 

fesrrur (Acheté avec) qui coûte deux 

EX UC sänas (d'or). 


arf, et (1410) aux mots ZUXT et HAT, etc. 
* fi étant annulé. : 


‘ Œ rejeté. 


* Et ainsi des deux autres. 
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1546. Les suivants prennent A (techniq. SR), LT (techniq. Ra). 
Primitif EE A De CE LUI LUS « VŒœU qui continue pendant quarante-huit ans; » dé- 

rivé ACTA, AT RX : qui a accompli un vœu pendant 

« quarante-huit ans. » 

AT! « vœu d'adorer pendant quatre mois; » ATTUR TETE « qui 

« remplit le vœu d'une adoration pendant quatre mois. » 

1547. Les nombres ordinaux produisent aussi des adjectifs au moyen d’un 
aflixe. Ainsi d’abord l'affixe Æ. 1° Cet affixe appliqué à un nom de nombre 
ordinal, à la place de celui (1530) qui l'a formé et qu'on annule, transforme 
ce nom en un adjectif indiquant livre appris, ou partie de livre apprise par cœur 
lors d'une lecture. 2° Appliqué au nombre ordinal non privé de son aflixe, il 
produit un adjectif indiquant temps, époques auxquelles une maladie a lieu. 
Exemples : 

Dérivé d’ordinal & « appris par une deuxième lecture » (1414); EXC EI 

[SX :] « (fièvre) de deux jours l'un. » 

1548. On trouve ce même % employé comme aflixe simplement ordinal. 
On le trouve aussi comme rédondant à la fin d’un nom de nombre ordinal. 
Exemples : 

Ordinal par Æ: ANR: 10°, HR: 1010°, ANRHEWENR: 10010°, 
CRU: 21°. 

1549. L’aflixe suivant appliqué à un ordinal, a le sens de désigner par 
son âge la personne dont on parle. Ainsi : 

Affixe T1; primitif WANT « cinquième; » dérivé LEE LC CS ( « qui est dans le cin- 

« quième mois, la cinquième année de sa vie?. » 

Mais s’il ne s’agit pas de l’âge, on prend un autre aflixe, comme par ex. 
Aflixe ad ; primitif UAH « cinquième; » dérivé UAH « qui à cinq... » 


1550. Il convient de rapporter ici les suivants : 














Affxes. | Primitifs, Dérivés. 
_ LE L'UG À Trente. Na (Règle) du 30° (paragraphe). 
Ron | ami, | Quarante. D LOS LUE EI (Règle) du 4o° (paragraphe)*. 
: LC (5 @ Autant | E Qui mérite autant 
utant. ui mérite autant”. 
& | | | 
' Son ‘x final est annulé. ‘ Il en est de même pour les noms de nombre 
* Qui a cinq mois, qui a cinq ans. terminés en æd, y compris les adverbes du 


* Et ainsi pour désigner une loi du Vêde. . nombre. 
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1551. Le mot A1fda est mis en affixe pour dénommer la classe, l'espèce 
ou la sorte dont est une personne ou une chose. Exemple : 
Aflixe AT ; primitif ART, dérivé ARTE « de la classe des hommes 


« de loi civile {avocats)”. » 


SUBSTANTIFS ABSTRAITS, COLLECTIFS, ETC. 


1552. Substantifs abstraits. — Les substantifs abstraits sont dérivés d'ad- 
jectifs ou de noms qu’on a l'habitude d'appeler? substantifs. On les forme 
par l'adjonction d’affixes déjà connus pour la plupart. Ils ne sont pas tous du 
même genre, et l’on pourrait dire grammaticalement qu'on reconnaît le genre 
à l'affixe appliqué. 

1553. On doit considérer comme aflixes d’abstraction les cinq suivants : 
AT, qui appartient aux féminins; , qui appartient aux neutres; WA (techni- 
quement WT), qui appartient aux masculins; 4 (techniquement AUl°); A 
(techn. AUX), qui donnent en général des neutres. 

Les six autres, tous de la 1" déclinaison, savoir : 4, 4 (techniq. TA), 
A (techn. AU), qui forme des neutres; TR (techniq. TRI )*, qui forme 
des féminins; &, qui forme des neutres; Æ, qui forme des neutres (je ne 
l'ai trouvé que rédondant}, ne conviennent qu'à un petit nombre de mots. 
Beaucoup de primitifs prennent plusieurs de ces aflixes, sans que la signifi- 

cation du dérivé varie. 
1554. Les règles générales (1372) concernant les voyelles du primitif 
s'observent encore ici. Mais quand on aflixe A, 1° si la finale du primitif est 
3, elle s'élide; 2° si la première voyelle du primitif est FH placé entre deux 
consonnes dont la seconde n'est pas un groupe, cet #, sauf quelques excep- 
tions, devient FX par gouna; 3° ces deux cas ont leurs mots irréguliers. Ainsi : 
Primitif JA « large ; » substantif dérivé LL € { « largeur. » 
3 « doux; » CLEA: Ce « douceur. » 
46 « ferme, épais; » ALL C | « fermeté, épaisseur. » 
MIT « excessif; » TA « EXCÈS. » 
AN « mince, maigre; » MAT « maigreur. » 
T6, 06 « large; » CUT TRGTA « largeur. » 

Exceptions : 


#4 « droit (non courbe); » RÉTTA « droiture. » 


ati «sorte, espèce, lignée. » 3 Suivant d'autres 6qu. 
* Comme «père, maître, ami, prêtre, etc.» ‘ Ou Far. 
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AU « Noir; » ANT « NOITCEUT, » 
Irréguliers : 

4% « beaucoup, nombreux; » TT : abondance. » 

fa « cher, précieux; chéri, aimé; favori; » Le Li cd « tendresse, faveur, affection. » 

TR « grave, pesant ; » TT « gravité, pesanteur. » 

Donnons, rangés (1406) par affixes, autant d'exemples qu'il est nécessaire. 
1555. Les quatre aflixes AT, &, AU, INA constituent des substantifs 
abstraits avec les adjectifs suivants : 

Primitif TX «large, ample, gros, épais, grand; » substantif dérivé JAAT, 
ya, UT, Le LL G « largeur, ampleur, grosseur, épaisseur, grandeur. » 
U& « expert, habile, éloquent » (1320); uen, ua, UE, Le LESC à « habileté, 

« éloquence. » : 

AZ «beaucoup, plusieurs; Agit, Ag, AT, HW «abondance, multi- 
« tude, etc. » 

À « long; » êar, Ada, da, AL LC « longueur » (1573). 

de « petit; » LUALE xd, die, UTC ( « petitesse. » 

AA « grand; "TR « lourd, grave » (1554); A+ léger, frivole ; » fau prompt; » 
4geat « abondant; » AT « bon, vertueux; » AUS « passionné; » GUY « rompu, 
« brisé; » AG « enfant; » ATX « prompt, rapide » (1320); KR « court, rac- 
« courci; » HA « droit, non courbe. » 

1556. Les quatre aflixes AT, &, AU, HA sont employés pour transformer 
en substantifs abstraits les adjectifs suivants : 

Primitif 76 « épais, fermé, serré; » substantif dérivé 36411, 26, ac, ACTA 

_« épaisseur, solidité, fermeté » (1554). 

HA « excessif; » MUAT, HU, TE, CL LS D « excès, abondance. » 

S «inerte, idiot, stupide; » HSAT, Ta, NA, FRNA « resserrement, inertie, 
« stupidité. » | 

UT « noir; » AUTAT, AU, Tu, 5 Lu Là CE « noirceur (au physique). » 

ex « blanc; » THAT, Tara, NEA, ENT « blancheur ÿ. » 

ZX « semblable, visible; » A « maigre, mince; » 46, LE LT « large ; » Ma 
« froid; » SX « chaud; » AA « sourd; » LCI « sot, stupide; » HA « muet; » 
QIUT « instruit; » a « sévère, inflexible: » FTOT « tombé; » ANT « égal; » 
fat « différent d'opinion, contrariant ; » aæstft « de la même opinion, 
« d'accord: » AAA « tout à fait d'un même esprit, bien disposé. » 


* Ce nom est aussi neutre, 47. — * Ce nom est aussi neutre, à: on dit même aussi Ê4,s. n. 
1" déclinaison. — * Et ainsi des adjectifs dénolant « couleur. » 


a 


ee" is 


ho — 


US ee " 
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1557. Les trois affixes AT, €, AUT appliqués aux mots suivants, et à un 
grand nombre d’autres encore, forment des substantifs abstraits qui expriment 
l'emploi ou la fonction, la nature, la qualité, etc. etc. de ce qui est indiqué 
par le primitif. Exemples : 

Primitif TT « Brâähmane ; » substantif dérivé MU, MATUT, ATGIUA 

« l'office, la fonction de Brähmane ; le brâähmanat. » 
fa « poëte; » AT, MA, ATSA « poésie. » 

ATX « homme; » HET, AT , AT . l’état d'homme, l'humanité. » 
ENG « habile, capable; » ANG, ANG, RNA « habileté, capacité. » 

UT « adroit. expert, habile ; » rare, Fur, AA « expérience. » 
AXK « maladroit; » AA, HAN, ATITA maladies, » 

NA «roi! ; » UNAT, Utd, Uw « royauté, empire, gouvernement. » 

AREA « impropre, hors de propos; » AG& « indolent, paresseux; » FAN « in- 

« docile, intraitable ; » aa « fourbe , rusé, adroit, fripon ; » fax « à double 

« dessein, but, etc. (intention); » WTA « qui n'a qu'un dessein, but, etc. 

« (intention); » ATOUT « de petit dessein, but, etc. (intention); » FAR 

« étranger; » HaNTINT « causeur, discoureur; » HATÉ&e « cohabitant, qui 

« vit, habite avec. » ATX « uni, Joint, réuni, assemblé; » LL Li 15 G À « SANS 

«haison, séparé, désuni;» 34, TK « homme vil, abject; » HA 

« qui tient le milieu, modéré;» ATX «sans maître; » AU « léger, va- 

« riable, inconstant; » ATK « indolent, paresseux, 1diot, stupide; » CA LU Le LL 

«un gouverneur; » APT «un roi, un prince. » 

1558. Les trois afhixes AT, , aut s'appliquent encore aux mots suivants; 
mais le dérivé en au, ou selon d'autres (1553, note 2) en A, peut aussi 
être rendu féminin par l'adjonction de l'affixe & (techn. 1), ce qui produit 
ici quatre terminaisons, deux féminines et deux neutres. Ainsi :- 
Primitif IX « ami; » substantif dérivé ftaat, fra, Not, AA «amitié. » 
Les autres primitifs sont ATTE « successif, graduel; » AZATARTA « conforme au 

« désir (ad lbitum); » SFA « convenable, propre à... (quod expedit}; » & 

« passionné (épithète de Siva ). » 

1559. L'affixe 4 (techn. AU ou A) appliqué aux mots précédents (1557, 
1598), et en général à tous ceux qui désignent une qualité, forme bien un 
substantif abstrait simplement ; mais il indique (1567) aussi, et plus particu- 
lièrement, l'habitude propre ou l'effet naturel de la faculté ou qualité exprimée 
par le substantif abstrait simple. Exemples : 


* Et ainsi tous les composés dont {rx (1372, 4°) est le dernier membre. 
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ec 


ÉLG 4 


aa 
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TsA « royauté, et effet de la royauté; » c'est-à-dire « gouvernement. » 
AT douceur {effet de la); » c'est-à-dire « plaisir, délectation. » 
Ha, AA « amitié (effet de l’}; aide, assistance. » 

1560. Les mots suivants, deux desquels présentent une particularité, 
prennent les aflixes qui les accompagnent ici; AU et Æ servant toujours (1559) 
à exprimer aussi l'acte ou l'effet de la faculté ou qualité. Ainsi : 


Primitifs. 


Digne, convenable. 


Messager , envoyé, 
ambassadeur. 


© 115 È Marchand. 


) 


AT 


1561. 


« sacerdotal » UC Ainsi : 





Ami. 


Voleur. 


Homme. 


Qui admet un être 
auteur de tout. 


—— ee TT, ee, 





Affixes. Substantifs dérivés. 


2 








mEd:m.) Piété; la récompense 
aUI. : Dignité, convenance. dela rchgions 
pd 
Ta Lafonction,laqualité| La montre d'intelli- 
aul. ° de messager, elc. gence. 
ES É 
4 ad La profession de mar-| Le commerce, le né- 
afri chand. goce, le trafic. 
al WF 
ri arfarst Amitié. Âcte amical. 
2 avi 
: | 
Etd 
ENrd 
de L'état de voleur. Vol, larcin. 
Al ENTAT 
GS | SC (ES | 
État d'homme, hu- 
ra AUTO manité. 
La science de l'être, 
aul. arf Trd théologie, ontolo- 
gie. 
| 


L'affixe A0, s'applique encore (1559) aux composés qui ont pour 
dernier membre üft « maître, chef,» et de plus au mot de « fonctionnaire 


Primiuif AANTOÉA « général d'armée; » date : le bé le grade de gé- 


« néral; le devoir de général. » 


! Prend le masculin et le féminin (1710); insère 4 devant le 4. — * 4 final élidé. 
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ater « prêtre attaché à un grand; » Utifec « le sacerdoce, l'office de prêtre 
« attaché à un grand; ce que doit faire ce prêtre. » 
1562. L'affixe Taut s'applique (1559) aux deux suivants : 
Primitif Œfù « singe; » substantif dérivé TU «tenant à la nature du singe, 
« propre au singe; singerie. » 
Tia « parent !;» Tia « parenté; devoir de parent, acte digne d’un parent. » 
1563. Afixe A0 (par d'autres K). — Cet aflixe s'applique (1712) 1° aux 
noms des animaux ; 2° aux mots qui indiquent des âges particuliers de la vie 
humaine, et à ceux qui ont TA « année » pour dernier membre; 3° à des 
mots de finale et de sens différents qu'on pourrait ranger en deux classes, 
les arTaTfé, et les AA ; 4° et ceci est plus général, aux mots terminés 
par une voyelle simple (1—%), excepté Æ et AT, pourvu que la voyelle pré- 
cédente dans le même mot soit légère (G4), c'est-à-dire pourvu que cette 
.voyelle précédente ne soit longue ni de sa nature, ni par position. Ainsi : 
1. Les noms d'animaux : 
Primitif FA « cheval; » substantif dérivé ATH « ce qui tient à la nature du 
« cheval; qualité, manière, geste du cheval. » 
ŒX « chien; » ANA «nature, maniére, geste du chien*.» 
TU « chameau :; » SE «nature, manière, gestes du chameau. » 
2. Les âges de la vie et les composés avec TA : 
Primitif FAN « jeune enfant du premier âge, de dix ans ; » substantif dérivé 
{ « jeunesse, enfance du premier âge, de dix ans.» 
FERTTT « deux ans ;» SW : l’âge de deux ans. » 
3. Les deux classes des mots suivants : 
Primitif 31q « chanteur du Samavéda ; » substantif dérivé ST «office du 
« chanteur du Samavéda. » 
HET « gouvernant, commandant, chef; » HAE « gouvernement. » 
aq « sacrificateur :; » AA « office de sacrificateur. » 
ag « bon ; » AVUA « bonté. » 
3 « mauvais, méchant; insolent; » PA LE | « méchanceté. » 
LLC Cens « vengeur, qui venge, qui se venge ; » LLC Le | « vengeance. » 
A « jeune » (932, 1225); Aa « Jeunesse. » 
RS « homme; mâle » (1570); Lit: | m. n. «humanité: caractère d'homme, 
«virilité, bravoure, dignité. » 
AUG « inconstant, léger ; » ATUG « inconstance, légèreté. » 


* Parent paternel éloigné. — * Même sens que l’affixe x (1560). 
TOM. LI. 30 
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SA « le cœur » (1570); car «intégrité. » 
Les autres mots: « un de ceux qui, dans la célébration du sacrifice, 
« récite les prières usitées, prises du Vêde Yadjouch; » HA « médial, qui 
« tient le milieu; » HAUT « vase à eau des Brähmanes novices et des men- 
« diants (souvent formé d’une gourde); » WT « frère; » ŒWtq « bon frère, 
« fraternel ; » AL « mauvais frère; indigne d'un frère; » HŒ4 «ami; ami- 
« cal, favorable: » Éc « ennemi; désobligeant ; » 444 « qui a bon cœur; » 
« Qui à mauvais cœur; » ET « vieux, âgé; » (SL « femme bonne: » 
ÉREU « femme méchante; » At « femme malpropre, femme laide ; » 3407 
« oreille ; » AUIS + boucle d'oreille: » No, Tan « éminent; » fax « Ma- 
«lin, médisant, méchant » (1557); GA « pèlerin ; » AWG! « homme de 
« la plus basse classe; » AS « non cruel, humain?; » AIT « l'âme (épi- 
« thète de l’).» 
4. Les mots terminés par 1—%: 
Primitif SR “pesant, grave; » substantif dérivé NE « pesanteur, gravité ; 
« gloire. » 
PA « léger; » GTA « légèreté. » 
fs « pur; » na « pureté. » 
LC « philosophe silencieux ; » Ari « silence. » | 
1564. L'adjectif MX « qui posséde la connaissance du Vêde et des Vé- 
« dangas (appendices des Vêdes), » prend aussi l'affixe #0]; mais 11 annule 
(GTA) sa terminaison 4 (1524) devant lui. 
Primitif SNA « docteur, etc.» substantif dérivé ÀT% . l'office de celui qui 
« possède la connaissance du Vêde et des Védangas?. » 
1565. Affixe AO (par d'autres UE). — Cet afixe convient aux mots sui- 
vants, et peut-être à quelques autres qu'on peut classer avec eux: 
Primitif HW « agréable, charmant ; » substantif dérivé ATAR®& « amabilité, 
« charme. » 
Al « jeune; » CC C « Jeunesse. » 
JR « vieux, âge ;» aTeR âge, accroissement. » 
a « voleur; » AW « le métier de voleur. » 
wyx :« fils de famille, enfant légitime ; » MOURE « légitimé dans la nais- 
« SANCE. » 
* Et Brachala. final est élidé. Reste le 3 qui devient final ; mais 


? Prend aussi auf. Z final s'élide devant #, donc, etc. (1524) Ainsi 
* Devant x voyelle initiale de l'afhixe, le a ce n'est pas une exception. 


———— mm mm Un 
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HA « certain, inévitable; » ATARI « nécessité, fatalité. » 
ŒU « vers (de poésie); » HAT intelligence ; » al «rusé, fourbe: » LS LE | 

«homme» (1712); ENG « capable, expert, fin (d'esprit) » (1709); 41% 

« beaucoup, abondant; » NA « versé dans les Vêdes » (1564); AT 

« sa famille » (250); AAA « son fils » (250); QU « le fils d'un autre; » 

AAA « enfant du village (bâtard); » AA « le fils du village (c'est-à- 

« dire le fils d'une courtisane ; » AMTNUS « le taureau du village. » 

1566. Les mots qui ont pour pénultième la semi-voyelle 4, forment leurs 
substantifs abstraits par AU. lorsqu'ils sont de plus de deux syllabes, et que 
de plus la voyelle qui précède le 4 est longue, soit de sa nature, soit par 
position !. Exemples : 

Primitif KA « délicieux, aimable, scies » substantif dérivé TA 

« amabilité, délices, etc. » : 

“instituteur: tuteur: » ATATAITER « charge de maître, de tuteur. » 
Mais si la voyelle qui précède le Æ est brève, ou si, cette voyelle étant 
longue, le mot n’a pas plus de deux syllabes, alors le substantif abstrait est 
formé par aT ou par &. Exemples : 
Primitif fa «un kchatriya ; » substantif dérivé AR, TÉRRT « dignité 
« de kchatriya. » 
AT « affaire: » lt, TZ « devoir, nécessité. » 

1567. Afire KR. — Cet affixe est celui des composés de la première 
classe (des #&); outre les substantifs abstraits purs indiquant « nature, qua- 
« lité, faculté, pouvoir de... etc. » 11 forme encore, comme quelques-uns des 
précédents (1563, 1560), les noms indiquant «office, devoir, exercice, 
« œuvre, etc.» C'est-à-dire (1559) « résultat, conséquence, effet, etc. de la 
« nature, de la fonction, de la faculté, etc. qui est dite du primitif. Exemples : 
Primitif Watan « pére et fils; » substantif dérivé Watafxent « devoir (réci- 

« proque) de père et de fils. » 

TN « gazon et eau; » ARTE» « nature “usage du gazon et de l’eau. » 
Gent : élève et maîtret: » MATATEATÈIAN « devoir (réciproque) d'é- 


« lève et de maitre. » 


* ame «semblable, pareil,» fait exception * Désigne ici « usage, emploi du substantif. » 
ne prenant pas 4ŒuUr. (Carey, p. 748.) ‘ 3zamata: désigne un maître de petite classe, 
:* Œws. m. 1° désigne, dans son acception qui pour vivre enseigne non pas tout le Vêde, 
la plus usitée, une espèce de gramen considéré mais une portion du Vêde etles Védangas (1716 ): 
comme sacré. « sous-maitre. » 
30. 
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1568. Afire x. — Les noms abstraits désignant l'office, l'emploi particu- 
lier d'un prêtre de la classe nommée FAT, qui officie à un sacrifice (181), 
sont formés en affixant {a au titre particulier de ce prêtre. Exemples : 
Primitif AQUE « titre d'un prêtre qui lit la portion du Samavéda nommée 

«AA ; » substantif dérivé AGE : l'office, la fonction d'un tel prêtre. » 
FU «titre d'un prêtre qui offre des sacrifices à Mitra (préfet du soleil), 

« et à Varouna (préfet des eaux); » Aa 04 « l'office, la fonction d'un tel 

« prêtre. » ° 

1569. Le substantif ART, lorsqu'il indique le titre particulier du prètre 
qui allume, qui prépare le feu du sacrifice, forme son abstrait en & seulement. 
Ainsi on ne dira que XX « la fonction d’un tel prêtre. » Dans tout autre 
cas on dira Hal et AIT. 

1570. Les deux substantifs TN et SA forment (1563, 3) leurs abstraits 
en AU; mais quand ils sont le second membre d'un composé, ils les for- 
ment en AT ou en t&. Ainsi par exemple : ATRNAT, AAUTENE « noblesse. » 

1571. AT et & sont aussi quelquefois rédondants (1471) avec certains 
mots. Exemples: #4, at «une divinité» (1471); AA, AA, AA « (le 
« mois) tcheitra; » fat « l'action de se bien conduire; bonne conduite, 
« bonnes mœurs, pureté des mœurs, chasteté (la qualité de). » 

1572. Afixe Æ. — Cet aflixe se trouve avec quelques noms qui l'ad- 
mettent comme rédondant (1471) à la suite de 407. 

Substantif abstrait Med, MREAR :« courbure; » A, ah « pauvreté, 

« misère, affliction (l'état d'être dans la). » 

1573. Par le motif exposé (1407, 1410, etc.) pour d'autres mots, on 
place ici une courte liste de substantifs abstraits tirés de bons auteurs, et 
dont bien peu se trouveront dans les dictionnaires : 

Substantif abstrait Ami « la qualité d'exister sans avoir commencé; , 

HAE « cécité; » AAA « non-avidité, tempérance, modération; » ES LES | 

« la faculté, l’action de manger; » ES AL? LS | « la qualité de ne pouvoir être 

« dérobée ? ; » FAaa@ «indestructibilité; » The «la qualité d’être un, 

« l'anicites; » GT | « la qualité de faiseur; » AA « la qualité d’être chan- 

« geant; ECS | « divinisation, sacrosanctitas, l'état d'identification à un dieu 

« autre que Brahm (le grand être); » AW « propriété d’être nu; nudité; » 

‘ Ne convient qu'a l'Être. * C'est-à-dire d'être seul existant, tel que 


? Convient à la science; l'élève ne peut l'ôter  Brahma. Nous n avons pas de terme dans notre 
au maitre qui la lui communique. langue qui corresponde à celui-là. 
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frire « manque de bonnes qualités; état d'être sans qualités; » ua 
« filiation; » JUS « la qualité, la faculté, l'état d’être distinct, séparé; sépa- 
« ration, divisibilité; » HW « excellence, distinction de naissance, de places ; 
« gouvernement, administration ; » HA « naissance, extraction; » Ma « la 
« qualité de jouir, de percevoir ; » at « Ja faculté de parler; diction, 
« xeposition; » fa « vieillesse; » AA « faculté d’être pur, possession de 
« la pureté; pureté; » AT « état du non-désir; absence de l'amour, du 
« désir; désintéressement (la qualité du); » AU@AT « naissance; production; » 
ART « absence de l’état maladif, bonne santé; » AfAAT « misère ; état de 
« désir» (1407, 2); Ca « faculté du désir; » STATOTAT « la qualité, la 
« faculté de l'amour de soi, de s'aimer soi-même; l'amour de soi; » A@fX- 
TT « qualité, état d'esprit mouvant, de pensée légère, mouvante; légèreté 
« d'esprit; » @fiTat « libéralité (possession de la vertu de la); » ft: « la 
« qualité de dire la chose non vraie; fausseté; » Tarat « misère; TT 
« attachement, affection, fidélité, etc. envers le mari; » ART « qualité, 
« état d'animal; » HAUT « habileté, prudence, bonne conduite; » ATaUz 
«* éloquence de la voix, éloquence » (1555); FT : possession de la pru- 
« dence, qualité de savoir examiner; prudence; » MRKAT « la qualité, l’état 
« de porc; »&@lat « la qualité, la faculté de dire la vérité?; véracité; » » RIT 
« SOUPÇON ; » » ANTAVA « absence de lésinerie, d'avarice : générosité ; » TR 
« unanimité ; » SA « bienséance, décence, convenance, politesse, civilité; » 

NA : rapport, similitude, sympathie; » TEA «totalité; » ATOUŸ « com- 
« misération, pitié ; lésinerie, avarice, mesquinerie ; » ed «l'action de 
« mutüler, castration; » LE LG | « activité; fourberie, intrigue ; » AK04 « jeu- 
« nesse : » Ti « mauvaise fortune, malheur éprouvé; » AZI « dureté 
« (morale);» HTVA « qualité d'être modèle, autorité; proposition en 
« exemple; » ATECA « abondance, multitude: » AAA « la qualité d'envieux; 
« l'envie ; » Ie « infirmité, l'état d’infirme: » AR « variété, élégance; » 
NE « prééminence ; » antva « bonne fortune, bonheur; » AE : félicité, 
« bonheur; » 44 « libre volonté; » AT « la faculté, l’action de mordre*: » 
AL VA LEE pauvreté, misère, la condition, l’état de pauvre ; » &Tft4 « pauvreté, 
« misère, le manque; la qualité de pauvreté; la cupidité, compagne, suite 
« du besoin; » AA « pauvreté, misère; » AA, AZ « fermeté de caractère, 
« de résistance; » ATRGAT « l'incrédulité, opinion qui n'admet pas d'auteur 


‘ Appartient au grand Être et au savant. — * ae «la vérité: » ar «le mÉnsONEe. y — ° zwA: 
« pouvant mordre. » 


238 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


« du monde; » ATX « manque, privation » (1416, 1); SIT «la mort, 

« le mourir » (1582); qe «la mort; l’état d’être composé de cinq; » 

TA, UE « dignités, respect; dignité, mérite; » OA, AG « habi- 

«tude, usage, occupation, manière de vivre, d'agir; conduite, mœurs; » 

antat, ara « égalité; » AT A « similitude, ressemblance; sorte, espèce; » 

at, at «la faculté, la qualité, l'état d'être petit, menu, subtil!; 

« exiguité, petitesse; » A « « longueur, dimension en long » (1555); #a1- 

qe « non-variabilité, non-changement, constance; » AfTÆæ%AT « cupidité 

« excessive; » AT « lâcheté, paresse, indolence; » Æ&4 « droiture (mo- 

« rale); » AA « rectitude, droiture; » fAQGIT «qualité, état d'être sans 

« désirs; indifférence, apathie; » TE « largeur, dimension en large ; 

«ampleur d'une robe ; » adt « pureté, chasteté; qualité d’avoir la pureté, 

_« Ja chasteté ; état de pureté, de chasteté ; » @MGAT « habitude de la libé- 

« ralité, de la générosité; » PAS C5 GGLE l'action de trainer en longueur, remise 

« d’un jour à l’autre, procrastinatio; » Hat « la faculté d’exposer la vé- 

«rité; » EL « amitié; » AVG « expression de l'amitié ?. » 

1574. Substantifs collectifs. — Les substantifs collectifs, à la réserve d’un 
très-petit nombre, adoptent pour leur formation les affixes des substantifs 
abstraits; sauf & et UT, qu'ils ne premnent pas. AUL est l'aflixe général; 
les autres ne s'allient qu'à certains noms, ou bien à quelques mots seule- 
ment. Les collectifs sont du neutre, excepté trente à quarante, qui sont 
du féminin. 

1575. Afiire Æ01.— Cet affixe convenant à presque tous les noms, soient 
pour exemples (1563) : 

Primitif TR « un corbeau; » substantif collectif TA « corbeau collective- 

« ment pris, compagnie de corbeaux. » 

HAX « un paon; » ATX « paon collectivement pris, assemblage de paons. » 
A3 « un champ, une pièce de terre cultivée; » ad: champ collectivement pris”, 

«un ensemble de terres cultivées. » | | 
RAR « certaines parties du Vêde Yadjouch; » TER « collection, réunion de 

« Kathas. » 

1576. Devant AT, le féminin XX (297) peut garder sa forme féminine, 


ou prendre celle du masculin, de sorte qu'on dit : 


* Se disent de l'âme universelle. est le seul qu'il prenne. Il faut rapporter ces 
* Cette liste fournit des exemples, mais elle mots chacun à sa classe. 
ne dit pas que l’aflixe qu'elle donne à un mot * Etainsi d'autres mots de même sens (1583). 


— 1 


v + 
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Primitif gai « jeune femme ; » substantif collectif ai, Ati « multitude de 


« jeunes femmes ; assemblée de jeunes femmes » (1372, 3°). 
1577. Affire HAUT. — Cet affixe convient aux patronymiques et aux mots 
suivants | : 
Primitif WA « individu de la caste deskchatriyas ; » substantif collectif Qt 
«une multitude de kchatriyas; l'ordre des kchatriyas » (1414). 
SA «un taureau ;» AR « taureau pris collectivement; un troupeau de 
« taureaux. » 
TR « vieux ; » AT&R « collection de vieillards; assemblée, réunion de vieil- 
« lards. » 
« homme » (1461); ATTAR « homme pris collectivement ; réunion, as-. 
« semblée d'hommes. » 
SE « chameau ; » SX - brebis, mouton ; » AA « bouc, chèvre ; » AK « veau; » 
UT « roi; » UIUX « fils de roi. » 
1578. Afixe TK (par d'autres A) (1555). — Cet aflixe se donne 
aux noms de choses inanimées et au mot 
Primitif AU « sorte de gâteau ; pain ; » substantif collectif Arf « pâtisse- 
«rie (en général): ; pain pris collectivement » (1416, 1). 
aan « un champ, une pièce de terre cultivée; » hartfih : les champs (col- 
« lectivement). » 
CL Lie C ( « qui porte une cotte de mailles; un cuirassier; » Rai corps 
« de cuirassiers. » 
1579. Les mots suivants prennent les affixes qui les accompagnent ici: 










Primitifs. Aflixes. Substantif collectif. 




















.—— 





Sens | 
Cheval LL ani Chevaux pris collectivement ; troupe 
ss di us avt de chevaux. 
ï i 
daré 
RaTY Champ. | _e : | Un Un nombre de champs. 
(| Û 
Ch au mad La chevelure; l'ensemble, l'assem- 
bis TU, ST blage, la disposition des cheveux. 
ï 
aièmé Un tro : 
gi Brebis | dé NT mRee 
qe miané Un grand espace couvert de brebis. 


* Carey leur donne pour affixe Æuf, ce qui (1372, 3°) ne change rien aux dérivés. 
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1580. Les affixes suivants conviennent aux noms qu'ils accompagnent : 


Primitifs. Substantifs collectifs. 


—_—_—— 


Une côte du corps. gr! | L'assemblage des côtes; le côté. 


Vache qui a vêlé depuis 
peu, qui a un veau. 


| dTR Un troupeau de vaches a lait. 


«. . { Un troupeau de vaches, et de 
S vaches avec des veaux. 


Éléphant. ane | Une troupe d'éléphants. 


Jour. Une période de plusieurs jours. 


Une multitude de mâles, mâle 
pris collectivement. 

Tous les vents réunis. 

Des hypocondriaques ensemble. 


Un homme, un mâle. 


Vent (1420). 





1581. Afixe 4 (techniqg. AU ou A (1559), et 4). — Cet affixe forme les 

mots suivanis : 
1. Sous la formule 407. 

Primitif TT « courtisane , fille de joie » (1387); substantif collectif MT 
« assemblée, réunion de courtisanes. » 

AT « branches du Vêde Sama ; » Ga » réunion de portions du Samavéda 5. » 
2. Sous la forme simple 4. 

Primitif AT « Brâhmane ; » substantif collectif ATV « communauté de 
« Brâähmanes. » 

ATX «homme; le genre humain‘;,» ATA4Ÿ «une multitude, un grand 
« nombre de jeunes garçons. » 

USA : feu sous-marin”; » USA « feu sous-marin pris collectivement. » 

gg « le dos ; » JE « une grande quantité, un nombreux assemblage d'épines 


« dorsales. » 


‘ Carey ajoute, p. 639 20, : «à moins que ce 
«mot ne soit précédé de la particule négative 
ad—-S.» 

* Pour indiquer la période d'une cérémonie 
religieuse. 

* Et ainsi quelques autres mots qui ont le 
même sens (1717). 


* L'Amarakocha donne at «l'homme, le 
« genre humain (pris dans un sens de défaveur 
«et de mépris) ; » mais dans un autre endroit de 
ce dictionnaire on trouve aussi AIT et AT 
avec le sens donné ici. 

5 Les savants indous admettent un feu exis- 
tant au sein des mers. 
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0% « louange (acte du culte');» qE « plusieurs louanges réunies (pour un 
«acte de culte). » | 
1582. Collectifs féminins. — Les collectifs suivants sont du féminin. 


Aflixes. Primitifs. Substantifs collectifs. 


É 





Corde. QTaaT Un assemblage de cordes. 
Gazon. quaT Pièce, et aussi tas de gazon. 
Fumée. UTAT Quantité de fumée (1589). 
Le vent. aTAT Vent fort, tourbillon. 

Forêt, eau. ant Multitude de bosquets. 
Roseau. GK 1 Déluge, quantité de roseaux. 
Panier, corbeille. u ‘ 


Qui a les apparences 
d'un autre sexe que u u 


le sien. 
| Une grande multitude de personnes; 


le peuple pris collectivement. 





Les cinq éléments pris collective- 
ment, le quinaire (1573). 


Cinq. dit | 
Éléphant. TA Multitude d'éléphants. 
Village. ITTAT Multitude de villages. 
Compagnon, aide. | era Grand nombre de compagnons. 


Hibou. | sa | Compagnie de hiboux. 


af | Une grande masse, une grande 


Le lotus. réunion de fleurs de lotus, de 


nénufar * (1588). 
TA 


A1#5441it43 + RRELES 


Un individu, un être 
Un parent, un ami. ! AT | Compagnie de parents, d'amis. 


| | etc | 
* Voilà nos doxologies, etc. Ce mot forme « masculines : qui a de la barbe, hermaphrodite. » 
ainsi le collectif, quand il signifie « louange, » au * Ce mot signifie aussi «un grand étang, un 
sens qu'il a ici. «étang carré.» 
* Au masculin qi: « homme aux apparences ‘ C'est de la même manière que se com- 
« féminines : qui n'a point de barbe, qui a de la posent tous les mots signifiant le lotus, ou nym- 


« gorge.» Au fém. ait « femme aux apparences  phæa, ou nénu/ar. 
TOM. II. 31 
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1583. Les quatre suivants prennent plus d’un affixe, et sont aussi du fé- 

















minin. 
Primitifs. Affixes. Substantifs collectifs. 
AT" 
| 
a TOI 
M Vache. Un troupeau de vaches. 
at MAT 
| Î 
(2 f GEUT ; 
_ Aire à battre le blé. re _multitude, un assemblage 
GA Cire | d'aires à battre le blé. 
| I 
en CR. cl SSL Une multitude, un amas, une 
Se AI grande quantité de charrues. 
] 
en a Tan Quantité de chariots, assemblage de 
{hs RATE man TUSNT chars (de guerre). 
| | 


1584. On peut très-bien regarder comme collectifs les noms de famille, 
de cité, de nation dérivés d'un nom propre, les noms de pays tirés de celui 
du peuple habitant, les noms de peuple formés de celui du territoire habité, 
d'autres mots semblables à ceux-là, et (1464) les mots terminés par 4 et 
par WA (1416, 1)°. 

1585. Si du nom collectif qui désigne un peuple par celui du pays où 
ce peuple existe, on forme un adjectif pour exprimer « usages, services, af- 
« fection, respect, etc.» envers l'objet désigné par le collectif, on emploie 
l'affixe même qui forme le nom du collectif. 

Primitif AZ «nom d'un pays; » collectif ATE «les kchatriyas d'Angga ; » ad- 
jecüif dérivé ATEAR « qui sert les kchatriyas d'Angga*. » 

1586. Noms substantifs de différentes sortes. — Nous avons ci-dessus (1279, 
1313) une longue série de substantifs formés d'un radical immédiatement. 
Les suivants, dont les significations sont aussi très-varices, dérivent de mots 
primitifs (1368); plusieurs d’entre eux sont (1211, 1252) de vraies épithètes 
employées substantivement. Ils adoptent pour la plupart des aflixes déjà 
connus. D’autres recevant pour affixes des mots qu'on a eux-mêmes classés, 


! Ce mot signifie aussi «une grande rue, * Si le nom de peuple n'est pas employé 
«une rue pour les voitures. » | comme collectif, l'adjectif est formé par w. 


? Carey, p. 640, 30; 678, 235, etc. Exemple: ATF «qui sert quelqu'un d'Angga.» 
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soit parmi les adjectifs, soit parmi les noms, pourraient être considérés comme 

des composés plutôt que comme des dérivés. 

1587. Aflixes À (techniq. AU), AT, . — Ces aflixes conviennent aux deux 
noms suivants, et forment de nouveaux substantifs qu'on peut rappeler aux 
abstraits et aux collectifs. 

Primitif T4 « mâle; » substantif dérivé Ta, at, TA « la qualité de mâle, 
«la qualité masculine, la nature d'homme; virilité, fermeté, bravoure; 
«le genre masculin!.» 

a L « femme, femelle : » at, Hat. Ha « la qualité de femelle, la qualité 
« féminine, la nature de femme : mollesse ; le genre féminin?.» 

1588. Afixe 1. — Cet aflixe, qui produit (1432, 1200) des adjectifs 
de possession, etc. transforme les substantifs suivants en épithètes qui de- 
viennent ensuite des substantifs®. Les quatre premiers sont du masculin, les 
autres sont du féminin. 


Primitifs. Substantifs dérivés. 


La main. 


Éléphant. 
Dent. 
Pélerin d'une caste élevée, pro- 


prement de la caste brahman. 
Eau, nymphœa nelumbo. 


Nelumbium speciosum. 


Toute espèce de lotus. croit en abondance. 


= |: où le nénufar, le lotus 


Le lotus blanc que l'on mange 
(nymphæa esculenta). 


LE abondante, marais abon- 
Roseau. 


dant en roseaux. 


1344141144 


Secte, classe; couleur. À 
| 





ft, AT « la tige tendre, les fibrilles, les filaments du pédoncule du lo- 
«tus; » TTC m. n. « nom d'un arbre; » füet « l'éléphantope ou pomme 
« des bois ; » f{W « bouse de vache séchée; » RU « l'or. » 


* Maritas, maritatis (proprietas maris). (Voy. ? Femineitas. (Catholic.) 
Diction. dictum Catholicon, édit. de 1500, à * H'y en a ci-dessus (1423) qui cadrent avec 
Rouen. Il est à la Bibliothèque royale. ceux-ci. 


31. 


? 
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Primitif AAA 0. « corde, lien; piége; » substantif dérivé ATEN «une co- 


« quette. » 
AN m. « la lune: » AT « nom propre. » 
Et ainsi les épithètes dérivées des noms terminés par A ou K. 

1589. Afire XX (techniq. A4) (224). — Cet aflixe produit ici des noms fé- 
minins (151) qui signifient « lieu, endroit, etc. » dans lequel naissent, sont 
produites ou se rencontrent abondamment les choses désignées par le pri- 
mitif. Il y a quelques irréguliers, et parmi eux quatre masculins. à 

1. Réguliers!. v 
Primitif est « le lotus ; » substantif dérivé ATEN « place abondante en lotus. » 
A « roscau ?; » MUAA « place abondante en roseaux. » 
an « fumée; » Li LE CG « lieu plein de fumée. » 

FN «immortel; » AAUAIA « la ville des immortels. » 
ÆX «le gazon sacré ;» AN « bambou; » ANT « cerf, gazelle; » LEA « serpent ; » 

AT « racine d’une graminée odorante ; » HI « mousquite, cousin (l'insecte 

«ailé);» ft «un religieux; » SEA: «le figuier aggloméré. » 

2. Irréguliers. | 


Û 


Primitifs. Substitués. Substantifs dérivés. 


Os. . | Le genou. 


Roue. . | Un âne. 


Aisselle. . | Nom propre d'un sage. 


Eau. . La mer. 


Peau, cuir. Er, | Le fruit du plantain (arbre), le 


nom d'une rivière. 


Sel. au ‘ f. | Nom d'une ville. 





1590. Afiire ÆR. — Cet aflixe (1414, 1) donne les noms qui suivent : 
Primitif WA « l'or; » substantif dérivé UA& « le désir de l'or.» 
ei « richesses ; » th « le désir des richesses. » 


AT «après; » AT%° « habileté, adresse, finesse. » 


! La dernière voyelle du primitif devient * Retient le 4 final. 
longue. ‘ Perd le x final. 
? Espèce de roseau dont les Indous font des * Suivant les uns, « voluptueux, lascif,» s'il 


flèches ; espèce de canne à sucre. est pris adjeclivement. 


qq 
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AU]: «atome, parcelle ; » AUX : habileté, adresse, finesse. » 

SA « chaud; » IE « chaleur, saison de la chaleur. » 

ae « le corps; petit ; » TT « fil. » 

AT « froid ; » AT « froidure, saison froide. » 

fra « chéri, aimable: » OA « espèce de daim. » 

x « peinture ; » FAR espèce de daim.» 

AA « orge ; » AXR « grain. » 

JE « grandeur, ampleur; » Jeftant « habit de dessus, manteau. » 


eu « une oie ; » SUR « anneau pour le pouce du pied. » 
RATE « chute ; » FTOTTE « espèce d'animal. » 
dx « fils; » GA «traité comme un fils (non adopté). » 
TA « baigné ; » AT « celui qui s’est baigné en signe qu'il a fini ses cours?. » 
A « vide, désert; » WAR « une personne privée de tout, dans l'abandon. » 
Met: « globe, sphère ; » MGR « enfant né d’une veuve.» 
fUG « trituré, pétri; » TT « pain, biscuit, gâteau. » 
1591. Afixe 4 — Cet aflixe est donné aux mots ci-dessous (1268, 1355, 
1426): 
Primitif 491: « montagne ; » substantif dérivé AK « ville (une). » 
€ « l'atmosphère, l'air; » EX « âne. » 
ST m. 0. « dent, dent d’éléphant*; » Æ « éléphant. » 
"ni « la mer;» » RE: « éléphant. » 
« ténèbres, obscurité; » AfTET « nuit ténébreuse, nuit sans lunet. ; 
1592. Ce même aflixe 4 déprécie, avilit quand on l'applique aux trois mots 
de la classe HU. Il peut aussi être simplement diminutif, indiquant exis- 
tence à un degré inférieur (1268, 1474). 
Primitif AUS « distillerie (une); » substantif dérivé AUST: « mauvaise distil- 
« lerie ?. » 
at « une MalsOn ; » CTAL « chaumière, petite maison, berceau de verdure. » 
1593. Afixe . — Cet aflixe appliqué aux mots suivants qui forment la 


* Selon d'autres, suivis par Carey. Il est aussi * Non remariée. 
adjectif: Wilson le traduit par «habile, adroit, ‘ Ce mot signifie aussi «berceau de ver- 
«fin.» «dure, etc.s 

* Le jeune Brahmane qui à la fin de ses 5 En composition avec un substantif, ce mot 
cours sort d'auprès du maître, prend un bain signifie « prééminent, prédominant, suprême. » 
avant de partir. I va devenir chef de maison. * ax fait ZA, et on dit aussi af: et an «la 


signifie aussi : « celui qui fait habituellement «nuit.» 
« des ablutions.» 7 Le lieu où on distille. 
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classe SAT, les modifie absolument, comme nous venons de voir (1592) que 

4 modifie ceux de la classe HUIT (1488). 

Primitif SA « taureau: » substantif dérivé S4aQ « vache qui a passé l’âge d'a- 
« voir des veaux. » 

AU « veau ; » AT: « un Jeune bœuf!. » 

A « cheval ; » AAA «un mulet. » 

AT « taureau ; » HOW: « bœuf qui n'est plus propre à l’attelage. » 

TU: « épée (une); » TEAQ « une petite épée. » 

TT « vase à garder le riz ; » MUTAQ « un petit sac. » 

LR «ce, ceci, celui-c1;» «autre, différent: bas, vil: de basse naissance, 
« de caste infime ?. » 

AA «autre, différent ; » AA «autre, différent. » 
1594. Afixe ft. — Cet aflixe, appliqué aux mots suivants, dénote origine, 

commencement (1298). 

Primitif TA « une aile ; » substantif dérivé atfd f. « l'origine de l'aile, l’aile- 
« TON. » | 

a «une quinzaine ; » af f. «le premier jour d'une quinzaine lunaire, 
« soit après la nouvelle, soit après la pleine lune. » 
1595. Aflixe aw°. — Cet aflixe forme les substantifs suivants (1431, 1363): 

ss aft f. « labourage, culture ; » substantif dérivé RATS « laboureur®. » 

n. « poussière ; règles des femmes; » KE « « femme qui a ses règles. » 


fs f. « distillation ; » ANG « « distillateur#. » 
ZA « dent; » Æta « éléphant (un)$. 
fran « touffe, crête ; » NEA « paon nn: 


1596. Les aflixes suivants, déjà connus, forment les substantifs ci-après : 








Affixe. Primitif. Substantif dérivé. 
NS at 
| | 
AT ATTTR 
AT Une abeille, une petite QUES 
4 (techn. AU, 4). abeille | Miel. 
del | om 


gén ai 
«une génisse. » * Valaou balu, à volonté pour la prononciation. 


? Wilson le dérive de & «aller,» 4 «passer,» ‘  * Z final devenu £. 
aixe #q. 5 x final devenu ft (1431). 





a 
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AfMfixes. Primitifs. - Substantifs dérivés. 


"ER —— 








| 
Er | Un message, une nouvelle ; dé- 


claration, exposition. 


| Une grande abeille , Miel 

ji noire. di ES 
Espèce d'oie ou de ca- 
I | nard. . ‘ 
4 (techn.#u, &).{ 5 L'oreille. si | Le corps. 
ay Noir. TU L'antilope noire. 
Herbes simples, plan- | . Drogues, remède, préparation 
| tes annuelles. médicinale. 


gr (techn. fm). | aa. Mot, parole. 





L Avec. | 
Témoin oculaire, témoin, té- 
gi. (techn. F7 ). _ a. LE CU | nn 
| Sept pas ?. arauatt| Amitié intime. 


ÉG. (techn. mr). 


Petite pièce d'étofle dont les 


Un trou ,un creux, un Æ pauvres et les pénitents ca- 


nn, 





col pore; puits, citerne. chent leur nudité; l’action de 
cacher un tort commis *. 
hn. &). + OE 
A (techn. &). REX uvre. ætefat | Magie: opération magique. 
ga TG ET fau Organe des sens, de la sensa- 
tion, de la réflexion. 
Sd AN Part, portion. AT Un associé. 
Le Le pied d'une montagne, cetpays 
cie Proche, près. TITNT P à D RS da 
= ' tué d a 
situé au pied d'une 
af Sur, vers. | af Cime d'une montagne, et pays 
situé sur une... 
Le A Plante, branche, arbre. | gx: Arbre (1347, 1438). 
Chose, substance: affaire, ri- 
a 8 Arbre. chesses. 


Prêt d'une vache à lait, vache 


zx 
Vache à lait. dTUIT | tenue a loyer ou en gage, qui 


4 
m1 


reste à l’étable. 








* Carey dérive ce substantif de T4 «en dans laquelle l'épouse fait sept pas vers son mari. 
« présence. » * Et aussi «les deux clavicules au-dessus 
* Le saptapada est une cérémonie du mariage, «des hanches. » 
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1597. Les suivants, aflixes et noms, se conviennent. Ainsi (1321): 


Affixes. Primitifs. Substantifs dérivés. 





ft Père fer | Frère du père, oncle paternel. 
SI 
TT Frère. | 177 | Neveu, fils du frère; ennemi (un). 
(techn. A ATT Mère ATTN: Frère de la mère, oncle maternel !. 
fane: | Le père du père, grand-père, aïeul paternel *. 
me q Père. Re La mère du père, aïeule, grand'mère pa- 
| Ù ternelle. 
+ | ATATTE: | Le père dela mère; grand-père, aieul maternel. 
AT Mère | La mère de la mère, aïeule, grand'mère 
| | Te) | maternelle. 
| 


1598. La préposition NW, préfixée à l’un quelconque de ces quatre derniers 
dérivés, lui fait signifier l’ascendant d'un degré plus élevé, comme UT : 
« le père du grand-père, bisaïceul paternel. » 

1599. Le mot Tv: placé après le nom d'un animal, ou si l'on veut, af- 
fixé à ce nom, dénote l’étable où il est renfermé, le lieu où il vit. Exemples : 
Primitif M « vache; » substantif dérivé MTté « étable (à vaches). » 

AA « cheval; » HANTG « écurie. » 

1600. Placé ou aflixé après le nom d'un animal, le mot MAT signifie 
«une paire, une couple,» et 434 signifie « un attelage, un assemblage de 
« six. » Exemples : 

Primitif A « bœuf; » substantif dérivé TTOTAT «une paire de bœufs. » 
M « bœuf; » MUST « un attelage de six bœufs. » 


fe « buflle ; » AGEN « une paire de bulles. » 
AN « bufle ; » AEUWET «un attelage de six bulles. » 


1601. Afixe Rz*. — Celui-ci s'applique 1° aux noms de la classe 3fTTfé, 
pour indiquer ce qu'il y a de mauvais, d’avorté, de poussière parmi les grains 
de ces plantes, et qu'on doit rejeter; 2° aux cinq prépositions ci-après, pour 


* Et à la 3° déclinaison aq; quelques-uns  #&t à la suite de füar et de aa, sans autre expli- 
disent aussi ATqAT et AAA «la femme de cation. 


«l'oncle maternel. » $ Ma vache,» et EUT «se tenir.» 
* Wilkins écrit ici tout simplement #g: et * Le radical est 7 « mouvoir. » 


MOTS DÉRIVÉS. 249 


former divers substantifs de signification variée; et 3° d'une manière rédon- 

dante à deux substantifs. Ainsi : | 

Primitif ST lin ; » substantif dérivé SAT « poussière, épluchures des graines 
« de lin, graines avortées de lin. » 

TS « sésame ; » fTURS « poussière, épluchures des graines de sésame, graines 
« avortées de sésame. » 

WT « coton; » WETHS « poussière, épluchures des graines de coton, graines 
«avortées de coton !. » 

ATX «gourge (une);» AOTARE :« poussière, épluchures des graines de 
« gourge, graines avortées de gourge°. » 

f «intensitif; » ARC « horreur, effroi:. » 

fx « dans, en; » FT « proximité, voisinage °. » 

d « avec; » HTC « danger, vexation. » 

U « prééminence ; » HAS « publicité, notoriété. » 

ST «en haut; » SC « surprise, épouvante. » 


AT « coton (le); » WITH « le coton. » 
AO « une gourge ; » AUTRE « une gourge. » 
1602. ÀG (1407, 1) s'applique aux noms des plantes, classe t@tfé, pour 


indiquer l'huile extraite des graines de ces plantes. 
Primitif @ « le sésame ; » substantif dérivé ft « huile de tila (sésame). » 
ATX « le phaseolus; » SAT, AA « le lin; » HAT «le coton » (1407). 
1603. ut s'applique aux noms des plantes, classe ÎEaTfS, pour indiquer 
maturité ou cuisson du fruit de ces plantes. 
Primitif Leurs « le pilou; » substantif dérivé AU « la cuisson du fruit du 
« pilou. » 
AA, 4& « le jujubier; » ET « espèce de sensitive » (1324); A4 «le fi- 
« GUIET SACTÉ ; » EN « le laurier-rose odorant; » %MAY «le sami; » AN «le 
«a carul®. » 
1604. HT s'applique aux noms de la classe quTÉ de diverses choses 
ou parties du corps, tant des hommes que des animaux, “sis indiquer « ra- 
« cine, origine » de l’objet désigné par le nom. 


Primitif A « l'oreille; » substantif dérivé RTS « la racine de l'oreille. » 


Fafnera «le séjour du coton, le Bengale. » * On en fait aussi un adjectif. 
Le coton y croit particulièrement. ‘ Il est aussi adjectif. 

* Dont on fait les gourdes; le 14; on dit * Plante épineuse des déserts, fort recher- 
aussi ATX. chée par les chameaux. 


TOM. LH. - _. 32 : 
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A& : l'ongle; » AT « la racine de l'ongle. » 

A « cheveu; » AUNTS « la racine des cheveux. » 

qe « la queue; » TETE « l'origine de la queue. » 

%S « corne (une); » AENTE « l'origine des cornes. » 

&a « dent (une); » ile « la racine des dents. » 

# «sourcil (un); » ANT (1517) « l'origine des sourcils. » 

Les autres primitifs AfX 0. « l'œil; » A « la face; » UT& «le pied; » 2 « lèvre 
« (une); » 4% «le dos; » Te « la cheville du pied. » 
1605. Les noms suivants éprouvent un changement lorsqu'ils reçoivent 


l'affixe. 























1606. De MOAAX, MITEX « nom de l'arc d'Ardjouna, » on dérive MU, 
ATUZ « bonne qualité, excellence d’un arc. » 

1607. Les grammaires reprennent dans ce paragraphe, en les présentant 
comme substantifs, plusieurs mots qu’elles ont précédemment donnés parmi 


les adjectifs ; tels sont 1° les classes STatfà (1438), Afatutfé (1446, 1°), 


* Selon quelques-uns, dit Carey, p. 753, * Carey, qui n'avait pas donné ces adjectifs 
722; mais l'Amarakocha donne ces quatre. dans la section ci-dessus, a réparé son oubli à la 

* Sur ces dérivés, Wilkins ajoute : «disent page 760 de sa grammaire, où il avertit qu'ils 
«les grammairiens indous. » doivent se trouver dans cette section. 


Primitifs. Substantifs dérivés. Affixes. Observations. 
aux |Eau (1369). La mer. a 4 final supprimé. 
El: I L) 
Titre commun | garai æ& devenu #1. 
AR Brahma, Vichnou, ; L'arc de Siva. 4 
et Siva. |: 51 æ devenu ft. 
| L GEL & devenu 5". 
Étoile, lumière, clar- Clairdelune, la sé | 
EX LA (a LS Perd ] . 
té des corps célestes. | | de la lune. ri) 
| faqui C 
frqa Le temps, le jour de 
& Allant, étant partout ; l'équinoxe. (Pour Wa supprimé. 
| universel. faga les deux.) a 
| LE LE (6 8 SA * 
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AR, (1446, 2°), FAR, (1449); 2° la classe HAIMÉ, (1448), dont les noms sont 


ici sous l’affixe A, c’est-à-dire sont pris ici du féminin en tu, HAN pour 
« aujourd'hui, d'aujourd'hui, » YA « d'hier; » 3° ceux (1464) qui prennent 
TRE, LANTA « plantation de cannes à sucre; » gt, OT « un 
« champ de sésame; » 4° OR « un jeune éléphant, » dérivé (1414, 1) par 
l'affixe HR de YEAG « une chaine. » 
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1608. Les mots indéclinables (544) comprennent 1° les deux classes 
AR et ATfà : la première qui commence par EX « le ciel, » renfermant les 
noms aptotes, des adverbes, des prépositions, les particules affirmatives, né- 
gatives, explétives, etc. etc.; la deuxième qui commence par 4 « et, » renfer- 
mant les conjonctions et les interjections. 2° Les SAT que nous nommons 
prépositions inséparables. 3° Tous les mots formés par un aflixe, quel qu'il soit, 
qui rejette A}, savoir : l'infinitif, le participe passé adverbial, le participe réi- 
tératif, et plusieurs mots construits selon les règles des Kriddhanta (1173). 

1609. Les deux classes ne présentent guère que des mots, ou tout faits, 
ou qu’on peut regarder comme primitifs : elles seront données dans une liste. 

es aux, l'infinitif et les deux participes sont traités ci-dessus (995, 1169, 
1124, 1161). Il ne reste ici à développer que la construction de certains 
indéclinables sous une formule particulière, la formation des pronoms indé- 
finis et de leurs adverbes, celle d'un certain nombre de mots, presque tous 
adverbes, dont l'affixe rejette #; puis à consacrer, en addition ou appendice, 
quelques lignes sur l'emploi, comme adverbes, de certains cas des adjectifs, 
et sur celui de quelques prépositions et de particules réunies ensemble. 

1610. Formule fa. — On désigne par la formule technique F4 (1 227), 
la règle de grammaire par laquelle des mots déclinables deviennent indécli- 
nables (1609) devant l'un ou l'autre des trois verbes & « faire, » 4 « devenir, » 
AA « être, » lorsqu'ils entrent, comme premier membre, en composition avec 
un temps, Ou un participe, etc. de ces verbes, pour signifier que la nature, 
la qualité, etc. exprimée par ces mots, est, a été, etc. appliquée à une per- 
sonne ou à une chose qui ne l'avait pas auparavant, comme « LeROEe blanc, 
« devenir blanc, être blanc, etc. etc. » 

1611. Si la finale du mot est FX, AT; 4; 3; K, elle devient £, %, en 
composition. Soient maintenant pour exemples : 

‘ + indique que le mot est indéclinable. 

32. 
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Mot à construire & « noir; » mot en construction Rte « il rend noir. » 
AN « noir; » MANIA « il devient noir. » 

at « noir; » MEL, « qu'il soit noir. » 

fx « pur; » TENTE « qu'il soit pur. » 

O4 « léger; » GRO « il rend léger. » 

SAT « le Gange; » LR A LÉ CL « il devient Île Gange. » 

AT « mère; » AAA « elle devient mère. » 

MA « cendre; » HEMIAT: « devenu cendre !. » 

LE A TS) «eunuque; » RE: « fait, devenu eunuque. » 

AIN: « eunuque ;» HAINE: « fait, devenu eunuque?. » 

E AL n. m. « poudre-parfum; matière pulvérisée; » LE AULE TU « mise en poudre, 


« pièces. » 


a: « volonté, désir; » ANA: « amené à la volonté, au désir. » 
RATE « unanimité ; » RNA « l'unanimité ayant été, ayant existé. » 
#&TAT : « pieu, colonne; » RNTATA « il devient comme un pieu. » 
&T : « pieu, colonne; » EE  « ayant raidi °. » 
1612. Les suivants, terminés par &, élident cette lettre; puis la voyelle 
qui la précédait devenant finale est soumise à la règle ci-dessus (1611). 
Mot à construire 414 « bon esprit; » mot en construction NOTE «il 
« (le) rend digne d'approbation. » 
ANA « bon esprit; » anteMtait «il devient d'un bon esprit‘. » 
ARA «ulcère, sante; » FER «il fait un ulcére. » 
A « l'œil; » LCL: ( « sensation; » WA « poussière; » EX « lieu secret, une 
« solitude. » | 
1613. Afixe ATX (techn. ATX) (1608). — Cet aflixe appliqué à un mot en 
composition avec le verbe HUZ « être, devenir, » ou avec l’un des trois auxi- 
liaires &, W, A4 (1611), exprime® « changement total (transformation com- 
« plète, physique ou morale) » d’une chose en la chose exprimée par ce mot. Ex. 


! Comme de la cendre, sans liaison; ignorant.  &msf8a «je suis frappé, je suis mort, etc.» 
3 F- . 


? Les mots peuvent n'être pas en construc- 
tion, alors il n'y a pas lieu au +4. Par exemple: 
Re «sois, deviens eunuque; » AR SET 
«je suis, me voilà eunuque; » famet:a: « de- 
« venu eunuque, » se lisent dans le même épisode 
du Ramayana que les mots du texte ci-dessus. On 
lit aussi dans un autre épisode de ce poëme : 


C EU & € 
« (Celui) par qui les cygnes sont blancs, et les 
« perroquets verts; » c'est-à-dire « celui qui rend 
« blancs les. etc. etc. » 
‘ ai «esprit, pensée. » 
* On pourrait traduire ce AT par «entière- 
«ment, complétement, absolument. » 
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Primitif HET: « cendre; » mot en construction ATÉMEETER QT « il con- 
« vertit tout le bois en cendre !. » 

F6 reau:» AGORA «il devient eau entièrement. » 
1614. Par suite il indique réduction en sujétion, dépendance, propriété, 

en faveur de celui au nom duquel il est annexé. Exemples : 

Primitif {WT « roi;» mot en construction AUTEUR « il le fait sujet, dé- 
« pendant du roi. » 

UT «roi; » ETAT « il est sujet du roi.» 


TT « rol ; » THATATAUE « la contrée devient la propriété du rot. » 
1615. Affixe A (technig. aa). — Cet aflixe employé comme le précédent, 


avec les trois verbes, exprime don, largesse, abandon d'une chose en faveur de 
celui dont il termine le nom. Le précédent peut aussi indiquer cette idée, 
qui rentre dans celle de dépendance, propriété, etc. Ainsi on dira (1641): 

Primitif fn « Brâähmane; » mot en construction HART «il assigna 

« des biens aux Brähmanes. » | 
24 «un Déva; » STATE, OT EQQ «il fait un don en faveur des Dêvas. » 

1616. Afire at (technigq. ITA). — Cet affixe se donne devant les quatre 
verbes ci-dessus (16:13), aux mots par lesquels on imite des sons inarticulés, 
comme le bruit que produisent certaines étoffes, le corselet de quelques in- 
sectes, et autres semblables, mais seulement lorsque ces mots ont plusieurs 
voyelles, et qu'ils ne sont pas composés avec at. Si leur finale est ad, le 
4 est annulé (TT) ; et si le mot est doublé, la dernière syllabe AT est an- 
nulée. Exemples : 

Mot à construire UZUe « le bruit patatpafat; » mot en construction WZUZT- 
ait «il fait le bruit patapaté*. » 
«le bruit patatpatat ; » TT UC: « l'étoffe fait patapatd. » 

1617. Si le son ou bruit est exprimé par un mot imitatif d’une voyelle, 
ITA n'est pas appliqué. I ne l’est pas non plus si le mot, de plus d’une 
voyelle, est terminé par Ta: et dans ce cas-ci la dernière voyelle avec la 
consonne suivante peuvent être conservées ou annulées à volonté, soit qu'on 
double le mot, soit qu'on ne le double pas. Ainsi on dit, par exemple : 


* Comme dans ce passage : «De même que le feu flambant réduit tout 
= 7 | « à fait en cendre les combustibles, 6 Ardjouna, 
Ut cremia flammosus ignis prorsès cinefacit, Ardjouna, ‘ ainsi le feu de la science réduit tout à fait en 


STRESS ATOTENAEENATUT 1 « cendre toutes les œuvres. » 
, | 


Scientiæ ignis cuncta opera prorsus cinefacit sic. qz, « mouvoir.» 






Mot à construire. 


SL: d Le bruit srik. n Il fait le bruit srik, srik. 


qe Le bruit palat. 







Il fait le bruit patatpalat. 


1618. Ce même aflixe 3TA est encore annexé devant &, 1° aux deux mots 
termines par Na (1530, 2°), à TU « fois, » précédé par un nom de nombre, 
à AT « doublé labour, » et FA « semence, » lorsque ces mots servent à indi- 
quer une opération d'agriculture. Ainsi : 

Mot à construire f&ta « second; » mot en construction Rat Qt « il laboure 

« pour la deuxième fois, 1l donne un deuxième labour, une seconde façon. » 
IAA « troisième ; » JA TS « il donne un troisième labour, une troisième 

« façon. » 

TU « fois ; » TUE «il laboure (le champ) deux fois (1537); il donne 

« deux façons (au champ). » 

TU « fois ; » LEXILULE TS « qui a été labouré deux fois, qui a reçu deux façons. » 
&si « labour en retour, second labour; » aa « il revient sur le sillon; 

« 1] laboure une deuxième fois, mais en sens contraire. » 

45 « labour en retour, second labour; » &at@d « (champ) qui a reçu deux fa- 

« ÇCOns'. » 

AT « semence ; » AAA « il laboure sur la semence (pour l’enterrer); » 
et aussi, «11 herse. » 
A « semence ; » AAA: «terre labourée après avoir été ensemencée : terre 

« hersée. » 


Le bruit patatpalat. 


2° Aux cinq mots suivants, quand ils indiquent laps de temps, destruction, 
inimilié, cuisson, parole ou acte vrai et sincère. Ainsi : 
Mot à construire HA « temps; » mot en construction HAT « il emploie 
« le temps. » 


ANA « le temps; » AAA TANT « il fixe un temps, prend un engagement 


«à terme, pour donner ou pour payer une somme d'argent. » 


! On dit ausii NT. 
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LG LE « sans famille, sans race; » ME A «il détruit en ôtant ou reti- 


« rant une partie constituante, nécessaire !, 
Z:& «aflliction, peine, malheur ; » Z: ae « 11 cause de la peine. » 
3: « afliction, peine, malheur; » TENTE le sot rend son maître 


« malheureux. » 

eo « broche (une); , HOTTE « 11 fait rôtir de la viande. » 

%® « broche (une); » AOTAT: « rôti à la broche. » 

AA « vrai, franc ; » HAT TE « il en use franchement, de bonne foi?. 
3° A AUX et ÉTUX impliquant l'idée de peine, douleur; à WA et 4 pour 

indiquer aide; à Kg et H4 pour indiquer bien, fortune, avoir. Ainsi : 

Mot à construire HUX « avec feuilles, plumes, penne; flèche avec sa penne, 
« empennée;» mot en construction 4TaT tt «il perce le cerf d’une 
« flèche qui entre, elle et sa penne*. » 

PTT « sans plumes, sans penne; flèche seule sans sa penne; » rare tient 
« 11 perce le cerf de la flèche seule, sans la penne. » 

TX « aimé ; » QG «il agit avec bonté, obligeamment. » 

fa « aimé : » «le prince agit avec bonté avec le peuple, 
« ou s'attire l'affection de ses sujets. » 


4er « bonheur; » TETE «il me rend heureux. » 
#4 « bien, bonheur, bien-être; » MATRÈTTENTÉ « il rase l'enfant dans un temps 


« propice. » - 
#2 « plaisir, joie; » 

1619. Adverbes de comparaison, de similitude, de corrélation. — Ces adverbes 
répondent aux adjectifs traités précédemment (1481). Ils sont formés par 
quelques-uns de leurs aflixes devenus indéclinables. 

1620. Comparatifs de supériorité, intensitifs, superlatifs (adverbes). Aflires ati 
(technig. AR), AA (techniqg. ATAÏ). — Les actes désignés par les verbes, les 
modifications marquées par les adverbes sont susceptibles de degrés. Ces 
degrés, selon le sens des mots et de la phrase, sont exprimés par ces aflixes 


{ “il rase l'enfant dans un temps propice. » 


Reef «il détruit le grenadier 


«(en en retranchant une partie). » 
* Sixa est employé dans la signification de 
‘«jurement, serment, » cette forme n'a pas lieu 
* q4 « feuille, aile, penne de flèche, etc. » S'ils 
n'impliquent pas l'idée de «peine, douleur, » 


le at n'est pas aflixé : agi aqtieT af « il fait la 


«terre avec feuilles : il couvre la terre de feuilles 
«(la surface de la...) frocx tie yaret «il 
« fait (rend) la terre sans feuilles ; il ôteles feuilles 
«de dessus la terre; il nettoie la terre de 
« feuilles (le sol). » 

* Formule prononcée pour le rasement heu- 
reux, propice de la tête d’un enfant. 
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ou placés seuls après le verbe, ou combinés avec un autre mot pris adver- 

bialement (c'est-à-dire indéclinable ou terminé par %). Ils se mettent aussi 

après l'interrogatif fi « quoi? combien? » (1488) Le premier répond à notre 

plus et à notre trop (1483), et compare entre deux; le second répond à beau- 

coup, très (1 484), le plus, et compare entre un et plusieurs ou tous les autres. Ex. 

Comparatif adverbial 4aftatt «il parle plus; » superlatif intensitif adverbial 
aaftani «il parle excessivement. » 

defaut « de ces deux il parle le plus ; » AOTTATTAT « d'eux tous il parle 
« le plus. » 

daftati « il fait cuire le mieux {de deux); le mieux cuit (de ns LL LG GC L 
«1l fait cuire le mieux (de tous); le mieux cuit (de tous). » 

st « le plus haut, le sg élevé (de deux)!;» SAT « le plus haut, le 
« plus élevé (de tous)!. 


SNA TE « il chante . haut, il a la voix plus haute; » AARTNAÉT 


« 11 chante très-bas, 11 a la voix très-basse?. » 
met « trop difficultueusement. » 
mèat «hier, plutôt‘; , Méta «hier de tous les jours”°. » | 
fra « lequel des deux (à préférer), lequel des deux (est préféré)?» ft 

« lequel de tous {à préférer), lequel de tous (est préféré) ? » 

1621. Adverbe de similitude (SATA). Afixe A4 (techniq. A4). — Cet aflixe, 
qu'on peut en général traduire par comme, et qu'il ne faut pas confondre 
avec l’affixe déclinable 44 ad (1441, 1499), exprime similitude, ressemblance, con- 
formilé, parité avec ce que signifie le mot auquel il est Joint‘ pour constituer 
un aptote qui répond à tous les cas du nom. Tous les mots peuvent le rece- 
voir; aussi est-il d'un usage extrêmement fréquent. En voici un bien petit 
nombre d'exemples, mais suflisamment variés. 

A%44 «comme la lune; AZ «face semblable à la lune ; » JET 

«comme un perroquet, comme on fait d'un perroquet; » 44 « comme 

« une roue, comme on fait une roue: » ad « comme cela, ainsi; » SL LE 15 À 

« comme il convient; » TT, «comme précédemment ; » add « ventre 

« semblable à une Jarre ; » ATAX « comme si, autant que, etc. » LE Li [AS CU 

« celui-ci, comme un arbre brisé; » 44 «comme un mort, comme est 

«un mort :;» LE LÉ € ri À «comme, selon la règle, le rite, le droit, l'usage ; » 

ATJAA « comme une mère ; » OTELT «comme une motte de terre; 

FU beaucoup, tout haut, à grand bruit. » 3 QT «au matin.» 


nn % FT « a voix basse, bas, vil, un peu.» * C'est une véritable particule enclilique. 


MOTS INDÉCLINABLES. 257 


AT « comme Jui-même!: » AA « comme Krichna, à la manière de Kri- 
«<chna;» HZ: « facile à rompre comme un vase de terre (le mé- 


« chant); » TRAIN : « difficile à rompre comme un vase d'or (l’homme 


«de bien);» LE PAL PAL «il donne à un soudra' comme à un Brah- 


«mane;» AUEIRIRUANAA « doit être honoré comme l'épouse du maitre, 
« à légal de l'épouse du maitre. » 


1622. Adverbes de corrélation. — Ces mots de corrélation? sont, comme les 
adjectifs (1499) auxquels ils répondent, formés l'un du relatif aa, l’autre 
du pronom aq, pris seuls ou répétés, avec ou sans terminaison de cas, ou 
bien portant le même aflixe. En voici le tableau. Le mode de leur emploi 
appartient à la syntaxe. 

Relatif at « comme, de même que, parce que, puisque ; » corrélatif at « ainsi, 
« pour cela. » 

ANT « quelque chose que, tout ce que; » Aid « cette chose-là, tout cela. » 

AT « parce que, quand ; » AT « pour cela, alors. » 

AT « parce que (quü);» ( C pour cela (eû). » 

ATX « parce que, puisque, de même que; » TENTE « pour cela, ainsi. » 

AT: « par lequel, parce que, à cause de» (1795); 4: « par celui-là, pour 
« cela, c'est pourquoi. » 

ana: « en quelque lieu que ; » Tata: « là même. » 

AA * ainsi que, comme, de même que, ce que, tel; » ŒAIT « ainsi, de même, 
« de cette manière, cela, tel. » 

AA « quand ; » TA « alors. » 

AA « où, si, lorsque, si quelquefois ; » TX « là, alors, en ce cas. » 

Afèst « tant que, etc. » fé «tant, autant, etc. » 

AA « de même que; » 8 « ainsi. » 

TT « ainsi; » TX « ainsi. » 

ATAT « d'abord ; » Fat « re » 

ATX « de ce que, parce que, à cause ; » MENT « pour cela. » 

ATAd «tant que, autant que, lorsque; pendant que, tandis que; tout le 
« temps que ; aussitôt que ; jusqu'à ce que ; aussi longtemps que; comme; 
«aussi nombreux que; autant qu'ils sont; si, tant» (1659); AT « tant, 
« autant; alors; alors, pendant; tout ce temps; aussitôt; jusque-là; aussi 
« longtemps; ainsi; aussi nombreux; autant » (1659). 

* «La même chose que... l'image de. » Cet'exemple, comme les deux précédents, est au 2° cas, 
régime de qgafa «il voit.» — * Nommés chez nous adverbes par les uns, el conjonctions par d'autres. 


TOM. Il. 33 
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1623. Adverbes de partition, de partage, de distribution. Affire t (techniq. 


AT). — Cet aflixe appliqué aux mots qui servent à dénombrer, les trans- 
forme en adverbes partitifs (1488, 1537). Exemples : | 
Adverbes partitifs RAT « en un, en une part, d’une seule sorte; » fear « en 
« deux parts, de deux façons; » FTAT « en trois parts, de trois façons; » art 
«en quatre parts, de quatre façons; » WATT «en cinq parts, de cinq fa- 
« cons; » OTGT « en six parts, de six façons; » HAT « en sept parts, de sept 
« façons; » AYAT « en huit parties, de huit façons; » AXAT « en neuf parties, 
« neuf fois, de neuf façons; » ÆfdAT « en combien de parts, de combien de 
« sortes ; » HTHRAT « en plusieurs parties, de plusieurs sortes; » AgT « en 
« beaucoup de parties; de plusieurs, de toutes manières; » GLEN LES É 


C#1LS LL GS LG CC 152 LL «alors la langue des serpents fut séparée en deux, à 


« cause de cette action; » AAtagataal: « par lui (ils furent) blessés de 
« plusieurs manières; » FRRTATIERIEAT « ceci (est) ma nature divisée en 
« huit parties ou espèces. » 
1624. Les quatre noms de nombre suivants peuvent encore former leurs 
adverbes partitifs ainsi qu'il suit : 
Dérivé indéclinable, adverbe T2 « en une part, en une sorte; » rat, xd 
«en deux parts, en deux sortes; » JAT, NA sen trois parts, sortes, ma- 
« nières; » WT AT « en six parts, de six sortes !. » 


1625. Adverbes de répétition, de mulüplication. Afixe RAX (techn. AREA). 


— Cet affixe forme des adverbes répétitifs où multiplicatifs (1537-1545 


A) avec les noms qui servent à nombrer, trois de ces noms exceptés. Ex. 
Dérivé indéclinable, adverbe Rae: ! « une fois; » UT: « cinq fois, au 
«quintuple; » AAA: « sept fois, au septuple; » AAA TRE: « septante- 
«sept fois; » NT: « cent fois, au centuple;» AEWA: « mille fois; » 
GE TEL: À « combien de fois? » Age « bien des fois, souvent, fréquem- 


«ment; » TURC « bien des fois; » ARTE « septante fois sept 
« fois; » TNA « pour la troisième fois. » 


1626. Les trois noms de nombre exceptés sont f& « deux, » fX «trois, » et 
44 « quatre, » qui prennent 4 (techniq. HA), le troisième changeant sa fi- 
nale {en a, puis l'élidant devant l'aflixe. Ainsi : 

Dérivé indéclinable, adverbe f&: « deux fois; » FX: « trois fois?; » F; « quatre 

« fois; » Re: UafX «il it trois fois par jour. » 

1627. Adverbes de quantité, d'assemblage. Aflixe SX (technig A4). — Cet 

! On dit souvent 44 «une fois, tout d'une fois.» — * J'ai trouvé Fra « par trois fois. » 


—————— a ——_]—_—_]2—— " — … —.—" 
: ne ER. _—— — 
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affixe forme des adverbes de quantité, d'assemblage, 1° avec des mots signi- 

fiant beaucoup ou peu; 2° avec les noms de nombre, ceux de proportion, 

de quantité, de part ou portion particulière, de temps. Exemples : 

Dérivé indéclinable, adverbe Ag: « abondamment, beaucoup à la fois, en 
« grand nombre, fréquemment; » far: « copieusement, abondamment; » 
agw:, mar: de: donne largement ; » AU: « avecépargne, en petite quan- 
« tité, peu à la fois, rarement; » RTL: « Mesquinement, petitement, par 
« petit; » RU: « un à un, un à la fois, l'un après l’autre; » CRU: « un à un, 
« séparément ; » ANRT: « par plusieurs à la fois (non pas un à un); » Rx: 
« par deux, deux à la fois, deux par deux; » Fu: par trois; » UT: 
« cinquante par cinquante ; » Aatiy: « nonante par nonante; » AIT: « cent 
«par cent, par centaines; » OMAN: « par quart, par quartier, de quart en 
« quart; vers par vers, peu à peu, graduellement; » fa: « combien à la 
« fois? » ATAEG: « par tant à la fois, par autant... » AUN: « par nombre, sorte; » 

: « par ordre, en ordre; méthodiquement ; » HAN: «tous à la fois, 

« en totalité, de toute espèce, par tous à la fois; » WA: « par degrés, gra- 

« duellement, par ordre; » EAN: modérément, par mesure; » TAN: « à 

« jamais, pour toujours; » AUAAÈN : sept et sept, deux ensemble, par sept 

« couples. » 

1628. Les quinze res qui suivent donnent les rodécbniables nommés 
guu%, parce que ces mots peuvent être des adverbes, et peuvent aussi, les 
uns pour un cas, les autres pour un autre, remplacer des mots déclinables, 
ou bien être eux-mêmes remplacés par quelque cas des déclinables. 

1629. Adverbes de lieu. Affixe 4. — Cet aflixe forme des adverbes de lieu 
avec Ag « plusieurs, beaucoup, » et avec les mots (pronoms (244) et prono- 
minaux) de la classe He (242, 251), à l'exception de AT et ATX (248) 
et de f& « deux » (264). Ces adverbes équivalent au 7° cas du mot dont ils 
dérivent, et ce cas peut les remplacer. Exemples : 

Dérivé indéclinable, adverbe Ag « en plusieurs lieux, partout; » 44% « en 
« tout lieu, partout; » TX « en un lieu, en un même lieu, ici;» A irré- 
gulier «où? en quel lieu? » 4x « où, dans lequel lieu, en quelque lieu; » 
4X «là, dans ce lieu; » #3 irrégulier « dans ce lieu, ici, là (où il est); 
«ici (sur la terre), dans ce cas, en cela;» Ær4xX “en un autre lieu, 
« ailleurs; » TX «ailleurs, en un autre monde; » SNA « dans les deux cas, 
« circonstances ; » ATX « partout où... n'importe où...» Ta «en ce cas, 
« ainsi donc. » 

33. 
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1630. Adverbes de temps. Affixes &T, f&, arf. — Ces aflixes produisent des 


adverbes de temps qui équivalent au 7° cæ5 du mot dont ils dérivent, en s’ap- 


pliquant aux mots qu'ils accompagnent ICI. 





Primiuf. 
Tout. 
er Un. 
FR Quoi ? ; 
| 
Cf Autre. | 
| 
ar. Qui, que. | 
| 
(5 à Cela. | 
LEA Ceci. 
5 5 GR Cela même. 


Affixe. 


4 


2 4, 4 À & À #æ À 4 À 4 * 


| 


Adverbe dérivé. 





| 
| Toujours, dans tous les temps. 


= 


Une fois. 





À 4 À LA 


_ 


Alors, etc. cette fois-là, en ce 
temps-ci. 


Maintenant, cette fois-ci. 


1144 41411 


Maintenant, à présent. 


— 


1631. Adverbes de manière. Afixe A. — Cet aflixe transforme en adverbes 
de manière qui ont le sens du 7° cas du mot dont ils dérivent, tous les mots 
qui sont transformés en adverbes de lieu (1629) par l'aflixe X. Ex. 

Dérivé indéclinable, adverbe H&AT « en toute manière, sous tous les rapports; » 

AA « de même que... comme ; » ŒIT « ainsi, pareillement, de cette ma- 

« nière, de cette sorte, etc. comme:;» #42 « autrement, d'une autre 

« manière, sous d'autres rapports; » ZA « ainsi que. » 

1632. Adverbes de manière. Affire #. — Les deux suivants sont formés par #. 


ff 
& 


Primitif. 


Cela. 
| 


Aflixe. 


1) 
Quo | " 


| 


Adverbe dérivé. 


Comment ? (Irrégulier.) 


æd 
gd Ainsi, de cette manière. (Irrég.) 
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1633. Adverbes de situation. Afixes end, AA, AT. — Appliqués aux 


mots qui ont rapport à « place, lieu, points de la sphère ou de l'horizon, » et 
aussi à « temps, » ces aflixes produisent des adverbes de situation {position ou 
existence relative); et les cas que ces dérivés indéclinables peuvent remplacer, 
et par lesquels ils peuvent être eux-mêmes remplacés, sont le 1°, le 5° et 
le 7°. Donnons-les séparément. 

1634. Afire ENT. — Cet aflixe est celui qui convient en général 1ci; les 
deux autres ne vont qu'avec trois mots chacun. Exemple : 

Dérivé indéclinable TX « autrement, d’ailleurs; derrière. » 

1635. Si le mot qui aurait pris Ed se trouve en composition avec le ra- 
dical A4 signifiant « mouvement » (285, 929), l'inflexion de cas et l'affixe 
sont à la fois supprimés (GTA). Exemples : 

Indéclinables : UT « à lorient, lorient; dans les pays situés à l'ortent ; pre- 

«mier; avant, devant, auparavant; le temps passé » (1809, 1810, 2°); 

« précédemment, antérieur » (1788). | 

1636. Affixes ET4, A4. — Les trois suivants subissent un changement 

notable pour recevoir ces deux aflixes. 


Mot. 


substitué. Dérivé indéclinable. 


Rss 2 


{ Detlevant, devant; d'auparavant, aupa- | 














| ICT, ravant; l'autre fois, autrefois: en | 
qi Devant; antérieur. I | avant, en tête; antérieur; à l'est, de | 
| SE l'est, vers l'est. | 
| 
1 
_ Dessous, en dessous; - L | De dessous, inférieurement ; dederrière , 
inférieur. | _ derrière; d'après, Apres | 
| | R 
: | 
aa Derrière; postérieur. | #4 De derrière. 
, a: 


1637. Afire LL € — Cet afhixe convient aux trois mots ci-dessous: mais 
la signification adverbiale qu'ils reçoivent de lui peut aussi leur être donnée 
par la terminaison (141) du 5° cas. Ainsi on dit (1742, 1649): 

Primiuf AA « dessous, inférieur; » dérivés indéclinables AA, AAA | 

« par dessous, de dessous, au-dessous, dessous. » 

* Pudendam muliebre. — * La région infernale, les enfers. 
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feu «la droite; le sud;» UE, afautd «par le sud, du sud, au 


« sud, dans le sud; de la droite. » 
SA « dessus, supérieur; le nord;» SET, SU « du nord, au nord. » 
1638. Afire 84. — Cet affixe est quelquefois employé pour former des 
adverbes de temps, de lieu, ou de direction, avec les mots de la classe LE LLLÉ 
Les dérivés ont le sens du 1% cas, ou celui du 7°. 
Dérivés indéclinables : au « précédemment, anciennement, autrefois, jadis; 
«vers l’est, à l’est, l’est; » NU « du sud, au sud, le sud;» FA « de 
« dessous, dessous; de bas, d’en bas; en bas; » SU « du nord, au nord, 
« le nord. » 
1639. Adverbes de distance. Affixes amie, AT. — Ces affixes se donnent à 
Aa et à SA pour former des adverbes de distance, et les cas auxquels 


ils répondent sont le 1*% et le 7°. Ainsi : 


Dérivés indéclinables um, Sfr « sud, loin au sud, loin vers le sud; » 
LUCE SaU « nord, loin au nord, loin vers le nord; » PARA ALU LS Li dé LE 
Tate: « les Tchandälas habitent fort loin dans le sud. » 

1640. Adverbes de relation entre les jours. Afire IA. — Cet affixe forme 
avec les mots donnés ici, une sorte d'adverbe indiquant relation entre les 
jours. Le cas auquel répond le dérivé est le 7°. Ainsi : 

Primitif td « ancIeN, précédent ; » dérivé indéclinable qd: « antérieure- 
« ment, précédemment ; le jour d'avant, la veille ; hier, l’autre jour; la 
« première partie du jour. » 

AA «autre; » AA: « un autre Jour. » 

FAR «autre, différent, l'un ou l’autre de deux; » ED GC È « l'un ou l'autre 
« jour de deux jours donnés. » 

NX autre, dfférent ; » ana: «un Jour différent, un jour autre qu'un jour 
« donne. » | | 

FU «autre; derrière; suivant; qui est, qui vient après ; » Au: « l’autre jour, 
«un autre jour; le jour qui suit immédiatement celui dont on a parlé; de- 
« main. » 

FAX «inférieur, au-dessous, après ; » FA : « le jour d'après. » 

SA « élevé, qui s'élève; » sad: « un autre Jour; demain"; le jour passé. » 

TA . l'un et l'autre, tous les deux; » sax : « l'un et l’autre jour, les deux 
« jours? ; Jour passé, jour à venir. » 

! On dit 347: UT: « le temps futur, le temps ? On dit aussi arag: «l'un et l'autre jour, les 

«à venir» (649). « deux jours. » 
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1641. Afixe A (techniq. ATX ). — Cet aflixe appliqué aux mots suivants, 


classe Ti, équivaut pour eux au 2° ou au 7° cas, selon que le verbe et 

le sens de la phrase le demandent. Ainsi (1781): 

Primitif #4 « un Déva; » dérivé indéclinable FIAT « je révère les dieux (Dèé- 
« vas). » 

#4 «un Déva; CE LIU «je me réjouis en les Dêévas. » 

UN, AN « homme, mâle ; » HET « homme; » H@ « un mortel; » 43 « beau- 
« coup. » 

.1642. Afixe T4. — Cet affixe appliqué à un mot pris sous forme absolue, 
en fait un adverbe qui peut représenter les divers cas du nom, mais qui le 
plus souvent a la valeur du 5. ]l est d'un usage extrêmement fréquent, et la 
liste suivante en contient une assez nombreuse variété d'exemples. 

Dérivés indéclinables : AUTE « à, par, de!, avec, en Krichna;» HATE « de}, 
« par, avec, à, dans tout ; » AAA « à, par, de’, dans la richesse; » AT 
«à, par, de, dans lui» (250); Ad: « avec justice, justement; à bon 
« droit, à juste titre; selon la règle, la loi, les mérites; » AT: « dès le 
« commencement, d'abord, premièrement » (1683); Æetdt: « par le travail, 
« les efforts; de toutes ses forces ; » fÆd: « de tous côtés, de toutes parts, 
a de partout ; » ANNA: « sans reste, sans rien omettre, complétement, sans 
« réserve, sans exception ?; » NET: « d'après, selon la division, divisionnelle- 
« ment; » HU: « devant, en face de; » df&T: « avec mollesse, mollement; » 
At: « sans mollesse ; » AAA: «ailleurs, en un autre endroit?: » HA: 
«enfin; » Had: « de tous côtés, de toutes parts, de partout; de toutes 
« les forces; complétement, entièrement ; » AW: « ensemble, sommai- 
« rement; » XWTad: « selon son naturel, sa formation; de sa propre nais- 
« sance ; » HE: « par la bouche, de la face ; » UT: « au pied du lit; » SNA 4: 
«indifféremment ; sous l’un et sous l’autre rapport; + AT: « de dessous, 
« dessous ; » SAT: « du nord, au nord ; » fa: « du sud, au sud: à la 
« droite; » NAT: « selon les forces. les moyens, l'avoir‘; » Id: «en pré- 
« sence; de manière à voir, à être vu:;» TUUIA: « avec, par une boulette 
« de terre ; » MU: « par l'action, de l’action ; » EL GC: à « de, par la force 
« de l'âme, le courage ; » NTAd: « de, par la science ; » GT: « de, par les 
« richesses, possessions ;» "44 « de l’âge, par l’âge ; » JU: « au dos, 
* Ici le mot sanscrit signifie de dans toutes * Sert, à la question quo, pour 2° cas. 


ses acceplions. ‘ Sur ces trois choses se règle la manière 
* On dit, par le 3° cas du singulier, 404. dont on considère les quatre castes. 
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« par derrière; derrière le dos, en arrière ; » ATEN: « sans Passion ni 

«répugnance;» RAT: « après trois jours ; » ZI: « de loin; » ANT: 

« proportionnellement, tant pour cent ; » ATX: « par moi!.» 

1643. Ce même aflixe dE est appliqué aux pronominaux suivants qui sont 
regardés comme irréguliers, et qui ont en général la signification du 5° cas. 
Dérivés indéclinables : ‘Æd: « d'ici, de ceci, de là; ainsi, donc; maintenant; 

« mais; » 4: « d'ici, de cecr, de là; maintenant ; » pt: « d'où? de qui? com- 

« ment?» 44: « parce que, attendu que, comme ; » 4: « de là, de ce lieu ; 

« donc, ainsi, c’est pourquoi, d'après cela. » 

164h. Les suivants, formés par divers affixes, sont aussi irréguliers : 
Dérivés indéclinables : Mat « le jour suivant, le lendemain”; » AUX « main- 

« tenant, au temps présent ; » AA « maintenant, à présent ; » HA auJour- 

ad'hu;, #, Re «où? en quel lieu?» «ici, là; en ce temps, en ce 

« monde; » SUR, SUTKATA « en dessus, au-dessus, dessus; proche; » aa 

« derrière, ensuite ; » GU « l'avant-dernière année ; » A « l'année der- 

« nière ; » SE: « cette année-ci (la courante). » 

1645. Afjixes Fra, 4. — Ces aflixes placés après l’interrogatif IE à (246) 
« quoi? » ses dérivés, et même ses composés avec le relatif A4 « lequel » (246), 
ou avec lui-même, donnent à ces mots une signification indéfinie. Les dérivés 
-indéclinables, soit adverbes, soit prépositions, etc. gardent cette manière en 
recevant ces affixes. f& et les dérivés déclinables se déclinent devant l’affixe, 
qui reste seul invariable à la fin du mot, auquel il donne une forme de ter- 
minaison indéclinable. Ainsi par exemple : 

. Indéclinables mdéfinis. 
Primitif F& « quoi ? » dérivés RAA, Ra die Fosse un peu, quel- 

« que peu, tant soit peu. » 

Re LE dE LE OL EE C5 À «un peu, quelque peu; un peu, quelque chose 

« (quelque chose). » 

A « comment? » RATSAX, MASAA « de quelque manière que ce soit; en 

« quelque chose que ce soit. » 

Æ «où?» (1796) afad, Aa « en quelque lieu que ce soit; ailleurs. » 
AT «quand?» (1782) Ra, RAA «en quelque temps que ce soit; 


« un jour, quelque jour, un jour ou l'autre; par hasard, à volonté; quel- 


! Cette terminaison est (99) le ter latin, et  santre,» et de af, 7° cas (167) de at «jour.» 
voila nos adverbes en ment. | * Voila les quilibet, quodlibet, quivis, quod- 
? Mieux dérivé peut-être de gg «subséquent,  piam, etc. latine. 
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« quefois, jamais (sans négation !), rarement, quelque peu, jusqu’à un cer- 
« tain point. » 
fS « quand? » (1782) RATE, EAN « jamais (sans négation!). » 
A « comment ? » ASIE « par hasard?) » 
2. Indéfinis. Pronoms : 


Dérivé. 


Primitif. 
Forme | he 
absolue Genre. 1 cas du singulier. 


Masculin. Quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 


RE, Féminin. Quiconque, qui que ce soit ; quelqu'une. 
| Tout ce qui, quoi que ce soit; quelque 


Neutre. 
chose. 


Masculin. Quelconque, qui que ce soit; quelqu'un. 


fe Féminin. Quelconque, qui que ce soit ; quelqu'une. 
Tout ce qui, quei que ce soit; quelque 
DEUE | chose (1555). 


| 
Masculin, | a:mfSaq | Qui que ce soit. 
Féminin. | arf, | Qui que ce soit. 
Neutre. after | Quoi que ce soit; tout ce qui. 


Dérivé, forme absolue ft «combien?» RAT « plusieurs, certaines 


« personnes 3,» 


1646. Le singulier de RP suflira pour exemple de déclinaison. 


- 





Expression des cas. 


Quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 


Quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 


Avec, par quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 





Comme il serait, par exemple, dans cette souhaitant à celui qu'on interroge le bien qu'il 
phrase : « si jamais je... » désire : num quæso? 
* Mot d'interrogation avec bienveillance, en + ° Mot pluriel. 


TOM. II. 34 
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Primitif. jas, | Expression des cas. 


À quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 
Par, de quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 
De quiconque, qui que ce soit; quelqu'un :. 


En quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 


O quiconque, qui que ce soit; quelqu'un. 





1647. Ces mots sont aussi employés avec négation, et l'on dit par 
. exemple: | 
Indéfinis avec négation : A. «rien, pas quelque chose ?; » A... 

« nulle part, en aucune manière ; » A1... RAT, AT... RAT « pas du tout, 

« Jamais ; » A... RER « Jamais, non jamais; » A... RUBAT « d'aucune ma- 

«nière, nullement, jamais; » « jamais aïlleurs*; » A... Ra 

« personne, pas quelqu'un. » 

1648. Les pronoms dérivés de f& se forment encore par EL Le À 
Forme absolue : tft; dérivés: 1° cas singuliers ant « quelqu'un » (96), 

ait : quelqu'une ; » ter « quelque chose. » 

1649. Beaucoup d'adverbes‘ sont encore formés par les adjectifs mis à la 
forme absolue, ou bien à un cas singulier neutre. Le cas le plus usité généra- 
lement est le 2°; viennent ensuite le 5° et le 7°; les autres sont plus rares. 

Le 1° et le 8° ne sont pas employés. Exemples : 
TEA « merveilleusément, étonnamment ; » Feu « peu ; » EE FC) « uniquement ; 

«certamement, seulement; entièrement, absolument, simplement. » 

« longuement; » U k uniquement, entièrement; » WT «grandement, au 

« plus haut degré; » LE | « précédemment, en tête de. » AS « entièrement, 

« tout à fait, absolument; AfX: depuis peu; » 4 « dans un moment (mo); » 

4 « facilement, heureusement ; » HA «autrement ; ailleurs (autre 

« lieu); » Ha « plutôt, mieux ; » FAUX aussitôt, sans intervalle; néan- 

« moins; bientôt, de suite ; immédiatement après; » AU: autrement; ensuite, 

! Ou possessif. | * À Ja lettre, en latin, non aliundè unquan. 

? Comme dans cet exemple : Aà RP ET, * Surtout ceux qui répondent a nos adverbes 

nihil scio : « je ne sais rien.» : terminés en ment. 


… -.# 
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« après ; » AU « sans fin ; » AU « peu, petitement ; » fret « Sans examen, 


« sans balancer: » TS « un à un {étant pris, en prenant); séparément; » as 

« seulement, etc. (comme #46) ;» if: volontiers; au gré, goût, désir; » T4 

« quatre àquatre , quatre à la fois ; » && « deux à deux (pris ou prenant); »Z{ « au 

“loin (va au loin); » fT@i « permanemment, toujours, d'où nécessairement; » 

"Ti non permanemment, pas toujours, pas pour toujours; » FAT « conve- 

« nablement ; » Œ{ « éminemment, d'une manière élevée ; en commandant, en 

« chef; » TU « l’un avec ou contre l’autre, réciproquement ; » ATX « con- 

« tinuellement, sans interruption ; » LE | « premièrement, d'abord ; ci-dessus, 

« ci-devant, précédemment, auparavant, antérieurement ; » a l «aupa- 

« ravant, d'abord, etc. selon le... selon la... » Wäfetüi * en allant à droite 

« (de l’est au sud); » &l - en vérité, vraiment, certes; » AU « faussement; » 

AU « pendant, durant un moment ; un peu de temps (paulisper); » 

« pourquoi ? » (1637) AREA «est-ce sans motif ? » EU « de loin (il saisit 

« de loin); depuis longtemps, longtemps avant; » eü« peu, petitement ; » Zà 

« Join (il est loin). » 

1650. Le 3° et le 7° cas des noms sont aussi employés pour adverbes : 
AA « par degrés, graduellement ;» HA@T « naturellement, de sa nature; 

ES EU Co | « sans reste, sans réserve, sans exception ; sans rien omettre ; com- 

« plétement ; » ERA «avec très-peu de chose (de différence, d'intervalle); » 

aant «avec, par bonheur, heureusement ; » TO « à temps, à propos ; dans 

«le temps, au temps qu'il faut; » AG «à contre-temps, hors de pro- 

« POS; » AÙ «en face, de front, devant; » KA « dans le milieu, au mi- 

« leu; parmi, dans; » ŒX « de l’autre côté, bord, etc. à l'opposite ; » a 

« du côté de... à l'égard de... envers. » | 
Peut-être rencontrera-t-on encore d’autres, cas ainsi employes. 

1651. Les adverbes ordinaux premièrement, secondement, etc. pour la pre- 
mière fois, pour la deuxième fois, la troisième, etc. s'expriment par le 2° cas 
singulier neutre de l'adjectif ordinal (1531-1533). Exemple : 44 « pour 
« la première fois, premièrement. » 

1652. Mis ainsi au 2° cas singulier neutre, les deux mots suivants de- 
viennent affixes adverbiaux numériques : 1° TU, qui aflixé à un nom de 
nombre cardinal, forme des adverbes multiplicatifs (1537) : 


EU AU « au double. » 
[SOU] Heat «qu'il adore (les fige «le rite avant, » c'est-à-dire « selon le 


« Brahmanes, mais) les Dévas auparavant.»  crite.s 


34. 
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2° A, qui affixé à un adjectif ordinal (1531, 1532, 1533), forme les ad- 


verbes ordinaux (1582): 
LES LL EU « pour la deuxième fois, secondement ; » GAWaté « pour la troi- 

« sième fois, troisièmement. » 

1653. Mis ainsi au 2° cas singulier neutre, à la suite d’une personne de 
l'un quelconque des temps du verbe, certains mots forment des afixes adver- 
biaux qui modifient l'action d'un verbe comme ils modifient la qualité d’un 
adjectif'. Tels sont 1° td, qui affixé à un verbe, forme un adverbe expri- 
mant que l’action désignée par ce verbe est faite avec excellence ?, supério- 
rité, etc. (1472) Ainsi : 
gai « il fait cuire excellemment.» 

2° Rd, ai, ANA, qui aflixés à un verbe, disent qu'il y a imperfection, 
manque, défaut dans l'accomplissement de l'acte désigné par le verbe (1478). 
Ainsi : . 
afin, Tati, atteste «11 cuit presque, médiocrement; il fait cuire 

« à peu près, pas tout à fait. » 

1654. Prépositions. — Les prépositions données précédemment (996) ne 
l'ont été que sous le rapport de leur adhérence aux verbes. C’est même cet 
emploi qu'on désigne par la dénomination de SUR; mais ces petits mots 
ont encore d'autres fonctions, sous le rapport desquelles ils ne sont plus 
dits sun. Par exemple : ES LE À #4, ft; AU, AT, uk, Ut forment de 
vraies prépositions qui régissent à un cas le nom qu’elles accompagnent sans 
être en composition avec lui; je les donne aux régimes. Ait, AT, AT, SA, 
ZA, F4, EU UN, 4, à, 4 servent de préfixes à des adjectifs, à des substantifs 
et à d'autres mots, pour apporter quelque variété, ou intensité, etc. à 
leur signification. On les trouve cq-après à l'article des préfixes. A4, ant. 
34, AA, Sa, AA, SU, af, N, à, ft, à peuvent former des adjectifs et 
d’autres mots en recevant un affixe. Quelques-unes produisent par leur 
réunion des épithètes devenues noms, comme AT «un Brahmane, » de fæ 
«augmentation, » et N « excellencet. » Enfin les suivantes, quoique appliquées 
à des verbes ou à des participes, n'appartiennent plus à la classe fr, lorsqu'on 
les prend dans certaines significations, savoir : 1° & et Aix, lorsqu'elles in- 


! En général, tout mot aflixé à une personne * Nom indiqué parfr, signe techniq. de cette 
de verbe prend la signification adverbiale, et classe, et que nous rendons par « inséparable. » 
forme un mot neutre. * On pourrait fort bien traduire par « excel- 


? Ce mot forme aussi un adjectf neutre. «lentissime, éminentissime » (1355). 


MOTS INDECLINABLES. 269 


diquent une bonne qualité; exemple LS Lil À « bien humecté, mouillé, arrosé. » 
2° FT signifiant «trop';» exemple ES LAS « trop bien loué, beaucoup trop 
« loué. » 3° af et If préfixées aux mots pour indiquer mouvement : Uf&- 
fer, Arai ?. 

1655. Quelques noms, les uns simples, les autres composés, mis en géné- 
ral à la suite du mot auquel ils se rapportent, acquièrent, à certains cas, 
par cette construction, la qualité de préposition. Ainsi on regarde comme 
vraies prépositions : 

Cas et préposition A, AA « À cause de. touchant, pour, en faveur de... » 
nom FA « cause, motif; chose. » 

at « pour, à cause de... en faveur de... vers; » Ad « action, fait; chose. » 

FA « excepté, hormis; » HA « passé. » 

as « excepté, laissant. » 

AT& « avec, ensemble” de compagnie ; » Hr avec,» TS « moitié ?. » 

EE LE 0 « dans, en, pour; à, au (le temps); » AK «inférieur, » AA " mouve- 

« ment. » 
A « en face de... devant: » A « présence, etc. » 

On peut y ajouter entre autres: 

Cas et préposition CT « au-dessus de... » nom sé « hauteur. » 
rt «entre, dans (exactement compris); » AK « intervalle. » 
| «au delà de... » Af4Œ: « supérieur. » 

mit « depuis, à partir de....t» 

1656. Reste à donner dans une liste les indéclinables EU, ATfg et STE: 
mais il y a de si grandes différences dans les listes données par les différents 
grammairiens pour chacune des deux classes, qu'après les avoir lues, on ne 
peut guère assurer quels mots appartiennent proprement à l’une ou à l’autre. 
Ajoutez que plusieurs doivent appartenir aux deux. Voilà pourquoi Carey et 
Wilkins ont établi leurs listes chacun à sa manière, sans égard à la distni- 
bution indoue; et pour profiter des avantages que présente chacune de ces 
manières, Jen adopte ici une qui tient des deux, puis Je termine par une 
liste d'indéclinables composés que j'ai rencontrés dans les auteurs. 


! « Idée d'excès :» Am «arrose mille racines; » HIQEqatrquet « qui loue 





* Carey ajoute : «Et #f9 employé comme 
" «conjonction ou comme particule de confirma- 
«tion, d'ostentation, de mépris ou de comman- 


«* dement, de souhait. » Exemples : LS LOS 111521 & 
«qu'il soit aussi le ghi;» after ère « qu'il 


«un Vrichala; » HQE « arrose l'arbre. » Dans 
ce cas, le 4 qui suit #fQ ne devient pasu. 


: 3 «haut.» 


* Et d'autres mots indiquant commencement 
d'action. 
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1657. Adjectfs et substantifs (aptotes): 
EU « le ciel; l'autre monde; l'atmosphère, l'air !. » 
#44: [HA] « l'atmosphère ; le firmament. » 
4: [H{] « la terre. » 


2 


LE AL Li L « l'atmosphère, le ciel, l'air °.» 

LL ( [NT] « l'est, l'orient; qui est devant; antériorité, supériorité en temps, 
« place, degréÿ. » 

ATX [AT] « méridional; antérieur » (288). 

fret « intelligence, intellect. » 

td ‘ « le point du couchant; le coucher du soleil; les montagnes d’occident; 
« disparition. » 

Sa4 [S4%] « le nord; septentrional; subséquent, venant après. » 


SA « le point du levant; les montagnes d'orient. » 


aa}, A « dehors, extérieur; extraposition. » 

faq « plusieurs, varié; égal, semblable, comme. » 

AAA, AR, AA « premier (en fait de temps); antérieur; l'occident; milieu, 
«intérieur; intraposition; position intermédiaire. » 

ANA, TROT « voisinage; juxtaposition. » 

AA « infraposition; les régions infernales, les enfers. » 

AT « le matin, l'aurore. » 

Aa « le soir, la fin du jour. » 

AT « qui vient après, suivant, subséquent. » 

ART: « proche, voisin. » 

TT « recélement, réticence. » 

RU «secret, solitaire, isolé. » 

suix : « solitaire, secret, isolé. » 

FT « apparent; exposition, explication. » 

ZX, ASE « apparent, visible; manifestation, apparence; nom, appellation ; 
«a existence, coexistence. » 

« de, en travers, tortueux; mépris, mésestime. » 
af « de travers, courbe, tortueux®. » 


!? Dérivé de qet #. Voila, je crois, le pre- : 


mier mobile. Voy. dans le Pourâna Harivansa, 


Le temps passé. 

Il est aussi décl. s. n. 

si ma conjecture est fondée. Se prononce bahis et vahis. 
? Troisième cas de Fagtaq devenu aptote. * Et est aussi déclinable. 


4 








MOTS INDÉCLINABLES. 271 
AA « une année !.» 


Ed « soi-même ; lui, etc. même; le sien propre. » 
«une paire, un couple. » : 

AA «il est (cela est); existence. 

AT «il n’est pas; non-existence. » 

Enfèd «il est bien, sain et sauf; prospérité, bonheur, félicité. salut, souhait 
« de bonheur. » 

SA « don, présent. » 

HGCE « instruction traditionnelle ; enseignement transmis par voie de tradi- 
« tion » (1414). 


qU «ancienne histoire, antiquité, tout ce qui est passé depuis longtemps; 


« proche, futur, futur, prochain. 

f&S « vraisemblance; assertion; nouvelles (rapportées, racontées); faussseté, 
«inexactitude. » 

à:; HAT, Ta un peu. » 

SAT « division, séparation. » 

SÙ « aise, repos, bien-être. » 

AT « bonheur, bien-être. » 

TA :« obstacle. » : 

ga « négation, dispute. » 

« violence, » 
«inclination, révérence, adoration, salutation. » 

AA « bonheur. » 

HAT « diffusion, dispersion. » 

ATX « calme, content. » 

"SNS « pari, gageure, enjeu. » 

% «eau; tête; blanc: aise, joie, bonheur. » 

FA « manifestation; évident, manifeste. » 

HAT « fatigue. » : 

a, 50°, Ù, sÀ. Ù°, FR « assentiment ; expansion, extension » (1672). 


A, A « ornement, parure; suflisance, assez; abondance; suffisant, ce 


* Contraction de ærarag:. L'ère actuelle a ‘ Figurent surtout en composition, ou comme 
commencé à Vikramaditya (famarièn). prélixes impliquant « assentiment, etc. » 

* Wilkins donne en outre jf et 3f{. Dha- S Dhatou 48 1" c. p. “empêcher, avoir le 
tou à «tisser, coudre; » affixe TÙ%. «pouvoir de. orner, placer; être suffisant, 


* Dhatou 3x «tisser, coudre. » « suffire ; être capable de...» 
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« qui suffit; ce qui est assez, est autant qu’il faut; pouvoir; capable de... 
« égal à... non nécessaire, inutile; préfixe de prohibition, empêchement, 


« fin mise ! » (971). 


ai « bon, excellent, choisi, de choix. » 


C6: ( « quelqu'un, un certain (1645) (quidam). » 
ETAT « la nourriture des pères décédés. » 


Ati « courbe, tortu; l’art de s’abaisser, etc. » 

afè « l'espace de temps pendant lequel la lune donne sa lumière; première 
« moitic éclairée du mois lunaire; la quinzaine de croissant » (1448). 

af, « l'espace de temps pendant lequel la lune n’est pas apparente; deuxième 
« moitié du mois lunaire; la quinzaine de décours. » 


aTc « beaucoup; promesse ?. » 


1 Q remplace tous les cas du pronom (248) de la première personne, excepté 


le premier. 


dd remplace tous les cas du pronom (248) de la troisième personne, excepté 


le premier. 


at remplace tous les cas du relatif (246), excepté le premier. 


À ravec, par, de toi’ » (248). 


$# « Dieu, l'Étre (expression mystique de), d’après le système de leur théo- 


« logie à» 


! Arcens, finem imponens (1127). 

? Indéclinable, selon quelques-uns. 

* Mot substitué à at, mais distinct de la 
deüxième forme des quatrième et sixième cas 
de axe (666). 

* Dérivé de A « conserver, » ou #4 «eau;» 
affixe 4-7, le 3 devenu 3 (1234, et Wilson), ou 
bien le q devenu &, puis 4 et 3. (Oupnek’hat, 
tom. II, p. 394.) 

Grand et mystérieux mot! Il représente tout 
à l'esprit d'un Indou. II étairavant toutes choses, 
il a toujours été; il est la parole de Brahma 
(J'Étre suprême); il est le nom et l'objet nommé. 
Deuxième des trois noms ou trois personnes, 
Brahma, On, Atma, il est aussi Brahma, il est 
aussi Atma, et il exprime la trinité comprise 
dans l'unité. I est l'existence, et l'univers est une 
parcelle de lui, etc. etc. (235) Par les sens inf- 
nis de ses lettres, dont chacune renferme les pro- 
priétés de toutes les autres, il répond à tous les 


L 


rapportsque l'être immense et simple a voulu, en 
se diversifant dans tous les objets de la nature, 
conserver avec ce qui est ou peut être sensible, 
intellectuel ou moral; et de la il signifie aussi 
Brahma, Vichnou et Siva, etc. etc. 

On l'invoque au commencement de toutes les 
actions; on le place en tête de tous les écrits, 
pour accomplir la condition sous laquelle il 
consentit autrefois à secqurir les Souras, et à 
les rendre vainqueurs dans leurs interminables 
guerres contre les Asouras. y 

Ïl est le premier objet de la méditation du 
savant, qui ne doit l'énoncer que dans la retraite 
et le secret, silencieusement et intérieurement, 
presque uniquement dans sa pensée. On pro- 
nonce à sa place extérieurement le mot mâscu- 
lin qua: «la louange (la louange par excel- 
«lence). » Enfin iltient lieu de toutes les lectures; 
il est la lecture, etc. etc. (Voy. Wilkins, Wilson, 
Manou, lect. 2; le Bhagavat-gita, lect. 7; l'Oup- 
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1658. Adverbes et prépositions. — Donnons séparément ceux de ces mots qui 
sont simples ou dérivés, et ceux qui sont composés, soit avec un préfixe, soit 
avec des noms. 

1. Simples ou dérivés. 

Æ «non, ne pas, non pas; sans (qualités); moins, manque : » particule; pré- 

fixe négatif!, privatif, prohibitif, diminutif. Implique degrés de différence, 
ou de similitude ?. 

At, « devant, en face; en avant, en tête; avant, précédemment, anté- 
«rieurement: d'abord. » 

AÙ « devant, en présence de. en tête; d'abord, premièrement, avant. » 

FT « de nouveau, derechef, » Indique restriction : « toutefois, néanmoins*. » 

AS « bientôt, promptement, tout de suite, à l'instant; vivement; vrai, vrai- 
«ment, en vérité, véritablement; justement, avec droit ©. » 

« d'ici, de là; mais; ainsi; donc; maintenant; c'est pourquoi ?. » 

ES LCI « beaucoup, fort, très, grandement, prééminemment; hors, après; au- 
« dessus; excessivement, passant les bornes; trop. » En composition, im- 
plique excès, prééminence, au delà par rapport au temps, au lieu, au 
degré; indique que la chose désignée par le nom est passée; devant un 
positif, en fait un superlatif absolu, un comparatif en excès $. 

FX «ici, là; là (où il est); ici (sur la terre); en cela, dans ce cas°. » 

A4 en composition, dénote « surprise, étonnement. » 

ART «avec droit, vérité, justice; clairement, évidemment; convenablement, 
« bien 10,» 

AA « aujourd'hui; présentement, maintenant. » 

HA : actuellement. » 

AA « dessous, en dessous, au-dessous: bas, direction vers le bas; infériorité 


« de place, rang, temps, degré". » L’opposé de 34. 


nek'hat surtout passim, mais particulièrement 
t. 1, p. 15,323; t. II, p. 2, 20, 29, 378, 387, 
394, 4oo, etc. traduct. d'Anquetil, qui écrit 
pranou pour pranavah.) 

Vue «justice; » AN « injustice. » Ainsi font 
en latin amens (diminutus mente), demens (carens 
tota mente). 

* Devant une voyelle, est remplacé par #4. 


* Synonyme ŒY, etc. (1663, 1664) 

* Synonyme 4x. 

7 À le même sens que 41. S'emploie seul, 
sans adverbe correspondant ; s'emploie aussi 
avec adverbe corrélatif. 

* a ealler;» 34 ounadi. Synonyme Y%. 

* Corrélatif de 3. Voy. 43. 

!° Synonyme #5. 


* Synonyme ITA. 


h CA . en 
Pris, cinquième cas. 


TOM. II. 


"Plus rare que #4, si ce n'est peut-être en 
composition. 
35 
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Aa: « de dessous; dessous. » 

TAUX « de dessous, au-dessous. » 

FATAUT « de dessous; dessous; de bas, d’en bas; en bas. » 

FAT « de dessous: dessous: d'en bas: en bas. » 

HA « sous, dessous, au-dessous de... inférieurement, en dessous, à la par- 
«tie inférieure, au bas; en un lieu bas, infime, abject. » L'opposé de F4. 

AA « de dessous: sous, dessous !. » 

AA «non, ne pas, etc.» Toutes les significations de X°. 

A4° « après, relativement au lieu, au temps, au degré, au rapport (relation). » 
L'opposé de AA « avant. » De là, en composition, « comme, semblablement, 
« de même que; selon, suivant, convenablement à... conformément à... 
« conséquemment à... d'accord avec, d'après, sur, à l'exemple de... sur 
« le modèle de... à la suite de... eu égard à... à cause de... ensuite; une 
« seconde fois (le re français); derrière, suivant, dépendañt de... sous, 
« au-dessous, inférieur à... à la recherche de... avec, ensemble, proche, le 
«long de... vers; en part de... à part, séparément, méthodiquement, en 
« ordre, par ordre; moins, moins de. sans (indiquant diminution, manque, 
« privation). » Particule et préfixe des verbes. 

«non,ne pas, non pas. » 

Ad: « enfin. » 

AU « entre, parmi , dans; intérieurement, en soi-même, dedans; en, dans*. » 

A, AU, FA, RU « dans, entre, parmi, au imilieu de... sans, excepté, 
«hormis, hors . » 

AK «entre, au milieu, parmi; dans (exactement compris). » 

AR « près de...?» 

RR « prochainement; près, proche de...* » 

AAA «autrement; d'ailleurs (d'un autre endroit). » 

HA: « ailleurs, en un autre endroit. » 

HA « ailleurs, dans un autre lieu. » 

HAT « autrement, d’une autre manière. » 


* Adverbe el préposilion qui gouverne le * On trouve 4177 avec le sens particulier de 
sixième Cas. “entre (deux soleils),» c'est-à-dire + pendant 

* Se met devant une voyelle au lieu de #. « l'intervalle du soleil levant au soleil couchant. » 
Exemples : #NTT: « non arrivé,» HA: «plu- (Afan. lect. 2, si. 55.) 
“sieurs (non un).» * Synonymes RE, FAT, FA. 

* En grec ava HA vivre; » aflixe 3. 7 Sixième cas. 


* Préposition qui régit le septième cas. 8 Sixiéme cas, et forme absolue. 
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AUX «autrement, ensuite, après. » 
« devant, en avant, en tête; surtout; en présence de. en face, à 

« l'opposite; de tous côtés; près, proche de... l’un et l’autre, ensemble, 
«entre nous, entre vous, entre eux; promptement, vitement, en diligence, 
«en hâte; entièrement !. » 

A vite, promptement, vivement, sans tarder; un peu ?. » 

AAA «après, par la suite; dans une autre vie, un autre monde, le monde 
« à venir ÿ. » 

Æ « vite, vitement, promptement, sans tarder * » (1166). 

Hd, A° «à cause de. touchant, pour, etc. quant à. en faveur de... pour 
« l'amour de...» 

F6, HO « assez”, suflisamment, à suflisance ; non, ne pas.» Particule pri- 
vative, négative, prohibitive : « en vain, inutilement; vainement, sans uti- 
« lité; bien, d’une belle manière. » 

#4 préposition, préfixe des verbes. « De, en bas de. loin (d'ici), etc. » indique 
ce qui « tombe, descend, est sous, au-dessous, » et par suite elle marque 
« diminution, infériorité, dispersion, éloignement, rejet, mépris, même 
« aussi destitution, disgrâce, désunion , » d'où elle implique l'idée de « sup- 
« port ou appui, repos ou relâche, commandement, purification, correction, 
« nourriture ou entretien. » Enfin, du sens général de mouvement en bas, il 
suit encore qu'elle exprime «attention, soin, profondeur, travail, examen”, » 
d’où « intelligence, savoir, connaissance !°. » L'opposé de AT « vers. » 

FAX « derrière. » 

«sans; en dessous; de l’autre côté » (1657). 

AA « hors; hors de vue » (1653). 

ft «actuellement, présentement; réellement (cela est) 1. , 

A «soit; quil soit ainsi; eh bien soit (formule d'un assentiment accom- 
« pagné de regret) "?.» 


* Coram. Elle régit le sixième cas. * Comme nous disons : « apprendre à fond, 

? Synonyme de xf. « méditer profondément. » 

* Syn. de dx. *° Se trouve employée comme préfixe du verbe 

* Synonyme Fi, TTf. ME. ui causatif de 4, pour indiquer l'action de 

* Répondent aux mots latins causd, gratià ; remuer un liquide jusqu'au fond, qui le brouille, 
propter, circa, desuper. le trouble. (Voy. les Institutes de Manou, lect. 3, 

* Synonyme A. sl. 220.) 

7 Sulis dans toutes ses significations (1125). Dh. xx. 

* Synonyme guT, TT. # C'est le même sens que le latin esto. 


35. 
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Aa « promptement. » 


ATA « dans la journée ; bientôt ; tout de suite, à l'instant ; de jour, au jour; 


«à propos, en temps opportun !.» 


A (techniq. AZ) particule, préposition, préfixe?. 1° « De, depuis, de là, en 


« deçà de. de ce temps-là, à partir de... » en général, répond à presque toutes 
les significations du latin a, ab, abs ; implique, pour l’espace et le temps, 
l'idée de distance ou d’éloignement considéré à partir de l’objet, réel ou méta- 
physique, au nom duquel elle est préfixée, lorsqu'il n’y a pour limite, borne 
ou extrémité que cet objet *; et s'il y en a deux, indique de la même ma- 
nière, à partir de l'un ou de l’autre‘, l'espace qu'ils bornent, l'intervalle 
qu'ils limitent ; dans les deux cas la limite n’est pas comprise. 2° « Selon, 
« jusqu à, aussi loin que, jusqu'où, tant que... dans ; » désigne occupation, 
réelle ou métaphysique, considérée comme circonscrite dans une enceinte 
servant de limite, qui peut être ou ne pas être comprise dans l'étendue‘ ; 
répond ainsi à diverses significations du latin pro, in. 3° « Sur, dessus, près 
« de... tout contre, dans, à, vers, etc. » l'opposé de #4; fixe, précise la po- 
sition, la présence d'un objet par rapport à un autre duquel on le distingue. 
Ainsi la limite n'étant pas comprise, répond à diverses significations du 
latin in, ad. 4° « Un peu; en deçà de. au-dessous de... moindre que... 
« diminutif de... » particule diminutive, d'infériorité ; atténue la qualité in- 
diquée par le mot auquel on la préfixe’; forme de ce mot un vrai dimi- 
nutifs. b° En composition avec certains verbes, étend? leur signification ?; 


avec d'autres!°, la renverse’. » 


! Synonyme far. 

? #iq « occuper un lieu, un espace; tenir une 
« place, pénétrer, remplir, contenir ; être dans, 
« âtravers ,en travers. » AffixeATZ. (1299; Carey, 
p.12, 4.) Le aq supprimé. (Wilson) 

3 Comme on dit en latin : Villa hæc distat 48 
urbe ducentis passibus. 

* Absolument comme si au lieu de dire en 
langage d'Europe, «ce pays s'étend du Rhin à 
« l'est, jusqu'à la mer à l'ouest, » on disait : « ce 
«pays s'étend de l'est à partir du Rhin, et de 
« l'ouest à partir de la mer.» 

Wilson en disant ici: « implique limite inceptive 
« (depuis, de là, etc.), limite conclusive (jusque, 
« jusqu'à) ,» a suivi notre manière de nous ex- 
primer, et non celle du sanscrit, qui considère 


le point d'ou l'on part, plutôt que celui ou l'on va. 
* Un commentaire sur Manou (lect. 3, 
sl. 247) dit de cette particule KT: 
ANATITUE, c'est-à-dire «à, dans la limite. » 
* Ou, comme dit Wilkins, « exclusif ct inclu- 
« sif de l'objet, dans le sens de limiter (circons- 
«crire) une action.» 
7 En conséquence de ce qu'elle exprime (1°), 
» distance, éloignement, intervalle. » 


ARNO « acte au-dessous (différent, 


«moindre que) de l'œuvre avec les Pindas.» 

* ges croître; » HTQG « monter. » 

at «donner;» #Tat « prendre; » M «aller: » 
ANT « venir ; » HZ « voyager; » HZ « venir; » FAQ 
« lancer, envoyer; » #Tfaq « prendre: » LE TA « COU- 


“per;: ATÈg « Saisir, » 
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FT particule augmentative, de réminiscence. 

AT « oui, en effet, vraiment. » Particule d’assentiment, etc. 

ATX « beaucoup. » | 

AT: « d'ici, de là même. » 

TÉ, « d'abord ; » indique commencement. (Se met à un membre de phrase, 
et dd: se met à l'autre.) 

ELLES É « d'abord, premièrement. » 

ELLE « manifestement, évidemment, en vue, d'une manière apparente?. » 

ATX « promptement, vivement’; facilement, sans peine, sans douleur. » 

&T: « maintenant; d'ici, de là; d'ici à...» 

HU particule. 1° « Ainsi, de cette manière, cela étant, donc, c'est pourquoi; » 
indique cause, motif. 2°« Voilà, voici, précisément ; » exprime déclaration, 
manifestation*. 3° Signifie encore , mais seulement quelquefois, « et autres, 
« et cætera ; » signifie que d'autres (personnes ou choses) encore sont de la 
catégorie de celles qu'on a nommées”. 4° « Ainsi, même, en cette manière ; » 
synonyme de &4. 5° « Jusqu'ici, jusque-là ; » marque fin, comme la fin, 
conclusion d'un discours. 6° « C'est-à-dire ; » sert à indiquer rapport, renvoi, 
explication. 7° Implique ordre ou arrangement spécial, distinctif. 8° « De 
« cette forme, d’une forme semblable à celle-là, comme cela ; » indique iden- 
tité, similitude, parité. 9° Copulative grammaticale, désigne qu’un ou plu- 
sieurs mots exprimés avant elle sont sous-entendus après, et qu'ils doivent 
être compris comme s'ils étaient répêtés ?. 

A « ainsi, de cette manière f. » 

Fateti « maintenant, présentement, cette fois-ci, déjà. » Est aussi une explétive 
qui affecte légèrement le sens”°. 

T « volontairement, spontanément, de bon gré. » 

& “ici; en ce monde, en ce temps; en cet endroit !. » 


De * Ou, comme dit Wilson, « elle est quelque- 


? Ou af (1657). 
* Le nom de temps, de lieu, etc. est mis au 
7" cas. 

‘ Comme dans cette expression zerd: « voilà 
«la signification, le sens,» expression assez 
fréquente. On la trouve dans cette phrase d'un 
commentaire sur le 24° si. de la 4° lect. du Bha- 
gavat-quita : 


af dre hora Sù Rd: 


« fois additionnelle. » 

* Comme dans cette phrase de certains écri- 
vains, lorsqu'ils rapportent un passage : « jus- 
«qu'ici un tel. » Elle est fréquemment employée 
ainsi. 

* Dhatou z «aller; affixe fra 

* Dhatou 7zK (1632). 


* Syn. de ur, prie, dnfr. 
*° A pour corrélatif 4x. 
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GE un peu, dans un faible degré; peu ; d'une manière frivole, légère !. » 

SA, 5° préposition; particule; préfixe des verbes. 1°« En haut, dessus, au-des- 
«sus de. plus que; » implique élévation, supériorité en degré, place, etc. 
d'où pouvoir, autorité. L'inverse de ÆA. 2° « Avec excès, trop ; » d'où or- 
gueil, fierté. 3° « Extérieurement, avec démonstration, publiquement; 
« hors, dehors : » indique séparation, disjonction, émancipation, puis liai- 
son, etc. et encore abandon, manque de secours ou d'appui, faiblesse. 

SR :, SAUT, a « du nord, au nord. » 

SU particule ; préfixe des verbes. 1° « Dessus, au-dessus, au delà, plus que, 
«trop ;» dénote excès. 2° « Proche, près, auprès, d’auprès, près de... à 
« côté de, touchant à, avec, ensemble, dans ; » indique voisinage, assem- 
blage, et est l'opposé de ZT. 3° « Presque, près de, à peu près, environ; » 
signifie indéterminément* « approximation (physique ou morale), » d'où simi- 
litude , ressemblance, etc. 4° Est signe d'infériorité, donnant le sens de « dé- 
«pendant de... moindre, secondaire ou en second, en sous-ordre!, fait d’a- 
« près ou sur...’ » 5° Et par ces diverses considérations, implique maladie, 
détérioration, extinction ; ornement ; commandement ; réprimande, blâme, 
censure ; étonnement ; donation; occision; diffusion ; souhait, désir, effort, 
fautes. | 

SUAT « séparément ”. » 

auf, IURETT « proche, auprès, envers, contre ; sur, dessus, en dessus, au- 
« dessus de... extrêmement, excès®. » 

« des deux côtés, sous l'un et l’autre rapport ; proche, en présence de. » 

HA « dans les deux cas, les deux circonstances; dans les deux, pour les 
« deux, des deux lieux, endroits. » 

HAT : az: « l'un et l'autre jour, les deux jours. » 

SQ, 3Ù « largement, amplement; par obligation, engagement, promesse ®. » 

SAT « de nuit, à la nuit, à l'approche de la nuit, à la nuit close; de grand 
«matin ; le matin au point du jour. » 


! Synonyme AH. 

? Wilson. 

* Le sens de la phrase indique s'il signifie en 
deca, ou au delà. | 

* Comme nous disons : «sous-préfet, sous- 
« précepteur, sous-lieutenant. » 

* Comme le commentaire d'un livre, des 
notes à un ouvrage, la copie d'un tableau. 


* Régit différents cas, selon les différentes 
significations. 

7 Synonyme qux. 

* Elle gouverne le sixième cas. Se met avant 
ou après le mot. 

* Wilkins donne aussi R pour terminaison. 
Il semble qu'on doit avoir aussi TL et TL je 


ne les aï pas trouvés, si ce n'est en composition. 
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4.44 


, FÙ mêmes significations que par 3 initiale!. 
« dans le haut, en haut, à la partie supérieure ?; en dessus, par-dessus. » 


«en haut (dans un lieu élevé); en haut (par le haut, dans la partie supé- 


« rieure‘); plus que, au-dessus de. » L'opposé de AA °°. 


FR « vraiment, justement, droitement°. » 


AA « excepté, hors, hormis ; sans. » 


FYE « véritablement, avec vérité, vraiment ?. » 

THRAX «ici; là; en un lieu, en un même lieu. » 

TA « une fois, un jour; en même temps, à la fois. » 
vifs « actuellement, maintenant, cette fois-ci. » 

4 « oui; réellement, exactement, certainement ; uniquement ; seulement; » 
et encore « également, pareïllement; même, en vérité. » | 
ta « oui, soit; bien; vraiment, certainement, exactement ; » exprime assenti- 

ment, promesse, approbation, confirmation, affirmation, commandement. 
« cette année-ci (parlant de l'année courante). » 
IA adverbe ; particule de commandement, d'injonction, de souhait de bon- 
heur; de permission *, d’assentiment, d'aflirmation :« bon, bien; oui, soit 
« (pour affirmer ou pour consentir), qu'il soit ainsi, ainsi soit; » d'éloigne- 
ment : «hors d'ici, de là! » Indique commencement. 


æé «en enjeu. » 


A « comment? de quelle manière ? » 


RAA, RAA « de quelque manière que ce soit; en quelque chose que ce 


« SOI. » 


Rare - quelquefois ; un jour ; jamais (sans négation). » 


‘ I semble qu'on doit avoir aussi 3gft et 
Sal: je ne les ai pas trouvés, si ce n’est en 
composition. | 

* Sursüm. Exemple : «L'incorruptible (ou 
« plutôt le monde) est un figuier dont les racines 
« sont au haut, ou en haut (sursüm, dans le ciel), et 
« lesbranches au bas, ou en bas (deorsüm, AUX ).» 
(Bhaguvat-quita). 

* Ainsi pour une tresse qui se fait en passant 
les fils les uns par-dessus les autres, par exemple 
ceux de droite par-dessus ceux de gauche, 
comme dans le cordon brahmanique. (Manou.) 

" Adverbe il signifie sublime in arduis; par 
exemple, dans le ciel où réside Krichna. 3$ fà- 


&X, “habiter en haut, dans le ciel élevé ou 
«sont récompensés ceux qui... » 34 MX « aller en 
«un lieu élevé.» < 

* Adverbe il signifie : « purifier son corps dans 
« sa partie supérieure (au-dessus du nombril). » 

* Rectum. 

* Synonymes WHAT, td, HS. 

* On le fait comprendre sans le prononcer, 
mais en inclinant seulement la tête en avant. 
(Oapnek’hat, t. I, p.16.) Lorsqu'on dit à quel- 
qu'un: cela est-il ainsi? si cette chose lui est 
connue avec certitude, il répond om, c'est-à-dire, 
«c'est vrai et juste; » et om signifie vrai et droit. 


(Oupnek'hat, t. IE, p. 438.) 
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RATE « « quelquefois ; par hasard; un Jour, rarement ; à volonté, un Jour ou 
« l'autre ; quelque peu, jusqu'à un certain point. » 
Li ( 7. mauvais, méchamment. » Est aussi simple explétive. 
« AUSSI ; en un seul mot. » 
stéer « quelquefois; par occasion. » 
« demain!.» 
rt « pourquoi ? » 
RAT, HETAT « « de qui?» 
AT « mauvais, vil, méprisable, défectueux ?. » 
ti « volontiers, de bon gré; selon le plaisir, le désir, le aidés autant qu'il 
« plaît : » Indique choix (libre ou forcé*). « Volontairement, spontanément, 
« de plein gré ;» suppose acte non provoqué. « Eh bien soit, à la bonne 
« heure (formule d'un assentiment précédé d'un refus). » 
FH « quoi? pourquoi? comment? combien? est-ce que? mal, mauvais: soit, 
« ou. » Employé aussi pour exprimer doute, prohibition. 
LE > G À aa quelque chose; un peu, Lo peu, tant soit peu. » 
« à ben plus forte raison. » 
fRG «tout de bon, réellement, en effet, vraiment: BR infailli- 
« blement ; probablement, vraisemblablement, peut-être. » Terme de con- 
ciliation et de paix, de déplaisir simulé®. 
«un peu; » implique coupable, répréhensible, mauvais, vil, méprisable, 
* défectueux. | 
: « d’où’ ? de qui ? comment? » 
x «où? dans quel heu? » 
AR « « quelque part, en quelque lieu. » 
AUX « « parfaitement, excellemment. » 
CES « beaucoup, abondamment. » 
NX « « parfaitement, excellemment; quoi? ou?» 
A « assez, en sufhsance. » 
Rd « à cause de... vers; touchant; quant à... 
æÆ «où ? place, degré”. » 


Ù Synonymes Data, TA. «Qui pense juste meurt volontiers, et n'a pas recours à 


e «la pitié.» (18 juin 1815.) 
* Se met pour &. : | . 
°° Comme dans ce vers de l'Hitopadesa : Synonyme #a%4.—* Unde, sens ordinaire. 


Le 
* Elle a pour synonyme #44, elle gouverne le 
TEST rar real él sixième cas, se met après le mot; se trouve aussi 


.Intelligens moritur libenter, commiserationem non : | 
or avant. — * Ubi; quo. 
vero pet. 
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L 1LEe À « quelque part que. 
AT « patience, pardon. » 


fai « vitement, promptement; bientôt, vite, aussitôt ?. » 

EG « certes, certainement, véritablement, réellement, » est un terme de con- 
ciliation; «non» est privatif; « assez » est précisément (1277) comme #4 
préfixe de prohibition, empèchement, fin mise. Est souvent simplement 
explétif. 

AA « quelque; quelqu'un. » Terminaison invariable dont le seul emploi est 
d'être affixée à ff et à ses dérivés, pour leur donner un sens indéfini. 

46 « vitement, promptement. » 

RFI mêmes significations, même fonction que 4; « du moins, au moins, 
« Jusqu'ici. » 

fax « à peindre, d'une manière charmante. » 

RE « longtemps, pour longtemps, depuislongtemps, 1l y a longtemps; loin. » 

fai « longtemps, pendant longtemps“, il y a longtemps. » 

AY « longtemps, il y a longtemps. » 

FE « longtemps, il y a longtemps. » 

SE 1 LS À « longtemps, depuis longtemps, il y a longtemps. » 

fau « longtemps, pour longtemps, il y a longtemps. » Est aussi interrogatif, 
explétif, indicatif d'une différence. 

FR: longtemps, il y a longtemps. 

FAT « longtemps, il y a longtemps. » 

TA « quelquefois; un jour ou l'autre; à volonté. » Est aussi une expression de 
reproche. . 


ATX : longtemps, il ya longtemps. » 

MG «en silence, silencieusement; doucement, à loisir: tolontiers. avec 
« plaisir; heureusement *. » 

D LE à « fréquemment; vite, promptement, sans tarder; mot pour interroger; 
« maintenant, à présent”. » 

FA « si, tellement ? » (1660). 


® Quocumqué, aliorsum. 
7 Statim. 


en quelque lieu que ce soit; ailleurs !. » 


* Comme dans cette acclamation, qui est 
aussi la santé de table : Ft Mag dià vivat : 


* De l'adjectif 47 «long» (en parlant du 
temps), et dont tous les cas sont, comme l'on 
voit, employés comme adverbes; c'est ainsiqu’en 
latin on dit: multas, magnus, parvus, longus, diu- 
tinus, etc. etc. Synonyme MY. 

TOM. 11. 


«qu'il vive longtemps. » 
* Synonymes A, ATmA. 
* Synonymes fenr, aan. 
* Synonymes &44, dafi, aim, agfe. 
* Synonymes à, ae. 
36 
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ad: « ensuite, alors. » 

AA «ici, là!» 

AIT « également, pareïllement; alors. » 

4 « cela, à cause de... » 

at «alors, en ce temps-là. » 

| détt « alors, cette fois-là, en ce temps-là. » 


ET « promptement. » 


« certes; en ce moment. » Mot d'affirmation. | 
(LE (QE cependant; d'abord ; aussi, pareillement; à la vérité, soit (con- 
« CESSION ). » 


LG: € «tortueusement, de travers, de côté?; en biaisant; indirectement; 
« incivilement, désagréablement; secrètement, à couvert. » 

Va « beaucoup, grandement. » 

4 « certes; seulement, en effet, vraiment, derechef. » Souvent explétif. 

4 mot pour exprimer qu'on tutoie quelqu un. 

qui « vitement, promptement. » 

a «en silence, silenciéusement; tacitement, en silence ; chut! silence! paix ! » 


TT « en silence, silencieusement; tacitement 5. » 


AT « cependant; maintenant. » 
Sfar: « du sud, au sud; à la droite; vers le midi (le visage tourné). » 
« par le sud, du sud, au sud, dans le sud; de la droite. » 

fat -« du sud , au sud, dans le sud; le sud. » 

fat « de jour, durant le jour; par jour; à propos. » 

“REEAT « avec bonheur, heureusement, par bonheur; volontiers. » 

AG longuement. » 

84 particule privative. « Difficilement , avec peine, d'une manière mauvaise, mal, 
« méchamment; » implique peine, difficulté, trouble, mauvais, douleur. 
« Mauvais, vil, méprisable; » indique infériorité, rebut. « Hors d'ici, ces- 
« sez, arrêtez! » signifie prohibition, fin mise’. L'opposé de a. 

&i “loin, au loin. » L'opposé de 34°. 

g{ “ loin, au loin’. » | 


gtt: « de loin, au loin. : 


l Il, hic; eo. * Dérivé du dhatou a « couper, diviser, » avec 
* Synonyme «fa. l'aflixe 34. 
* Synonyme fa. * Question ubi. 


* Synonyme 7714. 7 Question quo. 
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« de loin; à partir de ses ancêtres !. » 


Al « loin 2, 


AT « de nuit, nuitamment, à la nuit; au commencement de la nuit :. » 


gl « promptement. » 
ET «avec, par expiration. » 


A «non, ne, ne pas, non pas.» Particule de négation, prohibition, priva- 


tion *. 


A « de nuit, à la nuit, dans la nuit, pendant la nuit.» 
AA « respectueusement; avec, par révérence, respect. » 


Aai « seulement. » 
AT «non, ne pas, non pas. » 


ATAT « sans, excepté; hors, hormis; diversement , très-varié, plusieurs, beau- 
« coup, de beaucoup de sortes, de différentes sortes, l’un et l’autre, double, 


« ou de deux sortes. » 


+ 


ATX « certes, évidemment; 1] se peut, peut-être. » Implique* certitude, pro- 


babilité, colère , reproche, consentement arraché par force ou par surprise, 
promesse, ressouvenir, surprise. Est aussi simplement explétif?. 


f particule, préposition, préfixe. « En, dans; sur, dessus (in). » L’inverse de fe 


X° 


, ft éternellement, continuellement, toujours; d'où nécessairement. » 


fruat «toujours, constamment. » 
rar: « à Jamais, pour toujours. » 


* 


FX particule, préposition (1 149), préfixe. Privative; quelquefois confirmative®. 
> . . ' . . Ê . . 
Signifiant 1° «sans,» répond au latin absque, sine, et aux significations 


privatives d'in; en composition avec un mot, indique privation, négation, 


non-existence de ce que signifie le mot auquel on la préfixe. 2° « Hors, 
« dehors, extérieur à... » est l'inverse de fx: répond à diverses significa- 
tions du latin e, ex, foras; exprime « sortie, émission ”; » d'où elle se prête 


aux idées de renvoi, de dispersion, de distribution ou donation, de dis- 


! Question unde. Nous disons : « cette famille 
« date de loin.» 

? Question ui. 

* Synonyme LUE LÉ 7. 

‘ Non (1659), et techniquement 4%. 

* A4 négatif, AE affixe; synonyme RTE. 

* Le substantif 314 « nom (un nom} ,» paraît 
correspondre à cette particule dans beaucoup 
d'exemples de significations données par les 


commentateurs. Par exemple RTeRnrmmm aq 
« Himälaya évidemment (ou par le nom) roi des 
« montagnes. » (Wilson, Dict.) 

? ur «appeler + (1664), affixe 3: irrégulier. 

* 4 «conduire; » affixe #4. Præpositio modo 
negans, modà confirmationis. ( Vyakarana.) 

* fx: sortir: » FIST TA «sortie, départ, fin, 
«issue, exécution de ce qu'on doit faire; » ni 
«éclater, resplendere. » 


36. 
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parition, annulation, etc. etc. à celles d'apparence ou apparition, de nais- 
sance , de diffusion, de mise en évidence, de publication !, d'exécution, etc. 
et peut signifier ? : « avant, devant, au delà. » 3° « Certainement, à coup 


« sûr, pleinement ; » implique certitude , assurance, perfection; se trouve 


ainsi comme synonyme de #4 *, dans sa signification de * avant , » c’est-à- 
dire, « à fond, profondément, attentivement, » avec des verbes de marche, 
d'inspection, d'examen, etc.“ | 

A : quoi? combien? comment? ou, l'un ou l’autre, etc. » Particule d'intensité, 
d'interrogation, de distinction ou de division, de réflexion, de doute, de 
mépris, de prétention, de respect; sert pour indiquer « vouloir » en géné- 


ral; implique cause, motif. 

A « SOIt. » 

Ad « SINON. » 

AT «non, ne, ne pas *. » 

À « peut-être que non.» 

uX° U « uniquement, entièrement; seulement ; au-dessus, plus, davantage ; 
« éminemment, après, ensuite, en arrière de... depuis. » 

A «ailleurs; en l’autre monde. » : 

qi « oui, soit, bien {pour affirmer ou consentir). » 

TU « excellemment”.» 

qùU* «en arrière, à rebours”, vers (en retournant en arrière). » Indique ordre 
inverse; d'où marche vers, rencontre, présence mutuelle; d'où orgueil, mé- 
pris; puis derechef, ensuite. Indique continuation ; implique l’idée de 
supériorité !°, suprématie, éminence, victoire, exeès, excellence, délivrance: 
signifie destruction, renversement, meurtre, carnage, outrage…. 

TR « l’avant-dernière année. » 

qi’ particule, préposition, préfixe des verbes (996). « Partout, de tous côtés; » 


* C'est ainsi qu'on lit dans Cicéron, foras dare : 
* publier, mettre au jour, donner au public.» 

1 Fra «fait, fabriqué;» de F7 «avant, 
« devant, auparavant, » et AT « mesurer, » puis F 
aMixe, FAT « faire fabriquer» (Wilson); Fr 
«acquis, venu, obtenu. » 

? FE « regarder, considérer, examiner. » 

‘ Si le mot auquel TJ est préfixé commence 
par une consonne, il peut, quand le Y est 
conservé, doubler ou ne pas doubler sa lettre 
initiale. 


* Non (1659, 2). 

* Mot neutre, suivant plusieurs; indécli- 
nable, suivant quelques-uns. 

? Synonymes TT, Mi, UT. 

* Devient qe devant #4 « aller; » Qiata « fuir, 
«s'enfuir. » 

* Ainsi Qytaa « défaite. » q «emplir. » 

"Tous les auteurs ne lui accordent pas cette 
signilication. #4 aflixé, # ajouté. 

du Le z devient quelquelois £ avec un mot 
formé par fFag (1238, note 1). Il peut, à vo- 
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indique ubiquité, présence en tous lieux. « Autour, environ ou aux envi- 
«rons, à l’entour, tout autour, comme en cercle ou circulairement!, d’où 
« entièrement ; » exprime l’action d'environner, entourer, embrasser, enfer- 
mer de toutes parts, circuler, puis cortége, escorte, entours?. « Vers, 
« environ’, autour; » exprime approximation, fixation non précise. « Chacun à 
« chacun, un à un; » signifie séparation, distribution particulière, compar- 
timent, puis part, portion, lot, partage, réciprocité *. « Hors de, à l’exclu- 
« sion de... » répond à abandonnement, privation, exception, éloignement, 
rejet, renvoi, expulsion. « Très-fort, grandement; » dénote force, contrainte, 
puis importance (le nœud d'une affaire). Implique fin, terme; maladie, 
infirmité; dépréciation, défaut; hommage, respect; ornement, parure; 
diffusion, extension; marque, ou signe; chagrin, ou regret; cessation, re- 
tard, obstacle, empèchement; vérité. 

fit: « tout autour, partout; de partout, de tous côtés. » 

ŒRX « l'année dernière; l'an passé. » 

UX «bien, bon, avec justesse. » 

ET « après, ensuite, derrière ; en outre; puis, ci-après; désormais; à l’ouest; 
« derrière, ce qui suit; l’ouest; de loin, en loin, loin. » 

UT « c'est à savoir 5. » 

aTad: « de quart en quart; pied à pied, graduellement, insensiblement. » 

A « par derrière, derrière; après, ensuite; derecheff. » 

UT {” «ensuite, après; encore, de nouveau, derechef, une nouvelle fois, ité- 
« rativement; souvent; de suite: » répond au re itératif français. « En effet, 
« vraiment; enfin ; mais; au contraire : » sert pour indiquer un changement 
de sujet ou de matière dans le discours. 

AE « auparavant, autrefois, jadis, antérieurement; en avant, en tête; devant, 
«“ en présence , » 

QUE « devant, auparavant; en avant, en tête; à l'orient, de l'orient, vers 
« lorient; avant; avant tout; antérieurement; autrefois ©. » 


lonté; être fait Z quand on forme des noms * Comme #fù et af. 

avec TE « avec » (1281). * 2° personne du singulier, 3° temps de zx 
! aff: « circonférence; » queut «marche «voir.» 

“circulaire, dans les environs; #% «aller;s ® Poné. 

q «remplir, satisfaire; » aflixe zx. ? Le 7 est radical. Il ne devient pas 4 dans 
* Ces trois derniers mots s'appliquent très- les cas où : devient 4. 

bien à ceux qui accompagnent un général, etc. * Synonymes 7774, {S. 


: TRTENNT « environ cinquante. » F Synonyme FOSC 


286 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. 


TENTT préposition! : « devant, en présence, en face, vis-à-vis, à l'opposite; 
« en avant, entête. » Adverbe : « de devant, devant; d’auparavant, auparavant; 
« d'autrefois, autrefois; en présence, » c'est-à-dire, « sans intervalle, immé- 
« diatement après, aussitôt après; à l’est, de l'est; antérieurement ?. » 

qU «avant, auparavant; dernièrement, jadis, autrefois, anciennement; un 
«jour (sans grand éloignement); passé, futur; proche, près, près de...» 
Adverbe: « près, à peu près, presque. » 

ua « précédemment. » 

LE | « précédemment, ci-dessus; ci-devant; premièrement, antérieurement ; 
« en avant; d’abord, auparavant t. » 

LE GL: À « du commencement, précédemment. » 

12 L: « hier; le jour précédent; l’autre jour; la première partie du jour. » 

qu « séparément, isolément, un à un; à l'exception de... sans, hors, 
« excepté °. » 

ü? préposition, particule, préfixe (995). « Avant, en avant; hors de... au 
« dehors : » marque antériorité, mouvement progressif. « Fort, très, bien; 
« beaucoup, extrêmement, excessivement; parfaitement, excellemment: » 
dénote excès ou excellence, prééminence#. 

Où « le matin, au matin, de matin, de bonne heure, dans la matinée. » 

HAT «bien, bon, fermement °. » | 

« antérieurement. » 

tft * préposition, particule, préfixe (995). Indique, sous diverses significa- 
tions, principalement « contrariété, opposition, » et ensuite « similitude, 
« parité ; » répond aux significations du latin contra, d'où à celles d’adversüs 
et de retrè, à celles d'in avec idée de translation, d'ad, super, erga, et à plu- 
sieurs de la particule re (en français re et ré). Ainsi fa « contre, » marque 
opposition, et de là signifie « à l'opposite, vis-à-vis, en face, vers; contre, 
« à la rencontre de... au-devant de... vers, à l'encontre, en retour, à re- 
« bours :» exprime direction contraire, sens inverse !!, d'où répulsion, 
attaque, contrariété, contradiction, refus, etc. etc. « Contre, pour, en re- 


‘ Il régit le 6° cas. Se met après le mot. * En composition devient (1281, 1370) quel- 
* GET « devant (ante, à fronte),» opposé à  quefois gr; devient #4 devant #4 «aller.» 
gen: « derrière (à tergo) » (1642). * ga rêtre célèbre; » affixe 3. 
* À les significations de get. Syn. aa. * Synonymes FTP, TE. 
 Corrélatif de 441: «ensuite. » 1 Devient quelquefois ga (1281, 1370). 
* Synonyme 4. M Comme «marche en arrière:» ainsi #f 


* On l'emploie habituellement, répété. et TR. 
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«tour de... en échange de. 
relation. « Pour, au lieu de... 


. indique échange, troc, vente ', réciprocité ?, 
à la place de...» exprime substitution, 


ordre. « Pour, à, vers, devant, » direction simple vers quelqu'un, quelque 
chose, ou quelque lieu. « Pour, à (appartenant à...), chacun, respective- 
«ment, » signifie part, lot’, partage‘, désignation. « Faisant partie de...» 


dénote partie, portion. « Contre, à l'approche de... 


proche, vers’, sur’, 


« devant*, sous !, » indique position relative non éloignée. « Pour, envers, 
« à l'égard, en faveur, but, cause, motif! ; de nouveau; un peu. » 


AAA « par force, forcément; beaucoup, fort. » 


TA « par force, forcément. » 


aa «hors, sans; du côté extérieur ”? 


4 « beaucoup. » 
AA « de toutes manières. » 


“bien, bon, qu'il soit ainsi.» S'emploie pour approuver une pensée, 
q P 


une parole 15, 


« en hâte, promptement. » 
promp 


<- 


HA « de nouveau, derechef, encore; souvent; plus, davantage; abondam- 


« ment !#, » 
MA « violemment, beaucoup. » 


HG « promptement, violemment; légèrement, bientôt, à l'instant, vite, tout 


« de suite; beaucoup, excessivement. » 
HA «les lieux terrestres, le monde de la terre (entre le ciel et les en- 


« fers) !5. » 


HAT « peu, dans un faible degré; un peu, L ni à chose; lentement; d’une 


« manière frivole, légère 6, » 


! Parexemple des machas donnés pour du tila; 
l'ambroisie de %aJj (dieu) donnée en échange 
de pieux services (de l'adoration). 

? geafatet «l'action de rendre le salut, de 
«répondre au salut; contre-salut : » geVata: 
* coup, massacre rendu pour un Coup, un mas- 
« sacre : » TX « être célèbre, fameux. » Affixe 3fx. 

* Comme de la réponse à la question, de la 
reddition à l'emprunt, de la reconnaissance au 
bienfait, de la vengeance à l'offense. 

‘ Parex. Pradyoumna mis à la place de Kesava. 

* Ex. Le venin était pour Hara; le venin était 
le partage de Hara. 

* Comme fit et aff. 


7 Comme « vers la mer, etc. vers la nuit, etc.» 

* Comme « contre, sur Île vent ; sur le corps 
« (onction de sandal).» Nous disons aussi : « cela 
“est contre vous, tout contre, » c'est-à-dire « au- 
« près de vous.» 

* Comme « devant le juge, le feu, etc.» 

" Comme « sous la main, les yeux, etc.” 

! afaft «en faveur de moi, pour moi.» 

? Synonyme 4a. On écrit aussi af84. 

3° personne du singulier, 3° temps du verbe 
He être. » 


 Syn. Az, etc. 
# Lorsqu'il est employé seul. 


 Syn. £a. 


- 
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eau « plus que.» 

ATH « le moins du monde; le tout; seulement; uniquement (pour signifier 
« l'exclusion ou l'identité). » 

fit « peu (en grandeur et en quantité)?. » : 

, TT « ensemble, à la fois, conjointement, en commun; réciproque- 

« ment: en secret, tête à tête. » 

AT « faussement ®. » 

AA « en vain, inutilement, vainement; sottement. » 

A, 4x « de nouveau, derechef, encore; le re français, le re latin itératif: 
« à plusieurs reprises, souvent, fréquemment *. » 

SAT « faussement ; inutilement, en vain.» 

ATX « partout où, n'importe où. » 

4 «où, dans lequel lieu; » et encore « si, lorsque (donné aux conjonctions, 
« 1508)‘; là où (renferme implicitement l'idée de 4%). » 

ŒAT « comme, selon, suivant, conformément à...’ autant que possible à... 
« le plus possible, au plus haut degré; le plus, le mieux.» 

LE (5 4 «jusqu'à, jusqu'à la fin de... autant qu'ils sont; » indique limitation. 
« Si, tant; pendant que; selon, suivant (comme 4) °. » 

e Ed « mal. » 

ah « convenablement. » 

aa « méchamment, mal. » 


EN « à la nuit, nuitamment. » 
T4 « promptement, vitement, rapidement. » 
as “excepté, hormis (laissé, rejeté) 1°. » 
« puissamment. » 
« hors, dehors; en dehors, à l'extérieur, extérieurement ; éternellement. » 
at”! « particule : 1° de comparaison : « comme, de même, ainsi. » 2° D'alterna- 
tive ou d'option : « ou, soit, soit que, indifféremment, quelquefois, tantôt. » 
8° De doute et d'examen : « ou, si, soit, soit que. » 4° D’exception : « seule- 


! Adverbe comparatif (1620). ci à la forme absolue, au 1° cas, au 2° et au 3°. 
? Parum. * Employé seul (1622, etc.). 

* Syn. qur, 44 « faire mourir. » * Employé seul. 

* Syn. gag, etc. * Se met après la forme absolue du nom, et 
* Syn. fur. équivaut au 3° cas du substantif FN «rejet.» 

* Pris seul il signifie quo, unde, ubi. Se met après le mot. Le & est quelquefois 


* Cette particule se met ordinairement devant changé en #7, et le mot se lit at « même, de 
le mot auquel elle se rapporte, eton trouve celui- «même, ou, soit.» 
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«ment, nul autre.» 5° D’aflirmation, protestation ou confirmation : «en 
«* vérité, réellement, en effet, véritablement, même, chaque. » 6° Conjonc- 
tive : «et.» 7° Explétive!. 

at «encore, derechef, de nouveau, itérativement ; souvent, de suite ?. » 

fà particule séparative, privative, et aussi augmentative ; préfixe (995) : indique 
séparation, désunion, disjonction; distinction, division, puis ‘aversion, 
répugnance; d'où impatience, intolérance. Est l'opposé de 4. Dénote pri- 
vation très-souvent. Implique intensité, excellence ; temps passé ; mouvement, 
progrès, augmentation; variété, différence; cause, motif, certitude, assu- 
rance ou preuve. Enfin est aussi simplement explétive. 

ft :« sans; hors, excepté ; si ce n'est. » 

fxq « beaucoup, plusieurs; également, semblablement, comme; diversement, 
« dans des directions différentes. » 

AT - en vain, inutilement, vainement; mal*. » 


àwTai « sur le rivage de la mer, sur la côte; à propos, convenablement ‘. » 

à «en effet, véritablement; même. » Explétif®. 

a en composition, et signifie : « bien, bon, heureux; aise”. » 

MAR: peu à peu, petit à petit; doucement, posément ®. » 

EU: À « doucement, tranquillement , lentement, insensiblement; à pas lents 
« (mesurés), posément; à volonté, indépendamment; par degrés, par ordres, 
« par rangs. » 

AT « de nouveau, derechef, de suite; avec, ensemble; souvent, fréquem- 
«ment; continuellement, sans relâche; constamment, toujours, perpé- 
« tuellement, à perpétuité, éternellement, sans fin, à jamais”. » 

ft préposition : « beaucoup. » 

Mai « promptement, rapidement, avec célérité. » 

x « heureusement; bien, bon, excellemment "°. 

x « excellemment !!. » 

AU « demain. » Implique bonheur, prospérité ". 


* at «aller; » affixe fq. ? sy: un des noms de fra; un des noms de 
* Synonyme q44. Brahma, de Vichnou; un djina (déifié), un 
* 3° cas, se met bien après le mot; 2° cas, saint (1672). 

après et avant, 5° cas. ® Sous-entendu qu. 
* Synonymes et, quT. * Syn. gg, mie. 
* Ce 7° cas de ART «rivage, etc.» s'emploie " Syn. af, ui, mur (1666). 

comme une particule. ‘ Syn. WU, 4e. 
* Synonyme pa (1660, 2). * Syn. eu. 
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4 «avec, semblable 1. » 
aa « bien, bon, juste ?. » 


ad « véritablement, vraiment , en vérité ; certes 5. » 

aA, HAT «avec, conjointement, ensemble, de compagnie, en société ‘. » 

AT « toujours, sans cesse, en tout temps 5. » j 

aid « constamment , à perpétuité, toujours. » 

AT, HAT « perpétuellement, à perpétuité, toujours°. » 

A” particule préfixe (998): 1° d'union, jonction, conjonction, dans le sens 
de «avec (cum, auv) : » opposé à f&. 2° D'assemblage, collection, recueil, 
société, dans le sens de « ensemble (simul), également, pareïllement (pa- 
« riter).» 3° De beauté ou de perfection, dans le sens de «bien, avant, 
« parfaitement. » 4° D'intensité, dans celui de « absolument, entièrement, 


« complétement, tout à fait. » 


Ai « avec (cum), vers, à... conjointement, ensemble, en société, de compa- 


« gnie; également, de la même manière *. » 


ant « proche, près, auprès de...? » 


4 « entièrement, tout à fait, absolument. » 
HAT «entièrement, totalement, de toutes parts, de tous côtés, de partout. » 
ASX « partout, en tous lieux; en toutes circonstances; chez tous. » 
HAT « tout à fait, entièrement, en toutes manières, sous tous les rapports. » 
AAA «toujours, dans tous les temps; à chaque fois ". ; 
: « par tous ou toutes à la fois; de toute espèce. » 
4 !! «avec (cum), ensemble (simul), en commun, en société : » indique asso- 
ciation, liaison; union, jonction; accroissement, addition, et aussi pré- 
sence, temps présent. « Entièrement, au complet, intégralement : » si- 


‘ Ne s'emploie qu'en composition, rempla- 
çcant 4 ou At. 

À ra ca «il fait bien, il s'acquitte de son 
«devoir » (220). 

 Syn. FYR. 

* Syn. At. ATH, AT, AT&. 

° pour NES « tout ;» affixe x, synon. ANT. 

* Syn. at, etc. 

? Ne s'emploie qu'en composition; n'est 
jamais séparée et avec un régime, différente en 
cela de 4g; est très-usitte; assez souvent perd 
le 4 final et reste 4 quand (1670) elle signifie 
«avec, ensemble.» Dans cette signification elle 


s'écrit a volonté 4x4 ou 4 devant une consonne. 


Devant les consonnes de la 1° classe, 4 devient 


F nasale de la classe AT ou mwa. Devant 
les voyelles, les sifflantes et &, je préfère con- 
server le 4. Ces règles ne sont pas strictement 
observées. Dans les autres significations le 4 
final, devant une consonne, devient :. 

* Syn. «x, etc. 

* Syn. gr. 

" Syn. Wat, etc. 

‘! En composition avec un nom, il perd 
souvent la seconde syllabe &, et est simplement 
4 (1672). 


ES 
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gnifie complet, complétement, totalité, intégralité. « Comme:» dénote 
ressemblance !. 

AR « partout, universelleinent. » 

HAT « promptement, précipitamment, avec violence ; inconsidérément, sans 
« réflexion ou repos, à l’improviste, inopinément, soudainement, aussitôt?. » 

ATX « tortueusement, de travers, de côté, en courbe (comme un arc ployé, 
« bande, etc.); indirectement *. » 

arf « à moitié, à demi, répréhensiblement. » 

AT « au soir, sur le soir, dans la soirée ; à la chute du jour.» 

FT « de tous côtés. » 

& « particule, préposition, préfixe (998). « Bien, bon, beau {le grec ev), faci- 
« lement, heureusement : » l'opposé de 34. « Bien, trés, fort, beaucoup, 
« grandement, excessivement. » Se Joint en général à l'idée de bonne qua- 
lité. Implique révérence, respect, honneur, admiration; plaisir, délices; 
prospérité, accroissement, augmentation et même excès. Indique simple- 
ment intensité. Se trouve aussi mêlé aux idées de peine, douleur, misère, 
et servant à les exprimer *. 

Ah « très-bien. » 

4€ « bien, bon, fermement; beaucoup, plusieurs . 

ÆNA « convenablement, à propos; dans cette position, dans cet etat, dans cet 
« état de choses, dans cette conjoncture; alors; maintenant ©. » 

&t «autrefois, auparavant. » Très-souvent expletive?. 

« bientôt, tout de suite, à l'instant; promptement, vivement, vite. » 

LE ri ( « quoi ? » souvent explétif. 

& « clairement, tout à fait; vraiment, véritablement. » 

ETT « certes, certainement ; oui. » Commence la proposition : « certes je vais 
« vous le dire. » 

TO « contentieusement, en cherchant querelle, de manière à amener une que- 
«relle. » 

cd «certes, vraiment, en effet » (1659, 5). 


‘ We «être patient ;» aflixe 74. 3° cas; peut * Syn. amd. 

se mettre après son régime. 7 Affixée à un verbe mis au présent, elle lui 
* Sya. &T, AY. donne le sens du passé, le convertit en pré- 
* Syn. FRE. térit. (Syntaxe.) 
‘ 4 valler, être grand; » aflixe z. * Syn. Her, elc. 
* Syn. 977, etc. 


37. 
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FRE «sans, excepté; hors'; sans, excepté; hors; diversement?; proche, 


« parmi, entre, au milieu de...» 

AT « sans; hors, excepté*. » 

AL «à cause de... pour; avec raison, avec motif, avec cause‘. » 

& 7 L5 4 «“hiers. » 
2. Composés. 

FRET « sans cause, sans motif (sans un pourquoi); subitement, soudaine- 
« ment; on ne sait d'où, de qui, de quoi; sans motif connu ; immédiate- 
« ment ; à présent, tout de suite ; est-ce sans raison, sans motif ? » (1662). 

AK « depuis peu (non depuis longtemps). » 

ELA £ LG ( « sans délai, promptement. » 

F4 «“ sans intervalle, à jamais, constamment ; éternellement, perpétuelle- 
«ment, continüment, continuellement. » 

« sans intention, sans le savoir, innocemment. » 

AT: 0 « dorénavant, dans la suite, ensuite; d'ici à un autre temps (futur); 
« de là, d'ici; toujours, à Jamais ; autre. » 

AA « beaucoup, fort, très, excessivement, grandement, extrêmement. » 

AT «sur ces entrefaites (intereä), en ce moment, dans cet intervalle-ci ; 
« alors, cependant. » 

HA « à l'extrême, extrêémement, fort, bien (plus intense que ft). » 

{ « étonnamment, chose étonnante. » 

AS « bas et haut ; vers le bas et vers le haut (deorsüm sursüm), de tous 
« côtés ; çà et là. » 

fa « sur, dessus, au-dessus; » marque supériorité en place, lieu, rang, de- 
«gré, qualité, quantité, dignités; l'opposé de ÆU. « Au delà, plus que, 
« plus de... touchant, relativement à...°» 

AA « maintenant, présentement ; cette fois-ci”. » 

AT « sans intervalle, aussitôt; de suite, immédiatement après; bientôt ; 
« cependant, néanmoins (tamen); cependant, pendant ce..(intereà). » 

Ai, AT « éternellement, continuellement. » 


AU: toujours, éternellement; continuellement, sans cesse. » 


HAT A « mutuellement, l’un l’autre. » 
" Syn. HT, etc. * Syn. Tag. (1640). 
? Syn. ATAT. * De # négatif, et uT «avoir, contenir; » af- 
* Syn. nr. fixe & (995). 


‘ q'cas deg. 7 Syn. gr, etc. 
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AA conformément à... d'accord avec. » 

HAS « tous les jours!. » 

AU part. prép. préf. À le sens du latin ab, subter, de, e, ex: «sous, dessous, 
«en bas, au-dessous de. » est l'opposé de Af4. Indique mouvement vers 
le bas. À le sens de #4: « le dessous, le pire; hors de... contre, opposé 
« à... » d’où implique infériorité, séparation, éloignement, privation, excep- 
tion, exclusion, disparition, tromperie, perte, contrariété, différence, mal- 
hohnèteté. Ainsi est souvent employé en mauvaise part : « mal. » Indique 
aussi Joie, allégresse ?. 

AU « continuellement, sans interruption. » 

AUS «bien, bon; proprement, convenablement, comme :1l faut, pertinem- 
« ment ; sans mal, innocemment, contrairement, méchamment, difficilement; 
« de près; certainement. » ; 

AU « assurément ; avant, devant, cependant, encore, fréquemment : » parti- 
cule d’affirmation, de confirmation, d'ostentation, de mépris, de comman- 
dement, de souhait. Implique interrogation, interrogation pressante ou 
enquête, doute, soupçon, possibilité, réprimande. « Même aussi : » indique 
similitude. « Au moins, du moins {se met après le mot)". » 

AU « sans doute, certes. » 

MT « comme, aussi; devant, en présence; antérieurement; séparément. » 
Implique similitude, présence, séparation ; mouvement vers, en face; aug- 
mentation, prééminence, souhait, désir. Indique précédent pour le temps, 
le lieu (997). Est l'inverse de Æ°I « après®. » 

t« encore, de nouveau, souvent; constamment, continuellement, sans 
« cesse, sans relâche, fréquemment; promptement, avec violence 5. » 

A « ensemble, avec; proche, près de... par. » 

AATA, ATX, préposition : « derrière (pour le temps, le lieu, la place); proche; 
« précédemment, antérieurement ; » et : « dans, en; pour; à, au (parlant du 
« temps seulement). » 

A4 « certainement, infailliblement, invinciblement, immanquablement, 
« nécessairement, de toute nécessité; à coup sür°; vraiment, certainement, 
« réellement, véritablement. » 


‘ Synonymes Haje:, Hein. au premier membre, avec Ya verd au deuxième. 
* De # négatif, et qt « conserver ;» et at de- ‘ # négatif; ut cbriller; » afBxe f. 

venu G. * Syn. AY, MINT. 
* «Quoique, même, malgré cela. » 4 négatif, * Sans la volonté de celui à qui, par qui, etc. 


fx «aller ; » affixe f&q. En relation, le quidemlatin la chose arrive : «involontairement. » 
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ASA terme de grammaire par lequel on désigne tous les mots qui n’ont pas 

de flexion. 
HAT « éternellement, continuellement. » 

« non une fois (non semel), plusieurs fois, souvent, fréquemment; pas 

« d’une fois, à plusieurs reprises; partiellement; de nouveau, derechef. » 

sautt, AAA « à un autre temps ; improprement, inconvenablement. » 
« successivement. » 

ATATEIT ! « sans délai, constamment, à plusieurs reprises ; éternellemeñt. » 
AUX éloigné de... à la distance de... loin; près. » 
ATAEA « forcément, avec violence. » 


FRA « OUI certes. » 
TT « çà et là.» 
KA: «ici eg là, çà et Là.» 
tft « quant à... pour ….?» 
HGrd « par tradition, traditionnellement. » 
raiu « quant à... pour... oui certes ?. » 
Tantà « voici le premier, voici le commencement, et ainsi de suite, et d’autres. » 
Formule pour indiquer qu'il y a une suite. La nôtre est: « et le reste. » 
HUE | «oui vraiment. » Exprime obligation : « précisément ainsi; maintenant 
«a AUSSI. » 

HUE. « quant à... pour... de cette manière , comme cela, précisément ainsi. » 

TAUX « beaucoup; haut, en haut, tout haut, à haute voix, d'une voix élevée; 
« à grand bruit. » L'inverse de ATAA 

Ch ET: 4 « très-haut, à très-haute voix; à trés-grand bruit. » 

SU « mutuellement, réciproquement. » 

SUAA « à l'instar de, comme. » | 

SU « proche, dans le voisinage. » 

SUÏX « secrètement, à voix basse, de manière à ne pouvoir être entendu; 
«avec un chuchotement imperceptible. » 

Ra « excepté certainement, certes excepté. » 

TU « simultanément, en même temps 5. » 

the « beaucoup. » 

Tr « à part, isolément. » 


! Synonyme Ta. * En verd. Établissent corrélation. 
? Correspondent à l'en quidem des Latins, et * En etiam. Etablissent corrélation. 


établissent corrélation. * Syn. Ta. JAMIE, DATE. 


ES, 
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RAT, même sens que RAA. 
LE LE GE ( « peut-être; ou peut-être. » 
A « quoi vraiment! quoi, il en est ainsi?» 
«un peu, quelque peu. » 
FAT « quoil voilà que! comment » (1664)!. 
LE 2 Gi « beaucoup, fort, grandement. » 
APTE « où, d'où » (comme dans cette phrase : « où que j'aille, d'où que 
« je vienne; » et ainsi pour les autres personnes)?. 
atù « où °? » 
FRET « depuis longtemps. » 
FAUTA « longtemps, pour longtemps; » à la lettre (1978) « pour une longue 
«nuit.» 
afétt « bientôt, de suite, à l'instant: vivement, vite, vitement°.» 


TT: « depuis lors. » 
FAQ « dans le moment, aussitôt, sur-le-champ. » 


ALAUTT « à l'instant. » 


dti: « entièrement, d'après les principes. » 

TENTE « déjà; ainsi; certes. » 

AT « ainsi voilà; voilà que. » 

À « d’une manière semblable: de plus. » 

Taie « depuis lors. » | 

aa « oui certainement. » Sorte d’explétiff. 

TETE - depuis cela; dorénavant. » 

RAT «indirectement, en biaisant ; incivilement, tortueusement, de travers, 
« de côte. » 

4 « encore; enfin; de cette manière. » 

z: « inégalement , irrégulièrement; inconvenablement, hors de saison, hors 
« de propos. » 

38 « d'une manière mauvaise, désagréable; mal, à peine, ne bienent » 
L'inverse, l'opposé de 4. | 

TR, AC « vite, vitement, en hâte : bientôt, de suite, à l'instant.» 


AfR « rien: non pas même °. » 


* Mis au commencement de la phrase. * Syn. TE. ATE, eg. 
* Quocumquè, undecumquè (eam, veniam, etc.). * Ita sane. 
* Qu, ubi quidem. 7 Syn. meta, etc. 


* Syn. M. Ne quid. 
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A4 « non, et non; mais non |.» 

GE (4 « SINOD. » 

ANA « mais certainement ?. » 

ATA « jamais; pas quelquefois » (1465)? 

A4 «et non, ne; n'est-ce pas“? » | 

AA, AIX le ne interrogatif; « certes, certainement : > adverbe d'aflirmation; 
exprime assentiment, consentement; est un terme de consolation, de bonté, 
de bienveillance, de tendresse, d'obligeance. « Peut-être, mais, d'un autre 
« côté : » implique doute, dissentiment, contradiction, opposition, reproche. 
Particule vocative, inceptive, responsive, réprobative®. 

AAA « pas encore 6,» 

A... HAR « pas davantage, plus jamais. » 

at « ou non, Sinon. » 

1%, AfS « non; non certes, nullement. » 

AT « ne... pas même, non pas même. » . 

ft: « inconvenablement, hors de propos. » 

ET, TNT « près, proche, dans le voisinage; parmi, entre”. » 

fi « volontairement, spontanément, de plein gré; excessivement, beau- 
« coup. » 

FER « près, en présence. » 

AA « bas, à voix basse, à petit bruit; un péu. » L’inverse de TÈX « en bas, 
« au-dessous de; sous, en bas, au-dessous, inférieurement, humblement®. » 

G Lhc E : ( «tout bas, à voix très-basse, à bien petit bruit; humblement, basse- 

«ment; bas, petit, au-dessous, vil. » 

AN « peut-être. » 
{« peut-être : » doute ou délibération. « Certes, certainement, assurément, 
« indubitablement, à coup sûr; n'est-ce pas: » sert pour indiquer qu'on se 
ressouvient d'une chose. Explétive °. 

« sinon, autrement. » 
A... (RSA (ce mot et ceux de sa classe sont aux indéfinis avec négation). 
COUA, AE, AA « après-demain, le surlendemain, le jour d'après demain. » 


! Neque. * Nondum. 

* Neque sanè non; sed certe. ? Syn. aa. 

* Se séparent bien : 4...f1q. * Syn. aux. 

* Nonne. * 4 particule; 44 «courber, etc. » affixe f&rx. 


* Nonne. A négatif. 47 «envoyer.» Aflixe 3. Irrégulier. 





MOTS INDÉCLINABLES. 297 


UE « réciproquement, l’un envers ou contre l’autre. » 

Le LOL: À « entièrement; avant, précédemment !. » 

ia « le jour d’après, le jour suivant, au jour d'après, au jour suivant, de- 
« main ? » (1644). 

AT « volontairement, spontanément, entièrement, complétement. » 

qAaTÉ «encore, de suite, de nouveau, de plus, souvent » (1652). 


DT « bien volontiers; volontairement, S snerias » 

HIT « beaucoup. » 

TR « très-bien, tout à fait; en présence de tous, publiquement. » 
TaÉ « tous les jours, chaque jour, journellement; de jour en jour. » 


Le LCG Le Cu « beaucoup. » 


MAT «au matin, demain matin; à l'aurore {le brillant par excellence). » 
MIA « suffisamment, en suffisance. » 
mJft « depuis, à partir de (parlant du temps); et les autres, et le reste*. » 


DATENT. HAT « momentanément; en même temps; aussi, dans le mème 
« SENS °. » 

TH « violemment, impétueusement, parforce; inopinément, soudainement‘. » 

UT" « avant, précédemment, autrefois; désormais, à l'avenir; devant, en pré- 
« sence de. d'est ou d'orient, dans les pays situés à l'orient (1 809); avant; 
« auparavant, de bonne heure, de matin; vite, promptement, sans retard”; 
« vite, vivement, avec activité 0. » 

OTaY « dans la matinée, au matin, de bonne heure; le matin, dès le matin, de 
« bon matin (primo mane). » S'emploie pour le présent, le futur prochain, 
le passé !!. 

TA « par une voie contraire, un moyen contraire. » 

TA « à l'inverse, à l'opposé. » 

UT « manifestement, en vue, évidemment, d'une manière apparente. » 


UT « conformément à, en conformité de, selon; tortueusement. » 


TAN: , HTAX « souvent, en général, généralement, ordinairement; pour la 


! Synonymes fe, TT, a. 7 4 devant #& « mouvoir. » 

? Syn. MY7, SA. * Synonÿme qu. 

* Syn. qa&, etc. | * Syn. 4Ÿ, etc. 

* Abhinc. 1 Syn. æfeft, elc. 

* Synonyme pa, etc. ” Tinitial, #4 valler,» HY saflixe.» Syno- 
* Syn. HET, etc. nyme Où. 


TOM. II. 38 
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« plupart; environ, presque ; beaucoup, abondamment, largement, exces- 


« sivement, à peu près tout !. » 


UT «au malin. » 


Ha « après la mort, à l'avenir, dans l'autre vie, dans l’autre monde; » à la 
la lettre : « après qu'on est trépassé ?. » 


WARX « plus encore, même davantage. » 


HITTUÉ « beaucoup au-dessus. » 
AT, HT «non, ne; excepté. » 


Xi « sans délai. » 


A4 « pas ainsi, il n’en est pas ainsi. » 


AURA « autant que, tant que, tant, autant ; autant, autant °)» 

AATRATA « la la, couci-couci; rarement, incivilement, autant , combien , et. ‘ 
AU « comme il convient, comme il appartient, comme il est de droit.» 
AUX « selon la convenance, convenablement, congrûment. » 

ET «ici, ou là: où, où? en quelque lieu que ce soit. » 


TUE «en un temps, tout d'un coup; en même temps, ensemble, à la fois*. » 


ATX « seulement, simplement. » 


f8NTaT « de deux manières, d'une manière ou d'autre. » 
« en tous lieux, partout, de toutes parts, de tous côtés; universellement;, 
« de partout, de toutes manfères; tout, entièrement. » 
LE rar | « passant, omettant; excepté, hormis”. » 
FIG « dans l'atmosphère, dans l'air ou les airs®. » 


SA « avec excès. » 


sat « çà et là, partout , en tous lieux; devant tous. » 


| da « promptement, vivement, vite*. 


AUTT « maintenant, actuellement, À EN cette fois-ci, au moment même ©.» 
AR «en même temps, tout d'une fois, tout d'un coup; ensemble, à la fois; 


«une fois; toujours. » 

* « Allant vers la fin.» 

* # signifiant « excellence. » za. 

* Tantüm quantum. Emporte une significa- 
tion de mépris. 

* Synonyme pa, etc. 

* Wilkins en fait un aptote: «universel ;» 
mais Wilson en fait, dans cette signification, 
un adjectif aux de la 7°, anomal. (288, etc.) 
Wilson observe qu'on écrit aussi ftp, mais 
que cette manière est moins exacte que l'autre. 


Cependant l'Amarakocha et Wilkins la suivent. 


* Syn. dr, etc. 

7 Peut-être « omission. » 

+ farm « mouvement dans l'air (marche 
“avec l'air); le vol de l'oiseau.» 3° c. s. de 
Far « le ciel, la région de l'air, l'atmosphère, » 
qu'on prend comme aptote (1657)},et qui est pris 
ici comme adverbe. 


* Syn. xfft, etc. 
 Syn. xp, etc. Fur, etc. 
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A4 “avec ensemble, de compagnie, en société !. » 


dt « toujours, éternellement, continuellement. » 

Aa « vitement, promptement. » 

A4 « maintenant, à présent, à l'instant, tout de suite ; alors; au temps pré- 
« sent ?.» 

ÆTA4 « en cachette, furtivement; dans l'ombre. » 

aufé « tout à coup; maintenant, à l'instant, bientôt, tout de suite, immédia- 
« tement °. » 

ar « partout, en tout endroit. » 

AAATE « de tous côtés, de toutes parts, de partout; de toutes les forces"; 
« entièrement, complétement. » 

AA « de toutes parts, de tous côtés, de toutes façons. » 

aa « près, proche, auprès de... dans le voisinage ; dans, entre, parmi, au 
« milieu‘; au temps que, au temps fixé ou marqué ; au temps convenable, 
« dans le temps ou la saison convenable, dûment, à propos”. » 

ant « auprès de, dans le voisinage de, vers °. » 

au « volontiers”°. » dé 

AT « heureusement. » 

AA « avec droiture , avec honneur ; de la manière convenable, appropriée; 
« étant tout entier à son affaire, sans distraction; bien, bon, fermement; 
« justement, selon la loi, la règle; excellemment, parfaitement; compléte- 
« ment, entièrement , tout, totalement !°., 

HAT « dans l’année. » 

AGA « ici même, tout à fait ici. » 

au « maintenant, présentement, cette fois-ci; proprement, convenablement, 
« à propos.» | 

AT « avec, conjointement, ensemble, en société, de compagnie "?. » 

aTaTA « sous les yeux, en présence de. devant, comme, de même que; de 
« la même apparence, comme s'il était. évidemment; intégralement, pro- 
« prement *. » | | 


! Synonyme #à, etc. * 6° cas, et après le mot. 

* Syn. RIVE, etc. * Syn. At, etc. 

* Syn. Fak, etc. |  æx devenu 4fà. Synonymes gI, 4, elc. 
* Syn. aan: . gp, etc. 

* Syn. dyr., etc. |  Syn. FaTk, etc. 

* Syn. feu. # Syn. 4, etc. 

7 &4 « semblable , » zu: aller, » affixe WT. 15 4 cavec, » SFA « œil, » ATFA: «évidence. » 


38. 


La 
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AT « avec, ensemble, de compagnie !. » 


dx facilement; à mon, ton, etc. aise, gré; agréablement, heureusement. » 


LUS Gi «avec bonheur, heureusement. » 

af « bien longtemps. » 

ant « sans utilité, en vain.» 

«bien, bon, excellemment : » l'opposé de 3%. « Fort bien, à merveille?; 
« beaucoup, fort, grandement, excessivement, extrêmement, avec excès?. » 

A « tout à fait ensemble. » . 

Ed « de moi, toi, etc. même, de soi-même (1657); volontairement, de mon, 
«ton, etc. propre mouvement, spontanément, sans effort; à l’envi #. 
1659. Autres adverbes rangés par classes. 

1. De comparaison. 

AA, AA « comme, de même. » Comparant : « ainsi. » Concluant : « donc. » 

4 « comme; tout comme, de même (ut, ati, quasi, velat, veluti); ainsi, ainsi 
« que (sic, ta); aussi... que. » 

ta, Ci « comme, ainsi que, ainsi, de même, de cette manière. » Comparent, 
concluent ?. 

RAT « comment. » 


EG « 81 5, » 


dE « ainsi, comme, de cette manière. » 

TETE « ainsi, certes. » 

AZ « d’une manière semblable. » 

RL C Le | «et pareillement, et aussi. » 

AT « d'autant, autant, tant que, aussi longtemps que; ainsi que.» 

ET: « comme, à l'instar de; également, avec égalité. » 

AU, AAA « comme aussi. que; ainsi que, de même que... en même temps 
que. » Indiquent similitude, rapport. 

Afè « Si, » 


ATAX « autant que, d'autant que, tant que, pendant que, tandis que, jusqu'à ce 


! Synonyme «à, etc. 

? Syn. mi, etc. 

* Syn. fa. 

. g «heureusement, » #4 «aller, » affixe 4. 

* Cette manière occasionne quelques répéti- 
tions; mais elle rend ici l'exposition plus claire, 
surtout à cause des significations variées et des 


« 


fonctions diverses qu'on attribue à plusieurs de 
ces petits mots. 

* Se met habituellement après le mot de 
comparaison. 

” Même cas après que devant. 

* Syn. ae. 

* Syn. à. 
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« que; comme !, de même que... comme si; aussi nombreux que... si, tant. » 
L'interprétation de ce mot renferme implicitement celle du corrélatif AT. 

4 « comme, de même. » 

aq « comme, ainsi que, à l'instar de... semblable. » 

AT « comme, de même, ainsi. » 

aTg « semblable, comme. » 

2. De prohibition, de négation. 

AT, AT ou bien AT, AG « ne pas faire, cesser de faire (l’action indiquée 
« par le verbe). » 

AT, ATX ou bien AT, AT « empêcher, faire cesser (l'état indiqué par le 
« verbe) à d'être. » : 

AT, ATX ou bien AT, AT « que l’action indiquée par le verbe ne soit pas 
« faite ou soit cessée. » 

AT, ATX ou bien ATX, ATeÏ « que l’état indiqué par le verbe ne soit pas, 
« ou cesse d'être 5. » 

Ainsi AT particule de négation, de refus, de prohibition, de dissuasion. 
1° « Pour que ne; de peur que...; que... ne, » lorsqu'elle se trouve entre 
deux verbes. 2° « Ne (le latin ne), » lorsqu'elle est au commencement de 

* la phrase. 3° Placée devant la 2° personne du 3° temps (l'impératif), pro- 
hibe, défend, interdit ce qu'indique le verbe : voilà son principal emploi. 
4° Placée devant une quelconque des personnes du temps éT (prétérit 2° 
aoriste), qu'on prive alors de l’augment %, elle dissuade de faire ce qu'in- 
dique le verbe. 

LS Loos ( prohibit. népat. qu s'emploie en préfixe aux temps AY et 4\°. 

Aa : pas ainsi; qu'il n'en soit pas ainsi. » 

A, A, À «non, ne; ne... pas, non pas. » 

A4 «et non, ne (neque).» 

AS, AG «non, ne... pas, non certes, nullement. » 

f « quoi! » (prohibitif). 

3. De privation, de négation. 

7, A4 indique absence de la qualité “di par le mot auquel elle est 

préfixée : « manque, sans (la qualité). 


* Cet adverbe demande même cas après que ‘a, En. 

devant. * ET, Hi. 
* Se met en afhxe. * Prétérit 1°, prétérit 2°. 
* set et MU. ? Voilà l'a privatif grec. 
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ATX particule d'affirmation par négation !. 
fà dénote souvent aussi privation. 
4. De commandement, impératifs. 
AA, AU: (1663, 1664). 
A (2658, 2). 
5. D'affirmation, afhirmatifs?. 
4 « oui, soit. » 
ta «en vérité. » 
AU « assurément, certes. » 
fa « oui. » Exprime consentement. 
AT, AT « oui, en vérité; à la vérité; oui, soit; bien. » Affrme, approuve, 
consent, promet. 


AA, ait, TA « oui certes. » 


« certes. » 
4; AT « certes. » 
TETX « oui, certes, oui certes. » Commence la proposition. 
f& « certes. » 
&, 2 «oui; » aflirmatifs. Expriment assentiment. 
6. De doute, dubitatifs. 
f&, à, &, À « quoi! ah!» 
4, At, AA, AU « peut-être. » Mots employés pour montrer le doute. 
« QUOI ? » 
Li EG « peut-être, ou peut-être. » 
à « houm ? » 
à « Oh!» 
IT « quoi! » dubitatif (1662). 
IT « quoi? ouais! » Montre doute, doute extrême (1662). 
SUE, SATA exprime doute, incertitude (1671, 1662). 
A1, AIX « peut-être; mais, d'un autre côte.» Exprime doute, délibération. 
A0 exprime doute, ou soupçon (1662, 1664). 
AT « ou, si, soit que. » Exprime doute, et examen (1659). 
1660. Conjonctions. J'ai cru bon d'en former deux sections. 


* Telest notre si employé dans la conversation * Ces mots bien souvent ne sont, pour la 
familière. Demande : « Est-ce que vous ne vien- plupart, comme leurs correspondants latins, 
« drez pas ce soir?» Réponse : «Si;» ou bien:  certé, sanè, etc. introduits dans la phrase que 


« Si, je viendrai.» pour donner plus de force à l'expression. 
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1. Conjonctions eonjonctive, conditionnelle, disjonctive, etc. | 

Conjonction %. À le sens du latin et, que. Sa place, comme celle de que, 
est après le mot. On la trouve avant, on la rencontre aussi après le 2°, on 
la répète comme le que. Signifie 1° «et; » 2° « aussi, encore, de ‘plus; ou, 
« réciproquement ; mais; cependant; ainsi donc.» | 

34, A, 4 «et; aussi, encore ?. » 

HA ret°.» | 

A «et. » Conjonction copulative. 

T4 copulative grammaticale. 

AT, AURA, NTRT, ANRT, ANRT « et. » 

Fra, D, a, 97e si 

aT «ou, ou bien (vel, ve}*; comme; ainsi que; si; ou, soit; et. » Est explétif. 

A « quand, lorsque (quando, sans interrogation). » 

LLC tent, AU, RSA : de plus, davantage, encore, aussi; et aussi; 
« même, et même; néanmoins, cependant. » 

AAA, AA « et autrement, et encore’. » 
2. Autres conjonctions. 

AA particule initiale; souvent employée pour servir d'introduction à une 
nouvelle proposition : «or, or donc; mais; d'un autre côté, d'autre part. » 
À toutes les sigmifications du latin at : « maintenant, maintenant donc, ainsi 
« donc; alors, aussi, après cela; cependant; d'après cela, c'est pourquoi; 
« voici : » marquant commencement; l'inverse de #ft qui marque la fin (1658). 
Souvent explétive, interrogative, conclusive. L 

HA:, AU, même sens que AZ :« or donc, maintenant donc; après, ensuite; » 
et particule initiale, interrogative, impérative?. 

AAA « et (atque); or (atqui).» 

AAA « ou bien; ou alors (tuncve). » 

AAA : soit que. » 

NAT « ou, ou bien (vel etiam, etiamve); ou même. » 

ATfÙ « or, même, donc, quoique, bien que (licet), » quand elle est après le. 
verbe”. 


* Voïlà la vraie conjonction. * Se met après le mot. 

* Synonyme #4. Se met après le mot; peut se * S'emploient comme mot indiquant une 
répéter comme x. citation; se mettent à la tête des citations. 

* Se met avant le mot. .. ? Hitopad. passim. 

* Se met bien après le mot. Peut se répéter * Se met après le mot. : 


comme le 4 * Se met après un mot. 


| 
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AU « et aussi, et même; de plus, or, mais; et certes (et quidem)!. » 
Afaaa «bien plus. » 
Au « et aussi, mais aussi, et même ; de plus ?. » 
ANT ‘ ou, ou bien. » 
ATUTUR, « ou même encore, ou même ensuite. » 
AM « de, à, pour, à l'égard de... » Particularise. 
AT « mais, hormis. » Conjonction disjonctive *. 
Na « voilà comme. » 
SA « aussi, Soit, Ou. » 
34 « aussi, ou, ou bien (aut); soit, soit que; aussi. » 
A, CA «ainsi, même, pourvu que, tandis que. » 
CAT « AUSSI. » 
FR « ou, soit. » 
FRA « mais, toutefois, aussi, cependant, d’ailleurs, bien plus*. » 
Rd « mais; aussi; bien plus, cependant (quid autem, verüm, tamen)*. » 
FT « ou, soit (disjonctif); supposons, si... » 
aniû « bien plus (imô). » 
, AAA « aussi, pareillement. » 
CC La « AUSSI, pareillement ; et aussi: certes. » 
aq « alors; voilà pourquoi, c'est pourquoi, par cette raison, de là, ainsi, ainsi 
« donc. » 
ad: « ensuite, alors; d'après cela, c'est pourquoi, pour cela, de là, en consé- 
« quence *. » 
A4 « c'est pourquoi (itaque). » 
dX « alors, en ce cas. » 
AIT « aussi; et, ou; alors. » 
UT « c'est pourquoi. » 
« mais cependant, cependant, et cependant (sed sanè, attamen)”. » 
arte «en effet. » 
AT « tandis que, quoique, et même. » 
Tax « ainsi donc. » 


af « OT S. » 


! Se met après un mot. * Syn. afag, etc. 
* Synonymes f&, fq. | * Comme 5° cas (1622). 
* Toujours en préfixe avant le mot. 7” Commence la phrase. 


‘ Syn. mia. * On les sépare fort bien : A4.....mft. 


MOTS 


AE « ainsi donc, certes. » 
-af$ « donc; alors. » 
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TEATT « c'est pourquoi: donc, de cela; parce que, de ce que, à cause. 


ATX «car, puisque, tant que, encore, de plus; cependant, pr » 


q* aussi; mais, or. » Explétive. 

dr « c'est pourquoi (ideÿ, ex eo). » 
{« non; excepté; à moins que. » 

SG | « OU. » 

Ah « soit, ou, ou bien. » 

at « ou, soit; comme, de même. » 


HA “encore, de nouveau; davantage. » 


Disjonctif; particule de distinction ou de division. 


4 « que (le que conjonctf’, quod); ce que; parce que, à cause de; puisque 
« (s’il est vrai que); quoique (quamvis, licet); quand; pourquoi; c’est pour- 
« quoi; pour que”, pour avec linfinitif. » 


AT « de ce que; d'où, à cause de, parce que, attendu que, vu que; comme; 
«ainsi; car; en effet; d'autant plus que; d’ailleurs; pourquoi; c’est pour- 


« quoi. » 


A « si, lorsque, si quelquefois; si (avec doute). » 


AXAT « si, lorsque, si pourtant. » 


AU « comme, comme si (ut, sicut, quasi), ainsi que; de plus; puisque; selon 
« que, à mesure; afin que ?, pour que, que. » 
Afà « si (impliquant soupçon ou doute), dans le cas où; quoique, même. » 


APT « soit, ou, ou bien (sive). » 


LATINA « pour cela, à cause de cela, parce que; c’est pourquoi. » 


AA quand, lorsque. » 


AA « parce que, à cause de, à cause de quoi. » 


! Carey (Trad. du Nouveau Testament) l'em- 
ploie au que retranché (c'est le quôd de l'Évan- 
gile), et met le verbe d'après au 1* temps; mais 
les Indous mettent au participe le verbe qui sui- 
‘vrait notre que. 

* Comme dans ces phrases : 


(Êtes-vous)... savants dans la religion, pour que vous 
vous disposiez à me tuer (moi) votre hôte? {Hitop. 1.1, 
s. A, dit par le Chat.) 
a î 
Quelle injure, 6 Kchatriya, t'a été faite Fe moi habitant 
la forêt, 


TOM. Il. 


Free RE à 


Pour que, moi venant prendre de l'eau pour mon maitre. 
j'aie été blessé par toi? (Yadjadatta badha, trad. de 
Chézy, sl. 32.) 


Quid feci, quod me percutias? «Qu'ai-je fait 
« pour que vous me frappiez?» Tér. (Dict. de 
Noël, v° Pour.) 

In viam quid te des, nihil est. « Il n'y a point 
«de raison pour vous mettre en roule.» Cic. 
(Dict. de Noël au mot Quid.) 

* atenf Nat «afin que je reconnaisse. . » 
(Extr. du Valus.) 
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4 « comme, aussi. » Explétive. 

aTa « ou. » 

aTfü « ou, ou bien, ou même, ou seulement !. » 

ad « SI. » 

G« car; parce que; c'est pourquoi; donc; même; aussi. » Explétive. 
à « même, aussi. » Explétive. 

1661. Les indéclinables suivants sont des mots techniques employés dans 
les discussions, ou les débats, pour établir l’état de la question, pour discuter, 
admettre, rejeter. 

AÀ, AR, MA, ANT, SAR, SATA, STENRAT « si, soit, soit que, ou, 

« posez, posez que, supposé, supposons... (pour délibérer ou pour distin- 

« guer). » Expressions usitées, en établissant une question, ou une propo- 

sition à discuter. 

, RAT, ART, AT « ou, si, soit, soit que , supposé... » 
AAA : de plus; et encore (dans la suite d'un argument). » 
f% « quoi! » Dubitatif. 

FAT «ou, soit. » Pour délibérer ou pour distinguer. 
ANA « comme, si. » 

AT, AR « mal, mauvais. » 

A “en vérité? » 

& «ho! holà! » Expression de joie, ou de mépris. 

cd particule indicative d'une diffcrence à observer. 

1662. Interrogatifs. — Ces mots, soit adverbes, soit conjonctions, etc. sont 
employés, chacun d'après son sens particulier, quand on fait une question , une 
demande, une information, une enquête, etc. Plusieurs aussi ne sont que des 
signes d'interrogation. 

ARE ‘est-ce sans motifs que...? (1658, 2). 

AA, AZ: « quoi? » 

A « comment? quoi? » 

E > LL | s'emploie pour indiquer interrogation, et mème interrogation pressante. 

EL | s'emploie en faisant une question. Interjection. 

ä «est-ce que? n'est-ce pas? » Indique interrogation. 

SA « comment? combien? quoi? » Interrogeant avec sollicitude et surprise, ou 
doute et doute extrème. 

ZT « quoi? » Interrogation dubitative. 


! Se mettent après le mot. 
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STE, cn Cd mots pour interroger, scruter, etc. 

& interroge. 

RAT mot d'interrogation. 

adv. « comment? quoi...? par hasard ? (num quæso ? spero)". » Mot d'inter- 

rogation obligeante, honnète, de bienveillance, et en souhaitant à celui 
à qui on adresse la question, tout le bien qu'il désire; manière honnête 
de faire une question. 

PER « est-ce que. ne (an non, nonne). » 

el « comment? de quelle manière ? ?» 

ÆAATA « comment donc ? » 

at « quand? (quando, avec interrogation). » 

LE ( particule explétive. 


fs « quand? dans, à quel temps? : 

. ACAT « pourquoi? » 

ff quoi? pourquoi? comment? combien? est-ce que *? » 
« et quoi?» 

"4 « comment? quoi? » 

LE Li G 4 « quoi ainsi? comment? comment cela? » 

F8 « pourquoi non? pourquoi pas? (quid non, cur non). » 
« pourquoi? à cause de quoi? pour quelle cause, raison ‘? » 

LE « quoi? quoi donc?» 
« quoi? y 

RIT « et quoi? quoi encore ? » 


LE 13 Cd « quoi? comment ? » 
LE 5 4 « combien ? » 
tt: « d'où? puis? de qui? comment? » 
X « où? dans quel lieu? » 
AA quoi? où? » 
CE YA « Où ? » 
#Æ& « ou?» 
« comment ? combien? quoi?» Expression de joie ou de demande, 
après un bonheur. 


À ad Ze « je vous prie, l'avez-vous  l'Hitopadesa. HUATA « comment cela ?» disent 
«vu?» ou bien «l'auriez-vous vu?» (1068) à la les interlocuteurs des fables. 
lettre: « êtes-vous l'ayant vu ?» * Quid, cur, numquid. 

* Ce mot est extrêmement fréquent dans * Quamobrem. 
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anti « où ? » 

FAT mot pour mterroger. 

TA « comment cela? comment donc?» 

Tr pourquoi cela? pourquoi donc? » 

TI « comment ? quoi? » 

AA «n'est-ce pas?» [nterrogation, négation. 

A4, ATX « combien? comment? quoi? n'est-ce pas? qu'en pensez-vous ? ne. 
“ pas”. » 

4 particule interrogative : « quoi? combien ? comment? » 

A « comment? quoi? » 

à particule d'interrogation, demande, supplication. Interroge, supplie. 

fax « quoi ? » Interroge avec doute. 

cd interroge ; souvent explétive. 

S interroge. 

FR, 4. CuR LE at, x, At, &, fi, AT, A, AA. Ces interrogatifs dé- 
notent curiosité dans la question, instance dans la demande, sollicitude 
dans l'enquête , etc. 

au «bien entendu? bien compris?» Formule de demande aux auditeurs, 
quand on fait la lecture en réunion de famille. Si on a compris, on répond 
par le même mot Hd. 

ent « bien mangé ? » F Porinule de demande aux convives, à la fin d’un sraddha 
3ITR?, avant de quitter la table. On répond par le même mot etat. 

1663. Vocatives, appellatives ou apostrophes. — On a dû ici simplement 
énoncer quels sentiments ces divers mots expriment ; la traduction étant dé- 
pendante des personnes et des circonstances. 

AU, AAA, A5, AT, E: AC ET, 3, C,Ÿ, A, A vocatives, interpella- 
tions, apostrophes respectueuses. Expressions qu'on emploie envers ceux à 
qui on s'adresse, quand on veut leur témoigner du respect. 

mn, NX interpellation, vocative, la plus respectueuse de toutes. (Nous devons 
traduire par un mot de salut approprié au personnage, mais supposé supé- 
rieur.) Mot qu'on répond à qui frappe à la porte: «oh!» 

Là CAL terme de politesse, en adressant la parole à quelqu'un. 

et manière polie d'adresser la parole à quelqu'un. 

ATÀ apostrophe affectueuse, marquant l'affection. 


! Ne suis-je pas...?— * Festin en l'honneur des pères morts. (Manou, lect. 3.) — * àrs7_ « honorer.» 
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1,% 3, A, €, A4, AT vocatives; interjections pour appeler quelqu'un : 
« ho! holà! ho!» 

ET, ET a vocatives d'usage commun, qui conviennent pour tous. Expres- 
sions qu'on emploie, qu'on peut employer envers tout le monde, pour 
interpellatives. 

TZ, UE, À, & M: interpellations Fe pecueusee vocatives pour appeler 
quelqu'un; vocatives d'usage commun qu'on peut employer, qu on emploie 
envers tout le monde. 

, A interpellation de mépris, méprisante ?. 

à interpellation injurieuse. 

T6!» signe de vocatif, d'interpellation; apostrophe de mépris, en adressant 
la parole à quelqu'un. Voilà le sens ordinaire; se trouve en bonne part 
quelquefois. 

à «6! » le signe ordinaire du 8° cas ou vocatif (quand on en met un). (WA 
« Ô radja. ») « Eh! » particule pour appeler quelqu'un. 

A4 apostrophe, interpellation d'amitié, de conciliation, comme: «je vous 
«prie, bon ami.» Mot d'appel, interpellation pour rappeler à l'attention 
dans une discussion. 

ATA mot d'appel à l'attention, dans une réplique de controverse. 

HET mot d'appel à l'attention, employé à l'égard des danseurs. 

Les appellatives suivantes sont exclusivement affectées au langage théâtral. 
On les emploie, savoir : 

ZUé en s'adressant à une femme de condition basse, mais libre. 

CES | quand on s'adresse à une jeune fille esclave. 

&i pour s'adresser à une femme “dont on est l'ami. 

1664. Interjections. —Je fais ici ce que j'ai fait (1663) aux vocatives. J'in- 
dique en général, pour la plupart, quelle affection est exprimée par l'inter- 
jection ; le mot qui la traduit devant être choisi selon le cas et la circonstance. 
AA, AAA, HS expression de surprise. 

AT", UT‘, AAA, a, AA « vois! observe! attention!» 

à, à, À «ah! (avec doute ). » 

EL exprime pitié, compassion. 

#3 terme de reproche, d’ironie. 

LLC témoigne respect, admiration. 


* at «faire aller.» — * Synonyme}, etc. —* Syn. A, etc. — ‘ Oh! — ® N'est souvent qu'une 


” exclamation. 
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AU « oh! certes. » Mot de souhait, mis au commencement de la phrase. 

HA « bien fait! bravo! le brave! » 

à « allons, bon, courage ! » Particule d'exhortation. 

LC] exprime la colère, le déplaisir, le ressouvenir. 

HA « certainement! bien sûr!» 

E > €: | « oh! » 

E: ca « oh! ah!» 

AC: «ah!» 

A, AY interjection, exclamation de surprise, de douleur, de peine, de 
lassitude : « ah! ah! merveilleux! oh! triste!» 

AS exprime le ressouvenir. 

Eau «ah!» Exclamation de surprise, d'étonnement. 

AAaX exclamation de surprise, d’étonnement; expression de chagrin, de 
regret, de compassion, de peine. . 

AT, AT «ah! oh! » Particule de reminiscence, exclamation de ressouvenir. 

AT, A: interjection de peine, de compassion, à l’arrivée d’une pensée soudaine. 

AT: exclamation de douleur, de colère, de désir : « oui! (avec mépris). » 

£ marque surprise, regret, colère, compassion. 

£ expression de regret, de colère, de compassion : «oh!» 

3 exprime colère, doute, injonction. 

3 interjection de colère, de mépris, d'interrogation, de promesse, d'assenti- 
ment, de cordialité, de pacification. 

% interjection. Commence une sentence; exprime aussi l'idée de conserva- 
tion, le sentiment de compassion. 

$ interjection expressive de mécontentement ou de colère. 

at «oh!» Expression de mépris. 


Ré « oh! chose terrible, affreuse, poignante!!» 
« quoi, en vérité! quoi, il en est ainsi! en bonne foi! tout de bon! 
« réellement! vraiment! ah ou!» 
LE 5 4 interjection de mépris (1666). 
RTS « quoi! voilà que! voilà comme! comment! » 
FA « quoi donc!» 
at « patience! pardon! » 
Lie 15 expression de regret; particule emphatique. 
* Proh dolor. 
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a4g « ah! hélas! » 
a « chut! silence! paix! st!» 
zut terme de reproche. 
«sil» terme de mépris, de reproche. « Hélas, las! » terme de regret, 
d'improbation; emporte menace, malédiction, imprécation. 
AA « écoute! tiens! vois! voici! voilà! » 


ATX « paix! chut! silence! st! 
a expression d'attente, de plaisir, de regret, de vengeance. 


44 interjection exprimant la joie et la douleur. 

Wé « oh! bon! certes! » 

#4 « 6 oh! oh! + Mot qu'on répond à qui frappe à la porte (1663). 

TT: «oh! oh!» 

at « quel! quoi! » 
interjection exprimant mépris, reproche (1666). 

aa « quoi! » avec un sentiment de douleur, de compassion ou de surprise. 
« Oh! ah! » interjection de douleur, de regret. 

aa « vrai! » Mot de demande, ou de reconnaissance, d'aveu. 

& interjection, signe de colère; terme de rebut ou de dédain, d'offense ou 
de censure, de reproche. HApIeUVE, 

Ca dénote colère ou regret; révérence, respect. 

A « ah! oh! hélas! » joie, douleur, surprise, compassion, pitié. Se met au 
commencement de la proposition. 

er « bien! » Expression de Joie. 

1 «ah! ha! hélas! » étonnement, surprise. « Ouil » accent de colère dans une 
querelle. 

a interjection de chagrin et de déplaisir. 

at interjection de surprise et de regret. 

Lcd interjection d'alarme et de crainte. 

RR expression de ris ou de surprise. 

& exclamation de surprise : « oh! surprenant! » 

à interjection de ressouvenir : «ha! ah!» De rebut, rejet, empêchement : 
« hors d'ici! au loin! » De reproche, de colère, et suivant quelques-uns, de 
déplaisir : « ouais! » Particule qui indique réflexion secrète : « houm'!» Et 
particule d'assentiment, d'interrogation, de doute. 

& marque réflexion; indique crainte, colère, aversion, reproche; est particule 
interrogative, affirmative, dubitative. 
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$ «Ô!» 


a interjection de surprise, d'étonnement. 
1665. Exclamations, invocations, acclamations, salutations, imprécations, etc.— 


J'aurais pu, à l'exemple de Carey, mettre ces mots parmi les interjections ; 


il m'a paru plus méthodique, vu leur emploi spécial, de les donner à part. 
1. Exclamations, invocations dans les sacrifices (nuncupationes). 

TZ terme d’invocation dans les sacrifices et les actes de piété. 

AITZ AN terme d'invocation adressé aux Dèvas, etqu'onlit',qu'on prononce en 
présentant l’offrande du beurre en huile 4e, de l’eau, de l’huile, des fleurs?. 

ad exclamation en offrant le ghrita (beurre clarifñié*), etc. 


ad expression employée en faisant une oblation. 


| ANT terme d'invocation; exclamation aux Dêvas, en présentant une 


offrande (de t)*. 


: LL: Cs exclamation; expression adressée aux Dêvas, en présentant une 
offrande de beurre clarifié %«. (La prière étant sans doute écoutée, exaucée 


en conséquence 5 ) 


dat exclamation en faisant une offrande à la divinité °. 

ENT’ terme d'invocation adressée aux Dêvas', en présentant l’offrande du 
beurre ?, de l’eau, de l'huile, des fleurs. 

tft exclamation (souhait) à la fin du sacrifice aux Dèvas : « agréable (soit)! 


« contentement! satisfaction !°! » 


AT! terme d’invocation, de bénédiction ( 


2), usité dans les sacrifices; 


et particulièrement exclamation par laquelle, à la fin d'un sraddha FT&, 
l'offrande est présentée ! aux mânes des pères. 


LG LE AGE LLC LL D 7210 CL 725 dE A 
Fait selon le Vide, le sacrifice est pur (sans le prononcé de 
vachat dans la lecture). 


AVzæi « brûlé en sacrifice, sacrifié dans le 
«feu. n 


Si 
? ag «porter ;» aflixe 397; synonymes ATUZ, 


* Les Anglais le désignent par le mot ghi. 
38: aflixe #, irrégulier. 


‘A8 « porter, etc. » affixe AUZ; syn. IUT, etc. 

* 3j «écouter; » aflixe EL'EAT syn. AU. 

# Substantif féminin décliné, ce mot est le 
nom de la nourriture des Dévas. 


? Souadhä (EXT) est personnifié comme 
l'épouse d'Indra. 
| ZFGETRT « à Indra cette oblation! » | 
q; AT « appeler, invoquer ; » afhxe AT. 
* ga splaire, approuver, etc. » 
1 Souadhâ (ut) est quelquefois personnifié 
comme l'épouse de #f5+, et est déclinable. 
1% On la nomme aussi « la bénédiction. » 
5 faqa:EauT «aux pères cette oblation! 
« agréable aux pères!» 
X sOUADHA horum esto, en: 
pronuncians. 
4 Substantif féminin décliné, ce mot est le 
nom de la nourriture des mânes. 


cmt ‘ur 
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2. Exclamations, invocations dans les enchantements. 

exclamation employée par forme de charme, d'enchantement. 

& syllabe mystique qu'on rencontre souvent dans les enchantements'. 

3. Salutations, acclamations, expressions de Joie. 

ANA « salut! salut soit! adoration ! » exclamation salutative. « Gloire soit: glo- 
« rification! » exclamation admirative, doxologie. (Lire les cent adorations à 
Roudra, Oupnek'hat, tom. IT, pag. 171...) 

A2 L exclamation pour approuver, exclamation de contentement indication 
de Joie. 

gi expression, exclamation de joie : « bien! bonheur!» 

SM acclamation, expression de Joie ?. 

AU acclamation, expression de Joie : « heureusement | plaisir! contente- 
a ment! » 

KT, LL: À mot de salut”, en se présentant chez quelqu'un. | 

ÆUK expression de contentement, pour quelque prospérité, quelque avance- 
ment personnel éprouvé : « heureux accident! bonne affaire!» 

1666. A la suite de ces indéclinables viennent se placer tout naturelle- 
ment quelques mots et quelques tours de phrase convenus, pour exprimer 
certaines idées et certains sentiments déterminés. Ainsi: 

Expressions de souhait favorable. 4, XX : le bien, le bonheur, le bien-être ; » 
uw" «bien-être, fortune, état heureux, santé, etc. » 4 « joie, plaisir, 
« contentement; » aa « longue vie; » ft « bénédiction, salut; bonheur: 
« bien-être; c’est bien, oui, amen: » Le PA: D « bonheur de toi.» 

Acclamation publique ou particulière, santé de table. RTE « qu'il vive long- 
« temps! (di vivat.) » 

Pour souhaiter la bonne nuit. TRE « choyez le sommeil; bonheur à 
« VOUS °! » 

HAN « ma naissance aujourd'hui porte son fruit. » 

TTASEX « que le bien-être soit pour vous (28, 2°)!» 

Expressions de jurement, imprécation, malédiction’. Atari: : privation de 


« la vie*; » TT TRATET « puisse-t-il ne pas vivre! » 


* On l'emploie ainsi au Thibet. & « sacrifier: » * Toujours sous-entendu HE esto, « soit. » 
affixe 3x. * Somnum cole ; felicitas tui. C'est ce que Sità 

* 4x «étre heureux. » souhaile à Râma. 

* On le dit à la place du nom. {Manou, Î. 2, * Les autres termes imprécatifs { Amarakocha) 
sl. 123...) s'emploient d'une manière analogue à celle-ci. 

* Et aussi qua (1340). ‘Aa «la vie.» 
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AA: « privation de lignée!. » 

Mot d'imprécation, etc. A; far: « maudit; censuré. » 

Pour exprimer donation, ?; &@ft « il donne, il lègue. » 

1667. Explétives ou rédondantes (particules enclitiques). — Tous ces petits 
mots se trouvent déjà dans les listes précédentes, où ils sont traduits. Je les 
rassemble ici, d'après l'expérience, pour aider à l'intelligence des auteurs; 
et pour cela ençore je les range selon la fréquence de leur usage, comme 
explétifs. 

Ainsi on rencontre : 

à presque toujours explétive ; 4, ET, Atrès-souvent est AU, AT, 
ST, ER, 4, fax, Lcd souvent explétive; 44 explétive souvent à la fin du 
vers: FF, ET, AT, fà quelquefois explétive ; ST, À, at, AN, À, Aa, 
&, td; a explétive interrogative; 84, Lie À explétive emphatique. 

Les cinq explétives suivantes peuvent entrer dans un vers, uniquement 
comme syllabe aidant à former un pied {les poëtes les nomment LCA LULE 
« remplissant le pda; ») savoir: , 4, à, 1, &. 

1668. Que cette peut-être trop longue liste d'indéclinables soit enfin ter- 
minée par les suivants, que nous avons cn dans les auteurs, et qui sont 
presque tous des adverbes. 

Adverbes, etc. 

ANÈTT « voilà pourquoi, de là, par cette cause » (28, 2°). 

HUE « à droite, par la droite, c'est-à-dire, en allant de l'est au sud (con- 
«traire à la gauche) ?. » 

FUN « outre mesure; extraordinairement; avec instance (fX). » 


ARTE « devant; vers; en face (6° cas). » 


AAA « non convenablement; non selon qu'il convient. » 

ATEN: « sans passion ni répugnance. » 

FAT: « à HOROe ; sans être aperçu, remarqué. » 

AT « « donc; c'est pourquoi. » 

Aa « sincèrement, exactement, réellement (non faussement, non men- 
« songèrement). » 

AAA « sans aucun doute, certainement; sans hésitation. » 

ea « pendant quelque temps; pendant peu de temps; pour quelque 
«temps; pour peu de temps. » 


! ATX «race, lignée.» — * Partant de l'est qu'on regarde, on va au sud par la droite. 
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RAGE « pourquoi ? pour quelle cause ? » 


at, TA « absolument, entièrement, certainement; seulement, unique- 
« ment, simplement. » 


fkaqaz.. Ait « combien plus, à combien plus forte raison. » 


MAN: ANA « graduellement, par ordre, par degrés. » 
«comme la vérité. » 
fau: « vers le midi (le visage tourné) » (1642). 
FAT « longtemps {dià). » 
A... HA « non, plus jamais; » à la lettre : « non aujourd'hui, certes. » 
1... « non, bien certainement jamais (non sanè certè unquam). » 


ft « avec bonhomie. » 

LG Li LE LC 4 «en un moment, en un clin d'œil.» 

fra « certainement (arrèté, etc.). » 

fra « sans pitié, miséricorde, ménagement. » 

fenfi « sans poids; excessivement, sans mesure. » 

frfèrt « chose certaine, assurément, certainement. » 

AA « dans la chose journalière; journellement, tous les jours; touchant la 
« chose journalière. » 


CE D LL Cd “environ; moins ou plus. » 


aUa «en arrière de vous, lui, etc.; devant d’autres, sous un autre œil: sous 
« l'œil des autres. » | 

NX « brillamment, avec éclat; ouvertement; haut, à haute voix.» 

AY s brillamment, avec éclat; dans son éclat, dans tout son Jour. » 

nu « en présence de, devant vous, lui, etc. ; vers, sous l'œil, devañt, contre 
« l'œil. » | 

TT « à, sur, vers la droite; au midi. » 

HATUA: « selon le modèle, la mesure, l'ordonnance. » 

HAN « forcément, malgré » (subst. « violence »). 

ATSTAN « avec abondance, abondamment. » 

#2 « oh! bon! certes. » | 

“4 « heureusement. » 

Ad: « quant aux Vêdes, sous le rapport des Vèdes. » 

fr : « quant au corps. » 


PR 
AANTS « tant que, pendant le temps que. » 
AA « pourquoi (non interrogatif), c'est pourquoi. » 

ho. 
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ATTT: « par la naissance, l'origine; de naissance. » 

AG « rarement. » NN 

TANT: « à toujours, à jamais, pendant des années, sans fin. » 

_ HA « comment donc? » 

ar « aux yeux de tous; publiquement, en public. » 

4e « naturellement, par nature.» 

EU « en tremblant, en vacillant. » 

ETAT: «en vertu de sa naissance, de sa nature, naturellement. » Forme 
adverbiale qui signifie « indigène, non amené par force. » 

Etat « de sa propre volonté; suivant sa volonté; avec liberté. » 

1669. Préfixes. — On rencontre un très-grand nombre de mots formés au 
moyen d'un préfixe. Je les range avec les composés (1999) plutôt qu'avec 
les dérivés. Leur signification est celle du simple, modifiée ou influencée, 
déterminée même ou actuellement fixée par la valeur particulière du préfixe. 
Or on met en préfixes des mots tirés (1654) de la classe des saut, et 
d’autres non classés. Quelques exemples de chaque espèce, sans distinction 
d'adjectifs ou de substantifs, suffiront. 

1670. 1° Préfixes tirés de la classe des TAN. Je n’en donne qu'un bien 
petit nombre (1999, 2008). 

Préfixe Æ (1922). 

ANA: « un arbre; » AAG: « une montagne ; » AAC « la terre ; » AA: « qui n'est 
«pas né?;» ANA, ANA: « prodige, événement extraordinaire *;» NW: 
«ignorant, stupide, idiot; » Æef: « sans fin; » Aa4at- le ciel, l'atmosphère ; » 
AT « indigne de... (6° cas);» ARTE: « imprévu; » AAA: « chef, ca- 
« pitaŸ, principal; » à la lettre : « au-dessus de qui personne n’est, meilleur 
« que n'est personne; » AAA inconvenablement. 

Préfixe Aft. 

AAA « excessif, abondant, en grande quantité; » Aftde%: « un excellent 
« chemin; » Afdgfeat « bravoure héroïque, bravoure à l'extrême; » Aa: 
« beaucoup, excessif, en grande quantité; excellence, supériorité » (n'est 
usité qu'au masculin); A@:« transgression; faute, délit, malheur, amende 
«infligée par forme de punition; la mort. » 


Préfixe A1. 
AT: «un compagnon, un camarade; » AI: « repentir ; » AAXSA « con- 


L'agauftR : « naturellement vertueux. » — ? Épithète de Brahma, de Vichnou, de Siva. — 
* Comme un tremblement de terre, etc. 
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« duite faite à quelqu'un qui part, l'acte de reconduire ; » ##44:« construction; 
«race, lignée; série, suite, dépendance, union, liaison; construction de 
« phrase (on dit aussi AATA:); » AT: « qui s’avance et se retire » (comme 
l'eau), Æ devenu. | 
Préfixe AU. 
ANS: « contraire, opposé; situé à droite, » 
Préfixe AK. | 
ATEN: incantation pour détruire (dirum carmen); AM « à sr ARS 
«tribu, classe, caste. » 
Préfixe A4. | 
#4 « descente (passage en bas). » Les incarnations de Vichnou sont nommées 
AA : descente (sur la terre)!.» 
Préfixe AT. | 
ATX: « censure, blâme, mépris, dépréciation ; » ATA : «un miroir: » ATOTU 
« allocution; l'acte d'adresser la parole à quelqu'un. » 
Préfixe 34. | 
Z:& « tourment; supplice; peine aiguë; » ZT « embarras, difficulté; de difficile 
« accès; mauvais pas, désagrément ; » EM « pauvre, indigent; » EQU épithète 
de l'épouse de Siva, déesse de la vertu; ze « malfaiteur, méchant; » | 
« jour nuageux » (comme nous disons « mauvais temps; ») at: « l'argent (mé- 


« tal); » fa: « pauvre, indigent ; » SET « ennemi; » SERU: « fait avec peine, 
dr » (1708); ZE « action mauvaise; crime, péché, vice; » ZERÎTA 


« 
s 


« qui fait le mal, méchant; » ir: « difficilement surmonté, vaincu. » 
Préfixe fx. 
fratà: « l’action de cacher, de dissimuler: » 8%: « inférieur, bas, infime: » 
fa: «rond, circulaire; » T9: «obéissant, docile: » fèTN: «à soi, sien 
« propre, inné; perpétuel, naturel?; » fra: « amas; trésor: , fete «le 
« cordon brahmanique, quand il est porté suspendu au cou; un manteau, 
«UN voile ; » Er: « injonction, commandement; » TT: «ruse, piège, 
« chose nouvelle, tour nouveau: » fu: « rUSé, habile. , | 
Préfixe Gr 
fT:MT: « sombre, obscur; » FT:ATU: « souffle, haleine (expiration); » . fra: 
« certitude, assurance, recherche; » G CCE « sortie d’un acteur de dessus la 
« scène; » LG LUE « expiation, purification; absolution, annulation; mise en 
«oubli (dehors}» (1708); FA: « non égoiste. » 


! Nous attendons la dixième et dernière. — *? Se met pour le réfléchi 47. 
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Préfixe 1. 

HTC: « différence; similitude; » YAfT: « nature (la); » HSM: « commencement, 
« début; » MTU: « droit, en ligne droite; » TU: « demande, requête ; expia- 
«tion; » HA: « une lampe allumée; » Ufa: « la circonférence d’une roue: » 
HART: « chef, capital, principal';» Naf&:, DTA «une énigme;» IF: 
« intermède {au théâtre); » TX: « entrée, intermède (au théâtre). » 

Préfixe fà. 

ue: « « guerre; déclaration de guerre; rs bataille, défaveur, disgrâce ; 
«un corps, le corps humain; diffusion, extension; » Fu: “exil, lieu dé- 
«tourné; pays éloigné, étranger; » RATE « bonne conduite: » fm: 
« malheur, infortune:; » fax: « éveillé, réveillé; » AG: « libéralité; » 
fAaTz: « mariage. » | 

Préfixe 

AA: « tout à fait excellent: abondant et excellent (dit d'une table bien 
« servie); » ANT: « proche, voisin; » AW: « fête, réjouissance complète, 
« solennelle; » HJ&: « entièrement augmenté, agrandi; accompli?; rempli, 
« rassasié , content, tout à fait riche; remplissant (les vœux); de bon accord; 
«brillant, resplendissant (dit des feux); » Afert : « mort, défunt, expiré; » 
dat: «lié ensemble, associé; recueil; » Agir: «assemblage; multitude, 
« troupe. » 

Préfixe & mis pour a. 

ATT: « tout entier, pris dans toute son étendue; continuel, éternel; » ART 

« nom, intellect; nom technique des aflixes; » HG « tout, le tout *. » 
Préfixe 4. 

ant « la vertu, 'le mérite moral (bien fait, agi); QE à 21 G 5 QE oo — 
« Joie, plaisir, contentement; bonheur; » ÆTU: « bon calculateur; » AAA: 
«bien élevé, bien mstruit (qui voit bien); » 44: « homme bon, probe, 
« vertueux, : de bien (bien né, Eugène); » afa: « savant; » AIT: « heureux; 
«bien partagé; » SE « femme qui a une belle taille; » AN : le pôle 
« nord, le bon pôle » (1672); }; EAU « l'or, belle couleur; » HAN « beauté par- 
«faite ; » EUR: « épanoui: tout à fait d'accord, de bon accord; qui se prête 
«à tout; » HET «ami, un ami; bon cœur; » f&4%: «le bon sacrifice (épi- 
« thète du feu domestique). » 


! Préfixé aux noms de grand-père et de * Amplificatus, auctissimus, augustus. 
grand’ mère, f leur fait signifier un degré plus * SOITEUNARETA, « Brahma pénètre tout. » 


élevée. 
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1671. L convient de rapporter ki! huit épithètes qu'on peut regarder 
comme synonymes ?, et les cinq adjectufs qui les suivent. 


+ 





Préfixes. 





Noms. Mots composés. 
f f° Fri Qui a le nez épaté, camus; épaté (dit du nez); 
faîa Fra f épais (comme une forêt). 
| 
TE LEE LA 
aa AT LE CL A 
AA LC LA: 2 Qui a le nez épaté, camard; épaté (dit du nez); 
_. re riz ou autre grain écrasé en bouillie *. 
FR 
substitué fer Re 
à fà 
fUz Rrfaz 
| | 
Er | TE TER Laid, malbâti (homme). id 
Fe Hoi 
RE fagimz Grand. 
fa TT far Grand, étendu, ample, distingué °. 
CT A forme Redoutable (1601). 


1672. 2° Préfixes non classés. — Les préfixes qui n'appartiennent pas sous 
quelque rapport à une classe, sont des prépositions qu'on trouve ailleurs 
avec un régime, des particules qui n’ont que l'emploi dont on s'occupe ici, et 
certains noms indéclinables. 1° De toutes ces prépositions la plus usitée, qui 
même l'est extrêmement, et qu'on peut attacher à tous les noms, c'est 4% 
« avec. » Or très-souvent H& préfixé perd sa seconde syllabe, et reste & (1658). 
Sous l'une et l’autre forme, lui et le nom auquel il est Joint constituent un 
substantif ou un adjectif®. La personne ou la chose exprimée par le substan- 


* Ainsi fait Wilkins; Carey (pag. 694) aflixe 
les mots aux prépositions. 

* Dénomment une personne par quelque 
défaut corporel, et ont aussi d'autres significa- 
tions (1423). 

FAX centrer.» 


‘ On peut, avec Wilkins, ajouter à ces épi- 


thètes le mot « dit-on ; » on dit aussi fefaze:, Fame. 
Sfar: « nom d’un roi ; » FAYTET « nom d’une 
«plante;» faut «largeur, ampleur d’une 
«robe; dimension en large (la).» 
* Nous donnerons aussi des adverbes, mais 
il nous a paru qu'ils rentraient dans la classe 
des substantifs. 
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ti£se trouve ainsi exprimée par la chose que l'on donne comme la désignant 
particulièrement, la définissant sous le rapport qu'on a en vue!. L'adjectif 
exprime que la faculté, la qualité, la chose morale ou physique re par 
le nom auquel (s Cd ou &X est Joint, appartient, convient, est unie? au substan- 
tif, objet ou sujét, auquel il se rapporte, et avec lequel il s'accorde, comme 
tout autre adjectif, en genre, en nombre et en cas. 2° Les particules de cette 
catégorie sont des syllabes qui, comme les affixes, n ‘ont de sens qu'en composi- 
tion; il n y en a guère que trois ou quatre. 3° Les noms indéclinables sont en 
général des substantifs qui ont bien un sens, mais qu'on n'emploie guère 
seuls, et qui en composition peuvent être rendus par un adverbe. Exemples : 
. Prépositions. 
Préfixe AUX. 
FAQ « une île; » TA f. safé 1 M. « a disparition d'un objet: ce qui : inter- 
« cepte la vue d'un objet; disparition, évanouissement; cachette; réticence ; 

« l'acte de celer, cacher. » | 


Préfixe 44. | | 
aa: OU CÉ «un ongle; » + TN: « femme mariée pour la deuxième fois. » 
ŒAUAAT « veuve remariée, prise en secondes noces (denuô conducta). » 
Préfixe | | 
AT: « révéré, ARTS misen font en avant; combattant contre, faisant face 


« à l'ennemi, pour essayer de le repousser; attaqué, harassé, tourmenté par 


Î 


« l'ennemi, par des ennemis; accusé, calomnié ; aspergé d'eau sacrée {bénite); 
«initié, oint; promis, agréé; » qauat « honneur (rendu ou reçu). » 
Préfixe 4. 
Aefad: « convenable; qui est selon la convenance, les convenances. » 
Préfixe 44. 
AA: « naturel, né avec (soi); » HGATAT f. « une multitude, un grand nombre 
« d'auxibaires; » (à Fa rx « un frère. » 
Préfixe 4 pour HS. 
ANA: « colère (homme) » (1674); ŒMf: «un frère; » TU: «avec, ayant 
« qualité (épithète de l'être devenu apparent par la production du monde); » 
, AAA: « jeune Brahmane, compagnon, frère spirituel d’un ou de 
“ plusieurs ayant le même instituteur que lui; » 44% « semblable, ressem- 
« blant, pareil; » AURA: « environné, entouré (qui est avec; qui va, vient, 
« circule autour (circumdatus); » HfUUT : « parent, de même lignée, de même 


” 4: «guerre, combat, bataille; » à la lettre, « avec mort.» — ? « Est avec.» 
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« famille ?; » AAA: f. « l'acte de boire ensemble (compotatio, compotalus); » 

ARG: « ne fertile; entier (mâle, cum phallo); » ARTE: : jeunes 

« Brahmanes étudiant ensemble sous un mème maître; Brahmanes condis- 

« ciples (masc. plur. 8°, 3°); » ATdant f. « femme dont le mari est vivant; » 

ANA: « proche voisin; » HS: « qui a un bon cœur; » arf: f.« évidence : » 

aa :, AT « témoin; » AAA: « avec sa race (étant); lui et sa race. » 

2. Particules. 

Préfixe Æ. .” 
RU: « manchot, impotent d'un bras; » AUA: « mauvais chemin ; » FAX: « mau- 
« vais fils; » ant « le pôle sud , le mauvais pôle » (1670); FIG « mauvais 

« mariage; » LA LLT É « petit ruisseau. » 

Préfixe AT pour F. 
TU, TU « mauvais chemin; » ATK: « homme mauvais, vil, abject; pe- 

« tit; de peu de sens (malus, minus habens); » RW: « un mauvais homme. » 

Préfixe FU. 
fn: « mépris, reproche, censure; » ft: «censuré, blâmé, maudit; » 
ffpar « reproche. » | | 
Préfixe w. 
IA: « épithète de Brahmä, Vichnou, Siva; un djgna (déifié); » IH: « épithète 
« de Siva. » 
3. Noms indéclinables. 
Préfixe AG. 
HAN, AG « ornement, beauté, propreté; soin, parure d’une personne: 

« rhétorique; pompe, grand appareil » (1253); AGIT « ce qui orne, pare; 

« capable de » (1657). 

Préfixe SQ (1655). 
RQeT:, ST :, 18 « promis; convenu, agréé, accordé: étendu, répan- 

« du; » AW « promesse; accommodement, agrément, accord. » 

1673. On doit rapporter aux préfixes, aussi bien qu'aux mots composés, 
les adjectifs sous forme absolue qui prennent un sens adverbial, lorsqu'on 
les met devant un autre adjectif (1653). Exemples (1679, 1793, 1816): 
AZAUN : « admirablement semblable, merveilleusement pareil. » 

Tel: « pensant peu; de peu d'esprit; petit génie (1235). » 
ACUAG: « peu fort, faible. » 


! Avec gâleaux, c'est-à-dire avec qui on mange les gâteaux au sréddha. 


TOM. II. ba 
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FR: « peu fort, faible; peu capable; capable ‘de peu. » 

AS: « faisant beaucoup; homme de peine, domestique. » (Fém. 4 et À.) 
« parlant à tort et à travers, sans rime ni raison !.» 

HUE: « libéral, munificent. » 

444: « qui connait beaucoup (bien) le Ritch (Vèda) » (1992). 

1674. Quelques adverbes sont aussi construits de cette manière, et le n° 2 
de la liste générale (1658, 2) en contient un nombre assez grand, pour qu'il 
soit superflu d'en rapporter d'autres; mais les formes adverbiales produites 
par AZ qui prend la forme absolue, le 1°, le 2° et même le 3° cas du nom, 
et (1672) par À qui prend habituellement le 2° et quelquefois le 5°, ou la 
forme absolue, étant extrêmement usitées et embarrassant pendant long- 
temps ceux qui apprennent, j'en rassemble encore ici quelques exemples, ainsi 
que de ax . 

Participe adverbial composé. 

ATRTA «à mon... leur gré, goût, désir, plaisir » (1955). 

ARTS « selon le temps (qui convient), en temps propice, opportun. » 
AZ « convenablement; selon le vrai, le bien. » 

aetratd « selon la règle; suivant ce qui est droit, juste » (1649). 

Aa, AAA « convenablement, selon la convenance; de la manière qui 

« convient, qui est appropriée, qu'il faut, etc. » 
aentfafà « selon la règle, le rite.» 

Autga : selon l'ordre. » | 

CL LL 3 LS | «à mon... leur gré, guise, goût, plaisir, bonheur; heureusement. » 
a « selon (qu'il est) désiré. » 

HAT inconvenablement. 

Aa « selon ma force; autant que j'aurai, que tu auras de forces, » 
ARC « entièrement, tout à fait. » 

Aa « en présence de. » 

AAA « ouvertement, manifestement, sans réserve, sans restriction. » 
and « avec colère. » 

a&td « complétement, entièrement; continuellement. » 

AAA «avec crainte, tremblement. » 

azd «avec orgueil, suffisance, présomption. » 

ANT « avec crainte. » 


* (Homme qui est) voix ayant beaucoup étourdi. 
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ATATA - en présence, devant; évidemment, intégralement; proprement. » 

ATS avec, ensemble, de compagnie ; » à la lettre, de moitié, à demi. (3° cas, 
se met bien après le régime.) 

“avec respect. » 

Afatd « avec respect, respectueusement. » (4, &, le cas est le 2°.) 
1675. Les préfixes non classés se rencontrent apposés à des verbes. 

Verbes avec préfixes non classés. ART « disparaître, s'évanouir ; » à la lettre: 
se tenir, entrer, se retirer en... intérieurement, en soi-même; cacher, 
celer !. 

que «il reprend (il dit ensuite) » (466). 

ATX... ŒT1 « retourner à... revenir. » (La préposition est loin après le verbe.) 

« s’en retourner {d'où on est parti). » 

qAkAY « se hâter de revenir (il ÿ était venu la veille). » 

ŒAUAT « revenir; venir de nouveau [les saisons, etc. recurrere). 

AURA « envoyer vers. faire passer devant, le premier (par honneur), hono- 
« rer; faire politesse. » 

HOSA « orner. » 

af « faire bien; faire ce qu'il faut; s'acquitter de son devoir; prendre soin 
« pour... (salagere) » 
1676. Les degrés de Sn ne sont encore formés par quelques pré- 

positions et certains mots qu'on préfixe au positif. 
1677. 1° Comparatifs. Ces comparatifs sont donnés, savoir : 

Le comparatif de supériorité, par ait plus... que... » SU « plus... que... » 
fa « plus. que... un peu plus que...» 

Le comparatif d'excès, par Ai « trop, beaucoup trop. » 

Le comparatif d'infériorité, par ÆeU « peu, moins... que... » AA « moins; » 
XX « inférieurement ; » A « moins (qualité, quantité). » | 

Le comparatif d'égalité approximative, par SU «presque, près de... à peu 
«près, environ.» (Sans désigner ni plus, ni moins, et par là il devient 
comparatif de similitude.) 


TANT : « plus chère que la vie; » » OTNAT TER TAN: « « plus dur qu'une 
« pierre, qu'un roc; » ETUI: « plus sale que le charbon; » AXA& 


« un Ben plus qu'un demi, que la moitié; «un peu plus 


«que ; de vingt; » »ATET: « trop bien loué, bre trop loué ; : Ath : 


* Dit de Brahma, etc. 7° c. rég. ind. 


ha. 
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“ayant de trop; » ATITA « pas trop loin; » ACUIEX « peu savant; moins 
« Savant que... » SAT AT: « presque, à peu près {o00o; » TETE : 


«environ 3000; » ES LCGE AL CU “en trop grande quantité. » 
1678. 2° Superlatif. Le superlatif qu'on forme par des préfixes, est le 


superlatif absolu ou l'intensitif. Or on met en préfixe les prépositions & «bien, 
«très, fort; » A « beaucoup, excessivement, » et f& intensitive. On trouve 
aussi A4, A, Ù, ad. Exemples : 

Superlatifs intensitifs composés. 
dard : « bien long; » EI: «trés-vrai, le meilleur; agréable et vrai; » 3 QG EUR 

« très-cruel, bien cruel; » LS LA LE | « bien empenné {dit d'une flèche); » adfe 

« très-savant ; ANG « bien grand; » Le (QI «très-ardemment désiré : » ANG: 

« très-froid, bien froid; » HW «très-ami, bien bon ami; » EAEU « très- 

« petit; » HER « bien mauvaise action; » HN: « très-diflicilement , très- 

« péniblement traversé; très-difficile, très-pémible à traverser; » ŒHITAT:« con- 

« fant, résolu ?; » HAT: « fou, insensé ; » HZ « bien au loin; » ua « de 

«très-loin; » AIRE « très-pénible, fort difficile (à faire); » EG « bien 

« caché, gardé; très-intime; » AA: bien terrible, très-horrible; -FfTR 

« très-puissant, prééminent ; » AÉTANT « très-bon, excellent; » AAA « très- 

« éloigné, extrême; » FAR « très-chaud {mets, eau); » Afrastt « très-mal- 

« heureux (malheureux à l'excès); » AÆATATARTAX «transporté d'une pas- 

«sion excessive, effrené... » ART « très-douloureusement; » AZI 

«très-mal; » AfAN « beaucoup, excessivement; » LE LU TA «très-versé dans. 

«qui excelle dans la connaissance de...» f4Tg «le conservateur par 

“excellence, suprême (du monde) : Vichnou; » ART « très-ami; » WA: 

« parfaitement tranquille. » 

1679. L'adverbe 4 « beaucoup * » mis en préfixe d’un positif (ou 1% mein- 
bre du composé), exprime que la qualité désignée par le mot est possédée 
à un degré élevé, mais non porté jusqu'à la perfection* (1478). Ex. (1673) 
Intensitifs composés : AGUZ: « éloquent (excellent) sous plusieurs rapports; » 

AS: « qui a beaucoup écouté, très-versé dans la science, fort instruit; » 

agua: « hbéral, munificent. » 

1680. Enfin, la réduplication imtensitive ou fréquentative donne à des 
adjectifs le sens de superlatifs absolus. Exemples : 

‘ On dit aussi 4x. * Carey le nomme incrément, pag. 735. 


* Est un des mots interprétatifs de fat: , ‘ Ce qui est le sens de notre adverbe beau- 
ci-après. coup (valde). 
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au « très-avide, très-cupide ; » PION «“ excessivement avide, avide à l'excès: » 

OT: « désir ardent. » 

1681. Une manière encore d'exprimer l'intensité, et par elle aussi on ex- 
prime la permanence, la répétition, l’infini, la généralité, etc. c’est de répéter 
le mot, substantif, adjectif ou autre. Ainsi par exemple : 

Intensitifs par répétition du mot: SAUT « conversation, altercation » (1658, 2); 

#4 « hoquet, sanglot ; » NN: « pénètre de frayeur; » ATATA: « précé- 

« dent, antécédent (parlant de choses quise suivent, forment série, 1759); » 

UT: sautre, subséquent, conséquent (parlant de choses qui se suivent, 

« forment série, 1759); » KR: « chacun ; » ATROERONA: « ayant de l'eau 

« à plein bord (répétition pour indiquer la plénitude); » TERRE: « dis- 

« cours dans lequel règne la confusion, et qui est plein de contradictions ; » 

HAE f. . 1. «idée avantageuse de soi-même, de sa supériorité sur un 

«autre; » UZUSA «sorte de bruits (1616, 920); DONS « dans toutes les 

« montagnes ; » TITI « sur tous les serpents, sur un serpent quelconque ; u 

ANA « dans toutes les forêts; » RAT « de toutes les contrées, de tous 

«les points de l'horizon; » AAA « dans les naissances successives, 

«réitérées, en grand nombre;r Hte:, Herdgft, RAR « tous les 

« Jours ; » Le FA! PA « sans relâche, continuellement, toujours,» à la lettre , 

sur tous tes pas, sur tous vos pas, etc. NT « doucement, tout dou- 

« cement, peu à peu; » QUIEUX : par petits morceaux, en morceaux, en 

« pièces; » ATX « sans cesse (de nouveau de nouveau};» UT&UTé « suc- 

« cessivement {pied à pied); » AÆ#W% «tout doucement, tout lentement; » 

aa « encore, derechef, de nouveau; souvent, tout de suite; » Ada 

“en vérité, en vérité; très-certainement ;» AAA: « profondément, bien 

«avant; bien, beaucoup, tout à fait au-dessous; » AA « sur la totalité, 

« totalement; » gafafi « bien, beaucoup, tout à fait au-dessus; (mis) en 

« monceau, en tas; dessus dessus; L'ANGE continuellement, sans cesse; 

« de plus en plus; » à la lettre, de nouveau de nouveau, derechef dere- 

chef ; JAAGAE « séparément, isolément ; un à un, chacun à chacun; à 


« l'exception de... sans; hors! ;» Hu « souvent, plusieurs fois; de plus 
“en plus;» STE « dès son lever, à son lever (s'étant levé s'étant 
«levé);» NN: «oh! oh!» vocative, interpellation respectueuse (1664); 
AA: « quel qu'il soit, qui que ce soit, quiconque (quisquis); » ATX « quel- 


* Employé rarement sans être ainsi répété. 
e 
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« que chose que... tout ce que (quidquid); » 44: « celui-là même. » Relatif 
de A :: TA « cela même. » (S'il est pris seul : « quelque chose que... toute 
« chose. ») Relatif de Aa ; AT: « en quelque lieu que... » Art: « là 
«même, là là;» (EE Lo Eee 6 «un peu, quelque peu (quelque chose 


« quelque chose); » ETATE « çà et la. » 


DE LA FORMATION DES MOTS COMPOSÉS (4e ). 


1682. Au point de connaissance où nous voilà parvenus en sanscrit, nous 
savons que les mots composés abondent dans cette belle langue, et nous com- 
prenons que Îles règles de leur formation doivent tenir une place importante 
dans la grammaire. Or, que le coinposé provienne de deux, ou qu'il provicnne 
de plusieurs mots réunis, le principe général est, que les signes mdicatifs de 
nombre et de cas ne s'appliquent qu'au dernier mot ?. 

1683. Il y a six espèces de mots composés: 1° les && « deux à deux; » dé- 
signés techniquement par %. Deux ou plusieurs mots, chacun du même cas, 
rassemblés en un; la conjonction % qui pourrait exister entre eux étant sup- 
primée. 2° Les agi (plusieurs mots ensemble), techniq. &. Adjectifs et 
épithètes de différents genres. 3° Les NAT, techniq. 4. Substantifs pré- 
cédés de leurs adjectifs mis à la forme absolue. 4° Les TŒ&N, techniq. 4. Deux 
mots, dont le premier pourrait prendre la terminaison d'un cas, excepté le 
® et le 6°. 5° Les far, techniq. F1. Le premier membre est un nom de 
nombre. 6° Les HSXANNTE, technig. 4. Le premier membre est un mot indé- 
chnable. 

1684. Ces six espèces ont chacune leurs règles et leurs mots irréguliers : 
je les donnerai séparément. Ensuite, certains mots subissent un changement, 
lorsqu'ils entrent dans un composé quelconque. Pour certains placés en pre- 
mier membre, si la voyclle finale est brève, elle devient ou peut devenir 
longue; pour quelques autres, si elle est longue, elle devient brève. Ces 
particularités, en petit nombre, seront données après Îles généralités. Enfin 
nous avons déjà posé (2, 83) le principe du changement de A en W, et de & 
en W; mais pour expliquer clairement la composition des mots, il faut qu'on 
donne ici plus de développement à cette double règle orthographique, et 
même que ce développement serve d'introduction. 


" Assis ensemble, composés (composita verba). —- * Si ces signes affectent un mot qui le pre- 
cede, 11 y a mots séparés, il n'y a pas de composé. 
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1685. & substitué à 4. La nasale dentale se trouvant, sous certaines 
conditions, après l’une ou l'autre des quatre cérébrales non classées (13, 319), 
devient la nasale cérébrale. Techniquement : 4 devient & à la suite d’un mot 
dont la dernière syllabe contient 4, 4, # ou 4: 1° lorsqu'elle fait partie d'un 
affixe appliqué à ce mot, comme dans : UYA « qui a des dartres, dartreux; » 


Lau « plein; » GAAUT « qui porte une marque particulière ; » ATOUT « délivrance. » 
2° Lorsque donnée par une terminaison ou par l'affixe féminin tt, au second 


membre d'un composé, elle suit ces cérébrales immédiatement, ou bien que 

séparée d'elles, il y a soit une voyelle intermédiaire (1420, 3), soit même 

une lettre a avec d’autres lettres, ou lorsqu'elle appartient à un mot 
n'ayant qu'une voyelle, comme dans: SERA « par qui désire le bonheur; » 

MONT: « les esprits vitaux, la respiration; » CA « avec qui abonde en beaux 

« oiseaux ; » HATUT « exemple, modèle, règle, etc. » 

1686. Avec un intermédiaire autre que celui-là (1685, 2°), le changement 
en OT est à volonté. Ainsi par exemple, on dit également : 

SORT, SROMREN « méditative sur Hari; » SATAUT, STAR « par qui con- 
« temple Sri » (2042). 

1687. Le premier membre contenant l'une ou l'autre des quatre céré- 
brales 4, 4, # ou #, finale ou non, et se trouvant au second membre, mais 
à une place ou sous une fonction (1685) autre que celles qu'on indique ci- 
dessus, ce # est en général conservé. Ainsi : 

TT « ongle couleur de cuivre; » TRACE « ongle desséché. » 

1688. Mais le G ( devient U 1° dans les noms propres, à l'exception de 
4 ; 2° dans les mots ci-dessous dérivés de 0 par la formule faq (1232); 
3° dans A4 mis pour ATA « nez, » après une préposition, excepté 34 Ainsi 
on écrit et on dit (2015): , 

5 LL AULS LÉ ZUTA, ETUTA, ETUNTE, FATTQU noms propres; ATAUN «le premier 
« dans un village; le barbier; » ZX0N « un guide; » HOT « protubérance du 
«nez, nez protubérant ; » Eat « vilain nez. » 

1689. Dans cette mème circonstance (16837), les suivants prennent les deux 
formes, savoir : AÙ «rivière,» et RAA mulieris clunes, après fr « éMI- 
«“nence, montagne; » A& «lié, noué, » après ff; et ST (1498) après ATY, 
nom d'un poids; et on dit : 


Fort, PR « rivière qui coule d’une montagne ; » LROTAT, AMÉAANT 


1 Jamais masculin. 
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«ayant les fesses courbes; fo, FRET: . ayant les fesses en 
«montagne; » TRUE, FRE Re UT : CE DATA « rivière tortueuse : » 
ATATUT, ATETT « moindre qu'un Mächa. » 

1690. Quatre mots soustraits en général, par leur forme, à la nécessité de 
changer en leur A de terminaison, le changent néanmoins ainsi dans les 
composés ci-après, savoir : 1° A4 « mouvement, » pour les huit mots qui le 
précèdent ici; 2°&14 « année, » quand, pour indiquer l’âge d'une chose, 1 suit 
d «trois, » ou Adi « quatre; » 3° AU abandon, délaissement, » quand 1l 
suit LE « avant, » ou AUX « après; » 4° Ha « jour, » lorsqu'il suit un mot ter- 
miné par #, précédé, même immédiatement, par une des quatre cérébrales. 
Ainsi on écrit et on dit: 

AA: Värayana, un des mille noms de Vichnou ,« qui demeure sur les eaux; » 
UT « qui traverse toute chose; » ATZTAUT « nom d'un vœu particulier; » 
ŒWTTAU poëme épique dont le héros est Râma; AA « hôtellerie où 
«se rendent les voyageurs; » SAU4UT? « allant vers le nord, » c'est-à-dire, 
le temps pendant lequel le soleil va vers le nord, parcourt les signes ascen- 
dants; GWAUT* «allant vers l’autre (pôle), » c'est-à-dire, au sud; Ua 
« hôte; » UT « « âge de troisans; » » ATATUT « âgé de quatre ans; » Fran 
«abandonné avant, auparavant; » AU « abandonné après, ensuite ; 
HAT » le : Jour entier, tout le jour; » HU « l'avant-midi. » 

1691. Trois mots placés en second membre sont ou ne sont pas astreints 
au changement du A en 1, selon le sens attribué au composé, savoir : 

1° 4 « forêt, » qui doit changer, lorsqu'il est employé pour former des 
noms propres avec : Ta « la canne à sucre ; » ATH nom d'un arbre, « le man- 
« guier ; » EU « un creux dans un arbre; » &lfèd « la sensitive» (1415, 3); 
UT nom d'une plante; HE « le figuier à fleurs ondulées; » fT3TRT nom d'un 
arbre : TRE nom d’un oiseau: fu espèce d'arbre ; ALU: | espèce de mimosa ; 
FTIENT nom de plante ; et les trois prépositions T, ft, HI. Ce mot admet 


les deux formes, le changement ou non-changement, après le nom d'une 


plante annuelle contenant deux ou trois voyelles, comme : eau, aie 
«un champ de riz» (1423, 1; 1428); ATEN, AIT « récolte de riz sau- 


« vage. » J1 ne change pas après un mot de quatre ou cinq voyelles, n1 après 
ar « tout arbre qui produit un suc enivrant; » TR « épais; cause d’obscu- 
« rité. » 


! Jamais féminin. — * Selon quelques grammairiens. — 3 Selon Padmanäbha. 
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2° et «buvant,» soumis au changement, si le composé est un nom de 
pays, comme EfTUTUT « le pays d'Ousinara. » 

Et prenantles deux formes, si le composé indique un acte ou un instrument. 
Exemple : Rat, Ra « qui boit du poison; » AU, ANUTA « vase 
« à boire du lait. » 

3° A4 « mouvement » (1687), qui après FU change pour former un 
nom propre d'homme, comme ÆTWKa nom propre; et ne change pas pour 
former un nom de pays. 

1692. I est conservé 1° en général, si L 4 appartient à une terminaison de 
cas. 2° Dans UÆ « qui cuit, » aa « jeune, et AA : jour. » Ainsi par exemple, 
on dit: FAUT « avec (un mets) bien apprêté ; » GAZAT « avec (une maison) 
« renfermant une belle jeunesse ; » &Agt « avec le beau temps (mois). » 3° Dans 
les mots ci-après, au nombre de vingt et un: Ufitæt « fort agréé, parfaite 
«Joie; » zNfe: « Qui a une mauvaise couverture; » A: « mal, à peine couvert; » 

« qui reçoit la part d'un maître ;» gt nom propre; ffenTi 
« ville sur une éminence:; » ÉLtG EF « UN CAFQUOIS; » ma « un Carquois où 
«UN Arc; » fra « danse mutuelle: » Le LU re | «un bois épais; » ETAT 
« le fils de Hari; » aa « lieu humide où croît le kousa:; » ENT « ayant les 
«rayons en l'air, Rahou; » 4412 « chef danseur; » art « le feu de Hari ; » RNA 
« la place du Vêde Rik; » ZATT * qui a un mauvais nom; une grande coquille 
«de moule; » AT «porté sur un homme, Kouvera; » 3441 « l'œil de 
« l'homme ; » AIN « le nom saruva (le mot); Ofètat «un grand bruit. » 

1693. Le changement de Æ en UL est empêché par l'interposition d'un 
mot, ou même d'une syllabe, excepté ATZ, entre les deux qui sans l'inter- 


position, admettraient le changement. Exemple : ARENA « avec le train 


.« des quatre corps, » c'est-à-dire, d’une armée. 


1694. 4 substitué à a. I n'y a ici à donner que des explications spéciales 
de la règle générale (83, 319), pour certains mots particuliers, en distinguant 
des autres et classant ensemble tous les cas de même espèce. Or on a ici a 
ou initial du second membre, comme précédemment (1689) A, ou final du 
premier, ou inséré entre les deux. 


TOM. 11. ‘ 42 
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1695. a initial du second membre devient L ( dans les composés suivants : 





Premier mot. Deuxième mot. | Composé. 
L 2 





fast | Place d'oiseaux. 


0 


’ AS Mauvaise place. 


fa 
ci 
ir3 , 
sit | Sami (plante). gras | Lieu abondant en sam. 





\ 

| my Enclos pour le bétail. 
m Vache. à à Qui se tient , reste. ! mA Réunion, assemblée. 

| . ÿ Lieu où il y a un parc 


de bétail. 


Placé sur la terre. 


Deux. En deux endroits. 


En trois endroits. 
En mauvaise place. 
Mis à un pieu. 
Siége, appui du pouce. Le pouce {1320, 3). 
Bon, propre. Espèce de garance. 


Amas, tas {de grains). Mis en tas. 


Matt 
fre 
fer 
LE LA 
ae 
sc 
"3 
LE 14 
qiar 
Dans le ciel. ffès | Placé dans le ciel. 
fe 
af Re 
af sr 
” 
_ 
SE 
HÀY 
TTTT 
HATYT 


Le feu. Placé dans, sur le feu. 


Qui est sur une varhisse. 
Une substance végétale, 
peut-être une gomme. 


LL Terre 
LA 
fx Trois 
a Mauvais. 
: Pieu où l’on attache un 
& animal (1320, 3). Ex |Quise tient, reste. 
Fÿ | 
AA 
qi 
TAC | 
Æf] 
af 


Sorte de plante. El Qui se tient, reste. 


Désavantageux, insolent. 


Qui se tient, reste. nr) 


7 Préposition. Eu 
Mauvais (1320, 3). 
Préposition. Qui se tient , reste. Bon (1320, 3). 
Qui se tient. 
A Qui se tient à la gauche, 
| Qui se tient. un cocher. 
Qui se tient. t 


LS 1 

EU 

Sur la gauche. | ET 
bé 


4 final élidé, — ? 7 final devenu :, puis 7 élidé (78). 
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Premier mot. Deuxième mot. Composé (nom propre). 


Bien situé, résidant en 
un lieuélevé. Brahma. 


Bien , en lieu élevé. Fax |Quisetient réside.| qàfrx 
Mal. 


&x |Semblable. 


qfà |Enfantement. 
Un Exactement semblable. 


> 





1696. 3 ( initial du second membre devient L dans les composés suivants, 
qui sont tous des noms propres. 


Premier mot. Deuxième mot. Composé (nom propre). : 
"or — 








Doigt. n 


ee 


| 
— 
ATTEUN Noms propres. 
ea | Louange, etc. HIER 


Corps céleste. | 
ea | Louange, etc. 


w 
FINE, 
ATX | Age, le temps de la vie. 
EL 
Fia 
Fix 


Le feu. 
7 Plaisir. az u FT Éprouvant le plaisir. 
; Dans le ciel. Sr ” Fa Qui est dans le ciel. 
afu u zafu Mauvaise réunion. 
cr! Mal. | Qu ’ zQu Allant mal. 
Eu ” 3:% Mal situe, placé. 
4 Le ciel. | re P T4 Qui est dans le ciel. 
| Homme. at “ quT Mangeur d'hommes. 
a Bien. a “ PE: 4 
| Bien placé. 
S Bien. t u UY \ 
À à EU à SL 04 Patient. 
4 | Bien. afu | Union. quiu Bien uni. 


2. 


Le 
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+ 
1697. 3 initial du second mot devient #4 dans les composés suivants pris 
dans l’acception qu'ils ont ici. U 
1. Signifiant « grandeur, capacité, excellence. » 


Premier mot. Deuxième mot. Composé. 


F7 Grand, excellent. 


D A Rivière. Qui connaît la rivière. 


Composé. 


afreri | Règle, perfection. 


Premier mot. Deuxième mot. Composé. 
——— © © 
R Le chef de la famille, 


æxe | Sol. fonds. 
de la race. 





1698. EXG « sœur » mis après fuq « père, » et ATJ « mère, » change, si ces 
mots sont à la forme absolue, et admet les deux manières (changement, non- 
changement), s'ils sont au 6° cas. 

Composé faq84, 04:44, OT: EG « tante paternelle. » (Sœur du père.) AT7- 
9. ATH, ATT:ENU « tante maternelle. » (Sœur de la mère.) 

1699. Le 4& initial du second membre est conservé dans plusieurs com- 
posés formés de deux mots; tels sont les suivants : 

Composés fai « (champ) labouré trois fois, qui a reçu trois façons; » f&tftai 
« labouré deux fois; » F2 « les trois périodes du jour, collectivement, » 
FENTE « un des noms du Gange; » AIPAHEN: «un des noms d’Indra, » 
1700. On rencontre des composés (1669, 1670) qui conservent leur 4 

initial après une préposition terminée par une voyelle ZT, et après Z:,'venu 


de 33, et fT:, venu de f4. Exemples (903) : 
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Composés ATTHERT: « excellent, omné, paré à l'excès; » AS « libéralité. 

« prodigalité; » ARRET: « guerre, combat, bataille; » TA: « écume de riz 

« bouilli; » fruit « carnage, tuerie, massacre; » ft: «son, bruit ;» 

fret: « l'état naturel, constitutif; » Gf « l'action d'entourer; » fa: 

« écume de riz bouilli; » ft « don, donation: » FAR: « confiance, etc. » 

LAN: « le froid, la froidure ; » 44 - heureux; » afert: « stabilité, bonheur; » 

Z:Æ « malheureux; » 2: fe: «instabilité, malheur: » ft: « pauvre, in- 

« digent. » 

1701. Les dérivés de & « aller » conservent leur & initial. Exemples : 
Composés (de 4) AR compagnon, camarade ; » SRTETENT « (femme) qui 

«va à un rendez-vous, à qui l’on donne un rendez-vous; » ÆfT{fT 

«aflligé de dyssenterie; » af: « scélératesse, perversité, selon d'autres 

« fourberie; » fa: repentir; » EX « couvert (sali) de poussière; » fx: 

AUi « l'entrée d'une maison; » TR « pays contigu à une rivière, à une 

« chaîne de montagnes; » « service rendu à quelqu'un, soin pris 

« d’une chose; l’action de se promener, de rôder alentour; » LE LaLÉ «troupe, 

«troupeau, multitude; » AÆÆ&UT « l’action de se retirer. » 

1702. Après 4 « beaucoup, » le 4 initial du second membre est con- 
servé. 

Composé Ag44 « la partie forte d'un pont, d’une levée. » 

1703. Le participe &#X «fixé, tenu ferme, roide ,» ne change pas 4 
après F4 ou AT; mais il le change après La: À , dont le & est élidé. Ainsi on 
dit : 

Composé ER «bien fixé: » TTASX « absolument fixe ; » FTYAX « ferme- 

« ment fixé!.» 

1704. ÀA « armée, » qui suit la loi générale du changement après une 
voyelle 4% et une consonne an, garde le Æ après %, se dit aussi avec 
4 conservé après #, et prend les deux manières, lorsqu'on l’applique aux 
corps célestes, comme constellations, etc. ? (1722) 


Composé Sur « soldat de Hari; » tri « une armée d'hommes; » NAT, 


1705. 3 initial d'une préposition ne devient pas L € après une préposition 
terminée par 5-5. Exemples (1678): 


* Mais on dit gfaenr: « empêchement, oppo- ? Nous disons aussi : l'armée du ciel, l’armée 
« silion. » des étoiles. 
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Composé Tata: « panégyriste; » ATAAIT « fausseté, malhonnéteté; » 
AU: « guerre, bataille; » ANT: « UN 110n: » SL: Le 5 Q « bonheur. » 


1706. 1: € initial du second membre devient L dans les composés suivants, 
quoiqu'il y soit précédé par # et par AT. | 


Premier mot. Deuxième mot. Composé. 


a 


Mal situé, posé, placé (1320, 3°). 
Préposition. 


Mal posé, place (2050). 


Préposition Guide, gouverneur, capitaine, 
. {Se tenir fixe, ferme, « si : 
Préposition. | roide. Asile. voisinage ; force (2051). 


peus . et homme d'une tribu 


Mère. mixte de la i”et de la 3° caste!. 


Oseille des bois: espèce de jasmio. 
Un homme. Qui supporte, ca- 


F6 | pable d tt 
Une armée. PAIE : 


| (Capable de. vitesse; épithète 
ui supporte, ca- ATTe, | d'Indra. 


Vif, prompt. AT à , 
| pable de. AURTE Las d'Indra. 





1707. Si un mot ayant pour finale 3 précédé d'une des voyelles brèves 
4, 3, FR, &, reçoit un aflixe {addhita (1371) qui commence par 4, le & devient 
4 ; mais si la voyelle est longue, le 4 est conservé. Exemples : 


Composés ATX « le Yadjous (Vède); » AE « « harangue, oraison. » 
1708. La finale de 31: ê. . « SANS, » AT, et Adi « quatre, » étant 
devenue :, celui-ci changé en 3 devient L devant un mot qui commence 
par &, XX, U, G. Exemples : 

Composés SK: « fait avec difficulté, avec peine; » ER « la chose faite labo- 
« rieusement ; insurmontable, c’est-à-dire le firmament, le ciel; ce pourquoi, 
«contre quoi il faut de la peine; » ZŒf@ « mauvaise action, mauvais fait, 
«crime, péché, vice; » SERA « qui fait le mal, méchant; » Fr « « poids, 
« l'acte de peser, identification, démonstration, preuve; » » ETC, Tr 
® « femme qui a passé l’âge d'avoir des enfants; » ETS: «un creux dans 


‘ #eat, un des noms de Ravani, épouse de Siva. 
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« un arbre; » Etre: « eXpiation; » TER: « sortie, départ, faculté intel- 


« lectuelle de comprendre, raisonnement, attention; » fAGRaUt «qui est 
«sans pitié; » FT: «infructueux, sans fruit, sans profit, sans récom- 
« pense; » FOR, ETAT « venu, acquis, obtenu, fait, fini, terminé, conclu, 
«accompli, complété; né, produit, immobile ; » LL LL: « qui ne met pas 
« de garçons au. monde; » FT ! « mis en décoction, infusé, bouilli; » 
TT « chute, ruine complète; » ef: « complément, achèvement; » 
Fra: « l'opération de purger au van; certain, positif, indubitable; » 
fran: « drap neuf et qui n'a pas été blanchi; Car, Rare 
« femme hors d'âge d’avoir des enfants; » DE LS LL | « la croisée des quatre 
« chemins; » TT « qui a quatre pieds, quatre pattes, quadrupèdes; épi- 
«thète de la Justice qui a quatre bases, la vérité, la sciénce, le sacri- 
« fice, le don. » 


1709. Il y a des exceptions à ce cas particulier; certains mots, qu’il paraîtrait 
devoir comprendre, prenant, suivant la règle générale (68),-le : à la place 
du 4. Exemples : 

Composés z:RA « famille rejetée, méprisée, méprisable; » 3: « tourment, 
« supplice; » Z:UX: «sorte de parfum; » z:madof «le solanum, la plante 
«aux œufs:» ft: « chassé, expulsé, rejeté; » FM: « sombre, 
« obscur. » | 
1710. art devant AU « chauffer » devenant Fr, le a est changé en | 

quand il faut indiquer « que l'opération n'a lieu qu'une fois; » mais si l'ope- 

ration a lieu plus d'une fois, et que par conséquent le composé ne signifie pas, 

« faire d’une fois, en une fois, » le & est conservé. Ainsi on dira : 

OUR: « l'essayeur chauffe l'or; » c'est-à-dire qu'il en connait 
la qualité en le chauffant une fois, qu’une fois suffit. 

Prerieaat Ta: « l'essayeur chauffe l'or; >» c’est-à-dire, plusieurs fois, 
pour parfaire l'essai; une fois ne suflit pas. 

1711. LG: GR! étant inséré entre fret aa « étendre ; » le a, quand le 
mot se dérive (1280) par 51, peut se changer ou se conserver. Exemple : 

. Composé ART, ARTÉTETA « le vIsarga. » 

1712. Dans les suivants, le (3 ( intercalé, venu de { ou de :, ou bien final, 
devient H (2007). 


! Féminin en #1. 
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Premier mot. Deuxième mot. ; Composé (intercalé). 











2. __{ Ornement, parure, bijou, 
1] Autour. Ty |Qui fait. cé: eu 
ait Autour. pi |Fait. qi: | Orné, paré, fini, poli. 
F Trois fois. qt [Ayant fait. fwnqgr | Ayant fait trois fois. 
4 Deux fois. mat |Ayant fait. RE Ayant fait deux fois. 
RL Le ahf ax |Qui boit are | L'acte de boire le ghi; qui 
SA is boit le ghi. 
an De la maison. qfà |Maitre. EL LS LL Épithète d'Indra!. 
0 A MY |... EXD TT! Une grande route ?. 
PL LS Li LS Le ghf bon. æe |Frais TRE 
REX Derechef. ært |Désir,souhait.| azxær7 | Souhait répété. 
F3 CS @ Le Yadjou (Vède). | as |Lecture. agen | La lecture du Yadjous. 
CLS Frère (du). ga (Fils. Tux | Le fils du frère (neveu). 
afad. Le beurre clarilié. | æu |Cruche, pot. UGS Un pot au ghi. 


1713. 4 mis entre M « vache » et WA « pas, pied , » devient Y, quand le 
composé indique une mesure ou celui qui a soin des vaches. 
MOT « une certaine mesure de quantité; la contenance d’un pas de vache; 
« l'office de celui qui a soin des vaches; lieu fréquenté par les vaches, 
« par les troupeaux. » 
1714. AT, JYA «près de mettre bas,» construit par ft, devient 
1715. Mots composés. 1° espèce : les &&t:(1683).— Il y a deux manières de 
former les composés de cette espèce. Selon la première, le composé est en- 
visagé sous l’idée de pluralité et son dernier membre porte, quand 1l est formé 
de deux mots, la terminaison du duel, et quand il est formé de plusieurs, la 
terminaison du pluriel. Voilà les TX « l'un et l’autre.» Tels sont (2080) : 
Mots composés CAEaU « Hari et Hara ; » mots composants REEUT. 
ETAT « Indra et le feu ; CE L'h | 
LE LL LL « une femme et un homme: » ENT. 
THARU Una « à Brahma et à Indra:» a. 


‘ Il prend les trois formes 4, 4, : (2007, 1715). — * On dit aussi 37f+vRauf. 
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TA « parole et esprit; » ATRATAUA. 


FAUTA «le Rik et le Séma (Vèdes); » FAT. 

TENUE : « de Râma et de Lachmana ; » ATARI. 

TAORTONTT : « Râma, Lachmana et Barata; » WT: CRT. 
: « Brahmä, Atchyouta et [sa; » HATAEAT : . 

Selon la deuxième manière, le composé est pris comme ne formant qu'un. 
L'ensemble est un mot singulier neutre, dont le dernier membre (1927) 
reçoit les signes de cas. Cette union est nommée ATEN « assemblage » (1924, 
2076). Ainsi par exemple on dit: 

Mots composés TISTUTAE « siège, ombrelle et soulier; » Üté Gi SUTATE. 
QTFOUTUTÉ « main et pied ; » ATOUT: UTA:. 
SUAANEA «ris ei jeux: » UT AVE. 

1716. Formation des &at:. Règles. — Si de deux ou plusieurs mots qüi 
commencent par une consonne , 1l y en a un qui soit terminé par & ou par 
3,ilest mis le premier!. L'ordre des autres, lorsqu'ils sont plusieurs, est 
indifférent. 


Composé RU « Hari et Hara; » AE UE L «le maitre et le disciple: » fat 


« du lait caillé et du ghï; » CAL F'URTI À « un tambour et unc conque; » EU: 
TUREU: « Hari, le maître et Hara. » 


1717. Plusieurs composés peuvent prendre deux formes, l'un ou l'autre 
des deux composants pouvant être le premier. Tels sont : 

Composés AM : le feu et le vent ; » ATTTRIÈ « le vent et l'espace aé- 
crien;» AGfOt «du miel et du ghi;» Jeu «uriddhi et goupa;» 
aan « accroissement et décroissement ; » STAAT « bref et long ; » LL 
« mouvement et tort; » TAN « rhum et vin de palmier; » MRATOI « le riz 
«et la saison ; » IG «cause et marque ; » PA LE LG: G | « lumière et me- 
« nace ; » MÉTÉTAT « mouvement et demeure; » ES LEA QU «le feu et la fu- 
« mée : » TA « le commencement et la fin: » ATAITTA « la femme et le 
« mari » (1742). 

1718. Si de deux ou plusieurs mots? il y en a un qui commence et fi-. 
nisse par une voyelle, il sera mis le premier; s’il y en a plus d'un, l'un ou 
l'autre indifféremment pourra être le premier. Exemples : 

* &f@ fait exception; il peut n'être pas mis «nombre de syllabes. » Or les exemples mêmes 
le premier. de Wilkins sont conformes à la restriction de 
* Carey, pag. 747, ajoute : «ayant un égal Carey. 
TOM. II. 43 
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Composés ES | CL a Indra et le vent; » TT “ [sa et Krichna;» TE « un 
« chameau et un âne; » AAXAT:, TATAUT: « un cheval, un char et Indra. » 
1719. De deux mots qui commencent et finissent par une voyelle, celui 

qui serait terminé par doit être mis le premier, de préférence à celui qui 

serait terminé par #; et ainsi de suite, selon l’ordre que les voyelles gardent 
entre elles, et toujours aussi la brève avant sa longue. Exemple : &3RA « Indra 

«et le feu. » 

1720. Le mot qui renferme le moins de voyelles est mis le premier. Ex. 


Composés ATEN « Brahma et Atchyouta; » Rae “un Deitya et Da- 
enava 1; » HAT «un figuier veineux et un figuier sacré; » TR 


« Siva et Kesava. » 

1721. De deux ou plusieurs mots ayant un égal nombre de syllabes, on 
met en premier celui dont la première syllabe est légère ?. Exemples : 
Composés tenta « du houça et du kâsa» (1739); front « du tila et du 

« mâsat » (1739); ATV A « un malheureux et un pauvre. » 

1722. Les noms des saisons, des maisons de la lune, des corps célestes 
(constellations), formant le composé, ceux qui ont un même nombre de syl- 
labes doivent être placés selon l'ordre naturel tenu par les objets énoncés; 
mais s'ils diffèrent par le nombre de syllabes, le mot qui en a le moins est 
mis le premier. Exemples : 

Composés STE : l'hiver et le printemps; » SFATRERAT:« les saisons 

« du froid, de la gelée blanche‘, du printemps ; » RRQ ua: « Bha- 

« rani, Knittica et Rohini;» ME l'été et le printemps. » 

1723. L'importance accordée aux personnes et aux choses règle aussi quel 
nom sera le premier dans le composé. Ainsi 1° les noms de castes se mettent 
selon le rang des castes; 2° entre les noms des frères, celui du plus âgé doit 
être le premier; 3° pour les personnes et les choses en général, le prenner 
mot doit être le nom de la personne la plus respectable, de la chose la plus 
précieuse. Exemples : 


Composés TT « un Brâhmane, un Kchatriya ; » LL D: Où LE QG « Bhima- 


« sena et Ardjouna; » Tèl « un Déva (être céleste) et un Deitya (être in- 


« fernal); » TT IZAT : « un Brâähmane, un Kchatrya, un Veisya et un 


! Fils de Danou, né de Danou. * Deux espèces de graines. 
a * De la rosée. (Carey, p. 7988.) Saison du 


S 
* Deux espèces de graminées. 22 janvier au 22 mars. 
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« Soudra; » afafenit « Youdhichthira et Ardjouna; » area « Vasou- 


« dêva et Ardjouna. » 

1724. Le composé renfermant plus de deux mots, s'il n’y en a qu'un d'ap- 
pelé par les règles à être le premier, 1l le sera (1716). Si plus d'une règle est 
applicable, on placera en premier celui que la règle particulière à la sorte du 
composé appelle à cette place. Dans tous les cas, les autres noms sont rangés 
entre eux à la volonté de l'écrivain. Tels sont par exemple : 

Composés de plus de deux mots : EUR A LS LA LLER MAUVE : « une conque, 

« un tambour et une vind ; une conque, une viné et un tambour; » axTt- 

au: « la lune, le soleil et Brähma : > RAR: « un léopard, un héron 


«et une corneille : » ARENA: « Nakoula, Ardjouna et Bhima. » 

1725. Toutes ces règles (1716 à 1724) sont observées par les bons auteurs; 
mais elles ne le sont pas très-scrupuleusement par un grand nombre d'autres. 
Par exemple on trouve?: 


Composés STGANS « un large mortier de bois et son pilon;» AUIGTER 


« riz et fermentation; » FIAT : le jardin de Kouvera et l’assa fœtida; » 


AT « un homme etNârâyana; » » ATRAAÛ «une corneille et un paon; » 
IATÈAU « Oum et Mahesouara ; » TO FAO « betterave et radis ; » AM- 
Set « du kakkola et du bois de sandal. » 

1726. Ces règles sur la formation des &4T sont communes aux deux ma- 
nières. La suivante, qui ne peut regarder que la seconde manière *, est moins 
une règle de formation qu'une désignation de l'affixe destiné à produire le 
genre neutre dans certains cas. 

1727. Un &t formé selon la 2° manière devant être au singulier 
neutre, 1° si le dernier membre est terminé par une voyelle, il prend la 
finale neutre de sa déclinaison‘; 2° s’il est terminé par une lettre «—-at, 
par &, & ou &, il recoit l’aflixe 4°; 3° terminé par une autre consonne, il 
garde cette consonne finale. Exemples : 


Composé ATR4 « la voix et la peau; » mots composants TARA. 


SNS « Sri et un collier; » AA. 
‘ On n'a mis les deux formes qu'à celui-ci. bre (1715); quant au genre, il sera pEEAqES plus 
* Ces exemples répondent chacun à celui des bas, aux articles genres. 
articles précédents (de 1720 à 1723), où est ‘ Les règles de la composition font que le 
prescrite la règle enfreinte ici. | *. plus grand nombre des && finit en 5. 
* Puisque la première consiste intnti à * Wilkins étend la règle à toute consonne 
prendre le duel ou le pluriel du dernier mem- finale, puis il donne des exemples contraires. 


43. 
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INENTE « le sami (plante) et une pierre ; » MARNE. 

afin « la voix et la splendeur ; » aTERa 4. 

aanutté «une chaise (chaire, tabouret), une ombrelle (parasol), et un 
«soulier ; » OA, A, JTE. 


« roseau et gazon jaune; » AG, AT. 
1728. Il doit être utile de prévenir ici que toutes les règles applicables 


aux affixes afent (1371) le sont également à tous les affixes suivants employés 
pour former les mots composés. 

1729. Deuxième manière. — On construit selon la 2° manière les com- 
posés formés 1° des noms de parties différentes du corps, de personnes 
exerçant des professions mécaniques différentes, de joueurs d'instruments de 
musique différents; 2° des noms d'animaux naturellement ou perpétuellement 
ennemis ; 3° des noms des petits animaux !, et de ceux des fruits. Ainsi par 
exemple : 


Composés UTfUUTÉ « la main et le pied » (1896); TATAERT «un charpentier 


«et un forgeron ; » « un Joueur de mridanga et un joueur de 


« pénava ; » AEAO « un serpent et un nakoula; » GAÉ ? « les dents et les 

« lèvres; » WRTAATA « un teinturier et un tisserand; » AAAE4 « un cheval 

«et un bulle ;» TE « un pou et une lente ;» AAUNO% « la jujube et 

« l'amalaka (fruits). » 

‘1730. On suit encore la 2° manière pour les noms lecteurs indiquant, 
les uns lecture de quelques endroits seulement, et les autres lecture de 
suite sans rien passer. Ainsi TanAAi : le lecteur des exemples et le lecteur 
« du livre de suite. » 

1731. Les composés suivants le sont encore selon la 2° manière. 
Composés TT « vache et cheval*; » TT, TÈTR « une vache et une bre- 
« bis; » ANT « une chèvre et une brebis; » ŒATVETS « un chien et un tchan- 


« dala; » AA, CE LE TUGI «un bossu et un nain;» qu « fils et petit- 
« fils ; » PA LS LL LUE CE à «une servante et un novice"; » TE «un chameau et 


? Avec R& «la lèvre supérieure » et 3 «un 


1 Selon quelques-uns, les animaux sans os, 


comme les insectes, les vers, etc. selon d’autres, 
les petits animaux en général; selon d'autres, 
les animaux assez petits pour qu'on puisse en 
tenir un cent dans la main; mais d'autres en- 
tendent lous les animaux plus petits que le 
nakoula (l'ichneumon). 


«chat,» le # précédent donne +, et ne donne 
pas 3. C'est une exceplion. 

* Carey] ajoute: «quand la réunion se fait 
«sous cette forme. » 

* Jeune homme qui a reçu depuis peu le 
cordon brahmanique. 
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“un âne:» CE LE « un chameau et un lapin; » LE Le LL AAA « urine et 
« excrément; » ANT « chair et SANG ; » DENT « excrément et lymphe; » 
ati «le gazon darbha et des roseaux ; » auto « du darbha et la poutikä 


« (plante);» TU «de l'herbe et un hibou;» ALU «gazon et 


« homme ; » ANATE « une servante et un domestique; » EfATX « femme 
« et enfant; » ELU PA LES DTA «une sati et un pitchtchhita. » 


1732. Les suivants sont formés selon la 2° manière, par l’aflixe #4 anoma- 
lement appliqué (1727, 1°). 

Composé AAA « (le) jour et (la) nuit; » mots composants WE4 « le jour; » 
UE | « la nuit.» | | 

at « la cuisse et les genoux ; » 3 « la cuisse ; » HÉTA « les deux genoux. » 

UaËta « le pied et le genou (les pieds, les genoux); » U& « le pied; » AE 
« les deux genoux. » 

ARTE « une femme et une vache ; » AU +« femme ; » M « vache. » 

UE « œil et sourcil; les yeux et les sourcils; » fa 0. « l'œil; » à f. « les 
« deux sourcils. » 

1733. Deuxième ou première manière. — Les noms des sauces ou des pro- 
duits de la laiterie admettent les deux manières. Exemple : 

Composé aq, Afaett! « du lait aigre et du ghi.» 

1734. Deuxième et première manière. — Les noms des êtres inanimés se 
composent selon la 2° manière pour les substances, et selon la 1° pour autre 
chose que les substances. Exemple : | 
AREA ? « une alêne et un petit couteau ; » RUENTAIEAT: « la forme, le goût, 

« l'odorat et le toucher. » 

1735. Un composé formé de noms de quelques parties du Vêde que ce 
soit, étant construit avec le 5° temps du radical NT, ou d’un radical en 1—4, 
suit la 2° manière, s'il faut exprimer répétition (AA); et il suit la 1° s’il 
n'ya pas répétition à exprimer. De là par exemple: 

Composé (1° manière) Hatett « le katha et le kalapa; » RSA « le katha 
«et le kothouma. » Composé (1° manière) RTE : le katha et le kala- 
«pa; » GT LG LL «le katha et le kothouma. » 

1736. Les noms de pays, de villes, de rivières suivent la 2*manière, quand 
ils sont de différents genres; mais ils suivent la 1°, quand ils sont du même. Ex. 


Composé (1° manière) TNT « le Gange et la Sone; » ARR « les con- 


" Les Vêdes le font toujours au masculin fig. — ? Les deux substantifs sont féminins. 
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« trées de Kourou et Kouroukchêtra ; » LL € ULALFA (LE Es « Mathoura et Patali- 

« poutra (les villes de).» Composé (2° manière) TTAHX «le Gange et 

« l'Yamouna; » Le PAS LE | « Madra et Kekaya; » ATTATTER « Ayodhya et Ma- 

«thoura (villes). » | 

1737. Un nom composé de ceux des différentes parties qui constituent 
l'armée !, suit la 2° manière, si l’on parle collectivement ou au pluriel; il suit 
la 1, si l’on parle au singulier, ou d’un seul avec un seul. Exemple : 
Composé (2° manière) A4 « le corps des éléphants et des chevaux; éléphants 

«et chevaux; » HA « un éléphant et un cheval. » 

1738. Deux noms de modes particuliers d'adoration mentionnés dans le 
Vêde Yadjouch, formant un composé, 1° si le cérémonial veut qu'on boive du 
jus de soma, le composé se fait selon la 2° manière, quand les noms com- 
posants ne sont pas du neutre, et selon la 1" quand ils sont du neutre: 
Are Nd « l'Arka et l'Asouamedha; » TEA « le Radjasouya et le Vadja- 
« peya. » 2° Si la cérémonie est de celles où l’on ne boit pas de jus de soma, 
le composé suit la 1 manière : TETE « le Darsa et le Pournamasa ©. » 

1739: Première ou deuxième, et première manière. — Les noms d'espèces 
différentes d'arbres, de plantes, d'herbes, de grains, d'animaux pour le diver- 
tissement, la chasse, ainsi que d'oiseaux ou de grands animaux, se composent 
selon la 1" ou la 2° manière indifféremment, si on parle collectivement ou 
au pluriel, comme (1738): 

Composés HaraiNaT:, HAN « plakcha et nyagrodha* (les arbres ); » 
RONTAT:, TENTE « lila et masa (les plantes) ; QE LUE LS LES CUS « press 
«et kdsa (les herbes) ;» AAaT:, MAL «riz et orge (les grains)‘ ; 
WINT:, KIN « rourou et prichata (les espèces de gazelles); » TT, 
MRAIR « perroquets et cigognes ;» ARUT:, SUR « canards et 
« canards de Moscovie ; » MITENT:, MATE « vaches et bufles. » 

Et selon la 1° seulement si on parle isolément ou au singulier, comme : 


Composés Hart) « un plakcha et un nyagrodha ; » HTTR « le cerf et le 


« corbeau *. » 


1740. Les deux manières s'emploient pour composer entre eux les noms 
des qualités (affections, passions, positions, etc.) opposées, comme : 


* Savoir, les éléphants, les chevaux, les chars, «le chêne et l'orme sont de grands arbres...» 
les piétons. ‘ L'ile de Java (ax), c'est-à-dire l'ile à 
* Sacrifices de la nouvelle et de la pleine lune. «l'orge.» 


* Nous disons: « les chênes et les ormes, ou * Selon l'exemple, ils demeuraient ensemble. 
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Composés ZE, AZ: « dans la peine et dans le plaisir, dans la bonne 


« et dans la mauvaise fortune ! ; » AT « dans l'amitié, l’inimitié. » 
Mais la 1° est seule d'usage si les qualités ne sont pas opposées. Ainsi : 
Composé AT « l'amour et la colère. » 

1741. Quand un nombre détermine de choses est exprimé, le composé 
suit toujours la 1° manière. Exemples : 

Composés RTE EUR : «tant de Joueurs de mridangga et de pa- 

« nava ; » ENST: « dix dents et lèvres. » 

Mais si le nombre est indéterminé, les deux manières s’emploient. 
Composé START, JUAN « à peu près dix dents et lèvres. » 

1742. Première manière. — On comprend que les #& qui n’appartiennent 
pas à quelqu'une des classes précédentes sont formés selon la 1"° manière. 
Composés AT: Ufenat « à Brahma et Indra » (1715); ANT, LL LA CL 

« mari et femme »(1717,1750); TORTUE : « de Râma et de Lakchmana:; » 

AUTANT « Brahma et Pradjäpati ; » Rasa « Siva et Visravana » (1280); 

ERAÈUEN « Skanda et Visäkha ; » CARE LLE UE 1 « Hari et Kosika. » 

1743. Les mots suivants sont toujours formés selon la 1° manière. 
Composés Æftuaéft « lait aigre et lait» (1733); Ref « lait aigre et 

ae ght; » ARAPAEN « ghi et miel » (1733); WATT « miel et ghf» (1733); 

ENT «le ciel et la béatitude: » EAN «le blanc et le noir:;» 

ATATAUTA « le commencement et l'achèvement (d'une action); » S&A « foi et 

« intelligence? ; » RAA « le Rik et le Sama (Vèdes); » ATETTA «le mot et l'in- 

« telligence*; » FEPAUS « un mortier de bois et son pilon; » HAJATTUE 

« l'étude et la pénitence* ; » LATE « le combustible et la pénitence ‘; » 

data « cérémonie préparatoire d'un sacrifice et pénitence®. » 

1744. Quelquefois ces règles de composition ne sont pas observées. Ex. 
Composé MIAGE ‘ la nuque du cou, le côté et le front» (1729). 

1745. Les noms de parents, et d’autres qu’on peut assimiler aux noms de pa- 
rents, doivent se composer selon la 1" manière; mais dans plusieurs circon- 
stances, un des mots composants est annulé (Gta) 5, Ainsi d'abord, de deux 
noms qui expriment des descendants successifs d’une même souche, ou d'un 


© Dans le bonheur et dans le malheur.  Austérités religieuses. 
* C'est-a-dire, aptitude à apprendre. * On pourrait dire, dans le style de nos gram- 
* C'est-à-dire, esprit, conception, entende- maires, que dans ces composés « le mot le moins 


ment. « noble est annulé, élidé. » 
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parent commun, celui de l’arrière-descendant ou descendant plus éloigné est 
chidé, et le nom du précédent est simplement mis au duel. Exemples : 


Mots composants TENTE (1383, 1385); composé AT « le fils et le 
« petit-fils de Garga. » 


NAT A (13 81); ; AN « les deux fils et un petit-fils de Dakcha. » 
Quoique pourtant on n el rien et qu'on suive la règle générale, 1° si les deux 
descendants n'ont pas le même homme pour père, TAN Garga! et 
« son petit-fils ; » 2° s'ils ne sont pas de la même race, TARA « le fils 
« de Garga et le petit-fils de Vatsya; » 3° s'il n’est pas question de l'arrière- 
descendant, TP « Garga et son fils?, » 

1746. KT « frère » devant former un mot composé avec &4 « sœur, » et 
Ua « fils » avec AI « fille, » le nom féminin est élidé, annulé, et le mascu- 
lin resté seul est mis au duel (1753). 

Composés Ta «le frère et la sœur; » LL « le fils et la fille. » 

1747. Le mot étant formé de fÜg « père » et de KATY « mère, » ou bien de . 
ÆAKX « le père de la femme » et de WA « la mère de la femme, » l'annulation 
du mot féminin est à volonté. Les premiers mots mème ont trois formes. 
Ainsi on dit : 

Composés fort, ATTIUTÀ, ATIUAÙ, et au 3° cas ATTUAUANT le père 

«etla mère» (1753); HU, Ua « le beau-père et la belle-mère 

« (ligne féminine) » (1321). 

1748. On élide encore le nom féminin, mettant l’autre seul au duel, 
quand deux noms dérivés du même mot indiquent deux êtres, l’un mâle, 
l'autre femelle, appartenant à la même espèce, comme : 


Composé EN «un cheval et une jument ; » mots composants AANAATA. 


a : «un canard et’ une cane : » CHHENT. A 


GE CL «un jeune homme et une jeune femme : 

1749. Mais l'élision du nom féminin est à APS | 1° il signifie la 
femme du mâle, et 2° qu'il est fait par l'insertion de ATNZ devant l'affixe fe- 
minin. Exemple : 

TA, TX AUAT « Indra et son ‘épouse : p EAU ECTALULES É 

1750. L'élision (l'annulation) du nom féminin n'a pas lieu, et la compo- 
sition s'opère d’après celle des deux manières qui convient au composé, si 
la signification des deux mots n'est pas la même. Ainsi : 


! L'ancêtre, le grand-père. — * On ne parle pas du petit-fils. 
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Composé araN « du kousa et une corde; » composant Na. 
TEA « Indra et Indrani; » LEMTITUNA (et TA suivant quelques-uns). 


1751. Deux ou plusieurs mots qui ont même signification, ou qui s’écri- 
vent de même (par conséquent du même genre), devant former un composé, 
tous, un seul excepté, s'élident. Exemples : 

AT « deux pots; » ACWAC. 

Jat: «troisarbres; » SAWIAWIAY. 
«un dé; » F4 «un dé.» 

mr) «un myrobolan; » F4 «un midi » 
« une roue; » AA « une roue. » 

1752. Enfin, de ANAUTHAGAUTH «un bâton tortu et un bâton tortu, » 
on forme l’un et l’autre composé AU, LEA LA KA « deux bâtons tortus. » 

1753. De quelques mots placés en 1° membre. — A (techn. FT, 1295), est 
affixé (1372) aux mots terminés par #!, lorsque étant le 1“ membre, ils 
font un composé de cette espèce avec un mot terminé par #, ou avec qi 
«fils,» si on parle de la même famille ou de professions semblables. Ainsi 


par exemple on dira (1746-1747): 


Composés LL LUE « père et mére; » far : « père et fils; » ATTUTAQ : le 
« sacrificateur et le purificateur; » AAA: « le sacrificateur, le 


« purificateur, le directeur et le chantre *. » 

Dans toute autre circonstance on n'afhixe rien, on conserve la finale # de 
la forme absolue au 1 membre. Ainsi par exemple : HA : le jouis- 
« sant et l'objet du désir. » 

1754. Mis en 1* membre, les noms en #4 (8° déclinaison, 5° classe, 
234) perdent en général, ici comme ailleurs (1372, 4°), leur 4 final. Les 
féminins des diverses déclinaisons sont ici sous leur forme féminine, et quel- 
ques noms y sont à la forme du 1° cas (1728). 

1755. Quand les noms de deux déités quelconques sont dans les Vêdes 
à l'état de composés, la dernière voyelle du 1* membre y est longue, et 
doit en conséquence être faite longue. Exemple : 

FETERUN « Mitra et _— ANAQUN « le feu et Varouna: » ATEN : le 

« feu et le soma. » 

Mais si ces noms ne sont pas dans les Vêdes à l'état de composés, la 
voyelle brève finale du 1° mot ne devient pas longue. Exemples : 


! Ou bien le 1* cas est substitué à la forme absolue. — * Tous titres de prêtres. 


TOM. II. 4 
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É CAPE GIE Brahma et Pradjapati; » Ro : Siva et Visravana; » TN: 

« Ravi et Tchandra {le soleil et la lune). » 

Néanmoins on trouve quelquefois la voyelle faite longue dans d’autres 
ouvrages que dans les Vêdes ?. 

1756. Æ et Z finales du 1° membre, deviennent longues quand le 2° 
membre est ANA. Devant tout autre mot ayant vriddhi, les voyelles restent 
brèves. Exemples : 

Composés Æftamta « le feu et Vichnava; » ARTE . le feu et le vent; » ATMRUI 

« le feu et l’eau. » 

1757. Un mot de la classe acitfà, (241, 231) étant le 1 membre d'un 
composé, est employé sous ses formes masculines, quel que soit le genre des 
composants et du composé. Exemples (1813, 1997): 

Mots composants EL DS Le LE LL À composé TU faN « l'est et l’ouest. » 

1758. 1° Les noms ax et A sont substitués à ATAT « épouse, » lorsque ce 
mot est composé avec fa « mari. » On peut aussi ne pas substituer. 2° 
«le point du jour » est remplacé par STAT. 3° Le mot Rx «le ciel » devient 
ZITAT; mais si le second membre est Ja . la terre, » il peut être conservé. 
Le composé est de la 1" manière. Ainsi : 


Premier mot. Mot substitué. 


Le mari el sa femme. 


L'aurore et la nuit. 


L'aurore. 
L'aurore et le soleil. 


Le ciel et la terre. 


Le ciel. 





| 1759. On classe parmi les && les deux composés suivants : 


at : l'un l'autre » (2° manière); EUX « chacun » (2° manière). 


! Suivant Dourgäsingga. — * Imitation des Vêdes, peut-être. 
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1760. Voici quelques && recueillis dans les auteurs. 


Composés taf « des cerfs et des oiseaux !; » GE « l'anus et son voi- 
«sin?;» SETUT4 «la main et le pied;» TTTNONT « des vaches et des 
« hommes”; » MMA: : de l'éléphant et du serpent; » ATEN « l'erreur 
«et la folie; » fe : de l’engourdissement et de l’indolence ; » TA d. 
« le jour et la nuit; » AURA n. s. « du jour et de la nuit;» NT 
« Je gain et la perte; » FAT « la victoire et la défaite: » WTA « la Jus- 
« tice et l'injustice; » TROATAA « le bon et le mauvais; le fort et le faible, le 


« grave et le léger; » AAA: 0. s. « sacrifice, don, pénitence ; » IFATA- 
TANT « sacrifice, lecture (sainte), don (générosité); FAT 


« de la vertu, des richesses, de l'amour (du désir), et de la délivrance; » 
ART ANT « nourriture, sommeil, crainte, copulation; »TatATUAT 
« austérités, dons, déshonneur: » WTA: « de la chose mangée et 


«du mangeur; » RAETSART: « par le corps, la: parole et l’intellect; , 
fat: « dans le bonheur et le malheur; » ATTTTAAT: « pour l'honneur 


«et le déshonneur; » ftatfna « amitié, inanitié: » STATE « l'action, la 
« non-action: » WATWE « crainte et non-crainte:» ATOM « l'inspiration, 
« l'expiration; » TRAIN (AÂWUE:) « (exemption d’attachement, haine) 
« pour fils, femme, maison, et les autres choses; » AAREETZ :ÈTY (AX: 
« (le même) pour le froid, le chaud, le bonheur, le malheur; » AT 
« dans les plaisirs et dans les fêtes; » x (ATX ) (11 vit $) le 
« cerf, le chasseur, le serpent et le sanglier‘; » TaSATÉ « la faim et la ma- 
«ladie;,» MARAGMET A « produit de forêt en herbes, racines, fruits; e’est- 
« à-dire, herbes. sauvages; » AUTANT « de la mort, de la maladie et 
« du chagrin; » ENGAGE : «avec des habits, des bijoux, des par- 
« fums, du sandal; » MATRTATATAT: (ANS) « (riche) en vaches’, chèvres, 
« brebis *; biens (argent), grains (terres). : | 
1761. Mots composés. 2° espèce (1683). Les TATS. — Les composés de la 
2° espèce sont des adjectifs propres, spéciaux, des épithètes ayant les trois 
genres. Îls résultent de deux ou de plusicurs mots, dont en général le der- 


* I s'agit de plusieurs animaux de chaque * Saint Luc, c. x1v, v. 26. (Citation prise dans 
espèce formant des sociétés. la traduction de Carey.) 

* Mots de sens détourné. * Il vit morts. 

" D (le tigre) en a mangé plusieurs. ? Du produit de. 

* Instruments d'action. * Troupeaux. 


h4. 
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nier !, qu'on pourrait très-bien nommer le second membre, est un substantif, 

qui par cette combinaison passe à une signification adjective ?, particularisée 

__ par les mots adjectifs, participes, noms, etc. qui le précèdent. Comme : 
Composés Ag%t (T4) « (rivière), eau abondante, » c’est-à-dire, abondante 
en eau; AA £ (4) « (forêt), éléphants en grand nombre, » c’est-à-dire, 
où il y a beaucoup d’éléphants. 

1762. Quel que soit le genre du mot qui a produit le dernier, tous ceux 
qui le précèdent (et qui forment le 1“ membre), sont, sauf le petit nombre 
d’exceptions indiquées ci-après, pris à la forme absolue, puis réunis entre eux 
et avec lui, d'après les règles ordinaires de l'orthographe. Exemples : 


Composé AGIT «qui a un corps bleu resplendissant, au corps bleu 


“ resplendissant. » 


Composé gai :, AS, AAA « possesseur de grands biens, de grandes 


« richesses; » mots composants Ag « beaucoup, » Æ « richesses. » 

TI, foret « qui contemple Hari, médite sur Hari. » 

TA: « qui contemple Sri. » 

TA: « qui désire la fortune, le bonheur. » 

AU: « qui a plusieurs pieds. » 

feu: « bipède. » 

Composé TA: « dont l'illusion est détruite ; » mots composants t4&iT « tom- 
« bee, » HTAT « illusion "5 

AU a «qui a, ayant plusieurs (femmes) chéries, favorites; » 4 « plu- 
« sieurs, » DA « favorites. » 

TAdd:, MAT: au corps noir; » MT «noir,» AT. AN f. «le corps. » 

al: « aux oreilles pendantes. » 

datat: « dont les vêtements sont de couleur jaune.» 

JAN m. « qui a un poil épais; » JA « large, » (\i GA n. « poil. » 

AS: « abondant en eau. » 


TENTAT : « abondant en éléphants. ù 


! Car on trouve aussi ce substantif avant les 
autres mots. Îl y a même de ces épithètes formées 
sans substantif. 

* Nous disons ainsi : petit esprit, tête légère; 
esprit fort, grand caractère ; c'est un cœur généreux ; 
il est tout imagination, etc. etc. Néanmoins cette 
manière de parler amènerait en sanscrit des 


tournures d'idées tellement elliptiques, que 
si on les traduisait littéralement dans nos 


langues d'Europe, elles y seraient insolites jus- 


qu à l'inintelligible. 
‘ À la lettre, « qui est illusion détruite. » 
4 Épithète de Vichnou. 
* On dit aussi TA n. 
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Composé stat: m. «ayant des his frais, froids ; » mots composants TVA 
« froid, frais, » M f. « rayon !. 


EAU: « bien cuit. » : 
TA : renfermant de beaux jeunes gens. » 


CAT « beau temps. » 
Composé Ra: : qui boit par trois ones ?;» mots composants fx « trois, » 
fua: qui boit. » 

1763. Certains mots placés en 1% membre d'un composé dont le dernier 
vient d’un substantif féminin, prennent la terminaison féminine et non la 
forme absolue devant ce substantif passé à la signification adjective ; et ce 
pour former ensemble une épithète du genre masculin, indiquant possession 
du substantif féminin doué de la qualité exprimée par l'adjectif précédent. 
Ces mots sont (1818): 

1° Les mots terminés par 
Composé az: « qui a une belle femme; » composants A4: f. AT. 

2° Ceux qui ont pour pénultième & provenu de laffixe taddhita Æ, ou 
d'un affixe krit quelconque. 

Composé nai. « « qui a une femme joviale, d'humeur agréable ; » com- 
posant TT. 

3° Les mots terminés par AA. 

Composé LD CE A LS LL À « qui a une femme qui sait faire cuire (1177); » com- 
posant 

4° Les nombres ordinaux. 

Composé ATÉTATA: « qui a une sixième femme; » composant ATAT. 
5° Les mots signifiant des objets qui tombent sous les sens. 
Composé &ttta: « qui a Dattà pour femme. » 

6° Les mots formés par un aflixe taddhita, mais autres que ceux qui rejetant 
U prennent KM ou IH, et que ceux qui indiquent coloré ou transforme. 
Composé AIN: « qui a une femme de Mithila ; » composant REIN. 

: « qui a une femme brahmane » (159). 
REATOATA: « qui a une femme bonne, ou une femme heureuse. » 

7° Les ATÉTATAR (noms génériques ou de famille) et les ETAT (noms 
des parties visibles du corps) terminés par tt, devant tout autre mot que le 
féminin AT" « qui pense, qui considère. » 

Composé : « qui a une femme dont la chevelure est belle. » 
* Epithète de la lune. — * La bouche, les deux oreilles. 
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1764. Mais gardent, au 1° membre, leur forme absolue, selon la règle 
générale, 

1° Les mots formés par un aflixe taddhita qui rejetant U prennent IX ou HA. 
Composé AATRUNITET: « qui a une femme grammairienne ; » composant àaT- 
MNT: « qui a une femme achetée pour un beau cheval ; » Aa. 

2° Ceux qui formés aussi par un affixe taddhita indiquent couleur ou trans- 
formation. 


Composés ANT: « qui a un habit rouge fait de coupons; » composants 


nat, MAT. 

RER: « “qui a un anneau d'or; qui a un mouhour d'or; » SA, RENT. 

ETUI: « qui consulte une femme ; » ATEN. 
3° Les ATTATAR et les ETES mis devant Arr. 

Composé STATUT « qui se considère comme, s’estime une Brâhmane ; » 
composants MON, ATferfT. 

1765. Ün des mots féminins quelconques ci-après étant le dernier membre 
du composé, le 1°" ne doit pas être sous la forme absolue; il prend la termi- 
naison féminine. 

AT « chérie; » HAN « belle, agréable; qui captive le cœur; » ÆWAT « chérie, 
« heureuse (femme ); » EC OL « méprisée, négligée (femme); » ATAT « pa- 
«tiente;» TT «belle; » ATTAT « naine; » TNT « belle, jolie, agréable, 
« charmante; » UGT « chancelante; légère, volage ;» AT « semblable, 
« pareille ; » ART qui conseille bien; » RAT « heureuse ; » ET « soi- 
«même, elle-même; propre, même;» TT «une enfant; » 444T «une 
«fille : » HU « une fille: » TRY « dévouement. » 

1766. Un composé devant avoir son second membre précédé de la négative 
#!, on peut substituer à celle-ci la privative # devant une consonne, et AT 
devant une voyelle. Exemples : | 
Composés AT, HAN «sans fin, éternel (épithète de Vichnou); » Aa, 

AAA « sans dépérissement (épithète de Vichnou). » 

1767. Mais les suivants n'admettent que 91. 

Composés A4 « qui ne relâche pas (nom d’un génie infernal); » #atia « qui 
«ne préserve pas?; » AT « qui ne luit pas;» AE « le ciel, un nuage, 


” Voyez ci-après (1922) à la quatrième espèce, posés avec la privative ou avec la négative. 
le classement de ces seconds membres, com- * Et ainsi plusieurs autres formes de aa. 
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« La saison pluvieuse; » ATUA « les Asouinis Koumaras, Jumeaux et médecins 

« des dieux; » AG « qui n'est pas de la famille; un ichneumon. » 
Composés AT: « sans peine, faute, etc. ; le ciel, l'espace aérien; » composants 

#, AR m. n. « péché, faute, trouble. » 
€ m. n..un ongle; non poreux, imperméable !; » #4, & «un pore. » 

A « de nuit (noctu); » #, E 5 À « MOUVOIr ?, » AH « être honteux. » (Wilson. 
Composés Ad « qui ne déchoit pas, sans décadence ; une étoile fixe, une 

« constellation; l'astrologie; » #55 « immobile; » AT Ad: « la non-existence ?: » 

D Lei «non mâle; eunuque; hermaphrodite; le genre neutre; » GET": É 

« 1gnOrant. » | 

1768. Si la particule 4 précède un autre mot que le dernier, # n’est pas 
substitué. Exemple : 

Composé ARAUE «sans aucune réputation. » 

1769. HR est en général substitué ici à HT (228), et cela a lieu aussi 
pour les classes troisième et quatrième (1597, 1598, 1821, 1829). 
Composés AGTOTT « magnanime; grande âme; » HY4G « doué d'une grande 

« force; qui a un grand pouvoir; » HT: « qui a la grande part; illustre; 

« parfait;» HGTNA ctrès-prompt, expéditif; » HQTE:, HAT: «au grand 

«corps (épithète du chameau); » HeT4: « très-riche; » HG: « de race 

“illustre, de grande famille ; » Sata « le grand dieu (épithète de Siva); » 

AGTATAA: « d’une excellente espèce ; » HATTQTE: « très-distingué ; noble ; 

« distingué par de grandes qualités; » HGT&{: « qui rapporte beaucoup, est 

« d'un grand revenu; » SATA « nom d'une prière du Vède. » 

1770. AG reste, lorsqu'il est suivi d’un mot signifiant « parvenu, devenu, 
« fait, » c’est-à-dire indiquant changement d’un état en un autre. Ex. 
Composés AE&T « devenu large ou grand, » Hggd: [4%:] « (la lune) accrue; » 

HET [ATV | « une Brahmane devenue grande. » 

1771. Les mots en EX (8° déclin. 3° classe) se mettent en 1° membre 
sous la finale £. Exemples : 

Composés TENTE: « au nez (museau) allongé, grossi”; » aTaoTE: « épithète 


« du rhinocéros°. » 


” Etses dérivés 447 m. f. «ongle, » et autres. * Épithète et nom du vieux bouc blanc dont 

? Wilkins, Carey, etc. De là: «le temps pen- il est question dans les Vêdes, et dont Manou 
« dant lequel on se repose. » parle dans la description du sraddha. On le 

* Et aussi ses dérivés. nomme aussi Aa (1765). 

* C'est le premier cas masculin débarrassé * Le même mot que AU, mais avec {:0:- 


du X final. tercalé. (Wilson) 
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1772. & peut s'employer pour 4% « avec. » Exemple : 

Composé TT A:, ANTTR: « ensemble avec sa mère. » 

1773. Mots à ne mettre qu'en 1° membre. — Un adjectif pronominal [es 
f;], ou un nom de nombre, composé avec un autre mot, est mis au 
17 membre. Exemples : 

Composés af èT « tout blanc; » FU: « qui est de trois pieds (mesure); » fà- 
la, RC: « qui a trois yeux (Siva). » 

1774. Un nom de nombre et un pronominal (ÆsTfà) formant un composé, 
celui-là est mis le premier. Exemples : 

Composés FEU: « (qui est) deux après (soi), » c’est-à-dire, ayant deux après soi, 
suivi de deux; 4: “a « Brahmane (qui est) trois inférieurs, ayant 
«trois inférieurs; Brahmane à trois inférieurs, Brahmane supérieur de 
« tTOIS ; » ru: «ayant trois avant soi, (qui est) trois précédents (de lui), 
« précédé de trois. » 

1775. Néanmoins Ta: « précédent, » dérivé de ua, se met à la suite d’un 
substantif, et forme ainsi avec lui un adjectif indiquant que ce substantif est 
ou doit être existant avant celui qui a ce composé pour épithète !. 

Composés. . . «récitant bas celle-ci? (qui soit) Vya- 
« hriti précédente, » c'est-à-dire précédée de Vyahriti, ayant Vyahriti avant 
elle ; STRENTRTETNEMTENAT SEAT : « les trois grands (mots) indé- 
« clinables de* Vyahriti (qui soient) la syllabe om précédente, » c’est-à-dire 
précédés de la syllabe om, ayant avant -eux cette syllabe; Watt... 71K.. 


CG CIS LE LL ET «qu’il donne. ayant préparé le riz (qui soit) le rite 


« précédent, » c'est-à-dire précédé du rite, ou selon le rite; fRrart- 


CN 


part... ni « qu'il fasse. le sacrifice, rite précédent, » c'est-à-dire en obser- 
vant le rite; ATANTAAR fe ch « dans les sacrifices 1ls honorent 


« le nom, non rite précédent, » c'est-à-dire sans s'occuper du rite *. 
Cette même forme d'expression est aussi employée adverbialement, comme : 


Composés afuai…… Trafafaga « ils m’honorent bien, mais sans observer 
« le rite.» 
‘ Voila un des cas les plus éloignés de nos * A la lettre Vyahritiens. 

classements d'idées, et une de ces expressions ‘ Ils pensent au nom qu'on donne au sacri- 


elliptiques dont nous avons parlé (1764). Ces  fice; ils s'inquiètent peu s'il est fait selon les 

exemples sont tirés de Manou, lect. 2-3, et du rites prescrits. (Bhag. 1. 16, sl. 17; Comment.) 

Bhagavata, 1. 16,9, 10. : * Sans le rite qui conduit à la délivrance. 
? La formule de Savitri. (Bhag. 1. 9, si. 23; Comment.) 
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arr. rh « qu'il adore ces Brahmanes, (mais) les Dêvas aupa- 
« ravant, mais après les Dêvas. » 

TANT RRITER € purifié, le rite observé auparavant. » 

ARC GGLL LG E CAR TL I «je donne... à ceux qui honorent, l'amour étant au- 


« paravant, » c’est-à-dire, (étant) par l'amour inspirés. 
1776. Un participe passif en 4 doit être mis le premier dans un composé 
de cette 2° espèce (1918, 2008). Exemples: 
Composés RAR: « qui a fait ce qui était à faire ; » MNUAT: « devenu ceint 
« du cordon, » c’est-à-dire, parfait initié ; TA: « qui connait Rama, qui 
« est Rama connu. » 
1777. Un nom au 7° cas, dans un composé, est toujours mis le premier, 
s’il conserve le signe du cas (4° espèce, 1910). Exemples: 
Composés “ARUSRTE: « noir au gosier, au gosier noir ;» HN « velu sur 
« la poitrine, à la poitrine velue. » 
Mais s'il ne conserve pas le signe du cas, il est quelquefois le premier, 
plus souvent le dernier. Ainsi: 


Composés af: « habitué à la vertu ;» HETNEA: « brisé au front, qui a le 
« front brisé; » {WATM: « dévot à Räma ; » HOUTU: « qui tient une pique à 
«la main (épithète de Siva); » TAN, TRE: «sur le sommet de la 
« tête de qui est la lune (Siva); » TT: « dans le nombril de qui est un 
« lotus (1939) (Vichnou). » 

1778. Mise en 1° membre devant #4 « richesses, » la 3° personne Af& 
«il est » sert ici à former une épithète. 

Composé ARTAT: qui a des richesses, qui est riche. » 

1779. Mots placés en dernier membre. —Æ est aflixé aux deux noms sui- 
vants précédés de certains mots, 1° à 444 précédé de privatif, de &, f&, 
au ou fx. Exemples : 

Composés AA: « sans quatre ; » EXT « qui a quatre (choses) complètes; » 


STATE: « environ, près de quatre. » 
2° À AT « conducteur, guide, gouvernant, maître, seigneur, » précédé par 
le nom d'un corps céleste (étoile, planète) (1372). Exemples : 
Composés NX : « qui est conduit par Mrigâ; » AAA] « (nuit) gou- 
« vernée, dominée, éclairée par Mriga, dans laquelle Mriga est l'étoile con- 
« ductrice. » 
1780. Æ s'affixe à MIT mis en dernier membre. 


TOM. II. 45 
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1781. Un nombre ordinal mis en dernier membre en composition avec un 
adjectif, s'y présente sous l'un de ces deux aspects : ou bien se rapportant à l'ad- 
jectif pour indiquer combien de fois a, aura, a eu lieu la qualité exprimée 
par cet adjectif! ; ou bien étant lui-même l'adjectif pour noter le rang, le nu- 
méro de l'objet dont le composé est épithète?. Or, pour le premier rap- 
port, l’affixe du nombre ordinal est #,le composé est au pluriel, et l'adjectif 
féminin reste féminin, s’il tombe dans l'un des cas particuliers (1766) d’un 
substantif féminin. Pour le 2° rapport, l'affixe est encore #4, mais à la ré- 
serve de certains mots qui prennent Æ (1793); l'adjectif précédent est sous 
la forme absolue selon la règle générale, et le composé peut être singulier. 
Exemple : 

Mots composants RATS [UAT:]; composé RATE :] « la 
« cinquième des nuits heureuses, » à la lettre, les nuits cinquièmes beu- 
reuses °. 

1782. # (techniq. 3) est, à l'exception de 4% « beaucoup, » affixé aux 
noms de nombre précédés par certaines particules ou par un autre nom de 
nombre, 1° lorsque le composé doit exprimer des nombres indéterminés 
entre lesquels on peut choisir ; 2° lorsque le premier terme est multiplica- 
teur du deuxième; et de deux noms de nombre le moindre est toujours 
placé le premier (1537, 1625). 

Composés HAZ%T: « non loin de dix;» SUN: « près de dix; » TRaT: «un 
« ou deux ; » f&aT: « deux ou trois; » AA: «trois ou quatre ;» TANT: 
« cinq ou six;» SUN «environ cent, près de cent; » ART: «trois fois 
« sept; » SUXYA: « beaucoup de monde; » SUfTATIRNA près de cent 
« vingt. » 

1783. fait « vingt» perd (SU) sa dernière syllabe ft avant de pren- 
dre 3. 

Composés SUf4nT: « à peu près vingt ;» NET: « vingt-cinq ; » fe fan: 
« deux fois vingt, quarante. » 


1784. # (techniq. 3) est affixé à GWT « poil,» dans sa composition en 
dernier membre avec #4 « intérieurement, » ou LEE: Q « extérieurement. » 


* Comme dans cette phrase : « Voilà la cin- «nuit du mois est (une nuit) heureuse. » Cette 
« quième bonne nuit que je passe. » Et celte sorte sorte de composés est dite IT 
de composés est dite Aw&Tqqun. * Ou en d'autres termes : « (nuits) heureuses 


* Comme dans celte phrase : « La cinquième + pour la cinquième. » 
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Composés ON: « dont le poil est à l'intérieur, au dedans; RON: 


« dont le poil est à l'extérieur, en dehors. » 

1785. ATRT « nombril » mis en dernier membre 1° reçoit F (techniq. 3), 
si le composé est un nom propre; 2° garde %, si le composé n'est qu'une 
simple épithète ; 3° admet les deux formes après aù « laine, fil, tissu. » Ex. 
Composés Wet: « dont le nombril est un lotus, dont le lotus est un nom- 

« bril (épithète, nom de Vichnou); » MATE: « qui a le nombril renfoncé ; » 

CHUQILCÉ : «le nombril a tissu de la toile (épithète, nom de l'a- 

« raignée ). » 

1786. En composition avec Æ privatif, avec 34 ou avec &, le substantif 
neutre fe « cuisse, hanche, jambe, » peut ou prendre l’affixe A (techniq. 
3), ou garder %. Ainsi : 

Composés AA :, HA: «sans cuisses ; » aa: ant: «qui a de 

« belles cuisses ; » Z:HRT:, ZAR: « qui a de mauvaises cuisses. » 

1787. # (techniq. W) est affixé à ce même substantif AFRI - cuisse, etc. » 
et à Afa « œil, » lorsque l’épithète qu'ils produisent se dit d’une partie du 
corps!; mais si l’épithète se dit d'autre chose que du corps, ces deux mots 
gardent leur Z final. Exemples : 

Composés MAOUMT: «qui a les yeux semblables à la fleur du lotus (Vi- 

« chnou); » TU QRTE: « ayant l'œil comme la fleur du lotus blanc (épi- 

« thète, nom de Vichnou); » AA: «à longues cuisses ; » HU: « à 

« courtes cuisses ; » Pa A « à longs rais (roue). » 

1788. 4 (techniq. W) est affixé à EE LC) « doigt, » quand ce nom est dernier 
membre d’un composé signifiant mesure de bois; mais sil ne s'agit pas 
de bois mesuré, 4 n'a pas lieu, et le féminin est en AT. Exemples: 


Composés D LT [AR] « (morceau de bois) de la longueur de cinq doigts; » 


D LE LE TC [TT] (bois à brûler) de quatre doigts de long; » TITEuT 

[fT] « (terrain) large de cinq doigts. » 

1789. Æ (techniq. W) est encore aflixé à Ù CS ( «tête,» en composition 
avec à « deux, » ou avec fX «trois, » lorsque le mot qui le suit commence 
par une consonne. Mais si ce mot qui le suit commence par une voyelle, 
le #7 seul se supprime (AT), et le FX qui le précède se change en À. 3° De- 
vant tout autre nom de nombre que ces deux-ci, le féminm:est en AT, et 
& n'a pas lieu. Exemples : 


! Est un des Tata. 
45. 
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Composés FR: « ayant deux têtes; » LE LS A « ayant trois têtes; » CL Le AL (fém.) 

« ayant plusieurs têtes. » 

1790. AU est affixé à HAT « sujet, dépendant, progéniture, » précédé im- 
médiatement par Æ privatif, par 34 ou par 4; et à AT « entendement, in- 
« telligence, » précédé aussi immédiatement par ces trois mêmes particules, 
ou bien par K5@ « lent, lourd, » ou bien par Æeu « petit, peu. » Ainsi : 
Composés ANNE « qui n’a pas de sujets; » du « qui a de bons sujets; » 

ZA «qui a de méchants sujets; » ANA « très-intelligent; » HAT 

« d'une intelligence lourde, d'un esprit lent; ED Là LE 1: É « de peu de capa- 

«cité, petit esprit; » TA « de peu de capacité, d’un esprit méchant. » 

Mais s’il y a un mot intercalé, l'affixe est Æ. Exemples : 

Composés ÆTfWU: « qui a de bons sujets; » AAA A :. | 

1791. A est affixé à WA «vertu» mis en dernier membre, et à A 
« blessure » mis après PA La AL «le côté droit, » et dit d’une bête fauve. 
Composés NA « qui a de bons principes, éminemment vertueux ; » ATATG- 

« pratiquant la vertu publiquement , complétement ; » EA LL LL GS 

« blessé au côté droit !. » 

1792. L’afhxe Æ (1414, 1) se donne à certains mots dès qu'ils forment 
le dernier membre d’un composé. Il se donne à d’autres lorsqu'ils sont pris 
sous certaines conditions. Quelques-uns peuvent le recevoir ou s’en passer, 
c'est-à-dire qu’il est pour eux rédondant. Ainsi : 

1793. & s’affixe 1° aux mots appelés AT (154), et à ceux qui ont # pour 
finale, lorsqu'ils sont en composition avec le mot qui les précède. Exemple : 
Composé RATQU=TE: [Ut]? «(le pakcha ou la quinzaine) de la lune. 

« pendant laquelle la cinquième nuit est heureuse. (Pakcha) cinquième, 


«heureux. » 
2° Aux six mots suivants mis en dernier membre, savoir : 


Composé SG: « doué d'une large poitrine. » 

Mots af « beurre en huile, ghi; » SOA « soulier ; » HA « miel ; » NÉS « riz ; » 
fa « lait caillé : » SU « le sein, la poitrine. » 
3° Aux composés indiquant âge (1541). 

Composé STATE : « qui à cent ans. » 


® Carey le dit anomal. —* Pour FROM: af [a]; et voilà un exemple des MOT UN. 


EN 
CAN 
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1794. ŒÆ est annexé aux mots suivants mis en dernier membre, quand il 
ne s'agit que d'un; s'il s'agit de plusieurs, le mot s'emploie sans aflixe. 
Composés SANT: « qui est vaisseau obtenu,» c’est-à-dire qui a obtenu 

un vaisseau, doté d'un vaisseau obtenu; f&n« « qui a deux vaisseaux. » 
Mots AT « vaisseau ; » Le CL: à « mâle ; » UaX « « lait ; » HAS « taureau ; » CL 

« fortune (la). » 

1795. Æ est affixé aux mots en EG formant le 2° membre, lorsque l'épi- 
thète se rapporte à un nom féminin; mais si elle se rapporte à un nom mas- 
culin, Æ n'est pas aflixé. 

Composé AgaTfAent [ANT] « assemblée dans laquelle il se trouve beaucoup 

« d’orateurs, assemblée vraiment éloquente ; » Ag &u8 [Ua] « (Radjah) qui 

« punit beaucoup, qui a beaucoup de coupables. » 

1796. Æ est mis après KT «frère» pris en mauvaise part. Il n’y a pas 
d'affixes, si le mot est pris en bonne part. Ainsi: 

Composé AGIT: « qui a un frère voleur, dont le frère est un voleur, » 

à la lettre, qui est (son) frère voleur; XT4 « qui a un bon frère. » 

1797. Les noms qui ne prennent pas d'aflixe dans les composés des autres 
classes, peuvent ici recevoir &Æ. Ainsi par exemple on dit également : 
Composés TANTG:, ANR: « qui porte plusieurs colliers. » 

1798. AT « une heure, etc. les intestins, une veine, etc. » et TA prennent 
& lorsqu'ils n'indiquent pas une partie du corps. S'ils mdiquent une partie 
du corps, ils restent sans aflixe. Ainsi : 

Composés arte [RaG:] « (jour) qui a plusieurs heures; » Ag 
[RTA:] « (corps) qui a beaucoup d'intestins, un gros ventre. » 

1799. On ne donne pas d’aflixe aux mots suivants mis en dernier membre: 
savoir, à HAT « une brochette » précédé de Fu, aux mots formés par l'afixe 
ECC: et à ceux qui désignent des objets sensibles. 

Composés ftaamt [Uc:] « (drap) non brocheté, non cousu ; » AAA « qui 

« a plusieurs favoris; » Ra nom propre. 

1800. Au lieu de prendre un affixe, le substantif AVR perd (GTA) son 4 
final, 1° lorsque signifiant « la bosse du bœuf indien, » il est le dernier 
membre d’un composé relatif à l’âge de cet animal; et 2° lorsque signifiant 
« sommet, pointe, pic, » il est précédé de fx pour former l’épithète d'une 
montagne. Ainsi : 


Composés ÉTaNE, ATARI « dont la bosse n'a pas encore crû; 
FRE « qui a trois sommets. » 
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1801. Te « le palais de la bouche » perd aussi # final après ST et après 
fà ; mais après qi « plein, » il le perd ou le garde à volonté. 
Composés STRTRE : qui a le palais élevé ; » RTE «privé de palais ; , 

T 4 : « qui a le palais plein. » 

_ 1802. Ua « pied, le pied, » perd aussi # final et devient UT& (1765) lors- 
qu'il est en dernier membre après la préposition & « bien, » ou l'adjectif T3 
« caché, » comme aussi après un nom de nombre ou celui d’un objet servant 
de point de comparaison (SGA) (1481). Exemples : 

Composés AUTX « qui a un beau pied, un bon pied ; » AEUTZ « dont le pied 
« est caché ; » LEA LA « qui a deux pieds; » LE LL FA « qui a trois pieds; un tré- 
« pied » (1773); ARR « qui a mille pieds ; » SATAUTY « au pied de tigre, 
« fait comme, imitant la patte du tigre. » 

Mais il y a exception, et # final est conservé après les Ati suivants : 
RAI « éléphant; » HITS « un Tchandala; » HUNG « large panier pour garder 

«le riz; » NUITS « une balle ; » NET « femme de mauvaise vie; » A « ser- 

« vante, esclave; » #6 « réservoir de liens de paille pourle riz; » A4 « grand. » 

Et quelques autres encore: 

Composés af: «au pied d’éléphant, qui a un pied comme celui de 
« l'éléphant ; » HEUT&: « qui a un grand pied, qui est sur un grand pied. » 
1803. Après les La LLUÉ c'est-à-dire après NW « coupe, jarre ,» OU 

« pot à eau,» AG «filet,» EX «fil,» HAT «tout d'un coup,» AU « sorte 

« d'auget,» T@ «un,» AU «huit,» MT «cent,» FH « demi , » FX «sans, , 

TA « l'iguane (reptile), » afat «un Sage, » frft : « noir, blanc, » HW « noir, » 

AT « servante, » CL «une maladie, » dat « une aiguille, » fà1 « un oiseau, - 

TS « un sanglier, » et quelques autres peut-être, le même substantif UTe, 

qui fait encore UT& pour le masculin, devient TA au féminin, en prenant 

l'affixe EL € Ainsi : 

Composés UT m. TT f. «qui a le pied en forme de cruche; >» 
FATOUTZ m. ATEUA f. « qui a le pied palmé, garni d’une peau, tels que les 
« canards, etc. » HAUTS m. NAUA Î. « à cent pieds, pattes. » 

1804. sTPT est substitué à ATAT « femme, épouse,» et WE peut être 
conservé ou bien remplacé par TE. Ainsi l'on dit : 

Composés ANT «qui a une jeune épouse; » QE, AUX « dont 
« l'arc a des fleurs (pour flèches), épithète de Kama , » à la lettre, ayant un 
arc à fleurs. 


* Féminin £; neutre 3. 


e 
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1805. T4 « le genou » devant être composé avec N ou avec 4, est rem- 
placé par # ou par KW; mais sil est composé avec sé « haut, élevé, » il peut 
subir le remplacement ou rester. Ainsi! : 

Composés H4:, U4: « dont les genoux sont protubérants, qui a les genoux 

« écarquillés, les jambes en dehors; qui a une belle jambe; 44:, a: 

« dont les genoux sont ramassés, se frottent en marchant ; » ze: Fa :, 
: « qui a les genoux élevés, à gros genoux, à longues jambes. » 

1806. ATX « le nez » devant être le dernier membre d’un composé de 
deux mots, est en général changé en 4°. Il devient A& (271) après les pré- 
positions et après quelques adjectifs. Après les mots ER « aigu, pointu, » EX 
« rasoir, » et peut-être quelques autres, il adopte les deux changements. Il 
reste après 6 « épais, gros, ample. » Ainsi : 

Composés ZUX nom propre, «au nez large ; » EUA « qui a le nez large; » 

EUX “au nez camus;» ENUA, EU «au nez pointu, eflilé, saillant 

« (nom propre); » SAU « qui a le nez élevé ; » HU « qui a le nez protubérant ; » 

ETUE, EU « au nez crochu (nom propre); » EXOATÈER « au nez épais, 

« UN Porc. » 

1807. Avec fà privatif, on dit: 

Composés fete « sans nez ; » FAN « sans nez, presque sans nez ; » fx. RG, 


FT et FTRY « sans nez. » 


1808. ZT (techniq. 4j) est mis pour &t « dent, » lorsque ce mot est pré- 
cédé par un nom de nombre, pour indiquer l’âge, ou bien par la préposi- 
tion 4; NA «six » (275) formant un anomal. Exemples : 

Composés FT m. f&an f. « qui a deux dents* (signe de l'âge); » TA, 

ATEN « qui a quatre dents (signe de l'âge); » WTA, STE « qui a six dents 

« (jeune bœuf); » Hat, HA « qui a de belles dents. » 

1809. La même substitution de &l a lieu après un mot quelconque, 
lorsque le composé doit être un nom féminin signifiant des objets sensibles. 
Exemples : 


Composés AAA «aux dents de fer (nom propre de femme); » WUzæf 


« qui a un chicot (nom propre de femme). » 


* C'est (160) le #7 supprimé pour l'un tout «d'objets sensibles. » Je trouve aussi A:#& « qui 
simplement; pour l'autre avec admission (1372) «a un petit nez» (95). 
de l'afixe x. ? Féminin gr. 

* Carey ajoute : «pour former des noms * Par exemple les chevaux. 
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1810. 4 est remplacé par 4 ou est conservé, 1° après les mots qui 
suivent: 4x « blanc : » %& «pur, net;» JW «un taureau ;» TE «un âne:» 
A4, AT «un cheval ; » LL: Ge « un rat, une souris; » AUS « un sanglier ; » 
LC «un serpent ;» ELLE À « pic, sommet, cime, pinacle, créneau ; » FU 
« pointe, extrémité ; » et, composé ou non, tout mot terminé par ÆU. 
Composés Nat, TXT sayant les dents blanches; Jet, JU « aux 
« dents de taureau ; ayant des dents comme des dents de taureau ; » C1 Le F6 É 
AUTAE « ayant les dents pointues comme l'extrémité de la tige du kousa. » 
2° Dans les noms propres qui ont pour 1* membre &IT4 «brun '» ou 


AR « obscur, sombre. » 
Composés HT, HIT « qui a les dents brunes (nom propre); » AURA, 
HUE « aux dents obscures (nom propre). » 
1811. On doit bien comprendre maintenant que les composés de la 
2° espèce sont des propositions ou des périphrases elliptiques dont les mots 
intermédiaires doivent être sous-entendus. Ainsi par exemple : 


Composé ATÈATG « noir au gosier » (1781); sens développé LU LS2 (IS à ER 


C1 LA LE À 
TEA « à face de chameau ; » SECRET. 
AULE «aux cheveux en touffe (ramassés sur la tête); » RNA. 
DAT « riche (dans la science) du Shastra ; » NAT TAAU. 
ATEN « paré (d’ornements) d'or; » RERO. 
US: « (qui mesure) cinq ou six; » TIRANT. - 
SUENT: « près de dix (heures) passées ; » SUNATEN. 
Sue: « plusieurs (personnes) passées ; » SUITE. 


« (qui est son) fils instituteur; instruit par son fils (qui a été): 
1812. On conserve, ou, formant un composé, on rejette si l’on veut, 
1° les mots précédés par une préposition, et terminés par un aflixe (ETS quel- 
conque; 2° tout adjectif qui désigne une-chose par quelque circonstance ac- 
compagnante, s'il est précédé d'une particule privative. Ainsi on dira égale- 
ment : 
Composé HA « aux feuilles tombées ; » sens développé ATdAAaT « du- 
« quel les feuilles sont tombées. » 
AA « sans enfants ; » FRA « dont le fils n’est pas existant. » 


1813. Les noms des subdivisions de la rose des vents sont rapportés à la 


® Couleur de singe. Mélange de jaune et de noir. — * Manou, Commentaire. 
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2° espèce des composés, et on les forme par le rejet du mot intermédiaire. 
Ainsi (1757, 1998), pour EL DL ALL D LA US 7 LE LLC à on dit Tu 
« le sud-est. » 


1814. Voici quelques épithètes TxAtf recueillies dans les auteurs !. 
Composés RME « très-orgueilleuse jeunesse,» c'est-à-dire, très-or- 
gueilleuse, fière de sa jeunesse ; LA LL 52 (GC LE CP « qui est jeunesse arri- 
« vant, imminente, » c'est-à-dire, arrivant à la jeunesse, entrant dans la 
jeunesse ; ÆUUWTAT: « qui font Agni chef, dont le chef est Agni’;» 
: «aux grands yeux brillants; » Ag Tæn4: « qui a un grand 
«nombre d’yeux et de bouches ; » TR: « « (qui est) tous les vœux 
«remplis, remplissant tous les vœux ; » ANNTAT: [ÈAT:] « (Dévas) culte 
« médité, sur qui on a médité dans le culte; » ais) _ « Lars 
«arbre pas poussé, où il ne pousse pas d'arbre ; » AfOtzA: « qui est sens 
« non vaincus, qui n'est pas maitre de ses sens; » HŒRHA44 m. « qui a l'esprit 
« fort content ; » Toni: m. « qui a l'esprit tout occupé; » ufr fs: 
m. « d'un esprit prudent (qui est); » AAA « portant son esprit ailleurs, 


« pensant à autre ;» AAA « coupable, action noire ; » HART « in- 


« nocent ; » UARA « faisant des œuvres pures, vertueux; » AT TI: 
« qui vit en athée ; » Hat: « délivré de liens ; » ARAGIT:° « qui a les yeux 
« divergents; » fa «le faiseur du bon sacrifice (épithète du feu do- 
« mestique); » HATATS: «au grand bras, grand bras (nom); » @tfa: « (qui 
“est) feu abandonné, » c'est-à-dire, abandonnant le feu; Wa: « dont 
«l'espoir est détruit ; » a aq: « fil allongé, » c’est-à-dire, négligent, tem- 
poriseur, trainard ; dat: «aux longues oreilles, longue oreille (nom 
« d'un chat); » SG: « qui agit comme un vrichala ; » ART: « Qui à sur 
« son étendard {le poisson) makara (nom de A); AUS: « qu'on n'a 
* pas vu encore ; » AVANT: « (qui est) passion non allé (avec), qui a rejeté 
«toute passion ; » 'EGÉ « premier-né, ainé;» TA: « qui forme un tout, 
« l'univers ; » TT: « couleur nénuphar, un rubis ; » SW: « dont la part 
«est chaude (épithète des pères morts‘); » 3BTU: « qui boit chaud, père 
« mort; » AS: « qui tient, porte un bâton LA LLL UE ayant du kousa 
«à la main ;» AT: « la main armée d'un arc» (1932); AUS: « aux 


* On ne donne pas le mot à mot à toutes. «voyé;» fau « dont les yeux sont divergents. » 
* Le Déva du sud-est, les Dévas du feu. ‘ Cela a rapport aux offrandes qu'on fait aux 
* Forméde cestroismots:zqeloin;»£ffteen-  mânes des pères dans le sraddha. 
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«pieds de chien (animal); digité, carnassier; » Aatad: « de deux syl- 
« labes, un dissyllabe (nom du mot XX ami DE (SATE «qui a de belles 
« dents : » az: «très-difficile à voir, dont on ne supporte la vue que 
« très-difficilement ; » TA: « (qui est) chose faite, qui a fait; » dd: « fin 
« faite, » c'est-à-dire, faisant la fin, finissant (épithète de 4 le dieu de 
la mort); AS: : « le même dans la bonne ou dans la mauvaise for- 
« tune ; » data: «le mème pour l'ami et l'ennemi ; » LC CLS LG É 
« épal à la louange ou au blâme. » 

1815. Il faut rapporter à cette 2° espèce les composés qui ont pour 


1* membre, sous forme absolue, une épithète déja formée selon les règles 
prescrites, et pour 2° membre le substantif ATeT « nom, » fait adjectif de la 


8° déclinaison, 5° classe?, ou devenu adjectif au moyen d’un affixe. Exemples: 


Composes LE AS EU CS LL «nommé Vichnou Sarma (auteur des fables de l'Hr 


« topadesa) ;» GARRTT (TR:), AUTANT (AT :) « (corbeau) 
«nommé laghoupatanaka (au vol léger); » AR& dm (TUE ui) a (fils 
« d'un marchand) nommé Tcharoudanta (aux belles dents); » 

(AT) « (chat nommé) Dirghakarna (aux longues oreilles) ; » FT 
(T:) « (cerf) nommé Tchitrangga (au corps bigarré);» DL CE CE PACS LE: L 
(RAT) « (fille) qui n'a pas un nom d'étoile, d'arbre, de rivière » (2° con- 
jugaison singulière féminine, régime direct du verbe); ATEN ETATEN 
(Rat) « (fille) qui n'a pas un nom d'oiseau, de serpent, d'esclave » 
(2° conjugaison du singulier féminin, régime direct du verbe); TARA 
(add) « (sur la montagne) nommée Gridhrakouta (le pic du vautour); » 
MURTÉA (AR) « (dans la ville) nommée Virapoura (la ville des braves); » 
ATATETATREN « qui n'est pas nommée barbare, montagne, ou ne por- 
« tant pas un nom barbare ou de montagne; » ARTE « et n'ayant 


« pas un nom dur, désagréable à prononcer; » UZTGTAATTad (Ar) « (ville) 


“ ayant nom Patalipoutra. » 


* Se dit pour lui; se met au neutre comme  bial{1650) qui répond aux expressions « de nom, 


lui. Un homme de deux syllabes est un ami: 
? On emploie encore ce même nom sous la 
forme de son 2° cas du singulier, sans le mettre 


en composition avec l'épithèle qu'il suit, et à 


laquelle il se rapporte. Alors il a un sens adver- 


« pour Île nom, selon (son) nom, sous le nom 

« de... » Exemples : 

HAT « Soudarsana de nom;» FAIT TET- 
ATX « Laghoupatanaka pour le nom; » R{ua- 
TIR « Hiranyaka de nom ;» QT « sous 
“le nom de paternel. » 
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1816. Mots composés. 3° espèce : les HATATA. — Les composés qui forment 


la 3° espèce consistent en substantifs ayant devant eux leurs adjectifs sous 

forme absolue. On leur adjoint quelques combinaisons similaires', et cer- 

taines anomalies ou exceptions données ci-après. Ainsi : 

Composé Atetteuet « le nénuphar bleu; » mots composants et « bleu (foncé, 
« noirâtre), » SU « toute espèce de lotus. » 

TRE « espèce de plante grimpante is à TA «rouge,» el Î. « toute 
« espèce de lianes. » 

Composés Ageit: « beaucoup de personnes; » TERRE « un kokila mâle; » 
SETUTZAT « femme brahmane;» fHRTTANT « femme chérie, favorite: » 
ERA « femme enjouée, gaie; » ARTE : femme nommée Datta;» 
ARIANE « femme du pays de Mithila; » ARTE « femme qui a une 
« belle near » WA « la grande âme, l'esprit universel; » 

«un grand roi» (1771); ): AREA f. «le grand huitième jour de la lune; » 

AT f. « le grand neuvième jour de la lune; » RATS f. . l’heu- 

« reux cinquième jour de la lune; » Re ATURTAAT. (chose) jugée avantageuse; » 

: «un Brähmane grand. » 

1817. Les deux grammairiens Kramadesouara et Dourgasimha posent 
ici, qu'un composé de la 3° espèce n'est jamais formé que de deux mots; 
et quand Vopadeva, qui soutient l'opinion contraire, produit des composés 
de trois mots, comme LA LÉ FA C7 À « l’existant, sage et heureux, » de a « exXIS- 
«tant,» FT « sage, » AT « joie, » ils répondent que les deux premiers mots 
sont un composé préliminairement formé, auquel se joint le dernier mem- 
bre. J'adopterais volontiers leur opinion, même en la généralisant aux six es- 
pèces, parce qu'elle est conforme à la marche de notre esprit, et qu’elle seule 
me paraît rendre ici compte de la formation d'un grand nombre de com- 
posés différents, comme: 

Composés ARTETTAUT «par un esprit emporté par la cupidité; » MNTAN- 
Otfet « les bons et les mauvais fruits; » TU: « d’une âme inté- 
«rieure très-pure, » .c'est-à-dire, du fond d'un cœur pur; AñTNtAfiué 
« fonction élevée très-honorable: » ARTE: « « description plus ou trop 
« longue; » E (LL 7 AG « don fait sans plaisir, à contre-cœur, à regret. » 
1818. Les mots féminins spécialement exposés (1763, 1764) à la 2° espèce 

tiennent ici, à la 3°, excepté deux (1763, 1°; 1767, 1°, 2°), une marche 


! Par exemple: deux adjectifs dont l’un est pris substantivement, deux substantifs dont l'un fait 
fonction d'adjectif, etc. 


46. 
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précisément contraire à celle qu'ils suivent là!, Ainsi les mots féminins qui 
ont Æ& pour pénultième, les nombres ordinaux, les substantifs dénotant des 
objets sensibles, les mots formés par tout aflixe taddhita qui rejette UT et 
demande l'insertion de &X ou de ST, ceux qui signifient « coloré ou trans- 


« formé, » les ATTATAER et les ETF terminés par HA ( et non suivis de 
ATÉTA, prennent la forme absolue, lorsqu'ils sont le 1° membre d’un com- 
posé de cette 3° espèce. De plus 1ls la prennent encore aux deux espèces 
suivantes, la 4° et la 5°. Exemples : 

Composés UT « une femme qui fait cuire; » UNIT « une cinquième 

« femme; » TNA « un eunuque, le genre neutre (une troisième nature, 

« espèce) ?. » 

1819. Outre les adjectifs qui ont ATf4a pour second membre, on trouve 
encore au 1* cas féminin des adjectifs, comme ci-dessous : 

Composé AT: « un plaisir tel que... » 

1820. Certains mots, qu'on donne ci-dessous, prennent, les uns générale- 
ment, les autres dans certains cas déterminés, laflixe # (techniq. W), lors- 
qu'ils forment le dernier membre d'un composé de cette 3° espèce ; et pour 
éviter les répétitions, ajoutons tout de suite ici, et aussi lorsqu'ils forment 
le dernier membre d'un composé de la 4° ou de la 5° espèce. Ainsi : 

1821. # (techniq. W) est affixé aux mots qui suivent: 

A «un étang;r AAA «un char, un père; » FAX «le fer; » AXTT « une 

«pierre; » A « une vache; » SE « principal, vigoureux. » 

Mis en 2° membre après un mot quelconque. Exemples : 

Composés AE « un grand étang; » TENTE « une excellente vache; » xt - 

& « le cheval principal. » 

1822. FX (techniq. W) est aflixé à AÏGT « compagnon, ami; » à UT «roi; » 
et à AY «Jour.» Exemples : 

Composés WTA: « un ami chéri; » AE: «un grand roi; » TNTG: « un beau 

« Jour. » 

1823. Mais, et cela est encore commun à la 4° et à la b° espèce, le 3° mot 
HET 1° devient Æ;7, lorsqu'il est précédé par HA «tout,» pour désigner la 
durée entière d'un jour, ou par un mot indiquant une portion distincte du 
Jour, ou par le participe ATEATT « énuméré, » ou par un nom de nombre, ou 


* Et cela sert à se reconnaître. — ? On dit aussi, mais moins régulièrement, sans composition : 


TANT A 


© La 
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par des indéclinables; 2° reste W@ après &% « un. » Enfin nous le retrouve- 
rons encore sous sa forme primitive à la 2° division de la 5° espèce. Ainsi : 


Gomposés at: «tout le jour, le jour entier; » 'ELEE « la matinée; » AUUS: 
« lasoirée; » ATATS: « le soir, la chute du jour; » 21: « une jé àà de jours; » 


at: « quatre jours; » RTE «un Jour. » 


1824. Deux autres encore, d’entre les noms terminés par AA, prennent 
7 (techniq. W) après les mots qui les accompagnent ici, savoir : 


Nom, 2° membre. Mot, 1° membre. Composés. 

Qui ne sert pas. : Charpentier maître. 
L TX Charpentier. Forteresse. : Charpentier de ville. 
Village. Charpentier de village. 


Né. à Jeune taureau. 


2. SX. | Taureau. Grand. Un grand taureau. 


4144344 


Vieux. Un vieux taureau. 





1825. Enfin on affixe également % (techniq. W) au substantif Wei « chien» 
terminé aussi par #7, quand il est composé avec Æf4 «excès, » ou tout 
mot quelconque exprimant une chose inanimée à laquelle on compare cet 
animal; car si le mot de comparaison est celui d'un animal, a est con- 
servé. Exemples : 

Composés Ada: « qui surpasse un chien en...» SATA « chien semblable 
« à un tigre; » ATH: « chien qui vaut un crochet, » c'est-à-dire qui porte, 
retient comme un crochet, un crampon; J4°1 « chien loup. » 

1826. # (techniq. W) est affixé à WfX « nuit » précédé par 44 « tout, » ou 
par un mot indiquant une portion distincte de la nuit, ou par un nom de 
nombre, ou par YA « pur, saint, sacré!, » au: « pluies, » et PA | « long; » et 
le composé est du neutre. 

Composés HUX «toute la nuit; » Le ÉTLES «la première pârtie de la nuit; » 
AUX : la dernière (l’autre) partie de la nuit; l’autre nuit, la précédente, 


* Toujours pluriel et féminin, sigaifie proprement «la saison des pluies.» La pluie est du 
masculin ad:, ou du neutre aë. 
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«la suivante; » AUX «la demi-nuit';» WU «au milieu de la nuit:» 

AUX «l'autre nuit, la nuit passée; » YVAUX «une nuit sacrée; » 

« une longue nuit; » FAURE « pour une longue nuit, pour longtemps, pour 

« toujours. » (Manou s'exprime ainsi en dust des morts.) 

1827. # (techniq. W) est affixé à #11 « bateau, vaisseau, » après €. 
Composé AÉATA « un demi-bateau. » 

1828.  (techniq. W) est aflixé à HfRT « jambe, cuisse » (1938, 1939), 
en composition avec LE « antérieur, » et SK « supérieur, » et aussi lorsque 
l'objet de comparaison est une chose inanimée ou un être non raisonnable. 
Composés TER: « la partie antérieure de la jambe ; » SAR: « la partie 

« supérieure de la jambe ;» MORT: « jambe semblable à un soc de 

« charrue, c’est-à-dire torse; » SN&@RI: « jambe (fine) comme celle du 

« cerf. » | 

1829. % (techniq. W) est aflixé à HAT (235) précédé par un nom de pays; 
l’affixe est à volonté après HET et après . 

Composés HEBT:, HETAQA « un grand Brâhmane, prêtre; » @:, AAA 

«un Brâähmane, un prêtre mauvais, laid. » 

1830. X (techniq. W) est à volonté avec ET « sorte de mesure » après H&. 
Composé ART, HSE « un demi-khari. » 

1831. AT, féminin de ATAA « autant » (1499), se composant après LEA: ( 
« deux fois, » ou après LE Li ( «trois fois, » pour signifier « deux fois autant ou 
« double, trois fois autant ou triple, » perd sa dernière syllabe et devient 114, 
lorsque la dimension indiquée par le composé est entendue d’un autel ou 
emplacement consacré ou d’un lieu élevé, comme : 
| Composés FRTAT (A) « (autel) d'une dimension double de la dimension 

« ordinaire ; » FEAT (44) « (autel) d’une dimension triple de la dimension 

« ordinaire. » 

1832. Les noms des points de l'horizon* et les noms de nombre se 
mettent devant d’autres noms pour former des noms propres de cette espèce. 
Exemples : 

Composés TAUTSAITE "le Pendjab oriental ; »  E LE LS US LI «nom d'une 

« ville ;» ANA: « les sept Richis (les sept étoiles sig bi de la Grande 

« Ourse). » ° 

1833. Les deux interrogatifs A « qui, lequel (de deux), » et MT « qui, 


| CERIE | «à la demi-nuit, au milieu de la nuit.» — * Qui sont de vrais adjectifs. — * Q T& « réu 
«nion de cinq rivières. » 
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«lequel (de plusieurs), » devant former des interrogatifs avec des noms 
propres de personnes ou de choses, se mettent en composition devant ces 
mots. Devant tout autre nom ils restent sans être composés. Exemples : 
Composés (4at:) RIGITATU: « (de ces deux) qui est Brähmane ?» (AWt) HTN- 
EX: «(de ceux-ci) lequel est un sanglier?» RAA: « laquelle (de ces 

« deux) est Tchitra? » TAN: « qui ddeux tous) est le voleur ? » 

1834. La règle générale du placement de l'adjectif devant son substantif, 
et suivie dans tous les exemples précédents, admet plusieurs exceptions. D'a- 
bord les adjectifs de la classe LL U ER savoir : TN « blanc, beau; » 164 « dur, 
«tenace, ferme, solide: vieux: le ventre;» füG « brun, fauve, basané ; » 
TU « borgne, louche! ; » UE « indolent, embarrassé, lent à l'œuvre; » EX, 
ES « boiteux ; » Aa « bossu, qui a le dos voûté ; » 3% « bossu; qui a le dos 
«voûté ; qui a un goitre;» KG «trompeur, mauvais”; » J& « VIEUX ; » HT 
« timide ; » 41 « mince, maigre, atténué ; » et quelques autres encore peut- 
être, se placent à volonté devant ou après leur substantif. Exemples : com- 
posés RETEU, ATETU « un beau Brähmane: » brut LE 1 (GS «un Bräh- 
« mane mince, maigre. » 

1835. Les participes suivants: A « fait, » HA « devenu, » A « allé, » 3H 
« dit, » HA « pensé, » EEE « chassé, expulsé, » SUTAA « détruit, » SUR « se- 
« couru, assisté, » ATATT, ATEAT « dit, conte, rappelé, » HATATA « comman- 
« dé, ordonné, » HAT « considéré, rendu probable, » AIR EUT « mal conçu, » 
ATATR « distingué, séparé, assuré, établi, emphatique, » et quelques autres 
encore peut-être, sont mis après leur substantif lorsqu'ils sont composés avec 
certains mots, tels que QU « rang, rangée, file, ligne, tribu, race, classe, 
«compagnie d'ouvriers, corporation d'artisans, » SAR « eau, » feTa2 « assem- 
« blage, » FTW2 « assemblée, » AAA « fleur, » AIN « safran, » Era « la mort, » 
EX «une pierre, » &x« Indra, » « un Déva, HAN « l'action d'entendre, l’o- 
«reille, » AN «artificiel, factice, composé, » ÆNG « expérimenté, fin, habile, 
«adroit, éminent, » UZ « expérimenté, fin, habile, éloquent, » {A4 «rusé, 
« adroit, expert, habile, » 4UG « inconstant, changeant, léger, volage, » AUS 
« rasé, tondu, qui rase la tête, » ATTU «un Brâhmane, » AfXA «un Kcha- 
ctriya, » OISE « un savant,» HA «un muet, » AUNUA «instituteur, » AA 
« garde, protection, » et d’autres encore; et l’idée du composé est, en géné- 
ral, qu'il y a changement d'état. Exemples : 


* Carey traduit « aveugle. » * Wilkins dit «suivant quelques-uns ; » nous 
* Le nequam latin; s'emploie comme lui. avons suivi Carey. 
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Composés AU « formé en compagnie » (1611); WT « réuni en tas; » 

SERA « devenu eau ; » RIT « mis en rang, en ligne; » ATEN « de- 

« venu la garde, la protection. » 

1836. Les adjectifs suivants : Ù Ca f. « qui donne du lait (vache), » met f. 
« hermaphrodite, qui a le signe de l’autre sexe, » Zi f. « jeune,» KR 
« peu, » fu «un peu, quelque peu, quelque chose, » gd « artificieux, 
« coquin, rusé, » HT « éloquent, bon parleur, » AXE « qui a lu les Vêdes et 
« les Vedangas, versé dans la connaissance des livres sacrés, » AXATT& « maitre, 
«instituteur, » sont placés en dernier lorsqu'ils viennent en composition avec 
des noms de choses ou d'êtres animés. Exemples : 

Composés MAT « vache à lait; » MUTT « vache avec l'apparence du taureau. » 

1837. Le mot À « fille, jeune femme, » s'emploie sous la forme ab- 
solue et est mis en premier avec les adjectifs féminins TON, TA « péni- 
«tente, ermite, pèlerine, » GT « une servante, » ATEN « dévote livrée aux 
«austérités, » MUET, AAA « femme de mauvaise vie, épouse infidèle. » Ainsi 
on dira : 

Composés ATEN, ANTEGAUN « jeune fille pénitente, qui fait un pèle- 

« rinage; » Ca LL GAL (ALI « une Jeune pénitente. » 

1838. AN « jeune garçon » et AAIQ « jeune fille » sont mis, et sous leur 
forme absolue, devant les adjectifs suivants: 3 « doux, gracieux;» fTUT 
«fin, adroit:; » Ug « fin, éloquent, habile; » NS « expérimenté, capable; » 

« sage, instruit, savant; » AU@ « inconstant, mobile; » AA « qui 
«instruit, maitre. » 

Ainsi on dira: 

ANUS « un aimable enfant; » CL LE LA EAU « une jeune fille aimable, gracieuse; » 
«un enfant adroit. » 

1839. Les noms des femelles quadrupèdes peuvent former des composés 
avec TAF « pleine, » et leur place est devant l'adjectif; mais 1l n’y a pas lieu 
à composition, si on parle de tout autre animal que d'un quadrupède. Ex. 
Composés ANTON + une vache pleine; » AAA « une chèvre pleine; » IW- 

SET « une Soudra enceinte; » HAITI « une femelle serpent pleine; » 

raforfoft «une sarabhi pleine!. » 

1840. TIR: « trompeur, perfide, fourbe, rusé, astucieux » est mis après 
le substantif. Exemple : 

Composé QATAR: « un écolier malin, trompeur. » 

* Animal mythologique ou fabuleux qui a huit jambes. 
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1841. Outre ces exceptions, et sûrement quelques autres encore, sur le 
placement des adjectifs, on rencontre des licences accidentelles que les au- 
teurs se permettent, quand il n’y a qu'un adjectif. S'il y en a plus d’un, ils 
ne s'en permettent pas. 

1842. On comprend dans cette 3° espèce des composés d’adjectifs, de 
participes, etc. Pour les former, on unit les composants d'après les règles 
de l'orthographe, en les mettant tous, excepté le dernier, à leur forme ab- 
solue!, et en donnant à celui-ci la terminaison que demande le substantif 
auquel se rapporte le composé. Exemples : 

Composés HAT: « inintelligent et stupide; » FONUG: «léger et mo- 

« bile?; » LG Li LE LICE « ni orgueilleux, n1 sot; » HA: « mobile et immo- 

« bile; » GTA: « mobile et immobile; » RACINE NRA : ue 

« Âcre, acide, salé, trop chaud, piquant, astringent‘. » 

1843. Æx « s'emploie ici pour ÆTFT « jeune, » et se place devant les mots 
AUX « vieux, décrépit; » UT « qui a les cheveux gris; » AU « ridé. » 

Et on dit : , 

Composés ÆTAK « vieux, quoique jeune; » aan « vieille, quoique jeune; » 
« jeune, et déjà grisonnant; » Æxaf@t « jeune, et déjà ridé. » 

1844. De deux participes passés passifs dérivés du même radical, si l'un 
est simple, tandis que l’autre est précédé d’une particule privative, ou d'une 
. préposition, celui-ci est mis le dernier‘. Exemples: 

Composés &AtT&t « fait, cependant non fait, » c’est-à-dire, fait en vain, ou fait 
imparfaitement; ÆAATTRA « fait, mais mal fait; » RENTE « mangé, nôn 

« mangé;» OUT «bu, non bu; » MATUITA «arrivé-parti, éphémère, 

« passager, qui va et vient; » ANRT « parti et revenu; » ATATIAN « parti 

«et SUIVI par. »: : 

1845. Deux mots dénotant des actes qui doivent être exécutés l'un après 
l'autre, sont placés dans l'ordre de leur succession. 

Composés KTITTGH: « baigné, puis oint; » YAUTE « brülé, et reproduit de 

« NOUVEAU. » 

1846. Un participe futur indéfini, un mot impliquant similitude, égalité, 
forme le 1“ membre d'un composé avec un adjectif. Exemples : 


* Sauf peut-être quelques exceptions. * Et ainsi pour les adjectifs et les substantifs 
. Épithète d'une goutte d'eau et de la vie. formés de ces participes, ou même des radicaux 
* Épithète de #3 « l'univers. » de ces participes. - 

 æg, le contraire de 47. 7 Carey dit : «avec un nom générique, un 
* EÉpithète de AT: « des mets. » NÉ. » 


TOM. IL. | | 7 
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Composés HET « alimentchaud, au degré de chaleur requis pour être mangé 

« chaud -mangeable ; » AT « également blanc, d'une blancheur égale, 

« pareille. » 

1847. Un mot employé comme reproche étant composé avec celui de la 
chose reprochée, est mis le 1*. Exemple: © LA LE D ULS 13 « grammairien qui 
« regarde au ciel, en l'air. » 

1848. L’exclamatif neutre f&k «quoi» précédant un nom employé sans 
affixe particulier, le composé exprime étonnement et tout ensemble mépris 
de l’objet désigné par le 2° membre. Pour dénoter seulement la surprise, sans 
signe de mépris, on donne au 2° membre l'affixe #4. Exemples: 

Composés marquant étonnement et mépris FAT « oh! quel roil » composés 
marquant étonnement FUN: « quel roi! » 

FR: «triste héros! » : 

F8: « misérable vachel » fa :. 

AT singulier amil » ax: 

1849. On prend comme objet de comparaison en bonne et tébonne 
part, et on met en 2° membre après le substantif comparé, tous les subs- 
tantifs rappelés ici, lesquels deviennent ainsi des quahficatifs de ce que 
désigne le 1% membre, savoir : 

1. Pour exprimer approbation, recommandation: 4 « un dieu, une 
« divinité; divin, excellent ; » ANT, FN « éléphant. » 

2. Pour signifier honneur, distinction, prééminence, digne de... HTÉTANT, 
HAN, TRUE ?, 35°, ANA? « excellence, félicité. » 

3. Pour rappeler l'idée de beauté, de belles et bonnes qualités, et dès 
lors supériorité, prééminence : #4: « la lune, etc. » UT, MAG* «le lotus; » 
A4 4 une feuille, un bourgeon, etc. » aù « couleur. » 

Æ. Pour impliquer grandes qualités, force, bravoure, courage, grandeur, 
héroïsme, et de là domination, supériorité, prééminence, majesté, supréma- 
tie : SATA :, NÉS: «tigre; » &: « lion: » RIT, SR, AT « éléphant ; » 
RON :, TAN « taureau ; » uta « homme-taureau ; » F% «Indra;» ŒUIR «le 
« brun (s. m.), brun (adj.); » 4H « chef, principal, capital ; » Le LC | « préséance, 


« supériorité*. » Ainsi l'on dit: 


‘ Nom féminin, qui pris adjectivement reste ‘ Beaucoup de noms propres admettent ces 
féminin. mots dans leur formation. Voir, dans les Insti- 

* Ce composé, substantif ou adjectif, esttou-  tutes de Manou (lect. 2 , sl. 31-33), des préceptes 
jours féminirr. curieux sur les noms à donner aux garçons dans 


* ereit « Lakchmi, une femme accomplie.» chaque caste, et aux filles en général. 
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Composés MAR «une excellente vache; » Rat «un Brâhmane 
« éminent ;» AETA-Z: « face de lune, » c'est-à-dire, semblable à la lune ; 
RENTE « homme-tigre, homme éminent, supérieur aux autres; un grand 


«homme, un héros: » AAANTÉS « l'illustre fils de Manou; » ATETUTERTUE 
«un Brähmane bon ; » {af « main de lotus, » c’est-à-dire, délicate, co- 


lorée comme le lotus: Atüc:, Le LOS LL: Cd « homme-lion, courageux, vi- 

« goureux ; » HAWTFA: « épithète de Saturne (planète) » (i 92). 

1850. Il est naturel de penser que d’autres noms doivent être employés 
ainsi comme points de comparaison en mauvaise part ou par moquerie. 

1851. Les noms de nombre qui sont composés se rapportent à cette es-. 
pèce; mais l'étendue qu'on a donnée à leur nomenclature exempte de parler 
ici des règles de leur formation. 

1852. Un adjectif, dérivé ordinairement de AT « commencement, d'abord, 
« premièrement, » quelquefois de jf « depuis, » mis en 2° membre d'un 
composé dont le 1* est un nom, indique qu’à la suite il y a d’autres noms qu’on 
aurait pu citer, soit sous la forme de #&, soit séparément au même cas, 
mais qu'on supprime parce que celui qu'on cite suffit pour rappeler les autres 
à l'esprit de l'acteur ou de l’auditeur'. Or, pour deux noms, le composé est 
au duel; 1l est au pluriel pour plusieurs. Exemples (2165): 
Composés AEATZA: « qui (sont) Maritchi et autres (fils de Manou); » d2- 

: «or la souris les premiers (et les autres), ils... » Has 

AWUÀ « et la tortue les premiers (et les autres), tous... (ils étaient quatre 

« de compagnie); » TA: « Sakra (les premiers) et les autres; » AfIfunya- 

4... UUST: «à partir de Youdichthira, les Pandous.…. » à la lettre , les de- 

puis Youdhichthira… 

1853. On trouve encore ces mots employés comme il suit. 


Composés AMTUAAIUTA* « Garouda, Meitra, Varouna, etc. (plusieurs 
« cités) ; ANNE « les commentaires sur Sri, Soukta, Siva et 


« les . (plusieurs cités) ,» TAUX « « pour fils, épouse, maison, 


« etc. (plusieurs cités); » cui « pour le riz et autres mets (un seul cité 
«et au singulier); » PAT «au 10° et autres jours (de la lune) (un seul 


* Voila l'équivalent de nos expressions : « et a deux personnes; et + Devadatta les premiers, » 
« l'autre, et les autres, etd'autres, et lereste, etc. » pour indiquer qu'il y a plusieurs personnes. Or 
Ainsi, tandis que, par exemple, nous disons : cette manière exige pendant longiemps une 
« Eugène et l'autre, et les autres,» ils disent: grande attention. 
« Devadatta le premier,» pour indiquer qu'il y * Remarquez la position de atfèfx. 


: ‘ 47. 
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«le Pourana de Brahma et autres 


« (un seul cité et au singulier); » HERO « Mahäbhrata et les autres héros 
« anciens (un seul cité et au singulier); » ZAR : sur la terre jon- 


«chée de doûrva et autres (herbes épineuses) » (en composition et forme 


absolue); TU: « privé de... sans bonnes qualités, etc. » (en compo- 
(sition et forme absolue) ; SRTITENRQ ? « que... la nourriture, l’eau la pre- 


« mière,» c'est-à-dire, que toute nourriture. (en composition et forme 


absolue) ?. 


1854. Il y a des composés de cette troisième espèce dont le sens n'est 
complet et intelligible que par la restitution d'un terme médial ellipsé et 
sous-entendu. Tels sont les suivants donnés pour exemples dans les gram- 


maires (1874). 
Composé complet 
« puissant, fort. » 


NTRTATAUTE ; composé avec ellipse UE DA E | « un roi 


AGATTAENTT ; AGENT «le Merou, soutien de la terre* (le pôle nord, 


« palais de Dèvas). » 


gaie :: SaQt: « un pot de ghi (une potée, plein un pot). » 
aqua :; dde: « un pot de ghf (une potée, plein un pot). » 
Sr ; RAY « du riz plein la main, plein la main de riz, une 


« poignée de riz. » 


RAT: ATAUTA «un plat de riz. » 
UGS ; TUE « le temps koutapa, midi (près de)*.» 


* Ainsi l'adjectif « premier, initial, » est sous 
les trois formes #1f: 2° déclinaison; #tfèx 8° dé- 
clinaison, 3° classe; AT: 1° déclinaison. 

* D'après cela, quand on cite un passage par 
ses premiers mots, ou quand, de celte manière, 
on rappelle ce qu on vient d'exposer, de racon- 
ter, etc. (et l'Hitopadesa ne manque jamais de 
le faire à la fin de chaque fable) on met, à la 
suite de ces mots, la formule zratiè « voilà le 
«commencement,» que nous rendons par la 
nôtre, et le reste, ou et ainsi de suite. Ex. 
an? ENONR MEUTEU ENT gere «ainsi je 

« dis : par l'envie d'un bracelet, et le reste. » 
a + EST AT ANRT AR « ainsi je dis: 


« d'une famille de mœurs inconnues, etc. » 


at à és rene: Mferfeurfe « ainsi je 


«dis: la convenance du mets et du man- 
«geant, elc.» 
an + Este ao: tait «ainsi je 
« dis : une réserve est toujours à faire, et le 
s reste. » 
an ©? soie smèfe eafenfe « ainsi je 
«dis : certes, ce qu'on peut par la fraude, et 
«le reste. » 
an © Sat ect TT « ainsi je dis : voyant 
« de sa. et le reste. » 
* Ce art s'ellipse entre deux noms sans qu'ils 
soient composés. Exemples : 
| « j'allai a la rivière de Sarayou.» 
‘ La 8° heure du jour, aux approches de midi, 
le jour étant divisé en 15 mouhourtas. Suivant 
Wilkins, 1 koutapa égale 3 de nos heures. 
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ATRTTAT; AEITET « nez Joint à la face, camard. » 


LEE LACATAË AVGIAT « turmeric huïlé (mêlé avec de l'huile). » 


ALIEN ; LATE «riz mis dans du lait caillé. » 
Pro ; BETA « les trois mondes. » 


1855. La 2° personne singulière du 3° temps d’un verbe est souvent mise 
en 1* membre, composée avec son régime direct. Ces composés sont des 
adjectifs indiquant un agent qui fréquemment fait ou commande un acte. Ex. 
Composés ARTS « donnant souvent cet ordre (388) : bats le domestique, » 

c'est-à-dire, qui ordonne de battre... STAY « commandant souvent : 

« coupe la touffe, » c'est-à-dire, ordonnant de couper. 

1856. Une personne d'un verbe se compose avec une personne d’un autre 
verbe pour exprimer la continuité ou la coexistence des deux actes, l’applica- 
tion successive ou simultanée à ces actes, et le second membre ne s’énonce 
pas; il est supposé compris ou sous-entendu. Ainsi l'idée Atafèat ft fx- 
an à it RAA « mangez, buvez: soit union à cet acte » (c'est-à-dire, faites- 
en comme un seul acte, réunissez ces actes), s'exprime par AATATUAAT. 


Composés ANT « mangez, buvez : » ETAT « mangez et sOyez COn- 
«tents: » AVG « «pars, mange ; » UT « faites cuire et frire; » 
ATEN « riez, jasez ; » SANGNT « lève et lâche ; » STATUT « élève-toi 
« et tombe. » 

1857. On range dans cette 3° espèce les composés suivants formés irrégu- 
lièrement, savoir : 
1° De tfe, FAR, 2° personne du singulier du 3° temps de ® « venir !,s 

a «sortir, quitter, se retirer, disparaître ?, » placée devant certains mots, 

comme : 


& «ici ; » composé tête « viens ici. » 


Aa: « orge ; » TT « viens ici pour l'orge. » 


atftst « commerce; » CAMP * « viens et fais le commerce. » 
ENT « bienvenue ; » CSA « viens et sois le bienvenu. » 


arf « commerce ; » ANMUOE, ASIN « retirez-vous de cette 


« affaire, quittez cette affaire. » 


muetz. Puis le composé est comme je le donne, ce qui 
 ATetz. indique continuité ou coexistence des actes; et 
* Carey redonne ici la 1" manière (1856) : il en est de même pour les suivants. J'ai rédigé 
peer géant + eut fkenat le texte d'après Wilkins, qui ne donne pas 


pic gérer à eat farat l'explication zf®, etc. 
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eme « bienvenue ; » AGIT « pars, va, et sois le bienvenu. » 


2° Des 2° personnes du singulier du 3° temps ci-dessous, mises devant les 
mots qui les accompagnent’. 

Composés ART, ATEUCT « apporte un vêtement, » d'où « qui apporte 
«un vêtement ; » ATEUITIT «qui plie ce qui était étendu?, qui apporte 
« chez soi ce qui est étendu (au soleil) pour blanchir*; » ST « enlève, qui 
« enlève la crête ; » TAGAUNT « fais, faisant bouillir le sel : PRET « taille, 
« taillant le savant; » ATÉAUAUIT « égruge, égrugeant le sel; + MEET « dé- 
« truis la natte, » de là « tu es un destructeur de nattes:;» DERENT « dé- 
« truis, tu détruis le limon. » | 
3° Du participe en &T de quelques verbes placé en 1" os des com- 

posés suivants. 

Composés ATATRTER « devenu noir après s'être baigné ; » MEME « ferme 
« ayant bu ;» LS CITE Us « dans un bon état après avoir mangé (qui est); » 
DATA « très-coupable, s'étant éloigné de sa femme; » STTAUTROT 
« müri après être tombé, la pékala (maladie) s'étant déclarée, » c'est-à-dire, 
celui qui a cette maladie s'étant levé; tuent « devenu rouge, étant 
« tombé, la rohini° étant survenue, » c’est-à-dire, celui qui a la rohini. 
4° Des indéclinables ci-dessous réunis. 

Composés SATA « haut et bas, en haut et en bas; monte, tombe; » CC LU LE | 
* en haut et en bas, çà et là: » ATAUX « rassemblé et augmenté, recueilli 

«et emmagasiné;» ATAUUA «amassé, en fuite jeté; recueilli, en fuite 
« dispersé ; » Fraai «fixé, et cependant accumulé, en pointe jusqu'au 
« bout et entassé ; » ARS « qui n'est pas peu, le moindre, non possédé 
« par le moindre. » 
5° Des indéclinables et des substantifs suivants. 

Composés FRE ayant rapport à deux piles funéraires; (place) où il y 
« a deux piles funéraires ; LCA GIE) « ayant rapport à plusieurs piles funé- 
«raires; (place) où 11 y a plusieurs piles funéraires; » FARNA « Sans 


« danger, sauf, en sûreté, sans motif de crainte‘. » 


* Carey traduit par les impératifs, par les ‘ Carey traduit ainsi, dérivant de get de & 
participes; Wilkins traduit par les participes. 1° c. «tuer, détruire;» Wilkins traduit « cher- 
Ce sont des adjectifs, aux termes de cette règle, « chant,» et dérive de 3g 1° p. «rechercher,etc.» 
du n° 1855. * Maladie de la gorge. 

? Ainsi Carey. * æa: «d'ou, de là; » 47 «crainte, » H priva- 


* Ainsi Wilkins. , tif. Carey l'explique par ATEN ET. 
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6° Des adjectifs et substantifs suivants. 
Composés ÆHAUS « homme de Kamboge tondu, rasé ou chauve ; » 


AXAAUT « homme de Yava tondu, rasé ou chauve ; » FTARZEITA : noir de 
«tristesse, devenu noir de tristesse. » 

Composés HIER « un paon fin, rusé; » AAA. 

STASAUE « un écolier trompeur » (1840); SAHARA. 
7° De Æ& (je, moi), et des mots qui le suivent ici, pour exprimer par 

un substantif l'idée qu'on a de soi-même. | 

Composés HT, ATEN, Ægafd: f. «le sentiment du soi (qu'on est), 
« le sens intime qu'on a qu’on existe, conscience; estime de so1, égoïsme, 
« orgueil, amour-propre”. » 

HN « idée avantageuse de soi-même, de sa supériorité sur un autre ; 


« assertion mutuelle, je suis le premier, le chef: » AAA ET. 
CAE CU « émulation réciproque de bravoure à se porter en avant dans un 
«jour d'action, émulation à être le premier, cris de chacun, Je suis en 
«avant, c'est moi qui engage l'action ; » ES CA € LE FUGE> LUE ELU LE Ca CE 

e (d 2. 

el « l'action de se vanter, de se glorifier de la bravoure, c'est moi 


« qui suis le grand homme, rodomontade ; » HENTUEN à NERTAATAT. 
Ces composés, dont quelques-uns se trouvent dans les dictionnaires, ne 
s'unissent pas à d'autres mots pour former des composés d'une autre classe. 
1858. Composés de la 3°.espèce recueillis dans les auteurs. 
Composés AU: « l'ainé des frères; » LEE; « aîné, né avant; » AN « puiné ; » 


TT « naissance précédente; » ETS « naissance de nouveau, re- 
« Naissance ; » TE ami chéri, cher ami; » WTA: « amitié rare, sin- 
« gulière ;» MAIN « discours amical, favorable ;» APT « égalité, 


« tranquillité d'âme .» CLÉ « par la route droite; » quateA : « pur, heu- 
« reux lever (d’astre), bonne fortune; » TRTAX « monosyllabe ; » LUE 


« dissyllabe * ; » ET «chien de chasse ;» AWUMT: «extérieur (forme) 


* Pris adjectivement : «orgueilleux, vain, * De GX «route; et de K3 « droit, en ligne 
« présomptueux. » « droite. » 
* «Moi en avant! moi en avant!» sorte de ‘ Epithète, synonyme de ff « ami, » mot de 


hourra qu'on nomme l'Ahampoärvvikd, nom par deux syllabes ; Fafrereed «un ami, Ou ce 
lequel il est expliqué dans l’Amarakocha. « dissyllabe. » 
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« terrible; » ATK « devoir, obéissance, œuvre, cérémonie religieuse, hon- 

«neur (rendu); » aTaT «marque d'honneur; » af «bon ami, vrai 

«ami;+ ŒNAT: «homme vertueux, probe, bien né (Eugène) ; » AT: 

« homme sage. » 

1859. Mots composés. 4° espèce : les TURN (1683). — On range sous 
cette 4° espèce les composés construits de deux membres, dont le 1*, d'un 
seul nom ou de plusieurs mots (1827), mais sous forme absolue, par la 
suppression de toute inflexion, représente un cas autre que le 1% et le 8°1, 
et a le sens du rapport exprimé par ce cas. On y comprend quelques combi- 
naisons analogues et certaines particularités. 

1860. Ainsi le 1° membre est régime ou complément du second. Or les 
cas, c’est-à-dire la forme absolue qui les représente, 2°, 3°, 5°, se composent 
des mots dérivés d'un verbe; le 6° cas s’unit aux substantifs, et à quelques 
mots qu'on prend pour tels; le 4° et le 7° se trouvent avec des substantifs et 
avec des mots verbaux. Il y a des noms qui ne se composent pas. Nous allons, 
pour la clarté de l'exposition, suivre l'ordre des cas, sans égard à ces dis- 
tinctions, que pourtant il fallait indiquer. 

1861. A est affixé à UfX « nuit, » et à AA « doigt, » après les noms de 
nombre et les indéclinables (règle commune à la 5° espèce). Exemples : 
Composés AUX «qui passe la nuit;» AUS « plus que la largeur d’un 

« doigt. » ” 

Il faut joindre à cette particularité les deux de la 2° espèce des composés, 
communes à cette 5°, et celles de la 3° espèce, communes aussi à cette 4°, 
et de plus à la 5°. 

1862. 1° Le 1° membre a le sens du 2° cas. — Exemples : 


Non composé AAA; composé HAITI « qui désire prendre de la nour- 


«riture. » 

Composé ET «qui prend le bout des branches, » c'est-à-dire, s'attache 

aux riens (1200). 

« portefaix. » 

1863. Les mots dérivés immédiatement des dhatous ( techniq. les tt), 
étant joints à leur régime direct (celui de leur verbe), mis devant eux 
en composition, forment des composés de ce 1° point de la 4° espèce; 
tels sont les noms d'agent dont on voit des exemples ci-dessus, où ils ne 


} Leurs composés seraient des classes précé- «corps,» à la lettre, le corps antérieur. AT&- 
dentes, comme era « la partie antérieure du  f&rx «le mantra Akrichti.» 
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sont considérés que par rapport à leur affixe. Les suivants, dont le 1° mot prend 

une nasale, sont de ceux qui ne supprimant pas le signe du cas (1206), ne 

sont pas composés ; tels sont encore d'autres mots mis ici parmi les dérivés, 
ou répandus dans les auteurs!. 

1864. Les mots au 2° cas sont composés avec d'autres mots, quand on 
veut exprimer connexion ou durée égale des choses indiquées par les deux 
membres. Exemples : 

Composé ANWVA « nourriture pour un an (suflisante ); AUX « « plaisir 
« pour un moment, passager. » 

1865. Quand les mots au 2° cas sont composés avec HTH « (ayant) obtenu, 
“eu, possédé, » ou ATUA « ayant acquis, investi de. » ils peuvent être placés 
au 1® ou au dernier membre. Les féminins en AT sont employés sous la 
forme absolue #4. Exemples : 

Composé nTAUa ; a possédant une chose chérie. » DTA fx; 
USAOTU « (homme) qui a atteint le 5° jour de la lune (2014). » Ta- 
ANA ; NATUA « qui a acquis des vaches, possesseur de vaches. » 

1866. Le substantif EXC « bois de lit, lit, » précédant le participe AT 
« monté, » est mis en composition pour 2° cas, quand il faut exprimer l’idée 
d'incompétence, d'inconvenance ou de déshonneur; ainsi par ex. ETES 
signifiera AAANTNIUETHES « monté sur le lit sans l’ordre ou la permis- 
«sion du maître.» Mais si cette idée n'est pas à exprimer, EST est mis au 
2° cas sans composition, comme dans cette phrase simple : &TTEETIU- 
eATUATA « le maître, le précepteur, monté sur le lit, enseigne. » 

1867. 2° Le 1° membre a le sens du 3° cas. — Lorsqu'un nom mis au 
3° cas serait celui de, par, avec, au moyen de quoi résulte un acte, un état, 
indiqué par un adjectif, un participe, etc. ces deux mots peuvent former un 
composé dont le nom ou 1* membre a le sens du 3° cas. Exemples : 


Non composé HATATENTUT:; composé HATERTUT: « aveuglé par la folie. » 
UT: ; ANA: « coupé avec la faux, fauché. » 
ATANTA:; AAA: «riche en grains, en revenu de riz. » 
ee. SN: « délivré par Hari. » 
+ ART: « divisé, déchiré avec les ongles. , 
3 te: « gagné, acquis avec peine, avec difficulté. » 
1868. La composition avec les participes du futur 1* est, par quelques-uns, 
restreinte à l'expression de l'éloge et du blâme, comme dans les suivants. 


* On en lit aussi pour d’autres cas que pour le 2°; par exemple pour le 3°, pour le 6°, pour le 7°. 
TOM. II. 48 
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Non composé RAR ; composé RENTE : devant être adoré partout. » 
SU ; AN « à couper à la faux. » 

1869. Les substantifs suivants ne perdent pas en composition le signe du 
3° cas, à moins qu'ils n'aient auparavant reçu un mot en composition devant 
eux: savoir : 

Nom au 1% mot : THE « obscurité, ténèbres ; » signe de cas conservé : TA- 

AA « couvert de ténèbres. » 

« hâte, diligence, célérité ; » AAA « fait en hâte, lestement » (aux 
indéclinables). 
AA « pramptitude, surprise, accident, soudaineté ; » HT « fait promp- 

«tement, soudainement » {aux indéclinables). 

SE « force, vigueur, pouvoir, puissance ; » SNAT&A « fait par la force. » 
Nom du 1% membre : HF44 «eau; » AAA « fait par l'eau. » 

1870. Les deux substantifs A « esprit, intelligence, » et AUX « péni- 
«tence, » entrant comme 1% mot dans un nom propre, gardent le signe du 
3° cas. Exemples : 

Noms propres : HAT; HAATEAUT « épithète de Sarasvati (probablement). » 

TURN; TUEUR « épithète de Bhavâni (probablement). » 

1871. Les mots A4 : mâle,» devant IS « né après, puiné, plus 
« jeune; » FAX « naissance, » devant AI « aveugle ; » AT « soi-même , » devant 
un nombre ordinal, gardent le signe du 3° cas. Ainsi : 

Non composé TaTTN: (294) «né après le mâle, plus jeune ; » FN 

« aveugle de naissance ; » ATTTNS « le 6° avec lui-même. » 

1872. Quand le 3° cas est employé pour donner la raison, le motif d’une 
chose, quand il est un adjectif (far ), quand il dénote « qui fait une chose 
«en société avec un autre, » ou quand il est employé pour indiquer défaut 
ou difformité de quelque partie du corps, le signe du cas n'est pas rejeté. Ex. 
RUN: « chagrin à cause de la jeune fille ; » TRUE: « pénitent por- . 

«tant le djata; » ar hT: fa: « Siva paré d'ornements ; » AÆ&TTERTUT: 

« borgne; » FTTAENTT « survenu avec son père; » HTATAGTA « survenu avec 

«sa mère ; » JOUA « bossu, qui a le dos voûté ; » TEA « boiteux. » 


1873. Si le 17 mot désigne un instrument, et que le mot suivant soit 
un participe actif, on conservera lé signe du 3° cas, quoique d’autres parti- 
cipes. puissent le supprimer, selon la règle générale. Ex. Signe du cas con- 


* Impliquant que cela ne mérite pas d'être coupé avec un meilleur instrument. 
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servé ARNUTEAATA « (il fut) l'ayant coupé avec son disque , » c'est-à-dire, le tua 
de son disque ; composé RER « coupé avec le disque. » 

1874. Les mots qui élident leur terme médial en formant des composés 
de la troisième espèce, l’élident ici pour former des composés de la quatrième. 
Exemples : 

Complet AMRTBTTNEN : composé avec ellipse ANT *« lait caillé mêlé avec 

« du riz. » 

; TSATAT: « orge frite mêlée avec de la thériaque. » (atat £ pl.) 

1875. 3° Le 1° membre a le sens du 4° cas. — La signification du 4° cas 
appartient à tout mot composé avec un autre qui veut ce cas. Exemples : 
Non composé AUT44R ; composé AUaTR « bois pour un youpa. » (AU pieu au- 

quel on attache la victime dans un sacrifice.) 
HAT ; AAA :« fourrage pour les chevaux. » 

1876. A4, composé avec un mot au 4° cas, forme un adjectif signifiant. 
« dans le dessein de... en intention de. pour.» l’objet dont le nom est 
devant ce mot. Exemples : 
Composé ATAUTAUA: « lait pour un Brähmane, destiné pour un Brâh- 

«“ Mane ; » ATEN : AU: « pois fendus, cassés pour un Brâähmane; » ATUT- 

ANTET « gangd pour un Brâähmane ; » D LL | aa « du lait caillé (du caillé) pour 

« une oblation. » 

1877. La terminaison du {4° cas n'est pas rejetée des mots suivants, qui 
sont des termes de grammaire, ni probablement de quelques autres. 
Composé AU, verbe dont on fait l'acte pour l'amour d'autrui, en considé- 

ration, enintention d'autrui, pour autrui, dont le fruit de l'acte est pour autrui; 

ATWAUÉ verbe dont on fait l'acte en intention de soi-même, dont le fruit 

de l'acte est pour l’agent ; TENNTN : parole, discours pour le profit, l'avan- 

tage d’un autre que soi; ÆAT&WTW: parole, discours pour son profit à 

soi, pour le profit de soi-même. 

1878. 4° Le 1® membre a le sens du 5° cas. — Il faut, en composition, 
donner le sens du 5° cas aux noms qu'on trouve devant un mot qui régit ce 
cas. Exemples : | 
Non composé UTUTTR ; composé UTUR « délivré du péché. » 

STATE; SATA : crainte du tigre.» - 
at ; na bit pa « effrayé par le voleur. » 
«tombé du ciel.» 


? C'est une colonne octaèdre de bois de bambou. 


48. 
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1879. Les mots qui suivent ne perdent jamais le signe du 5° cas. 
Composé HAKAT « apprenant d'un gourou; » AT «loin du village; » 
TT « tombé du haut du palais !; » TATGTUTAA « tombé (en faute) 
« par malheur, par folie, faute d'attention ?. » 
1880. Les mots qui signifient « peu, petit nombre, loin, pis. et F4 
« peine, difficulté, » gardent la terminaison du 5° cas devant le participe passif 
en @°. Exemples : | 
Composé NT « sauvé de peu, d'un petit nombre; » ENRTATET « pris 
« d'un peu ;» HAUTE « pris de peu; » ZAR « venu de loin; » AfTRTA 
« apporté de près; » ATATAT « amené du voisinage ; » AATATANTA « arrivé 
« du voisinage ; » TanTe « venu avec difficulté ; » AIRE: « obtenu, ac- 
« quis, gagné avec peine". » 
1881. Le substantif ATATU « un Brâähmane ;» ne perd pas le signe du 5° cas 


devant pb à parlant de... » Exemple: TT « qui parle d'un Bräb- 


« mane *. 
1882. 5° Le 1° membre a le sens du 6° cas. — Ces composés sont la réu- 


nion des noms qui dans nos langues vont toujours de suite, l'un régissant 
l'autre au génitif, et celle de: quelques adjectifs avec leur régime. Exemples : 


Non composé al ; composé SAUNA « adorateur des Dévas. » 
UUUEGÉ ar « une forêt de roseaux. » 
TT; UT « un homme du roi, qui appartient au roi. » 


RAR TAN « le fils du roi, prince royal. » 


Et ainsi encore : 


Composé ANT: «affluence de biens: » ETES « « dans Îe temps du mal- 
«heur; » APM « l'ornement du méchant,» Aaaat «la lecture du 


« Vêde; » fTONt: « l'acquisition d'un ami,» WINENA «le bord de la 
« Bhagirathi ; » ŒAST: action d'homme, » c’est-à-dire, vigoureuse; HUM: 


« l'abandon de la vie;» fau: « le combat, le tumulte des sens ; » 5f- 
RG: « le monde A la vie; » ATAATX « le moment de la naissance ; » 


ATEN « par sa propre force; » NT « désunion, rupture de l'amitié; » 
fait « le grand-père, l'aieul; » rater : «terre de bonne foi, de con- 


* arate: «la terrasse du palais, le toit plat sur ‘ Au 3° cas il ne fait pas une exception. 
« lequel on se promène. Voyez 1867. 

* Quelques-uns donnent ce mot à la place de * Pour explication de cette règle, Carey rap- 
celui qui le précède ici. porte la phrase suivante : 


* Quelques grammairiens n'admettent pas snernesteansiaft «il parle ayant reçu d'un 


cette distinction. « Brahmane. » 
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« fiance » (métaphore !); at - la porte du roi’; , Nteat « l'hymne des 

« morts” ; » Tant: « le petit d'un oiseau ; » ATX: « mon fils. » 

1883. Ici, comme ci-dessus (1973), SK : vigoureux » prend l'aflixe % 
(techniq. K) après le 1® membre. Exemple : 

Non composé ATARI; composé. AU : le plus vigoureux des chevaux. » 

1884. Un très-grand nombre de noms propres et d’autres épithètes sont 
composés de cette manière ; mais il y a plusieurs circonstances dans lesquelles 
cette combinaison n'est pas permise. Telles sont les suivantes formant deux 
divisions, l'une où il n'y a jamais lieu à composition, l’autre où il n’y a lieu 
que pour certains mots, qui rentrent ainsi dans la règle générale, et elles ne 
comprennent pas tous les cas. 

1885. Quand le 6° cas a le sens du 2° ou du 5°, ou bien quand il est mis 
par emphase, 1l ne se compose pas. Exemples : 

Incomposé ATT:ETU « le souvenir de (ma) mère; » afdetert «la connais- 

«sance du ghi;» LL 22 LAUULR LES C2 FE: « le Kchatriya est le plus héroïque 

« des hommes. » 

1886. Quand les noms de l'agent et de l'objet (le sujet et le régime) 
doivent être tous deux au 6° cas, mais que, par une règle de syntaxe, celui 
de l'objet seul peut y être, 11 n'y a pas de composition. Exemple : incomposé 

« qui trait les vaches avec le vacher. » 

1887. Un mot au 6° cas, gouverné par un participe présent formé par les 
affixes NT, AA (1170, 1176), ne se compose pas avec le participe. Exemples : 
Incomposé ATATUTANT « (le) mangeant des machas; » ACRAAUAT « (le) ap- 

« prenant (écoutant) la danse ; » ea, « (le) assistant 

« Un ami.» 

1888. Les mots formés par l'affixe Æ (1038), quand ils sont employés 
pour exprimer un temps présent, ou bien quand ils impliquent possession 
ou héritage, s'ils sont au 6° cas, ne se composent pas. Exemples : 
Incomposé TAGTITET « mangé par eux ici;» WAWA «connu des, pour 

« les Radjas. » 

1889. Le 6° cas n'admet pas la composition avec les mots indéclinables 
formés par un affixe ad. Exemple : incompose ATTtEanaT. 

1890. Un mot au 6° cas ne se compose pas avec le mot qui exprime sa 
qualité. Exemple : incomposé Stat: « l'odeur rance du ghi. » 

1891. Les mots suivants gardent la terminaison du 6° cas. Exemples : 


* On a dit aussi « vase d'élection.» — * Nous disons «la cour. » — * Chantée à la fin d’un sraddha. 
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Incomposé TE «le silence d’un dévot; » AGTEITÉ « une nuit d'été ; » 
AOTEARAT « un jour d'été ; » AAA: « le pied d'un arbre ; » AA: « de- 
« vant l’écolier : » ATEN « la maison élevée de l’écolier; » et quelques 
autres : araafr « éloquent ; » TT « preneur de tout ce qu'il voit, » c'est- 
à-dire, un orfévre; FmMauz « punition de toutes parts ; , ATEN: « le 
« chéri des dieux, » c’est-à-dire, un bouc ou un ignorant; puis les noms 
propres ci-dessous, et quelques autres peut-être aussi : Rattfa « le maître 


« du ciel (Indra) ; » aa « le maître de la maison, du terrain où est la 
« maison ; » ATAft « le maître du langage, des mots {vrihaspati); » Rata 
« esclave du ciel, homme à qui il faut donner. x 
1892. Quand on exprime « éminence, supériorité » sur les objets dont le 
nom est au 6° cas, on conserve le signe de ce 6° cas. On le fait bien aussi 
sans qu'il y ait de comparaison. Exemples : 
Incomposé TNT: « le héros des hommes, un héros parmi les hommes; » 


TSX :« celle des vaches qui donne beaucoup de lait; » AUtifan2 


« parmi les hommes, le Brahmane est ce qu'il ya de supérieur » (1494); 
fran iaa: « réunion de mendiants. » 
On rencontre de ces formes d'expression qui n'ont pas le signe du cas. 
1893. Üne qualité étant dite d'un objet, si elle est générale, convenant à 
plusieurs, le nom de cet objet ne se compose pas avec le mot, soit nom 
abstrait, soit adjectif, qui exprime la qualité; 1l conserve devant ce mot sa 
terminaison de 6° cas. Exemples : 
Ta « le blanc de l'habit; » Watt « la blancheur du vêtement. » 
Mais si la qualité est particulière, n'appartenant qu’à l’objet énoncé, il y 
a composition. Exemples : | 
* Composé WÆA « l'odeur du bois de sandal; » 1&t « la forme de vache; » 
LE LEXUS LLÉ « l'essence de catecha:; » ELLE] « la gloire des richesses » (1565); 
. ES RS LPS | « douceur, mollesse du corps; » CG EAU « l'éloquence des mots. » 


1894. Le composé devant exprimer colère ou reproche, la terminaison 
du 6° cas n’est pas rejetée. Exemples : 
Incomposé eat: fut fH «tu es le mari d’une femme esclave; » AT: 
ant à « tu es le fils d'une femme débauchée. » 


Mais devant aa les deux formes sont admises. Ainsi par exemple on 


dit également : aTeat. ANR A, ae: JE à FA «tu es le fils d'une femme 


« esclave. » 
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1895. Quand le régime d’un verbe est au 6° cas, c’est-à-dire, quand en 
construction le 6° cas est substitué au 2° ou au 3°, il n’est pas composé ; 
néanmoins si le régime est un pronom ou un mot (242) de la classe Harfe, 
il y a composition. Exemples : 


Incomposé AT (le) allant au village; » TAC ET] (le) faiseur de 


« nattes, nattier. » 

Composé HART « faiseur de tout ; » GE « faiseur de cela, faisant cela. » 

1896. Les mots terminés par # gardent la terminaison du 6° cas, quand 
ils sont avec un mot impliquant science ou parenté, à moins pourtant que ce 
second membre ne soit EU « sœur, » ou Ufd « maître, gouverneur; » car alors 
on peut à volonté conserver ou rejeter la terminaison. Exemples : 
Incomposé as BE UE | «l'élève d'un prêtre; &4:4u « le fils de la sœur; » 

ATA:ETRT « la sœur de la mère. » 

Composé ATJENAT « la sœur de la mère. » 

1897. Un mot du 6° cas ne se compose pas avec un mot formé par l'aflixe 
QUI (1174) ou par l'aflixe UT (1177). Exemples : 

Incomposé HAT:ATÉIRT « votre (nourrice) qui vous met au lit;» TNT 

« celui qui partage, divise la ville, le partageur de la ville. » 

Exceptez les mots suivants formés par ces affixes, et avec lesquels la composi- 
tion se fait, savoir: AT « un prêtre ; » UHR « un adorateur; » TATER «un 
« serviteur ; » TAN « celui qui sert à table ; TA « engageant, persuadant ; » 
FTUTR composé avec EI « un char; » LR « rang, rangée ; » ENT « un dormeur; » 
FAT « un instituteur ; » STAR « ruinant, qui ruine ; » SN : celui qui 
« nettoie, purifie le corps; » AA « exprimant cela ; » rs] « sous la signification 
« de mari ou de propriétaire ; » ass « sacrificateur ; » &4 « destructeur ; » et de 
plus les mots signifiant « un jeu, » ou ce par quoi on gagne sa vie. Ainsi: 


Composé SIT « adorateur des Dévas; » TUE «le jeu de jeter des 
« flocons, des touffes de fleurs; » FAR « qui peint pour vivre. » 


1898. Le 6° cas reste généralement devant un nombre ordinal; quelque- 
{ois 1l est élidé. Exemples : 
Incomposé TARA «le deuxième des écoliers; » RARE - le 6° de 
« {cheitra (mois); » ATTWB « le sixième des justes. » 
Composé FATAL le quatrième (fils) de soi; mon, ton, etc. quatrième 


« (fils); » mérré « le premier quart (d’une chose). » 
1899. 4 « chien » garde la terminaison du 6° cas, quand il est suivi par 
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q<& ou Ti « queue, » ou bien par WT « pénis, » et servant avec eux à for- 
mer des noms propres; car si le composé n’est pas un nom propre, la ter- 
minaison est omise. Ainsi : incomposé AN: , AT:Ù ; composé AU 
« la queue d'un chien, une queue de chien. » 

1900. Le pronom FH « ce » (245) ne perd pas la terminaison du 6° cas 
devant et « race, famille, » ou 4 . fils, » suivis de l’affixe AG. 
ATARTGAT « (qui est) de la famille de lui, qui appartient à sa famille. » 

« la fille de lui, sa fille. » 

1901. Devant un nom de numération le signe du 6° cas est élidé, et il 
y a composition. Exemples : 

Composé MAEX « le nombre des vaches; » MAT « un cent de vaches. » 

1902. Les noms des jours de la semaine formés de ceux des planètes ! 
qui sont tous masculins, mis en composition pour 6° cas devant le substantif 
a, qu'on traduit ici par « jour”?, » sont de ce 5° point de la {4° classe des 
mots composés. Les noms de certains jours de fête placés sous la protection 
d'un Dêva, d’un ancien prince réel ou allégorique, etc. sont aussi formés de 
cette même manière. Ainsi : 








Noms des planètes. Noms des jours de la semaine. 
qe: Soleil. aan: Dimanche. 
dv: Lune. LE GLÉ Lundi. 
HR: Mars. CRIE Mardi. 
qu: Mercure. aua: Mercredi. 
CE ELSLS É Jupiter. CE CAS C LÉ Jeudi. 
ww: Vénus. TARA: Vendredi. 
afŸ:(1849).| Saturne. UD QUE Samedi. 


Nom propre WT: « nom d'un ancien roi; » nom de la fête WeTERATE: « le 
« jour de Bhattaraka » (2857)°. 
1 'arièca « Soleil,» Te Lune,» Mars,» de la planète est le patron du jour choisi par lui, 
3NTE « Vénus, » autres noms de ces planètes, ou à lui assigné dans la semaine. 
ont donné d’autres mots en se construisant aussi *’Fête du soleil, suivant quelques auteurs; 
avec TX: et c'est un jour où l'on s'abstient de viande. 


? Rac. 4 ou a « couvrir, choisir.» Le préfet (Hitopadesa.) 
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1903. 6° Le 1% membre a le sens du 7° cas. Ces composés ont pour second 
membre (1708) ou un nom d'état, soit adjectif, soit substantif, ou un mot! 
dérivé d’un verbe par un aflixe &4. Exemples : 

Composé FAAAUT? ctricherie aux dés, au jeu de dés;» ES LA LE La! « adroit, 
« TUSÉ au Jeu; » Le LUS LE « chef parmi les hommes; » AIR « un merouka 
« dans le bois; » CA LL EAU «le roi parmi les montagnes, » c’est-à-dire, l'Hi- 
malaya, l'Imaüs; arr « qui naît dans l'eau » (1226). 

Composés avec at: TA « fait dans une naissance, une vie précédente ; » 
UT « pris au pied; » WE: « né dans l’eau (le lotus); » TRI: « qui re- 
« pose sur une montagne ; » Tr" « rôdant pendant la nuit;» AIS AT 
«qui donne ce qu'on désire”; » TA qui s’avance sur l'Océan » (1347). 
1904. Des expressions concises, métaphoriques ou proverbiales, empor- 

tant par comparaison l'idée de reproche ou de mépris, ou l'imputation de 

quelque qualité mauvaise, sont formées de certains mots dont le premier est 
au 7° cas, mais sous forme absolue, et en composition avec le second mot. 

Ainsi : 

Composés ee, FT, ÉTAT « un corbeau dans un lieu de pèle- 
« rinage, » c’est-à-dire, une personne toujours aux aguets pour obtenir quelque 
chose, le plus petit gain (terme de mépris); UNUZE « la grenouille 
« dans le puits, » c’est-à-dire, une personne qui ne connaît rien des affaires 
de son voisinage (gens qui ont peu d'idées); AU =@u « la tortue dans le 
« puits, » c’est-à-dire, quelqu'un qui ne connaïit nullement le monde {gens qui 
ont peu d'idées); SEAT « une mouche dans une figue , » c'est-à-dire, se 
tenant en peloton (particulièrement le cousin); 3Fatf@ñfà «un ver dans 
« une figue, » c'est-à-dire, qui se tient en peloton. (On dit aussi &fit:.) 
1905. Mais ces mêmes mots gardent le sigñe du cas lorsqu'ils sont pris 

au naturel, et non au figuré ou tomme proverbes sentencieux. Exemples : 

Incomposé CL URE à «une grenouille dans un puits; » ET « un corbeau 
« dans un lieu saint, près d'un étang sacré. » 

1906. La terminaison du 7° cas est conservée dans les expressions sui- 


* Tels sont (Carey, p. 569, dit tous; mais * Espèce de civette, animal des bois. 
cette affirmation me paraît trop générale) un * On peut dire aussi {1f#a7, en insérant une 
très-grand nombre des composés qui se trouvent nasale. 
ci-dessus parmi les Fa. * Alalettre, « qu'on trait à souhait ; » épithète 
* Pour FAYaNuz ; et ainsi des autres. de la vache. 


TOM. II. 49 
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vantes, proverbiales épigrammatiques, qui sans employer l'assimilation, 
comme les précédentes, impliquent censure, moquerie, satire, etc. 


Incomposé HATEATAA « qui pisse dans le courant, » c'est-à-dire, qui fait chose 
mutile; AURA, FURAU «un murmure dans l'oreille, un chucho- 


«teur! ; » OTRTA « enclin pour les plats, toujours prêt pour le repas, un 
« grand mangeur ; » UTRASG « qui se distingue dans les repas, » c'est-à-dire, 
qui n'est apte à rien si ce nest à manger; OL LT | « brave dans la maï- 
« son, se vantant dans sa propre famille où personne n’oserait le contredire ; » 
TATA « qui urine dans la maison, »c’est-à-dire, si casanier qu'il ne sort pas 
de chez lui, même pour des cas très-urgents ; TIQUE « distingué à la 
« maison, inutile partout ailleurs; » HEUUTET « savant chez soi, » c’est-à-dire, 
vain et altier là où personne ne peut lui contester sa science; ARUMTAT 
«actif à la maison, » c'est-à-dire, acuf où 1l n'y a rien à faire ; Lo L Le G À « qui 
« danse dans sa maison, » c’est-à-dire, exalté par des choses communes ; 
ATEN « héros dans sa propre famille, » c'est-à-dire, là où 1l n'y a personne 


pour s'opposer à lui. 
1907. La terminaison du 7° cas ne peut disparaitre des mots suivants : 


Incomposé TXT « qui touche le cœur, va au cœur; » RAT « qui touche 


«le ciel, au ciel.» 

1908. Les mots terminés par une consonne ou par la voyelle 4 et le subs- 
tantif M « vache » retiennent le signe du 7° cas, lorsque précédant un autre 
mot, ils forment avec lui un nom propre composé. Exemples : 

Incomposés ff « ferme dans le combat, » AWATTEEAT (noms propres), 

LE LICE nom propre. 

1909. Les substantifs AtA « milieu » et AT «fin» ne perdent jamais la 
terminaison du 7° cas, lorsque le composé forme le nom d'un objet sensible. 
Exemples : 

Incomposé FAT «un maitre au milieu; » FU «un maître à la fin.» 

1910. Tous les mots terminés par une consonne ou par la voyelle #, qui 
signifient une partie du corps, excepté EX et TR désignant tous 
deux «la tête,» retiennent la terminaison du 7° cas devant un mot quel- 
conque, excepté TA « désir. » Exemples : | 
Incomposé (1777) RONA «poil sur la poitrine;» USE « noir à la 


«gorge, au cou; qui à le cou noir, la gorge noire. » 


, . . « . C ‘ 
! Nous disons cela aussi. — * Les grammaires donnent aussi 434 «le front, le haut du palais. » 
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1911. Le substantif AU « l’eau » (292) garde le signe du 7° cas devant Af4 


«la matrice » et ft « inclination, penchant, esprit. » (Conférer cette règle et la 
précédente avec celle qui (1777) est donnée à la 2° espèce; elles font comme 
une même règle.) Exemples: 

Incomposé AA « qui est produit dans les eaux ; » AA «incliné vers 
« l'eau. » 

1912. Les noms M « l'automne, » ATX « la saison pluvieuse, » MTS « le 
«temps, » fa « le ciel, l'air, l'atmosphère, » gardent la terminaison du 7° cas 
devant #4 suivi (1343) de l'affixe 3 (1191). Exemples (1914): 

Incomposé NN « né, produit en automne ; » HIJTNA « né, produit pendant 
«les pluies ; » MT «né À temps, à propos» (1650); RFI «né dans le 
« ciel. » 

1913. Un grand nombre d'épithètes dont le dernier membre est un nom 
verbal, c'est-à-dire formé par un aflixe ad, conservent le signe du 7° cas. 
Exemples : 

Incomposé AA « reposant sur le kousa (un lotus); » EX « vivant, se mou- 
« vant dans l'air (un oiseau); » HGNA « qui habite dans l’eau (un poisson); » 
FAN « (un enfant) couché dans le giron (de sa mère); » F0 « qui 
« chuchote, murmure dans l'oreille, qui fait des rapports (un -espion); » 
ETRNUT « qui s'amuse avec un pieu (un éléphant). » 

1914. Quelques-uns dont le dernier membre est aussi un nom verbal, 
admettent les deux formes, savoir: 1° les suivants, avec #1 dérivé (1912) de 
#4 pour dernier membre. 


> 
L 


Premier mot. Incomposé. | Composé. Traduction. 


Canne à sucre, roseau 





TT a gi ST Produit, né parmi les roseaux, 
Sr: flèches ; roseau. STE Gr PRAEN Sent 

Sr ES 4 Étang. PASSE SPL Produit dans un étang, le lotus. 
CLS Sein, poitrine. CHASE! CE Produit, né dans le sein. 

Cr! Chef, grâces, faveur. CRE CHE Né dans la faveur. 

at Année. ar EE Produit dans l’année, de l'année. 
ui Écoulement. tt ur El Produit pendant un écoulement. 


9. 


388 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCAISE. 


2° Ceux-ci devant les kridantas qui les suivent ici. 





Premier mot. Incomposé. | Composé. Traduction. 
ax Bois, forêt. aNy Ta Qui vit dans la forêt. 
Dont la force est dans l'écorce ; 
aa. Peau, écorce. a | EE SES 


am Le ciel. Rave au Résidant dans le ciel. 


1915. Les mots qui suivent peuvent encore, à volonté, retenir ou rejeter 
le signe du 7° cas, savoir : 1° les mots terminés par # ou par une consonne, 
et précédant un mot dérivé de AR « lier, » au moyen de l'affixe A. 


Premier mot. Incomposé. | Composé. Traduction. 


CLÉ La cuisse. sis | sie Lié sur la cuisse, lié à la cuisse. 





2° Un mot quelconque, excepté ceux qui signifient « temps, » mis devant 
A « demeurant, » ATX « demeure, » aTitz «habitant, se tenant. » 


. Premier mot. Incomposé. | Composé. Traduction. 
ÉÉÉIÉIÉIÉIIIENS D 


re Air. LC LLC f LC LLC J Qui habite, vit dans l’air. 





3° Les mots indiquant un temps, espace, portion de temps, et mis devant 
TA « temps. » Exemple : . 








Premier mot. Incomposé. | Composé. Traduction. 








ge | (1823) gate | gagner | Le matin. 





1916. Les mots terminés par ou par une consonne, placés devant un 
mot signifiant une espèce d'impôt particulier, peuvent retenir ou rejeter la 
terminaison du 7° cas. Exemple : 


Premier mot. Incomposé. | Composé. Traduction. 
RE . 
Deux quarts, moitié pour le pro- 
duit de chaque charrue. 





gti Charrue. etiedtent | grrfauteant 
| 
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Selon Vamana la terminaison est toujours conservée quand on parle du 
tribut d’une contrée étrangère. 

1917. De quelques composés appartenants à cette K° espèce. — Certains mots 
indéclinables, qui dans une proposition complète précéderaient un verbe ou 
un participe ayant pour régime un nom au 2°, 3°, 4° ou 5° cas, peuvent être 
placés immédiatement devant le nom en élidant le verbe ou le participe, et 
former ainsi avec lui un adjectif composé qui exprime elliptiquement toute 
l'idée de la proposition. Exemples : 

1° Pour le 2° cas ÆfT, 34 et un petit nombre d’autres. 
Proposition complète ART; composé AWG; ellipse : « l'emportant sur le 

« jour. » 

ARR : ayant transgressé, enfreint (l'ordre) du mari. » 
af AU « l'emportant sur un roi. » 

fa, affa « l'emportant sur sa femme. » 
AUTAQTT ; A «ayant excédé le temps. » 
ANA :; AIT « qui est en face, regarde, opposé à... rencontrant, allant 


« vers !, façade. » 
2° Pour le 3° cas, A4 et un petit nombre d’autres prépositions. 
Proposition complète HAE ; composé HI ; ellipse : « vaincu 
« par la voix du kokila. » 
CE AC GÉ AAA « vaincu par la voix des oies. » 
FARM OA (44): ANS (A4) « (forêt) qui retentit du chant du kokila. » 
TANIA, HAT « sous les yeux, évident. » 
ATATENUT; (SQL © « revêtu d'une cotte de mailles. » 
3° Pour le 4° cas, Uft et un petit nombre d’autres prépositions et de 
mots imdéclinables. 
Proposition complète TUGTNRIATA; composé TATAAN ; ellipse : « tour- 
« menté au sujet de la lecture, las, ennuyé de la... indisposé contre la. 
TRITNSANA; USA « tourmenté, chagrin au sujet de la dépense. » 
SIN ANT; SUR « prêt, disposé pour le combat. » 
4° Pour le 5° cas, fj et un petit nombre d’autres particules indéclinables. 
Proposition complète LESC LL LG € composé Tax; ellipse : « sorti du village. » 
ATTEUTT ; AUATA « parti du village, absent du... » 
FTIENT ; ES D Le LS | « qui a retiré sa tête. » (Ainsi font la tortue, etc.) 


APR JT: «un poisson la face vers la queue de l'autre.» (Recherches Asiatiques, 
tom. IT, pag. 335.) 
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1918. Dans cette 4° espèce de composés le participe passé passif est ordi- 
nairement placé le premier. Exemples : 
Construction commune Æi AT; composé (construction particulière de) 


ATATÉ « mis, placé sur le feu. » 
EL CGJ : TUE « ce qui fut précédemment. » 
DATA; UTAUTA « qui a gagné, atteint le village. » 
FTATUA ; ANA « possédant des troupeaux, possesseur de troupeaux. » 
1919. On trouve également ainsi au 1% membre d’autres mots qui, soit 
en composition, soit hors de composition, sont ordinairement, et par les règles 
de linversion, placés les derniers. Exemples : | 
Construction commune Ædlatitail; composé (construction particulière de) 
Wed; « le Radjah des dents. » 
RUN ; SO « au-dessus d’autres par les dettes, les prêts; un créancier. » 


FUN ; FAT « au-dessous d'autres par les dettes, les emprunts; un 
« débiteur. » 

at: JR; JET « sur le faite de la maison. » 

TT: ARTAT ; HTIATOIAT « l'amour de soi. » 

Et aussi TU: « détournant le visage !;» MANS « le chant de Govinda: » 
THTG «très-chaud ;» TE «plus d'un cent ;» USE «au delà d’un 
« mille; » FEAT: « le frère aîné du père? ; » SÂSHE « la sœur ainée de la 
« femme. » 
1920. Les mots de comparaison par similitude, ressemblance, parité, 


égalité, qu’ils demandent ou qu'ils supposent à un cas le substantif auquel 

on compare, reçoivent, les uns à volonté, les autres nécessairement devant 

eux, ce substantif sous forme absolue ; d'où résulte, par un composé de la 

4° espèce, un adjecüf appliqué au substantif comparé. Tels sont ceux qu'on 

a déjà donnés; tels aussi les suivants, et peut-être quelques autres. 

Adjectifs de similitude ÆW: « semblable, pareil, égal; » AWF4: < semblable, 
« per FAT: “estimé, regardé dans, comme, près de... semblable 
«à... » TER: « faisant ressemblance avec, semblable ; » SU: « sem- 


| no «regardant la face du maï- passer pour des aflixes. Il a paru plus exact de 
«ire qui a le visage détourné. » (Il fera le tour les prendre pour des seconds membres de com- 


pour se trouver en face.) Ainsi Manou, Instit. posés, et même ceux auxquels on renvoie ici 

lect. 2, sl. 197. ne conviendraient-ils pas bien à cette quatrième 
* Et ainsi se construisent d’autres composés espèce de composés ? 

avec 5%. ‘ ærmT: indice, signe (d'un assentiment) ; 


* Ceux-ci pourraient presque (1599, 1600) «allusion, forme.» 
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« blable, pareil, sympathique » (1590); EU: « qui est la forme de. semblable, 
« pareil! ;» eu: « à l'image de. .... semblable, pareil? ; » AT: AT: 
. semblable, pareil ; » Tnt: MIRE: TENTE: « bril- 


« brillant dans... 
“lant comme... semblable : ; » : «brillant avec..... semblable ; » 


HA: « comparable, semblable * ; » A: «qui à été semblable, pareil”; » 
ft: «brillant dans... semblable, pareil; » atent:S «brillant avec... 
« semblable, pareil ; » Tfafent: « brillant comme. .... semblable, pareïl. » 
De sorte qu'on dit, par exemple : 

Composé « semblable à une coupe (remplie) de ghi; » Feat 
« semblable à un ballon ;» AG: [UT] «pareil au meurtre d'un 
« Brâähmane (péché); » ARE: « semblable au cocotier ; » ATEN - 
AU: « semblable au (aussi puissant que le) Mantra Aknichti"; » UTET- 
UT: [AAT:] « comme la poussière (les richesses sont); feat 
Eco « (la jeunesse est) semblable au cours rapide du fleuve {qui descend 


« de la montagne );» ROTICANNET « semblables au feu du temps ; » 


ALU ACL | [A] « semblable à la lune (face), belle comme... > 
1921. Mis à la suite d'un nom signifiant cheveux, comme au: les trois 
mots ROTU:*, Uai:°, UN: * donnent au composé le sens de « chevelure abon- 
« dante. » De plus, les deux derniers lui donnent encore celui de « chevelure 
“ornée, ajustée, parée, etc.» ce sens est même appliqué sans qu'un nom 


les précède. Exemples : 


Composé IR: « quantité, beaucoup de cheveux » {1° membre, 6° cas); 
AU :, AU: « chevelure abondante, chevelure parée, ornée, ajustée 


«avec art» (1577)!. 


1922. Les noms précédés de 4 privatif (A devant une voyelle), par con- 


" td «forme, extérieur, apparence.» Cette 


expression « il est la forme de... » est l'expression 


habituelle de l'idée «il est semblable, pareil. » 


Le Djogui est lu forme de Dieu. (Voyez l'Oupne- - 


khat, passim.) 

* QT « propriété, convenance. » 

* À Ja lettre, « contre-lumière de...» comme 
nous disons d’un tableau, d’un dessin : « contre- 
“épreuve, contre-tirer. » 

* a: «abondance:» en latin copia, abon- 
dance. Nous en avons fait « copie (la copie d'un 
«écril). » Ainsi TA « qui est la copie de. » 

* Nous disons « c'est un. » pour « il ressemble 


«à...» Mais c'est une manière de parler figurée. 

* Pris seul, signifie « un homme égal. » 

7 Passage qui, prononcé, opère ce qu'on 
veut. 

‘nid: «quantité, multitude, ornement, 
« parure. » 

qu: «aile. » Autrefois, chez nous, on arra, 
geait ses cheveux en ailes de pigeon. 

ay «disposer en rang, arranger.» Les 
évêques de France porlent deux rangs de 
frisures. 

1 Conférer ceci avec la manière de les em- 
ployer dans les composés de la 2° espèce. 
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séquent le petit nombre de ceux qui prennent la négative A à la place de Æ, 
sont considérés comme appartenant à la 4° espèce .des composés. Tels sont 
par exemple : 

Composé AT: « qui n'est pas Brâähmane, qui est sans Brâhmane ;» Ft- 
ut «sans cause, sans sujet; » 22% « non vu; AU incapable ; » sit 
«non un, plusieurs, beaucoup, un grand nombre, une infinité, tous: 
ATA « sans cheval ; » ATN « sans meilleur, sans supérieur, meilleur que 
«tout, supérieur à tout, excellent, incomparable ; » #11 «le ciel (de 
«non, et A trouble); » A «pas un, aucun, nul:» ARAUE « qui n'a 
« pas la moindre réputation, sans aucune réputation. » 

1923. Composés de la 4° espèce recueillis dans les auteurs. 
Composé frosrareric [AT&) « (sraddha!) à la fin duquel on doit? manger 


« des gâteaux; » : « occupation (pour vivre) des Brâhmanes: » 


ANA « privé du. don du sacrifice ; ALL D LOL LE LU « au moment de 


«la sortie du sein de la mère; » TA aZA « le remerciment de l'hospita- 
« lité (la reconnaissance) » (1919); FRONT, « ne désirant pas le profit 
«(le fruit); arafafs: «“l'accomplissement du désir; » 

« qui dure jusqu'à la fin du £alpa*; » ATEN: « qui reste dans sa propre 
«nature;» RRITIT « par l'allée en exil; » TARN « motif de con- 
« fiance ; » STMIT: « adorateur des Dêvas ; » AU: «terrible par ses 
« dents; » AUTAN : « le pouvoir de Yama” ; HE : « écoulé de moi: » 


ET: « parole de confiance; » « parole de sécurité; » TA- 
MR: « le chagrin de son fils (de l'ail}: » GE, « adonné au jeu de dés; » 


TA: « poursuivant l'objet de son désir, désirant l'accomplissement de 
« son désir; » HONG « chargé de vices, vicieux; » aTuTuqn «rempli de 
« larmes ; » RAA « le lien de l’action: » ATATAUT « au moment de la 
« Nalssance ; » far: «le sacrifice des pères (en l'honneur); » ariat 
« (femme) désirant des enfants;» TEA «au milieu d’une assemblée, 
« dans une assemblée ; » TA « au milieu des, parmi les oies‘; » fat - 


pe | « parlant avec amitiés» AU «qui finit à la mort’; » 20 
« ayant la beauté des dieux, d'une beauté divine ; » 3: Et: « qui cause de la 


* Banquet funèbre fait à la nouvelle lune, en * Des boulettes de riz. 
l'honneur des pères morts. ‘ Existence d'un‘univers (temps del). 
? Ce mot signifie a la lettre, « appartenant au * Le roi de la justice, juge des morts. 
« devant, à la fin, et être festiné avec des boulettes * Les 8x sont blancs. 


« de riz. » 7 AT «à partir de...» 
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« douleur; » ELEC ( « fructueux: » ART « vase à encre, encrier; » 


TUNER « le dieu des combinaisons intellectuelles, des calculs!; » TT 
« fils de Radjah, radjpoutr; » Rrost « nom de l’auteur de l'Hitopadesa, ser- 
« viteur de Vichnou; »37df@, füfà « le maitre de la parole, le précepteur 
«des Dêvas, le préfet de la planète de Jupiter; » atft « le dieu des 
« EAUX ; » AT: « méprisé par’ l’homme d'honneur; » &t&: « expéri- 
« menté ; » EL « par honneur; » anra «quant au nom; » Teri « par 
«crainte;» UTX «en faveur d'un autre; » far: «envers l'ami et 
«l'ennemi; » HAUT: «qui va derrière moi, me suit, ne suit que moi, 
«est dévoué à moi, me préfère à tout, a moi pour but; » Hat: « dévoué 
«à moi, zélé pour moi”; » FAX « hors (du temps ou du lieu) du sacrifice; » 
FEUX « rentrée (dans l'Étre), disparition de Manou, temps pendant lequel 
« Manou rentre dans l'Étre, et pendant lequel il n’y a plus d'univers; inter- 
« valle entre la fin d’un monde et la production d'un autre, ou d’un Manou 
«à un autre;» Wæuat «l'offrande de l'adoration ;» MAT «fête de 
« Gauri:» ATX «fête de la lune, lunaire, cérémonie; » TA 


« œuvre des fêtes de la lune, jeûnes; » SAT: « suivant la pratique 

«de la méditation, méditatif ; » %4N: «fils, descendant, race de la 

« lune : » ATOUT: « semblable à Vasava ; » LL TO Le « portant fleurs et 

« fruits ; » HCTTT A: « qui porte le djata et la peau (d’antilope); » [ATZAT:] 

ROUTNIT: « (sucreries) semblables à des fruits, ayant l'éclat, l'apparence 

« de fruits (fruits en sucre); etai [Mai] (la vie est) semblable à 

« l'écume, agitée, etc. comme l'écume. » 

1924. Mots composés, 5° espèce : les TE (1683). — Dans les composés de 
la 5° espèce, le 1% mot est un nom de nombre. On fait de ces composés 
trois divisions : 1", adjectifs de prix et d'estime par poids, mesure, valeur 
et chose semblable : af signifiant comme un dfed. 2°, substantifs 
collectifs : HITER «pris ensemble.» 3°, adjectifs de possession, la chose 
possédée étant dénommée par sa quantité ou par sa qualité : SUS. 

1925. Les composés de la 1" division de cette 5° espèce sont formés 
d’après les mêmes principes que les af&t. Ils se partagent en deux subdivi- 
sions : les INA et les ATX. Dans la 1°, l’incrément taddhita n’est pas aflixé, 
et cependant l'effet est le même que s’il l'était ; dans la 2°, 1l est régulièrement 


? Le nom usuel est 7% « maître des nom- * faqgaaea « (femme) observant, rendant 
«bres» (rrar-{r). «avec soin l'honneur dü aux pères. » 
TOM. Il. 5o 
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appliqué. Les patronymiques sont compris dans cette 2°, au rang des aT, 
formés par les affixes WT (1394) ou WT (1378). | 

Ainsi par exemple : WA est pour TR ETT: MT «acheté avec cinq 
« vaches, valant cinq vaches. » 

De TA « cinq, » RAT (nom d'une mesure de capacité), on forme W54- 
AUTG:, TTRUTOT, ASLHUTG « mesurant, contenant cinq kapalas. » 

Et d'après ceux-là et autres semblables, on dit : 
Composés T4HUTG: Le LU A LUS « cinq kapälas de pourodasa » (espèce de 

beurre) ; WROTE: « six kapalas de yavagôu » (sorte de liqueur, gruau 

de riz); AROTONR « sept kapalas de riz;» AI « de Tor pour la 

« valeur de huit vaches; » #8: 02: « de l'étoffe pour la valeur de huit 

« vaches ; » fenifir: «terrain de la valeur de deux vaches. » 

1926. Les mots qui signifient poids, mesure, etc. forment ici leurs fémi- 
nins en {, à l'exception de ÆTUS, nom d'une mesure de longueur qu'on 
traduit par « brasse, » dans le cas où on l'applique à un terrain, et qui alors 
fait son féminin en ELLE Exemples : 

Non composé ATATET: TRNTORET! ; composé ATEN {. 3° « de trois ara- 

« kas qui est (mesure). » 

TT: RUIT: TENUE ; FT f. 3° « de trois brasses qui est (mesure ). » 
AZ: ATUET: TOUTE ;" FENTUST f. 1 «(terrain de la mesure) de trois 

« brasses. » | 

1927. De ŒN « homme, mâle, » on peut former ici un féminin indiquant 
mesure, hauteur d'homme; et ce féminin, précédé du nom de nombre en 
composition, est en U ou en AT, à volonté. Exemple : 

Non composé ANTON ; composés ut, fut « de la hauteur 

« de deux hommes, deux fois l’homme en hauteur. » 

1928. Les composés de la 2° division de la 5° espèce, collectifs numé- 
raux, quel que soit le genre des composants, n'offrent que deux genres, le 
féminin et le neutre; et souvenons-nous que les mots se présentent dans la 
composition, ou devant un aflixe (1372), sous leur forme absolue. Le com- 
posé est du singulier. 

1929. Si, sous sa forme absolue, le mot dernier membre a pour finale 
une autre lettre que #, AT, AT, cette finale reste généralement. Exemples : 


Non composé TETE: ; composé TA n. « les cinq réunis 


* À la lettre, «trois adhakas (sont) la mesure de lui. » 
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«au milieu desquels un dévot fait ses actes de pénitence pendant l'été!. 
1930. Si la finale du dernier membre est la brève K, elle devient ns 
ralement ? ( techn. {), ce qui forme les féminins. Exemples : 


Non composé SAT TOR: ; composé TA « l'ensemble des trois 


« mondes, les trois mondes pris collectivement (le ciel, la terre, l'en- 

fer) » (1930). 
Composés ZX « dix villages pris collectivement*; » FA «trois yeux pris 

« collectivement; » ftaff « rencontre de trois routes: » TIRANT « cinq 

_ «lectures ensemble, l'assemblage de cinq lectures. » 

1931. La terminaison neutre # est prise par les UTATA, dont les trois 
derniers n’ont cependant pas # pour finale ; c'est-à-dire 

Par UX m. n. « vase en général ; » HA «un monde; » ŒT «un âge (du 
« monde ; » LE LE | «face;»s AZ «la lune; » M « vache: » WPT «roi;» LL 6 | 
« route. » | 

Et par un certain nombre d'autres noms diversement terminés. Ainsi : 
Non composé ZT: TA: ANT: :; composé UT « deux vases ensemble: » 


ETAT « trois vases pris collectivement; » 
LL LG LEE LS LE LL ERA « les trois mondes, les trois parties de l'univers, 


« pris » 


RTE ; AE « les quatre âges du monde, leur durée entière. » 


Composés ft to : rois pris collectivement » (2084); feu « place où 
« deux routes se réunissent ; » fui « place où trois routes se réunissent 
« (trivium) ; » AXE « la croisée de quatre chemins, carrefour; » FT «un 
« trident, pique ou lance à trois pointes, spécialement le trident de Siva; » 
Fr «les trois périodes du jour prises collectivement, matin, midi, 
soir; » FANUT « triangle (trigone); » WZANUT « hexagone, figure à six angles, 
« la foudre, arme d'Indra. » 
Et par beaucoup de noms d'assemblages réels ou simplement conçus, de 

compositions, d'amalgames, de mixtions, etc. etc. comme : 

Composé TS «la réunion des quatre objets des souhaits des hommes, » 
c'est-à-dire, la vertu, l'amour, les richesses, 1x béatitude finale; ZT 
« médicaments composés de dix racines ; » WSË « six parties du corps prises 
« collectivement, deux bras, deux jambes, la tête, le buste ; les six parties 


* C'est-à-dire, quatre allumés séparément : * Ainsi on a dit la Pentapole. 
au nord, au sud, à l’est, à l’ouest, et le soleil * On dit aussi le Pentateuque, pour distin- 
sur la tête. guer ce livre des autres. 


5o. 
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« supplémentaires des Vêdes ; grammaire, prosodie, astronomie, pronon- 

« ciation, signification des termes inusités, rituel de la religion. » 

1932. Les mots déjà portés à la 3° espèce des composés, ou (1861) à 
la 4°, prennent encore ici l’affixe FX, qui dans le composé est 3%, pour former 
des neutres. Ainsi F1 « vache » fait F1; AÀÙ « vaisseau » fait Aa; af ami» 
fait ACT; MX «nuit» fait OX. 

De sorte qu’on dit, par exemple : 

Composé ft «trois vaches assemblées! ; » T4 « assemblage de cinq 
« vaches ; » FAT « assemblage de trois bateaux ; » TRE « réunion de trois 
« amis, Compagnie de trois amis; » FR «trois nuits prises collectivement, 
« ou la durée de trois nuits; » AU « la durée, l’espace de cinq nuits. » 
1933. Les féminins en A et les noms en #4, excepté WT, qui ne 

prend que 3 (2082), et Ag, dont on parle ci-après (1937), forment ici 

des collectifs en £ ou en %. Exemples : 

Composé if, AA « une collection de cinq ouvrages ? ; » LE L'E EA À 
ARS «trois couchettes ensemble ; » LL LOLTÉ USA «collection de 
«cinq couchettes; » d: MT, A: MS « une ile, un groupe de quatre 
« maisons, place carrée formée par quatre maisons. » 

1934. Les suivants, et d'autres probablement, diversement terminés, 
prennent aussi #f neutre, ou 44 féminin. 


Nom primitif 430: m m. AC: f. AA f. « dk » composé ARTE TT 


« deux doigts. » 

Aj0: m m. ANG: f. A f. « doigt ; » TAGS, agé «les quatre doigts 
« nb, quatre doigts (par ex. feuille longue de). » 

U& « un quart de sloka; » AT, ALT * « vers; le mètre de stances formées 
« spécialement de quatre padas ou lignes. » 

qi, OÙ «ville, cité; » FT, FAQ « contrée, district qui consistait en trois 
« villes puissantes et fameuses 5. » 


1935. Le substantif masculin FAC « creux comme pour contenir du 
« liquide, formé par les deux mains jointes ensemble par le côté, petit doigt 


Pour fret nat tent :. | On fait aussi QT, venant de qtz:. 
* Pour TETTEAUt HATel{ : , et ainsi de tous * Le roi du pays était un Asoura redoutable 
les autres. nommé fägz: (Tripoura). Siva a brülé les villes 


* Pouraat: jeu: Te: etainsides autres. et l'Asoura. 


| MOTS COMPOSÉS. 397 
«contre petit doigt!,» précédé par f& ou par fx, prend aussi 7 ou EL à 


volonté. Ainsi? : 
Composé 2i&, ST « deux mains jointes par les petits doigts placés 

« côte à côte, la quantité (d’eau) contenue dans le creux formé par les 

« mains ainsi placées; ou plutôt, deux jointées, c’est-à-dire deux fois plein ce 

« creux ; » ASC, AS «trois fois plein le creux des deux mains, trois 

« Jointées. » 

1936. Le nom d'une certaine mesure de grains (1830), c'est-à-dire EN, 
ET f. ETQ f. prend #, U, et de plus conserve (1929) £. Exemples: 
Composé fret, FER 0. FTETQ « la quantité de trois kharis; » USA, 

USER n. ASAENT « la quantité de cinq kharis. » 

1937. Le substantif AL «jour» (1502, 2°), demeure sans altération 
dans les composés de cette seconde division. Exemples : 

Non composé ATOME: ; composé AT « période de trois jours. » 

1938. Pour la 3° division, les composés adjectifs possessifs se forment par 
un aflixe appliqué au dernier mot. Exemples : 

Non composé UT AAA ; composé TTATAT:, USA: « possesseur 

« de cinq vaches. » 

TNA : Rrrar:, RAR: « qui a deux bateaux. » 
STATE ; RaTur: , RETÈAT: « possesseur de ou ayant deux khäris. » 
RAA ; SU: « ayant un favori de deux jours, en place depuis deux 

« jours ; » AU: « supérieur à trois rois, qui possède trois rois. » 

1939. Le numéral AA : huit» fait HAUT devant M « vache, » A « bras 
«ou courbure d'un courant, » UT& «un pied,» ÆUTG «une coupe, » C2 1] 
« inégal. D 

Ainsi l'on dit: AYRA « ayant, ils buit bœufs ; » AREA « ayant 
« huit courbures. » 

1940. Composés de la 5° espèce recueillis dans les auteurs. 

Composé ATV [TU :] « (contentement) de la hauteur de sept hommes 

« (parents), qui remonte à sept parents, qui atteint jusqu’au septième tous 

«les ascendants décédés » (voy. Manou); HAUX « l'espace de sept nuits, » 


* Dans plusieurs parties de la France, on aux collectifs. D'autres les font de la première 
nomme jointée la quantité de grain que ce creux division ; j'ai, comme Wilkins, cru devoir suivre 
peut contenir. | les premiers. | 

* Suivant quelques-uns, ces composés appar- * Pour aa #80: et pour à HAE qfnr- 
tiennent à cette seconde division, c'est-à-dire ra (1926). 
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et pris au 2° cas, « sept nuits durant; » TS « alliage de cinq métaux : 

« cuivre, airain, étain, plomb, fer; » U=asteA « les cinq provenances de la 

« vache : le lait, le lait caillé, le beurre clarifié, l'urine, la bouse. » 

1941. Mots composés, 6° espèce : les HEXAAMNTA. — Les composés de la 
6° espèce sont construits avec un mot indéclinable mis en 1° membre; et un 
autre mot ou un nom quelconque mis en 2° membre avec le signe du neutre 
qui convient à la finale. Ainsi de ATX « sur, » et de HT « femme, femelle, » on 
a le composé Iffta à la forme neutre : ART TRE « les soins domesti- 
« ques (reposent) sur la femme, les affaires de la maison (regardent) la femme. » 

1942. De là, si le dernier est un mot dont la finale soit € ou Ÿ, il 
prend ? pour devenir dernier membre; s'il est terminé en %, À, À, il 
prend 3; si en, il reçoit 4; et ainsi de tous les autres, chacun selon la dé- 
clinaison qui le régit L 727): 

Composé AT [4%] « ( famille) excessivement riche ; » composant ft 

«excès;r Ÿe 11 » | 
AT [AG] « (eau) surpassant le bateau ; » AfT « excès ; » A « bateau. » 
Composé SUR « auprès de la jarre ; » APE « sur Krichna. » 

1943. Le mot ainsi formé a le caractère, est de la nature d’un indédcli- 
nable (on n’en rencontre guère de déclinés). H produit une locution repré- 
sentant le cas qui convient à la proposition, ce qui a fait dire à plusieurs que 
le 1° membre d’un composé de cette espèce tient lieu du signe du cas dont 
le dernier membre serait affecté. Dans le 1* exemple (1941), la préposition 
Af4 aurait la vertu du 7° cas. Autres exemples : 

Composé AA ; explication FABTARA ; traduction +: « selon l'ancienneté, 

« suivant ce qu'exige le droit d’ainesse, conformément à ce que demande 

« la priorité de l'âge. » 


AT; AT: UAITA « après, d'après, d'accord 2 avec Vichnou. » 
EG LPS É LE LE LL 5 « après SIVA. » 


AAA ; EUEXANA « selon la forme, répondant à..... convenablement, con- 


« formément à..... conforme, propre à..... » 


fer ; CL LS LCA LE LL LCL LC Le CL «au delà de la jeunesse, passé le 


«temps de la jeunesse, le temps des-plaisirs de la jeunesse (étant) passé. » 


A, AUMNITRA « « passé le printemps, après le printemps. » 
TR, UT: mat: « ainsi Hari (la dit). 
Aa ; ATARI :, aattriat: « chez, parmi les méchants Yavanas, » c'est- 
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à-dire, accroissement ou multitude des Yavanas (conquérants de l'Ouest). 
Et: AEUMNNTE : « sans mouches, privé de ou absence de mouches. » 
air, RARE: « itérativement à, pour, vers Vichnou. » 
até: Hama ta: « l'accroissement des richesses de Madra. » 
AT ; [FT] ES CL CUE CU « (il alla) après le prêtre, à la suite du prêtre. » 

1944. Un nom en final, si le composé a le sens du 3° ou du 7° cas 
singulier, peut garder le signe du cas. Ainsi par exemple, on dit également : 


Composé CAE TA | ou STRNT Ai « fait par le voisinage de la Varre; » TU 


ou SUR « par le voisinage de Krichna; » su o u SUN rats 

« place près de ou dans la jarre;» SUR, SURR « près de Krichna. » 

1945. Mais si le composé a le sens du 5° cas, ce nom en #4 final doit 
garder le signe du cas. Ainsi : 

Composé SURAITATTA « apporté d'auprès de la jarre ;» SHARE « d'auprès 

« de Krichna. » 

1946. 3% est affixé à la consonne finale des mots suivants : | 
M « l'automne ; » LE LL: | «nom d'une rivière: » AA «le fer; » SUAG « un 

« soulier ; » Rx « le ciel; » Ra « froid, la chaîne de l'Himalaya; » 4 * la 

« vue ;» A «quatre; AIX «cela;» AT « l'esprit; » ÀT4 « sensation ; » 

XX «savant;» ANS «taureau, bœuf; » {HT «homme de la troisième 

« caste ; » FX « point de l'horizon ; » 44 « cela ; » AT « ce que, que, lequel, 

«qui; » LE LL (4 « combien ? » 

Auxquels il faut adjoindre A, qu'on substitue à AU « vieillesse. » Ainsi : 
Composé SU « près de ou vers l'automne; » MATIUTÉ « vers (à l'opposite de) 

« la Vipasa; » SUR « touchant à la vieillesse, presque usé. » 

1947. 3 doit encore être affixé aux mots en #°1 (1524) masculins; les 
neutres peuvent ou le recevoir, ou garder leur terminaison. Exemples : 
Composé AA « touchant l'âme, relatif à l’âme, spirituel; pour, sur soi- 

« même, relatif à soi-même ; » art SX « sur ou près de la peau, 

« sur je cuir. » 

1948. Les mots terminés par une des lettres Æ—W, £'est-à-dire par une 
consonne des cinq classes, les nasales exceptées, peuvent recevoir l'aflixe 3%, ou 
simplement garder leur finale. Exemples : 

Composé stafTd, CU LL « près du combustible. » 

1949, Les suivants, terminés en {, peuvent prendre Æ ou (1942) & . 

neutre à la place de leur finale. On leur adjoint fTR « montagne. » 


+ 


r 
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Nom A4 « rivières » composé SU, SUAITà « près de la rivière. » 
dt « le jour de la pleine lune, le mois entier (plein); » 30 té, su- 


« vers la pleine lune. » 
Nom FR « montagne. » 
1950. À est affixé à AA « œil, » lorsque ce mot est précédé des prépo- 
sitions #, A4, ft et U: mis pour ou UÙ. Exemples : 
Composé anti « devant les yeux, en regard, en vue, évidemment; » AA 
« à la vue, "conséquemment, évidemment ; » Ta «contre, devant les 
« yeux, évidemment, évident, sensible : » qe «hors de la vue, hors de 
« vue, en secret. » | 
1951. Les prépositions AU « sous, dessous, » Uf{ « autour, » LC: ( «hors, 
« dehors, » et les mots terminés par AR, dérivés de FX « aller, » formant 
le 1° membre, le dernier membre peut, si le composé est pris dans l’acception 
du 5° cas, ou garder le signe du cas, ou suivre la règle générale. Exemples : 


Composé Aafrmt:, AU « plus bas que, inférieur à Vichnou!; » TR&TX, 

dati « d’auprès de Krichna ; » affrr, TRÉETTAT « excepté Trigartta ; » 

, TEST « de hors de la forêt ; » fut, fente « de hors de 

«la ville ;» DRUTATE, DRUTA  « de la partie est du village;» TeRATAT, 
TeRATA « de l’ouest du village. » 


Pour tous les autres cas, il faut s’en tenir à la règle générale. 

1952. La préposition AT (techn. ATZ) « vers, à, aussi loin que, à partir de, 
en deçà de, au-dessous de, moindre que, etc. peut aussi, dans la circons- 
tance du 5° cas, ou suivre la règle générale, ou prendre le signe du cas. 
Exemples : - 

Composé ATOUT IGN, ATUTGIEUTI « d'aussi loin que Patalipouttra, (com- 

« prenant) tout à partir de Patalipouttra, » 

1953. Les indéclinables A, AA, OX, qui ont la forme du 7° cas, et 
ATX (1618), formant des composés de cette 6° espèce avec leur régime, 
sous la signification du 6° cas, peuvent être 1° ou dernier membre. S'ils 
forment le 1°, le camposé doit être construit d’après la règle générale pour 
tous les cas, excepté pour le 5°, qui peut rester; s'ils forment le dernier, F4 ne 
change pas, mais Îles trois autres prennent FH. De plus, alors, ces trois rede- 
venus AU « présence, » HU « le milieu, » UT « la rive opposée, » peuvent être 
déclinés régulièrement, c’est-à-dire mis au cas demandé par le sens de la 


! aafam: «ay: «l'univers est inférieur à Vichnou. » 


MOTS COMPOSÉS. 101 


phrase ; et il n’y a plus de composé, ou bien le composé est de la 4° espèce. 
Exemples : 
Composé HAUT, Utd « devant, en présence de Rama ;» HAN, ATN- 

HA, UMA « dans Kasi (Bénarès)» (2095); HEAITÉ «au milieu du 

« Gange ;» UTTE, ITETUR « de l'autre côté, sur l’autre rive du Gange;» 

;., OMEAATE « de l’autre côté ou du rivage opposé du fleuve, de la mer; » 

AU, HAN: « dans Prayaga ; » ROTÈ « dans Bénarès; » AT 

« devant moi, en ma présence ; » ETTARA « au milieu d’une assemblée, dans 

«une assemblée ; » TETTNEATE « du milieu du Gange; » RENTA « au 

«milieu des savants, parmi les savants; » AE A: « du bout des ongles 

« (depuis le). » 

1954. Les prépositions fa et AT peuvent aussi être mises en 1° ou en 
2° membre. En 1°, elles indiquent un mouvement vers, au-devant, en face, 
à l'encontre, etc. de l’objet défini par le second membre; ce second membre 
prend ou la finale du neutre qui convient à sa déclinaison, ou l’affixe %. 
Exemples : 

Composé Hafu, Hart [UTÉANSNT:] « (les sauterelles tombent) dans le feu, 

« (sautent ou volent) vers le feu; » he Pad [TTÉARENT: ]J«(les sau- 

« terelles tombent) devant le feu; » Webi [aff ètre] « sur ou par tout le 

« corps (friction faite) ; » fut [AT] « vers la nuit, à la nuit (ayant 

« amené. . .) » 

° Tft mis en 2° membre donne au composé le sens de Er de re- 
vers, d'inverse. Exemples : 


Composé aUafT, AUEITEER «un peu de ou pour un peu de pois fendus; » 
Faut, HAUTE « perdu au jeu (de dés). » 


3° Enfin ft et AT peuvent se trouver après leur régime au 2° cas 
sans composition. Exemples : 

Composé #fünft «vers le feu;» ARAUTX + (sacrifice adressé) à tous les 

« Dêvas, à l’ensemble des Dévas!. » 

1955. Les dés, #4, et de petites brochettes de bois, ou büchettes 
NOT, servent à jouer. Or le fait d'être battu à ces jeux est exprimé par 
un composé de cette 6° espèce, dans lequel le 1° membre est le nom de l'ins- 
trument du jeu, et le 2° la préposition TR. De pareils composés sont cons- 
truits avec CR, f&, fX et AT placés devant Le LI Ë Exemples : 


! Comme est la fète de la Toussaint. 


TOM. II. 51 
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Composé HAUR « battu au jeu de dés; » NOTRUR «battu au jeu des bü- 

« chettes!; » CRU « battu par un. » 

1956. Æar signifiant « selon, selon la mesure de...» d’où «le plus pos- 
« sible, au plus haut degré de... le plus,» c'est-à-dire, exprimant la haute 
intensité d'une qualité dans un être, on peut construire un composé de 
cette 6° espèce ; mais il n’y a pas lieu à ce composé quand 48t établit cor- 
rélation (1774), c’est-à-dire rapport (1617) à d’autres êtres. 

Composé ANR « selon les forces, les moyens (physiques, moraux, même 

« de fortune), comme on peut, autant que possible, au plus haut degré 

« de pouvoir, d'habileté, de capacité » ( synon. ft: ); AT «selon 

« l'ordre, avec, en ordre, et de là successivement, méthodiquement; » AUTÀ 

« selon le sens, d'où proprement, convenablement, justement ; » l 

« selon le désir, la volonté, d’où volontiers, de bon gré, au plus haut degré de 

« volonté, et de là volontairement, obstinément, indépendamment; » AUTg- 

FETE: «tel Hari, tel Hara. » 

1957. Lorsque ATX « jusqu à... » indique limitation, 1l peut, avec cer- 
tains mots, former un composé de cette 6° espèce. Exemples : 

Composé ATTE « au plus haut degré du pouvoir, de l’habileté; » 

« jusqu’à la fin des slokas (stances, distiques), conformément au nombre 

« des slokas, en rapport avec le nombre des slokas 5. » 

1958. AA étant mis devant le mot de comparaison, le composé de cette 
6° espèce indique « voisinage, » ou bien dénote « ressemblance en longueur. » 
Ainsi : 

Composé AT [ZT] « (Padma est longue) comme le Gange ; le long, sur 

« la rive, suivant le cours du Gange; » CCC [T4] (« rivière) proche les 

« arbres, le long des arbres. » 

1959. La diminutive ATZ sert aussi à exprimer l'idée d'infériorité com- 
parative, et elle le fait en se préfixant au nom de la chose supérieure à l’autre, 
soit qu'on mette ce nom au 5° cas, soit qu'on l’emploie selon Îa règle gé- 
nérale des composés de cette 6° classe. Exemple : 

Composé Stef: « Hari (est) en deçà d'Ouparatat, Hari inférieur à Oupa- 


«rata, Hari (est) un petit Ouparata. » 


‘ Est-ce notre jeu des büchettes ? « slokas. » C'est-à-dire, elles sont en nombre infini. 
* aiaina «selon la plus grande force * L'ensemble forme un diminutif portant 
« d'une personne, non au-dessus. » l'idée d'infériorité sur le second mot, comme 
H EE «les adorations d'A- si on disait: «sous un tel, un tel; entre un 


_«tchyouta (Vichnou) sont égales au nombre des «tel, un tel. » De là « un tel moindre qu'un tel.» 
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1960. 4 est substitué à HS «avec, ensemble, » excepté quand le mot qui 


suit est un nom de temps. Exemples : 
Composé Hu; explication AIR, TUE ; traduction : « il mange tout 
«le gazon, conjointement avec le gazon, du gazon et tout (le gazon). » 
dat; TÉTOAETAEUTAONN: « ensemble avec les kchatriyas, l'obtention 
« de la dignité de kchatriya. » 
af, ft, ARERTANX «il lit tant que le feu continue à 
« brûler, pendant que le feu dure, pendant la durée du feu, conjointe- 
« ment avec le feu.» ; 
Composé A%% ; traduction : « avec un disque, » c’est-à-dire, armé d'un disque. 
Composé HUE ; explication TARA : traduction : « avec la première par- 
«tie du jour, avec (ce qui a été fait) hier. » 
1961. & implique aussi « similitude, » et se met pour les mots qui l’expri- 
ment. Ainsi : 
Composé Hat ; traduction : «semblable à Devadatta, comme Devagatta. » 
Composé Hft; explication À: HE ; traduction : « semblable à Hari; comme 
« Hari. » 
1962. ST, pour SW, est ici substitué à WA (251), 1° membre d'un 
composé, devant les cinq substantifs suivants ! : 


Substantif tt, UTÜT: « la main; » composé INT, SNTUTTU « des deux, avec 


_ «les deux mains. » 

AU: « oreille ; » INTRO « des deux oreilles. » 

dl « dent ; » WTA « avec deux dents, de deux dents. » 

ASC: «les mains côte à côte» (1935); SNTSTG “avec les paumes des 
« deux (2009) mains unies par les petits doigts. » 

1963. Le confluent des rivières de même nom, ou de Le d'une même 
rivière, se désigne par un composé de la 6° espèce, formé du nom commun 
des affluents, précédé de celui de leur nombre*. Exemples : 

Composé LEURS «les deux Ganges, » c'est-à-dire, le confluent, la réunion de 
deux rivières de ce nom, de deux bras du Gange ; AUTÉ « (la réunion) de 
«trois Ganges ; » ftaart « (la réunion de) trois yamounas, le lieu où trois 
« yamounas se réunissent. » 

1964. Demême,une chose particulière se trouvant sur un point quelconque 
d'une rivière, on l'indique par un composé de la 6° espèce, dont le 1 membre 

* Carey dit : « peut se substituer à, » pour im- * Ainsi g ne peut entrer ici dans le com- 
pliquer « toucher. » On a suivi Wilkins et Yates. posé. 
bi. 
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est relatif à cette chose, et dont le 2° est le nom de la rivière, et le composé 
est en général le nom du lieu. Exemples : 
Composé FAWWNTÉ « nom d'un endroit où le Gange est rapide; » GTETTÉ « lieu 
« où les eaux du Gange paraissent rouges; » LITE « lieu où le Gange coule 
« sans bruit, endroit calme du Gange ; » E US URI «lieu où le cours du Gange 
«est ralenti. » | 
1965. Un nom de nombre autre que &% «un, » devant précéder un nom 
patronymique, on peut faire un composé de la 6° espèce. Par exemple, on 


dit également : . 


Composé ford, RTt « deux individus de la famille ou de la race de 
« Garga, deux descendants de Garga; » ANTTET, ANT: « dix indi- 


« vidus de la famille ou de la race de Bhäradouädja, dix descendants de 

« Bhäradouädja. » 

1966. On peut également faire un composé de la 6° espèce quand un 
nom de nombre, autre que TÆ, précède un de ces substantifs épithètes 
(mouni, maître, gourou, instituteur, docteur, etc.) qu'on donne par défé- 
rence aux saints ou savants personnages. Ainsi : 


Composé fat [ame], RE [AURA] « deux mounis (prédicateurs) de 


= 

« l'agama ; » feet [RU], EN [ETRURT] « deux mounis (de 

«grammaire, c'est-à-dire savants dans la grammaire). » 

1967. D’autres composés encore, dont le 1* mot est un nom de nombre 
autre que T® sont de Îa 6° espèce. Les suivants sont donnés pour exemples 
dans les grammaires. 

Composants f& « deux, » AU + porte-bâton; » composé FEV « ayant ou 

«avec deux bâtons. » 

f& « deux, » EU | « porte-masse, pilon; » LEA EU « ayant ou avec deux 

«masses, pilons. » (Au lieu du Æ on met aussi 4 et &.) 

Et on dit fRaf0sueft « il combat avec, à deux bâtons, » c’est-à-dire, armé 
de.. + Rare «1ls battent le riz avec deux pilons. » 

1968. Les mots qui suivent, impliquant quelque chose de relatif au 
temps, sont des composés irréguliers de la 6° espèce. 

Composant LL: | « se tenant, » I « vache ; » composé TE « les dis se te- 

«nant (pour qu'on les traie), le temps propre à traire les vaches, le 

« SOIT. » 

«portant, trainant, » M « bœuf : » acz «quand les bœufs traînent, la 


« saison du labour. » 
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Composé ‘Atadtti « quand les vaches reviennent, rentrent; à la ren- 
atrée du bétail dans l’'étable:» AA « à l’arrivée de l’année, l'ap- 
« proche de la nouvelle année ', d'où après l'année, après une année ; » 
QAR «une année de fautes, ou de punition; » AA « une année de 
« péchés, de crimes; » 404 «une année de vertus, de pureté ;» Ni 
«bien uni, égal; de nouveau ; » Z: Wii « égalité à peine, rarement prati- 
« cable ; » fèrt, ft: t, AU «inégal, inégalité ; » ART « point inter- 
« médiaire du compas? ; » HfUi « marche en allant vers la droite de l’est 
«au sud’, en particulier mouvement circulaire autour d'un objet, de 
«manière à avoir cet objet à la droite : ainsi la lune présente toujours la 


« même face à la terre: » AEATTUT « le temps de ramasser la paille; » 


HERO * « le temps de nettoyer la paille; » AREAS « le temps de 
« rentrer l'orge ; » HERAMTUAA « le temps de vanner l'orge; » HEmTad : le 
« temps où l'orge est vannée ; » a LT CL « le temps où la paille est nettoyée; » 
qnaad « le temps où l'orge est nettoyée; » quad «le temps où l'orge est 


«mise à couvert ; » A4 «le temps où l'orge est coupée, quand l'orge 


« est coupée ; » WANTUAA «le temps de rentrer l'orge ;» ÆAATTAA « le 


«temps de couper l'orge; » fjt «le cerf passant, ayant passé auprès; » 
Tri « le cerf s’en allant, étant allé; » Hi « le chariot partant, étant parti; » 
AT$ « le départ du jour, la fin du jour, le coucher du soleil;» ARR 


Al 
« quand le terrain est uni5;» Æ4ait « l'infanterie étant en ligne, de 
« front  : » HUIT « de nouveau, maintenant, à présent ; » AU « non de 
« nouveau, à un autre temps. » 
Dans les deux exemples suivants, le signe du 7° cas au 1° membre est con- 
servé (209). 
Composé WA « le temps où l'orge est sur l'aire; » EN « le temps où la 
« paille est sur l’aire. » 
Si ces mots sont ultérieurement composés avec d’autres mots, le nouveau 
composé doit être de cette 6° espèce. 
1969. On donne encore comme anomaux formés par # les mots qui 
suivent : | 


* Venu de «at s. f. 1° «année.» * On dit aussi gû et qi. 

* Dits au far. * amyiY, suivant quelques-uns. 

* Dans les cérémonies religieuses, on part * aagatft, suivant quelques-uns. 
de l'est, qu'on regarde, et on tourne au sud. 
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AGE « comme avec la poussière; » SU%ri : comme un chien; » &t « volon- 


« tairement, selon sa propre volonté. » 

1970. De quelques mots régis par les mêmes règles dans les six espèces de 
composés. — De ces mots, les uns, en 2° membre, sont considérés sous le 
rapport de l'aflixe; les autres, en 1* membre, le sont sous le Apport du 
changement subi par leur finale. 

1971. FX s’affixe à LL D « route, chemin!,» à AU « eaux, » et à U « habi- 
«tation, » mis en 2° membre d'un composé quelconque. Ainsi : 

Composant ATX ŒATA ; composé AFETTEN « compagnon et route. » 
AGIT ATX ; HATUU « grande route. » 

saurai TER; AT « la rencontre de quatre chemins. » 

TT ATOUT ; RTE « eau limpide; ayant de l’eau limpide, etc. » 

1972. Avec l'adjonction de l'affixe 7, la voyelle de EL | devient Ÿ après 
f& « deux, » AA « dans, intérieurement, » et toute préposition terminée autre- 
ment que par X ou A, à l'exception de AT, après laquelle elle devient 3; 


de plus, après 4 « entièrement, » on la fait IT. Mais ces deux changements 
sont irréguliers. Exemples : 
Composant ZAFEMUUTAN; composé À « ayant de l’eau sur deux côtés; 
_« deux eaux?. » De là ile et péninsule. 
HET ETAT; AA « avec ou proche de l'eau; aqueux, aquatique *. » 
ST ATUTA ; AU « où les eaux ont entièrement baissé, d’où les eaux se 
« sont entièrement retirées (lieu). » 
AU « abondant en eaux, marécageux (pays); » ANTU « tout eau, entièrement 
« eau “, » | 
1973. Les mots suivants, dans les cas désignés pour chacun, prennent 
l'affixe A quand ils forment le dernier membre d’un composé. 1° 4{f. (192) 
«poids, charge, office,» qui reste féminin, si ce n’est après A4 « dé à 
« jouer. » Exemples: | 
Composé WTAX «fonction royale, ROUNEREMERRs » ATX “attention au 
« plaisir, soin de (son propre) plaisir. » 


! Ajoutez QU, qu:, qua. « de. proche, qui touche de près, contigu, sous 
? Quelques grammairiens dérivent ce mot de «la main.» On en a dérivé &#Ÿqat « proximité, 
f: « deux fois, » et de at « boire. » Ce mot, avec  «contiguité.» 
Z bref, est aussi une épithète de l'éléphant. ‘ I signifie de plus : « qui offre des libations 
* L’acception commune de ce mot adjectif, d’eau; » et aussi: « pour lequel on exige de bonne 
dont le féminin est en AT, est simplement «près «eau.» 
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2° HA « le Vêde Rik» (le premier en date des quatre) après tout mot, et 
aussi après la particule privative, pour dénoter «un Brâähmane récemment 
«investi du cordon, » et encore après 4%, dis si une partie déterminée 
du livre. Exemples : 
Composé H&% « une ou la moitié du Vède Rik, ou de ses formules; » #74: 

« ignorant le Vêde Rik, qui n’est pas initié au Vêde Rik ; » AS « partie du 

« Vède Rik, où sont un grand nombre de formules. » 

3° ATAA « le Vêde Sama » (le troisième, premier en honneur, celui des 
cantiques), et GT « poil (du corps), » précédés par ft, A4, Ha. Ex. 
. Composé DTA « contraire au Vêde Sama: » » FAT «conforme au Vêde 

« Säma; » TNA « qui est à rebrousse-poil. » 

4° AA, lorsqu'il ne signifie pas «un œil,» comme dans ATX « œil de 

« a (sorte de fenêtre). » 


5° aŒR « splendeur, gloire, pouvoir, » précédé de TT « Brâhmane, » {T1 
«roi,» TR « éléphant, » UV « à vendre. » Ainsi : 


Composé Ta « splendeur divine; le pouvoir d'un Fihinansss Trad 


« splendeur royale. » 
6° TH « ténèbres, obscurité, » après &, A4, A4. Ainsi : 
Composé Art « obscurité profonde, complète; » AaW& « entièrement 
« obscur. » 
7° KA « privauté, familianité, secret, » après AT, AA, et après TH « chaud. » 
Composé TA « chaude, c'est-à-dire intime familiarité ; » THGA: « où per- 
« sonne n'entrerait; sacré. » 
8° HAT « route, chemin, » précédé d'une préposition. Exemple : WTe4:' 
«ayant une bonne route, un bon chemin. » 
9° it « terrain, » et SŒR « eau, » précédés de UTUXZ « brun, » ou de 
« noir, » et même, selon quelques savants, précédés d’un mot signifiant « noir. » 
Ainsi : | 
Composé WTA: ['ÈN:] « (pays) à terre rousse, brun pâle;» SIT: 
« pays à terre noire; » AW: « terre noire. » | 
10° A4 « rivière, » MAAÙ « nom d’un lieu sacré, » et M « terrain, » pré- 
cédés par un nom de nombre. Exemples : 
Composé USA « cinq rivières; » HHITTATAX « sept godävaris; » FAIT « deux 
« étages (maison à). » 
! NU : « chariot préparé pour la route. » 
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11° Les cinq suivants, dont les trois derniers sont irréguliers. 

Composé TA «en face de...» SATA « qui suit une vache; » AVNAG 

« fortuné, très-riche ; » Æ: AA « excellent, le bien-être: » TA « com- 

« plétement heureux, béatitude parfaite, finale. » 

1974. 3 (techniq. T) s'aflixe aux mots terminés par A et sidi par | 
La: € Exemple : composé ETAT « excédant trente ie de doigt), » c'est- 
à-dire, un cimeterre. 

1975. Z doit être affixé à T%I « odeur, » précédé de d. aa A, ou des 
adjectifs A « parfumé, » WT « puant, putride, » n’établissant aucune compa- 
raison. Si.#{ est en composition après le nom d'une chose avec l'odeur de 
laquelle on établit comparaison, l’adjonction de cet aflixe est à volonté. Ex. 
Composé à UC « odoriférant; vertueux, pieux; bonne odeur, odeur suave, 


« parfum; » Le (UD «sentant mauvais, odeur putride”?; » Le LU LD | « mau- 

« vaise odeur, odeur puante ; sentant mauvais”?; substance mal odorante ; » 

Tantier, Want « odorant comme un lotus, ayant l'odeur du lotus; odeur 

« semblable à celle du lotus; l'odeur, le parfum du lotus; » Le LG U 57 Éi « odeur 

« de puanteur; sentant la puanteur*. » 

1976. Trois des mots précédents n'admettent pas Æ, c'est-à-dire ne 
prennent pas d'aflixe dans les circonstances indiquées ici, savoir : 1° d1(1973, 
1°) après A signifñant l'essieu d'un char. 

2° HA (1913, 2°) pris généralemept, ou bien partiellement sans désigna- 
tion des parties ou formules dont on parle; et le LE ( devient , si le composé 
signifie quelque chose outre le Vède Rik. Exemples : 

Composé #74 « qui ne possède pas, qui n'a pas le Vêde Rik; qui ignore le 
« Vêde ; » EX « beaucoup du Vède Rik ; connaissant bien le Vêde Rik; » 
ATX « non pas le Vêde Rik; » TG « plusieurs formules du Vêde Rik. » 
3° AA (1973, 4°) signifiant «l'œil, un œil, » par exemple : composé fà- 

OT « l'œil d'un Brâhmane, un œil de Brâähmane. » 

1977. Les mots suivants, classe HUIT, savoir : AfET « ami, compagnon ; » 
d@te4 «un charpentier; » SE « un taureau; » FA « œil: » AA « cuisse ; » 
AT « bateau, vaisseau : » UT « roi; » YJ4 « fardeau, pensée ; » HA «une por- 


! Dans tous ces exemples, le composé étant Fam: « sentantmauvais, ayant une odeur fétide. » 
subslantif est masculin. * qfà s. f. 2° «puanteur, pointe, piqüre;» 
* Le féminin est en 3:, et le neutre enz. On  gfrf «le soufre. » 
dit, avec féminin en 4 et neutre en #, gfant- * Pris adjectivement, le féminin est en #1. 
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«tion, une formule du Vêde Rik:;» AA « jour; » AA reau;» M « vache: » 
URI «route, chemin, » n'admettent pas l’affixe Æ lorsqu'ils sont précédés 
de & ou de af, pour former des épithètes dénotant avantage, excellence, 


distinction, d’où applaudissements, service, honneur (rendu), etc. Ainsi : 

Composé AUTA «un bon roi; » EL (GTA 6 À «un grand roi, un roi extraordi- 
« nalre. » 

Mais si l'épithète n’est pas employée dans ces acceptions, ou si elle est 
un composé de la 2° espèce, on-revient à l'affixe Æ. Ainsi : composé aft- 
T « passant une vache au-delà de.» 

1978. Ces mêmes mots, classe AEITIà, précédés de ft, impliquant dé- 
préciation, mépris (2000), n'admettent pas l'aflixe A. Exemple : composé 
RUE « ah quel roi!» 

1979. On prive encore de l'aflixe #, à l’exception de GX qui a les 
deux formes, ces mots, classe act, lorsqu'ils sont précédés de # privatif, 
à moins pourtant que le composé ne soit de la 2° ou de la 6° espèce, car 
alors tous se terminent en Æ. Exemples : 

Composé AO « sans ami, sans compagnon ;» ÆAUSTT « sans roi; » AIX, 
AU « pas de route, mauvais chemin; » AA (Al:) «(un lac) sans eau; » 
FX « sans poids ; » AUA « absence de routes, de chemins; » AUUT (2N:) 
« (pays) non frayé. » 

1980. On peut supprimer ou conserver la lettre finale 1° de la préposi- 
tion H et de la terminaison infinitive 4 devant WT « esprit, pensée, » et 
TX « désir, bonne volonté ; » 2° de l’adverbe A4 « nécessairement, forcé- 
« ment, » devant les participes en 4 du futur 1%; et 3° du substantif A4 
« viande » devant UT: et Tri « cuisson. » Ainsi : 

Composés T4, ETAT « avec l'esprit ; réfléchi, attentif; » ART, AIT « avec 
« le désir; qui veut, désire; désireux; » TA, TT « incliné à al- 


«ler; ATTRTA, NTTETN « qui désire connaître; » FHIRNA, FAIT 


« devant être fait nécessairement ; » ARUT@:, MAUR: «la cuisson d'un 


« mets; » CINE, CHE « enclin à jouer à... lascif : » CENT, CTI 
« désireux de jouer à... lascif; » HARAEA, HARIASA « à servir indispen- 


« sablement. » 

1981. La même préposition 4 peut encore perdre ou conserver sa finale 
devant les participes FT «attaché » et AT « étendu; » mais elle la perd tou- 
jours devant les substantifs qu’on en dérive par un affixe 4, comme: 


TOM. II. | ba 
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Composés feat, AT « ensemble, réunis, en société avec... » ATfERT « ac- 

« cord, réunion, amitié; » Ha, Hi « toujours, perpétuel ; » HT « cons- 

« tance, éternité. » 

1982. Æ préfixe de diminution, d'amoindrissement. — Cette particule reçoit 
une autre terminaison pour quelques significations et devant plusieurs mots. 
Ainsi 1° elle devient &t devant une voyelle initiale, puis devant fx « trois; » 
Æ « char; » 44 « parole, langage ; » et devant AU, pour signifier une certaine 
espèce de gazon; car pour le sens général de gazon elle reste &. 
Composé Aa « mauvais riz;» AA « trois mauvais; » WAUT « (nom d'une) es- 

« pèce de mauvais gazon; » QUI « mauvais gazon. » 

2° Elle devient Æt pour dénoter petite quantité, pour impliquer sens di- 
minutif, et devant les mots Aa « dés à jouer, » et AA « œil, » dérivé de ax 
par l'affixe FX. 

Composé TTC, LUS «un peu d’eau; peu d'eau; » ET « mauvais dés, mau- 

« Vais œil. » 

3° Elle devient &d, 44, 4 devant A « feu » et SK « chaleur, colère, 
« passion, » quand on forme un diminutif. 


Composés af faafir, ani En fr, fit Euzfàr « peu de feu, un peu de 
« feu, un petit feu; » IN THEN, CE LE LA EE, ar TU « légèrement 


« chaud, tiède; un peu chaud; petite chaleur. » 
1983. Mais devant URI «chemin» et ŒRN « mâle, homme, » cette même 
particule de dépréciation peut devenir AT, ou rester Æ:. 

Composé AT, AUA « mauvais chemin ; » RTK, AURA « mauvais ns » 
1984. AA «semblable » devant précéder FN « lumière, clarté; » 
AUS « pays habité, royaume; » TX «nuit; » ATX «le nombril ; » AI « pa- 
«rent, ami, parenté; » MT%{ « odeur; » f00Z . boulette de pâte; en général, 
« masse ; » OÙ « rouge, empourpré ; » Æfa «le côté; » AU «tresse de che- 
« VEUX; » TT « écolier, étudiant, élève: » 2 « lieu, étang sacré, institu- 
«teur;» Gi « épouse ; » WA « côté (dit de toute chose); » et même suivant 
quelques grammairiens, les synonymes de plusieurs mots de cette liste : le 
mot HAT, disons-nous, REVARt tous ces mots devient K dans toutes les espèces 

de composés. Ainsi : 


Composé (KE LLC: À « égal en éclat, splendeur, gloire; » HWU&: « de la même 
« contrée, compatriote ; » Hènt « (natif) du même pays, compatriote. » 
1985. Mais devant les mots qui suivent, savoir : &U « forme; » AT «un 


sa 
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«nom;» AA «âge; FA «religion, vertu;» 444 « voix, mot, langage ; » 
au « sorte, espèce, caste; » SA « relatif au ventre; » TŸX « race, lignée, le 
« chef d’une tribu; » ET « lieu, place ; » TA « générique (tenant à la nais- 
« sance), appartenant à une espèce, » la substitution de & pour &AT est à 
volonté. Exemples : 

Composé ART, AFAQU « de forme semblable, de même forme; » ANT, - 
STTAT « de même nom, portant le même nom :;» HA, TA « de 
« la même religion, profession. » 

1986. Voyelle finale du 1° membre qui devient longue. — Quand un mot 
quelconque, excepté Œ% « gal, Joyeux, » AA « huit , » USA « cinq , » LEE: | 
« Séparé , » FR « coupé, » est suivi par A « oreille, » et que le composé doit 
impliquer qu'il y a désignation par un signe particulier, la finale du 1° membre 
doit être longue. Ainsi: | 
Composé CAE LC Qi « marqué d'une faucille sur l'oreille ; » fermant « remar- 

« quable par ses oreilles une fois plus longues que l'ordinaire » (1537, 

1618, 1652); TEA «remarquable par ses oreilles longues de deux 

« doigts. » | | 

1987. La voyelle finale de RE devient longue 1°devant A « biens, richesses, » 
dans tous les cas; 2° devant TZ pour TH (181) « voyant bien, brillant,» la 
terminaison commençant par une consonne; 3° devant 4% « homme » et fx 
«ami, » pour former des noms propres. Exemples : 

Composé FAT m. « musicien du ciel, un dieu » {épithète); RAT £. « une 
« nuit particulière (nom d’); » RTATUZ « un dieu » (épithète) ; FAT nom 
propre et épithète de Afû; Tata nom propre !. 

1988. La finale de TA « d'esprit uniforme» devient longue devant 
l'affixe H. Exemple : composé Œfadt® « uniforme dans ses dispositions. » 

1989. Les finales 7, 3, A de tout mot qui précède 4% doivent être 
longues, excepté celle de AV « un atome, » ATG « beau, » KT « saveur, goût, » 
&aR « bois. » Exemples : 

Composé ZÛXE « qui porte Hari» (212); ÎIIG «le porteur d'un atome; » 
ATEN « portant le bras ; » UJIG « qui porte son père ; » AKAG « qui porte 
« la beauté ; la face ; » KG « portant le bon goût,» c’est-à-dire, mets, 
aliment agréable ; ARI& « qui porte du bois. » 

1990. La finale % ou 3 d’une préposition qui précède I: « apparence, » 
doit être longue. 

‘ Adjectif ou épithète il garde sa voyelle: faxafta «ami de tout, de l'univers. » 

Da. 
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Composé TRE « comparaison ; » ATX: « solitude, retraite, secret ; 


« exposition, explication, manifestation ; » AVENN: « certitude, assurance, 

« preuve ; » RU, MENU: en composition signifie « comme , semblable, 

« pareil ; » le féminin en A. 

1991. LE de T5 C0 nom d'un arbre ,A5T « plomb (métal), » WT « ouver- 
«ture, » BTET « rouge, » WE « volaille, poules, etc. » suivis de ff « mon- 
«tagne,» pour former des noms propres, font longue leur de finale. 
Exemple : 

Composé LE Lie CLLU À «nom d'une montagne. » 

1992. Quand les substantifs &fN « culture , » 4 « dent, » et AT « Ma- 
« gasin de liqueurs, distillation,» sont suivis de l’affixe 46, Eur voyelle 
finale devient longue. Ainsi : 

Composé AWG « laboureur ?; » FUAG « éléphant; » ATEN « distillateur; » 

ANG « distillateur, sacrificateur à la pleine lune, et au changement 

« de lune. » | 

1993. Les substantifs SK « flèche, » LE fumée,» AfS « serpent, » fÙ 
« singe ,» AN «le bambou, » HfX « «pierre précieuse, » Gt «le lotus, » Alt 
« un sage, » suivis de 44 pour former des noms propres féminins, font longue 
leur voyelle finale. Ainsi : 

Composé HU « nom d’une rivière. » 

1994. Font “pement longue leur voyelle finale, tous les mots de plu- 
sieurs voyelles qu'on place devant 44, pour former aussi des noms propres 
féminins. Il y a huit mots exceptés. Ainsi : 

Composé SSI «abondante en figues, en figuiers. » 

_ Les huit mots exceptés, c'est-à-dire qui gardent brève leur voyelle 
finale, sont FN « inaltérable ,» MON «une oie,» EX «une sensitive, » 
ET « espèce d’arec, » AUS « une grue, » AAA « espèce d'oiseau, » Tien 
«rive baignée par l’eau, roc, île dans une rivière, » H&4 «le mont Malaya. » 

1995. Les substantifs 24 « un trou dans un arbre, » RTE « une espèce 
« d'arbre, » FER « chanvre cultivé, » ATEN en langue vulgaire «le meina, » 
qu « espèce d'arbre, » suivis de 44, font longue leur voyelle finale. Ex. 
Composé Atztaei « bois où sont des arbres creux; » tt « bois, forêt 

« de Misraka‘. » 


? Néanmoins on peut dire également fFm1&:. * Wilson met bala, « fort, » et néanmoins re- 
AT, À. | connaît l'affixe vala dans za. 
? Comme adjectif, féminin en 4, il signifie * fist « bocage du ciel, jardin céleste; » de 


«qui vit de la culture de la terre. » à fasrtert «le jardin d'Indra. » 
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1996. La dernière voyelle de AS «huit » devient longue devant 4% 
« courbe, tortu, arqué, bandé; » U& « pied, place, quartier; » et A#K « pen- 
« dant de la hauteur à laquelle il s’est élevé (comme une plante grimpante); » 
devant A « bœuf, » pour former un composé signifiant un attelage accouplé ; 
devant ÆUTG «une coupe, la convexité d'une jarre, » pour former un mot 
dénommant tout article de sacrifice; devant les noms de nombre de la 
2° division. Ainsi : | 
Composé AAA « avec huit courbures;» ART: ', AUS « tablette, mor- 
«ceau de drap marqueté (pour servir d'échiquier); araignée, le sarabha, 
« animal fabuleux à huit jambes; le mont Keïläsa, séjour de Couvera; un 
« ver, OU vermisseau ; une épingle, un verrou; » ARTTÉ « espèce de jasmin 
« sauvage ; » HOTTE: « charrette attelée de huit bœufs; » ATTRUTG « sa- 
« crifice dans lequel on emploie huit vaisseaux; beurre clarifié. » 
1997. La voyelle de ET « chien» devient longue devant 4; LA « une 
« dent?, » ŒÙ « l'oreille , » CT «le genou, le coude.» Elle devient longue 
ou reste brève, à volonté, devant U& « pied, » et devant T=% « queue. » Ainsi : 


Composé AT, ATÉRT « dent de chien, la dent d’un chien?; » ATU&, AU% 
« pied de chien ; » ATARU « oreille de chien, l’oreille d’un chien: » TR 
« genou de chien; » AT, AU « queue de chien. » 
Suivant quelques-uns, la voyelle est longue aussi devant AUR « porc, san- 
« glier, » et 1ls disent : 
Composé TA « un chien et un porc. » 
1998. La voyelle finale de LE «l'est,» et de Tant « l’ouest, » est aussi 
longue ou brève, à volonté, devant tx « face, visage. » Ainsi : 
Composé TER, LE LS] « (tourné) vers l'est, à lorient; » fENTART, ufà- 
ÆAQ « (tourné) vers l’ouest, à l'occident. » 
1999. La finale d’un mot décliné et celle d’une préposition doivent être 
longues devant les dhatous suivants, mis avec l’affixe ft, SaVOIr : 


Radical. ,° Premier mot. Composé. 











xg | Étre capable, pouvoir. | 4 |Célérité, vitesse.| ART | Indra (épithète d'). 
4. | Tuer, chasser. qt |Bête fauve. gmtiau | Chasseur. 


* Mais on dit 4801 m. «une araignée, le * On dit s4é8T « nom d'un fruit.» 
«sarabha, le faucheur (araignée petite et à * Ce mot de Carey n'est ni dans Wilson, ni 
«longues pattes). » dans l'Amarakocha. Ceux-ci donnent mar: . 
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Radical. 


(Répandre étendre, s'é- 
” { tendre. 


Ag |Nouer, lier. Devant. 


Devant. 


&x |Approuver. 
ax. |Mouiller, pleuvoir. 


at. Être. 


Dans. 


Premier mot. 


À l'entour. 


Excellence. 
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Composé. 


Répandu de tous côtés, grande- 
ment élargi, très-étendu ‘. 
Un soulier*. 


TT, 


La saison pluvieuse. 


(Gontrée) habitée®. 


RUX Chose agréable. 


2000. La voyelle finale brève d’une préposition mise devant‘ un mot 
formé par l’affixe LE doit devenir longue. Plusieurs composés, surtout avec 
uf, peuvent l'avoir longue ou brève; quelques-uns la gardent brève. Ex. 
Composé AUTATT « rendant sale (nom d’une plante dont les cendres servent 


« à laver le linge DE 


» HAN « la rive (où l’on est) d’une rivière‘; 


» AT: 


« rareté, disette qui causant de l'alarme, amène les conversations ; » fa: 
« riz sauvage, qui croit sans culture ; » ATEN: ANA: « diarrhée, dyssen- 
« terie ; » Le L LLULLC A Rare: «mouvement d'une pièce aux échecs, etc. » 
M «gelée, gelée blanche ;» ANT: « un vêtement chaud, une couver- 
«ture, manteau pour préserver du froid, rideau, moustiquaire; » TA: 
« marche en rond, promenade à l'entour, circuit, tournée, voyage, l’action 
« d'aller çà et là; approche tout près ; » HT: « goutte, écoulement, asper- 
«sion, arrosement, suintement de toute liqueur huileuse ; » HET: « oppo- 
« sition, vengeance, injure rendue pour injure, remède; » HAT « qui 
« n'agit pas contre ; » ANA: « COUPS rendus pour des coups, massacre 
«pour massacre ; » HAVATU: « calcination ou fonte des métaux, jet d'une 
« substance dans une autre, pour changer sa forme ou son état; danger 
« public, calamité, comme peste, etc. » TT: « clôture, défense, rempart, 
« particulièrement mur d'enceinte, etc. sur une levée de terre”; » NAT: 
« certitude, preuve; semblable, pareil, ressemblant (en composition) : » UÙ- 


* Des trois genres. rement par la rencontre d'une voyelle sem- 


* Suivant Wilson, 37 et ATz. blable. 
* Des trois genres. * Suivant Wilson, le composé est formé par 
‘ Cette voyelle devient longue par trois  #Wet 4tg. 


causes : par celle que je donne ci-dessus ; par le 
vriddhi de la voyelle du mot appliqué à la pré- 
position dans les dérivés (1522); el “ordinai- 


* L'autre, l'opposée, se nomme wat. 
7 Suivant plusieurs, at vient de et fTY, 
pour impliquer «initial, premier. » 
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CNT :, TON: « incivilité, irrévérence, mépris, dédain! ; RATE; are: 
« offense, mépris, blâme, censure, reproche, mauvais discours, médisance, 
« charge, accusation; archet de luth, etc. » UaTt:, UÙAT: « dépendant, su- 
« bordonné, serviteur, domestique, suite, cortège, escorte; fourreau d'épée, 
« gaine, fourreau, insignes; » » TRATE:, TT: «inondation, débordement 

« (naturel ou artificiel), cours d’eau ou tranchée pour faire écouler l'excès 

« d’eau; insignes royaux ; » UQT:, TETG « mépris, irrévérence ; » TRE :, 

UÙTU: « gaieté, joie, plaisir, amusement, divertissement, passe-temps ; » 

ATATA:, HATT: « combat, bataille; » TENTE, MNT: « semblable, pareil 

« (en composition); » TRATT: « copeaux, raclures, tonte; étang, pièce d’eau; 

« cortége, garniture, ameublement; l'action de semer à l'entour, de tous 

« CÔtéS 2 ; » RAT: « pémitent, mendiant*? ;» fat: « contestation, débat, 

« contestation en justice, dispute légale, litige, procès ; » (Tg: « mariage; » 

AA: : force, guerre, bataille; compagnon, suivant, instrument ou agent 

« mercenaire; assignation, rendez-vous; » ELU CA Ë «qui vole, qui saisit 

«tout en présence du propriétaire; attaque vigoureuse; qui s’arme, qui 

« prend les armes ; » RATT: « qui frappe, tue; arme offensive; » HAWTa:, 

ÉRU:; DNA, MERE: « semblable, ressemblant (en composition); » 

TN: HTET: « porte, portier”, gardien; jongleur, ruse, tromperie, dé- 

« guisement; traité de défense mutuelle, alliance, confédération‘; » Œei- 

ET, ME: «nom d'une plante; » ATTG:, PNG: « le couvercle, ou la 

« couverture d'un puits; » LE ad ATEN: « place consacrée, un temple, un 

« sanctuaire, spécialement un temple de At: ou de AVaT:. » 

2001. Quelques mots, sans appartenir à la règle du AS, c'est-à-dire du 
vriddhi, à leur 1" voyelle, font la voyelle finale de la RIÉPEMEOR longue, ou 
toujours, ou à volonté. Exemples : 

Composé NAT: « répété, constant, fréquent, perpétuel ; » ANR :, MAT 
«un poëte, un mari; impudique, libertin; inquiet, désireux; cruel, hardi, 
« intrépide ; » AAA «petit, menu, bas» (indécl. p. 1490); Ai, AT° 
« bord, saillie d’un toit, pointe du chaume, bois, la circonférence d'une 
«roue, la lune, la constellation Ravati;» AUAT « promenade à l’entour; 
«l’action de se mouvoir autour, aux environs ;» Æd&i « cage, chaine, 


"On dit aussi qfirar:; aff implique «exposi- ,  * Et les dérivés. 

«tion d'un défaut, dépréciation. » * Voy. l'adj. p. 1485. 
* Mais on dit, formé par f#aq, afisrat. * Le premier mot est pris pour une variante 
* qfertt « la femme du portier. » du deuxième. 
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« filet, etc. (pour retenir des oiseaux ou des bêtes), enclos pour apaiser, 

*apprivoiser des bêtes, volière, ménagerie, place pour garder le gibier; 

«une conserve ;» A4 « recherche, enquête ;» ŒJd:, HAT n. « vrai, 

« heureux, de bon augure, agréable, qui fait plaisir (discours), cher à... 

«aimé de... discours à la fois agréable et vrai; » Tf{&N:, AQU: « embras- 

«sement, embrassade ; » Tatt:, fe: échange, troc, marché, tran- 

« saction; la tortue royale ; » » TiTN:, HAN: «habitation d’un voisin. 

« VOISINage ; » Le LGEL ES Ë Le LG LUS | « voisin ; » fa d:, AAA: «route, grand 

« chemin, un couple, un attelage d'animaux de trait, charge, fardeau, mon- 

« ceau, provision, magasin de blé, de foin, etc. pot à l’eau, pichet ; » &:, 

at: « compatissant, facile à la pitié, tendre, tranquille, calme: » 

2002. Un composé de la 2° espèce (1761), signifiant action mutuelle ou 
réciproque (STE, la voyelle finale du 1“ membre doit, quand l'initiale 
du 2° n’est pas une voyelle, être faite longue ou changée en FT, à volonté. 
Ensuite le dernier membre reçoit l'affixe 4 sous le signe technique à, c'est- 
à-dire que le composé est indéclinable terminé en %. Exemples : 

Composé RAT « s'arrachant les cheveux mutuellement, les uns aux autres: » 

à la lettre, cheveu pour cheveu ; HENTE, CE LALS LA «se battant à coups 

« de poing l’un contre l’autre, » à la lettre, poing contre poing ; ATTaT- 

af, ATEN « (se battant) bras contre bras, main contre main; » AEIfà! 

«combattant avec un cimeterre, se battant au cimeterre ; » AUSAUS « se 

« battant, combattant avec un bâton, au bâton. » 

2003. Voyelle finale du 1° membre qui devient brève. — On fait brève, même 
après un autre mot déjà en composition, la voyelle finale de ht « brique, » 
TON « le roseau à écrire, pinceau de peintre, » ATGT « collier, » mis devant 
Fax « réuni, » To « düvet , » TA « qui porte. » Exemples : 


Composé &hfad « construit en brique ; » NRC « duvet du calame (ro- 
« seau à écrire); » ATONTICI : qui porte un collier; » Rent « bâti de 


« briques bien cuites. » 
2004. Les deux voyelles longues Ÿ, %, suivies par un autre mot, peuvent 
rester longues ou devenir brèves. Exemples : 
Composé TUE, UT «le fils d'un barbier ; » S@TAUX, ACT - 
ga « le fils d'un Brâähmane vil?. » 
2005. Les deux voyelles longues #7, £ d'un nom féminin dérivé (tad- 


! La voyelle finale et la voyelle initiale se confondent. — * sy épithète d'un Brähmane; 
terme d'offense, expression injurieuse. 
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dhita) sont tantôt brèves, tantôt longues, quand elles sont finales du 1° membre 
d'un nom propre. Exemples : 
Composé ATAAT, AAA « pays nommé Kanya-Koubdja, vulgairement 

« Canouge. » 

2006. Voyelle finale du 2° membre faite brève. — Quand le dernier membre 
est AT « vache, » ou un nom féminin formé par AT, Ut, au (2090), ou un 
adjectif, la finale voyelle doit être brève. Exceptez les mots formés par l’aflixe 
ECG È Exemples : 

Composé f4#1: «ayant une vache bigarrée ; » HTW4A « dont le ventre est 

« noir, au ventre noir. » 

2007. En général les voyelles #—% sont brèves quand elles sont sui- 
vies de Æ; mais dans la 2° classe (les AS) elles ont les deux formes. 
Exemples : 

Composé FFT «une petite rivière; » Agent, AAA « abondant 

« en rivières. » : 

2008. Lettres intercalées. — On a vu (1204-1213) qu'un 4 s'intercale 
entre certains composés rappelés (2015) à la 4° espèce ; les composés sui- 
vants, qui appartiennent à diverses espèces, reçoivent ainsi entre les deux 
membres, ou comme lettre euphonique, ou” comme augment , la sifflante a, 
qui devient 4 dans plusieurs cas*. Exemples : 

Composé AUER « toute partie d'une voiture; l'anus, lie, fèces, sédiment; » 

AIR « privauté, partie à cacher, ordure, sédiment , fèces, lie, boue, 

« fange, saleté, balayures; » RAT « le ciel et la terre; » TER « déco- 

« ration, décors » (1712); UE: « entouré, environné (pour ornement*); » 

ait «arbre portant fruit, sans fleurs apparentes, comme le figuier ; » 

TÉTERI: « espion, émissaire secret; » CELL « compagnon, conducteur, guide, 

«qui va devant, fouet, courroie ‘ : » HtERE: « espion, émissaire, messa- 


« ger; » MT: « fouet, courroie ; » Ji «le précepteur des Dévas, le 


? sa: saugment grammatical ; » syllabe ou 
lettre insérée, n'importe où, dans un mot ra- 
dical. 

? C'est ainsi qu'un 4 euphonique est inter- 
calé : 1° devant 4 au participe futur 1° en &aq, 
et au participe adverb. en a; 2° entre la voyelle 
brève finale et le x de 4x, aflixe id; 3° après 
la voyelle brève des dérivés sans affixe; 4° devant 
at affixe de quelques noms féminins. C'est ainsi 


TOM. 11. 


encore que certains patronymiques reçoivent 
les uns 7, les autres & devant leur affixe ; enfin 
que quelques mots isolés, qu'on trouve dans le 
dictionnaire, prennent une lettre intercalée. 

* Sens différent du précédent. 

* Pris adjectivement, impliquant application 
du fouet, ce composé ne reçoit pas d'augment. 
Exemple : af&ataa: « cheval sur lequel il faut 
fouetter. » 


53 
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« préfet de la planète de’ Jupiter ; » H&ÆTK:! « accomplissement, perfection- 

« nement, appréhension, conception, etc. etc. cérémonie de la purifica- 

«tion d'un Indou ; » HT: «travaillé, manufacturé, fait, produit par l'art, 

« excellent, le meilleur, décoré, orné, etc. etc. » HER: « mot régulière- 

«ment formé, régulièrement dérivé; homme savant, etc. etc.» 4e 

«langue formée selon la pureté des règles de la grammaire, la langue 

« classique et sacrée des Indous, le sanskrit. » 

2009. Liste générale des mots composés. — Ces mots, extraits de divers 
auteurs, sont transcrits ici sans distinction n1 indication d'espèce, parce qu'il 
est facile de rapporter chacun d'eux à celle dont il est. 

Composé 21%: « deux jours, une couple de jours; » f&HAT@: « quinzaine (une), 
« deux fois sept jours?; » FAT « âme non soumise {qui est}; » ATT4- 
: « doué des yeux de la science, éclairé par la science ; » CS LS LE | « facile 
«à prononcer ; » LE Le « qui a fait trois pas, aux trois pas, Vichnou ; » fx- 
STAR « le maître des trois mondes, le soleil ; » Tati: « qui a soin des 
«cinq feux, un cing-feutier, qui sacrifie dans les cinq feux ; » F& «un vase 
« de terre ;» Aa «un vase d'or; » elle « sans âme » (1932); HTI- 
Ze: « le visage tourné à l’est ou au nord » (1557, 1753, 1998): tata: 
«honorant les Dêvas et les Dévatas ; » ÆATUA: « qui a les ailes brisées ; » 
ZE: « solide ami; (qui est) solide amitié ; » HAT: « d’une force 
«infinief;» Ætdalg: sayant des bras à l'infini’ ;» CT Le E CG LU « perte 
« d'une action précédente; » AATRTLATA: « sans commencement, milieu, 
«ni fin; » AAA « d’un esprit plein de Brahma ; » ATAUGS: « eau 
« (qui est) sans fond *; » EWTZEA: « brillant de lui-même ; » WWWZ : l'heu- 
«reux Rama; » HAUTE « crainte non instante ; » UTUAAA: « conçus dans 
«le péché (qui sont); » AO: « Ôtant l'entrée des mondes heureux ; » 

{« l'absence d'exemples (pris) des livres; » ASATEAT#: « ne sachant 

« pas être battu‘ ;» TÉTANS : « œil du soleil et de la lune”; » [ET] RS: 

MAAMEN « (lieu [qui est|) nourriture à obtenir trop difficile,» c’est-à- 

dire, où l'on a trop de peine pour trouver à vivre; Tag: « crû en 


" Etses dérivés et ses composés. * Ici le sens est passif. Aïlleurs on trouve 347 
* Je n'ai pas trouvé HUTg: « semaine. » atta: « matrices, sources de désagréinents (mo- 
* Dit de Vichnu dans la transfiguration de « lestiæ) ;» c'est le sens actif. 

Krichna. * Le # privatif retombe sur le dernier mot: 
* Épithète de la mer, et seul au neutre, si-  cædi nescius. | 


gnifie «la mer. » 
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«science et en âge;» EURE « esprit troublé par l'amour; » LC LE 
TETATE « esprit souillé par la fourberie ; » (GT) AJAUEAA « (mû) d’une 
« marche rétrograde ; s'en alla; TRE: « (ayant) les cheveux épars; » 


c\ 

RTE: «issu (étant avec) d'une grande famille; » HERO: 
« né (étant avec) d'une grande famille; » AE: « filant (serpentant) 
«comme le feu de la foudre; » Aa: « sans volonté sur ses sens 


CS 


«et ses pensées; qui ne règle pas ses sens et ses pensées; » SUR R: 


« (qui est) eau touchée; purifié par l’ablution ; » SUAAEU4: : doué de 
« beauté et de jeunesse ; » RUBTYUNER: « (quiest) mesure comble de bon- 
« heur, » c’est-à-dire, comblé des biens de la fortune; (AT) TANT 
« (espoir) né du retour de son fils; » FAIT « qui reste dans sa timi- 
«dité; timide persévérant ; » #A@rl: «qui commence et finit par l'of- 
« frande aux Dêvas (épithète du sraddha!); » ÎAw4A: « qui commence et 
« finit par l'offrande aux pères (épithète du sraddha); » Motte: « privé 
« des ongles et des yeux; (qui est) ongles et yeux usés; » TÉOTAETAN : 
« privé des ongles et des dents; (qui est) ongles et dents usés; » ENNON: 
« qui sait le temps et le lieu ; sachant faire, dire, etc. à propos; » AT... AE 
« qui (est) précédent non vu; dont un précédent n'a pas été vu; qu'on n'a pas vu 
« précédemment, qu'on n'a pas encore vu?; » (Z&T) AU « (ayant vu) chose 
« non vue auparavant; ce que Je n'avais Jamais vu; » (UK) EPA A EL AU 
« (vois) beaucoup de choses précédentes non vues; dont des précédentes 
«n'ont pas été vues; quon na pas vues précédemment; qu'on n'a pas en- 
«core vues; » (T@TTeT) EG LAS LL GA E LUI « (fruits) précédents non goûtés ; 
« dont il n'avait pas encore goûté ; dont il n'avait jamais goûté ‘; » AT C:* 
« qui fait l'agndjali® » (1935), c'est-à-dire, qui devant quelqu'un se tient, 
par respect, debout, les mains jointes selon la longueur des petits doigts’, 
de manière à former un creux dans lequel on mettrait de l'eau qu'on offre 


* Ala lettre, « qui est (offrande) commençant 


«et finissant aux Dévas. » 

* Nouvel exemple qui démontre que des mots 
adverbes dans nos langues, se trouvent en sans- 
crit ètre des noms neutres. Remarquez encore 
ces épithètes, de même forme que les précéden- 
tes (1777), et d'une signification analogue à la 
leur. Ainsi ces règles sont d'accord avec celles 
des Bahoavrili. 


* Jcile 1“ membre est un participe passé. 

* On le trouve seul; on le trouve avec le 
participe 3af8ad: «qui se lient auprès;» d'ou 
« qui honore, etc. » 

* Nous disons andjali. De là il signifie « qui 
«honore, adore, adoratcur. » 

$ Ou assemblées selon la longueur des petits 
doigts, et relevées aux extrémités, de manière 
qu'elles forment un creux. 


5. 
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ainsi à cette personne !; &ATSTNGUC: (ET) « (après avoir été) faisant le 
« creux, la coupe de l'agndjali; ayant fait, etc.? » HG « qui est à la posi- 
«tion de l'agndjali*; » ARITSTG: « jonction‘, réunion dés mains pendant 
« la lecture du Vêde; qui tient ainsi le livre à deux mains® pour lire le 
« Vêde; » ATOM: « ayant fait l'agndjali au Vède; ayant salué le Vêde 
«par l'agndjalif; » ARR « l'action de s'incliner (en signe de respect, 
« d'honneur rendu, d'adoration’); adoration, prières, glorification, doxo- 
« logie®; » TAATATAT (ETAT) « (se tenant) incliné profondément, avec hu- 
«amilité ........ - l'action d'être debout, tenant, paume contre paume, 
« les mains élevées au-dessus de la tête (signe de respect ; signe de l’hon- 
« neur qu'on rend à celui devant qui l'on se met en cette posture °); » HTOT- 
EUTÉ (HUB) « (s’inclinant) avec prosternement des huit membres, savoir : 
« les deux mains, coudes, genoux, pieds !°; » « cherchant l'être, 
« la vérité : jeune Brâhmane faisant ses études, » premier degré de Ia vie 
indoue ; JE « maître de maison (herus); celui qui ayant fini ses études 
« et reçu le cordon, devient maïtre de maison et père de famille, » deuxième 
degré ; ATASE « habitant la forêt; celui qui promu aux deux premiers 
+ degrés, se retire, laissant sa maison et sa famille, et va dans la forêt se 


? On nomme #afrmtfqet f. une espèce de 


sensitive, qui par la manière dont elle resserre 
et ferme ses pétales, produit un creux comme 
fonties paumes des mains assemblées pour l'and- 
Jali. 

? Le composé est ici un adjectif. Mais gg: 8. 
m. 1"signifie « couvercle, coupe, concavité for- 
«mée d'une feuille repliée, relevée; pliage 
« d'une chose, comme pour former une coupe, 
«une concavité. » 

* Onlit dans le Bhagavata, 1. II, sl. 21, mit 
ATf-4 «les mains élevées en coupe, ils font 


[et 


« l'acclamation. » C'est celle qu'on a donnée au 
n° (1665), SAINTE « vainc, vaine, protége, 
« protége.» Le Mouni qui a enseigné la philoso- 
phiedu ANT a été nommé TATSA TX, parce qu'il est 
tombé du ciel, sous la forme d'un petit serpent, 
dans les mains du très-vénérable Panini, comme 
celui-ci faisait l'andjali. 

‘ae 

* On tient ainsi ses mains par respect pour 
le V'êde, ou aussi pour marquer l'accentuation 


du Vêde Suma ; et cette tenue équivaut à l'andjali 
devant le Vêde. 

* Chez nous le diacre salue le livre des 
Évangiles avant de le prendre ou de le recevoir, 
pour aller lire aux fidèles l'évangile du jour. Or 
dans ce passage de Manow, c'est le lecteur qui 
fait le ENST. 

7 A4 «inclination, » de A4 « s'incliner. » Or 
cette inclination se fait quelquefois du corps, 
quelquefois de la tête seulement, ça. Elle peut 
être profonde, aura, far: 

* Voyez les cent Roudras dans l'Oupnek'hat, 
t. 11; le mot adoration y est redoublé (1817, 3). 
Radical 4T « résonner. » 

* Ainsi fait un siripère devant un paria, ct l'on 
se tient de la même manière dans certaines pro- 


cessions. (Abraham Roger, p. 15.) 


1 Voilà la grande marque de soumission, ct 
la posture qu'on prend devant les rois. 

Dans l'Hitopadesa, fab. 9, un chacal se pros- 
terne ainsi devant un éléphant à qui ül offre la 
royauté de la part des animaux de la forêt. 
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« livrer à la méditation; quelquefois la femme suit son mari: » troisième 
degré ; C LLUG È « uni (à Dieu); celui qui dans le désert, sans aucune vue de ré- 
« compense, a constamment F esprit occupé de l Être, mais occupé de lui seul ; 
« Dieu, voilä toute son idée : » (quatrième degré); HAN « mot composé 
« des noms des trois Vêdes!;» « mot composé des noms des 
« quatre Vèdes?; » ATRRTAE: « chaleur de fièvre, brülure ; » ATTTE m. f. 
«ordre, méthode; » AT f. « philosophie logique, métaphysique ; » 
« méditatif qui consacre tous ses jours à la contemplation ; reli- 
« gieux mendiant ; » TA f. « ornement de tête à l'endroit où les che- 
RTE « voleur, larron; voleur de grand chemin, 


« veux se séparent ; » 
*: «acteur qui sert de chœur dans un drame et est 


« routier ; » 
sun des interlocuteurs du prologue ; un suivant » (TR autour, UTX 
côté du directeur, etc. affixe 8%); LL GE «troublé, dont l'esprit est 
« troublé; chancelant ; changeant, inconstant; » Le LE LUCE « hôte ; » DT 
« sécurité ; acte par lequel on devient caution, répondant de la comparution 
« d’un débiteur, comme digne de la confiance qu'on a en lui, et du paye- 
« ment de la dette s'il venait à ne pas l'acquitter » (W{TX répondant, cau- 
tion ); ATÉTRR : « propre, particulier, même ; » : « jongleur, ma- 
« gicien, enchanteur‘; » GT: subst. m. adj. « personne présente à une 
« assemblée, à une réunion; qui appartient, est relatif à une assemblée. » 
2010. On trouvera sans doute utile d’avoir ici, comme dans Yates, quelques 


exemples de Se formés de plusieurs mots, ou si l’on veut (1817), de 
mots déjà composés. On pourra les nommer surcomposés. Ainsi : 


Surcomposé TAROAGNAT « (qui sont) eau de bord et de bord; pleins d’eau 


« jusqu'aux bords ; » 


 « le dernier attouchement de mon fils: » 


F : « d'une âme égale dans le blâme et dans la louange ; » 


* x f. discours mesuré, écrit par quatre 
padas (demi-vers) de quatre syllabes chacun. 
#4 « louer, » aflixe faq. | 

TU n. les quatre padas n'ont pas tous quatre 
syllabes. Ce Vêde est libre du mètre et de l'har- 
monie. C'est une prose mesurée et poétique. C’est 
le Vêde des cérémonies et des prières. Il donne 
deux ou trois systèmes de création. 

aa « adorer, » aflixe 34. 

an. c'est le Vêde #4 mis en vers et en 
chant; c'est le Vêde des cantiques. 


«a « égal, beauté, » affixe #4. 


On donne, par extension, ces noms aux 
ouvrages divins composés selon les mêmes règles 
que ces Vêdes. 

? Ce composé est moins ancien que l'autre. 

ATEN n. nom de l'auteur du quatrième Véde, 
qui comme de raison est masculin. 44 souhait 


de bonheur; # « aller, »aflixe af1g (1378). (Voy. 


 Oupnek’hat, t. Ï, p. 103, 104; Wilson, Rech. 


Asiat. t. IT.) 
* Et aussi avec les affixes &: et zm. 
dira: « déguisement, ruse, tour, lour d'a- 


« dresse. » 
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AE AT: « (ce qui est) pensée, action nuisibles à autrui; qui nuit à 
«autrui par action et par pensée; qui fait avec intention -un acte nuisible 
« à autrui; » RTS « (qui est) œil larmes à plein bord; ayant les 
« yeux inondés de larmes ; » TI f «poison sous l'apparence de 
« lait, » à la lettre, (qui a l \ apparence laiteuse d'une coupe empoisonnée 
(dit d’un faux ami); AE R « ta bouche est ün feu brillant !; » fAWA- 
FAT: « union des organes des sens avec les objets des sens ; » aaeT- 
RTTUNU A: « doué de toutes les qualités de maître; » AIULRTEATE : « INS- 
« truit par les actions de ses père et mère; » HrATHANTÆMTEN « âme unie 
«à la pratique de l'abandon, » (du repos); ATantfèut (ŒÙ) « (la ville) 
«avec ses habitants et ses gouvernants ; » MRAGMOTNAT: « vivant d'herbes, 
« de racines et de fruits ;» Add: « craignant les suites d'une action 
« coupable ; » GATE: « dont l'œil est grand comme la feuille du 
« lotus ; » AGAIN: « des boules de fer armées de sabres et de piques 
« flamboyants?; » STEAM: « qui n’a jamais été vaincu par Vichnou; » 
ETAT « « habitué à vivre sur la part d'autrui ; TURIN ENT 
« siége de la possession de l'ensemble de plusieurs qualités ; » PALESUTULS 
AA « le respect des (pour les) Dêvas, les Brahmanes, le maître et les 
« docteurs ; » ARRTAIRON AIT « (femme qui est) la persévérance de la fa- 
«mille dans le bien transgressée , » c'est-à-dire, qui a transgressé la persévé- 
rance de sa famille dans la vertu (héréditaire }; ROGUE : la 
« magnanimité de toi à l'œil fleur de lotus ; ta magnanimité à toi dont l'œil 
«est semblable à la fleur du lotus : » AGREE: « pour qui la motte 
« de terre, la pierre précieuse, l'or sont égaux, indifférents (pariter habens); » 
EUAUWUTAT «(un composé d’) éléphants, chevaux, chars, fantassins ; 


«armée :» ce mot dans les poëmes épiques signifie «une armée ter- 
« restre ÿ; » TNA ETAT « motifs de demeure dans une forêt inha- 
« bitée ; » ARTE: « adonné à l'hypocrisie et à l’égoïisme ; » AHAA- 
Cartertfstt (Ra) « (le corps) composé de chair, urine, excréments, 
« 053» MATE NTENAU ET: :« renfermant le reste de la quête (du men- 


« diant);» ea : «les émotions de la joie, de la colère et de la 


7 SAT: «qui mange, consume Île sacrifice. » * Ce sont les quatre corps, &qçgt:, de l'an- 
Epithète du feu. cienne armée indoue. 

* Voilà ce que mangera dans l'autre monde De ce mot-ci, qui est le nom du jeu des 
celui qui ne sachant pas le Vêde, aura parti- échecs, nous avons fait cn Europe presque tous 


cipé à un sraddha. les noms de ce jeu. 
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« crainte ; » : « savant indécis sur les moyens de 


« la délivrance du timide ; » HART EE et « familles (at- 


« taquées de) phthisie, mauvais estomac !, épilepsie, lèpre, so 


RRTTÉSNTENETANNAT : « plein de lions, tigres, éléphants, sangliers, 
«ours, cerfs ; » FAUNE: LS AL: LS LU « regard sur (attention à) la 
« naissance, la vieillesse, la maladie, la douleur, les défauts; » AaTtt- 
D LUC LE « enlevé et placé sur une pierre, sur la rive du fleuve ; » AaT- 


TEEN GNT FENTE « portant un cimier brillant semblable 
« à la lune, qui ornée de ses belles pointes, croît comme la fleur non en- 
« core épanouie ; » ANTAEEAAUTSAUER (1782) « au nombre d'environ cinq 
“mille; » APTE TETMENTET « attiré par le son retentissant 
« des bracelets, des ceintures et des anneaux d'orteil réunis dans leur pa- 
« TUre ; atome af nt « jouissant des plai- 
« sirs et des divertissements des parcs, des jeux sur le bord des lacs, et de 
«l'agrément des terrasses des pal#is parfaitement couverts (de tentes); » 

JTE TU ATARI SNTONET TÉÈTE 
« placé dans une contrée étendue en longueur, aplanie, redoutable depuis 
« les premiers temps * jusqu'au temps présent, mesurée* au cordeau, battue 
« par les pieds (des hommes‘), nourrie par des rivières 5. » 


2011. Court appendice® sur quelques verbes précédés d’une préposition, et par 


occasion précédés de certains autres mots avec une préposition terminée par 4 
ou par AT’. — 1° Les verbes qui ont # pour initiale le changent en ATX par 
vriddhi. 2° Ceux qui ont % ou 3 le conservent, excepté TA « croître, aug- 


« menter,» et les personnes de Z «aller» qui par l'influence du 


COM- 


mencent part % 3° Les deux formes vriddhi, ou permanence de la voyelle 


radicale. Ainsi par exemple : 


« Bile lente, » d'où «digérant mal.» us 
eeer 

* Autrefois et aujourd’ hui 

* À la lettre, «faite mesurer, qu'on a fait 
«“ mesurer. » 

‘ C'est-à-dire, fréquentée. 

* Fertilisée par... 

Ainsi qu'est-ce donc qu'un si longissime 
composé, plus difficile à lire, c’est-à-dire à cou- 
per en mots, qu à entendre? Rien autre chose, 
comme l'on voit, que la série de tous les adjec- 


tifs simples ou composés, exprimant les qualités 
qu'on applique à leur substantif, et mis (1834) 
l'un à [a suite de l'autre, sans signe de cas; 
mais ce n'est pas, comme on le dit dans certains 
livres, un mot unigue formé de je ne sais com- 
bien de lettres. e 

* On a pensé qu'il fallait rejeter ceci à À fin 
des composés (1712, 2008). 

? # et AT étant élidés ici, comme ci-dessus, 
1372, 3°, devant un affixe. 

* n'est pas élidé. 


h24 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇCAISE. 


Composant AU — Fait; composé AUTAT « il s'enfuit, s'écoule. » 
Tnt: ad «il tremble beaucoup. » 

OU — 3e; AE « il s'échappe, il échappe. » 

AU — A Cd « VIENS; » E Lu | Cd « retire-tol, » 

au — cad; SU «il augmente un peu. » 

Ha — ft: A «il connaît, il sait. » | 
Composé (verbe) AA « il se retire, disparaît ; » DfT « il meurt : » ft «il va 

«en arrière, il recule :» 3ûf «il va vers, il va trouver: » ati «il se 

« rend auprès. » | 

2012. & intercalé; radical & faire, — 1° Ce radical insère & (techn. 
4) après uft et HA. Il l'insère aussi après SU, mais pour certaines signifi- 
cations, comme pour exprimer « qui orne, pare [XX]; qui assemble, recueille 
« [44]; qui change la qualité [HN]; qui change une forme en une autre, 
« transforme [FR] ; qui tire des conséquences [AXATEN |. » Pour d’autres si- 
gnifications il ne s'insère pas. Ainsi on di : | 
Composé (verbe) HU «il fait cela parfaitement;» SUEÆRR «il trans- 

« mute, change, altère, détériore; » sat « 11 s'occupe de... il travaille 

« Sur...» sut « 1] offense, calomnie; il assiste, aide (2039), sert (est en 

« service), est favorable à... (p. 786) il donne en présent, pour recon- 

« naissance de...!» 

Mais 2° l'insertion de 4 est à volonté après Cas « dans, sur la main:» 
TU « la main: » HT «tenant ferme ;» AANT « vivant de.....» Ce L CSL 
« dépendant de...» LL | « courbe, tortu ; » HÀ « dans le milieu; » Wà « sur un 
« pied ; » FTTAR « en silence, dans le... » if « dans, sur l'esprit; » SU « sur 
«la poitrine; » SUTR «né auprès ;» HAT « fortifiant, affermissant ; » et les 
mots de la classe ATATATRR. Ainsi on dit également : composé (verbe) UtfU- 
UE, AU « il fait avec, par ses mains. » 

2013. Radical Æ lancer. — Celui-ci employé sous la forme U, insère 
& avec Ufd ou 34 pour signifier «faire tort,» et avec SU pour signifier 
« couper, tailler ; ».1l l'insère avec AU pour signifier, sous la forme K, « grat- 
«ter, » comme font les poules et les chiens qui éparpillent avec leurs pattes. 


Exemples : . 


Composé (verbe) offer «il fait tort; » SUTERUQ « il coupe, taille; » WTU- 
FR « le chien gratte. » | 
age IS fera safe « que celui  «mencement, au maître le présent (de recon- 


« qui connait le devoir ne fasse pas, dès le com- «naissance pour l'instruction). » 
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2014. Nous savons que les verbes qui dans la conjugaison commencent 
par Æ ou par 4, pourraient être rangés sous deux divisions ; que pour les 
uns l'initiale du dhatou est cérébrale W, W; qu’elle est dentale A, 4 pour 
les autres. Or ceux-ci, dont l’initiale radicale ou du dhatou est A, 4, venant 
à se composer avec une préposition qui ailleurs (1700, 1705) appelle le 
changement en U, K, rejettent ce changement, et conservent leur initiale 4, 
4. Exemples : 


Radical AZ « danser, etc. » composé (verbe) afetTeatt « il danse bien. » 


T4 «rendre un son; » HAéft «il rend un son. » 

8 «aller; » ATEA « il accompagne ; » URAUA « il va autour, circule, rôde!; » 
4  « étendu, déployé. » 

44 « lancer ; » fait « il congédie?. » 

EX « toucher; » af t « il touche, palpe. » 


2015. Les suivants peuvent changer ou conserver l'initiale radicale après 
la préposition. 


Radical EF « étendre, déployer ; » composé ( (verbe) Cr. Fr. 
Er « couler, distiller ;» AAA, HAATEN «11 tombe goutte à goutte. » 


ÆRci « étendre, déployer ; » FT, Frot. 
ERF& caller;» TRE At, ARENA. 


2016. Les dhatous de la 1" division, ceux qui ont pour initiale U, 4, 
prennent bien en général (319) 4, & dans la conjugaison simple ; mais ils 
reprennent, en général aussi, la cérébrale UT, a après une préposition qui 
appelle cette lettre. Exemples : 














Radical. Verbe simple. Composé (verbe). 
UT. Aller, mouvoir, approcher. |  Aafa qurafà | Il va, il meut, il approche. 
TZ. Danser. AT LA PAS Il danse. 
| AU G { Tout à faitcourbé ; un vieil- 
UTX Se courber, honorer. | À lard mùr; un fruit. 
Ayant honoré. 
qi Conduire *. _ Aaia” | ’ | ’ 
* C'est de ce verbe*qu'on dérive afarat « pro- * de trouve dans l'Hitopadesa, LP EG L «une 
_«menade, marche entrond, autour: accès au- «mariée ;» ailleurs QT «appartenant spé- 
« près ; procession. » « cialement , particulièrement. » 
*_ aff « libéralité, donation, règlement, qtétteat: m. pl «biens paraphernaux , » les 
‘engagement; don, présent; massacre, l'action biens propres de l'épouse. 
« de tuer. » qua: « changement de forme. » 


TOM. II. s < 24 


9 
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Radical. Verbe simple. Composé (verbe). 


Rendre a son. ll résonne. 
Mouiller. | I mouille. 
Flairer; lier. }i flaire :. 


AN 


Aller. H empêche, il éloigne. 


Embrasser. Ayant serré dans ses bras*. 
Faire tenir, établir. L applique à... il offre. 


À DA À A3 


AN 


Couler, se répandre. Hi arrose. 





2017. Après 34 le UL ne revient pas. Exemples : 





Radical. | Verbe simple. | Composé (verbe). 








mg Couvrir, habiller, vêtir. Aufà uit | habille désagréablement. 





2018. Dans les suivants le A du simple peut, dans le composé, rester 
Æ ou redevenir 0] comme au dhatou. 


r 


Verbe simple. Composé (verbe). 


fùrg-z | Baiser. 


Nz-x Calomnier. 





! Je Lis one, QUE, DATENT, GE et gnrietent «l'issue d'un lac, un cours d'eau. — * qfg- 
WF: «embrassade, embrassement. » 


Li 


s - 
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2019. Les suivants en 4 radical initial ont les deux formes quand l'aug- 
ment X est PrERRS SaVOIr : 


Composé (verbe). 














Radical. Verbe sirple. 
Être capable de... être ET, : 
œ ee | «ref 
| propre à... ET, . 
LE À Coudre. etait ; : 
TX. Embrasser. LS FA ’ u 


2020. L'initiale Y, devenue a dans le verbe simple, ne redevient pas 
X dans le composé avec #4, at, U, ft, quand le régime direct du 


verbe est sous-entendu. Exemple : 


Radical. Verbe simple. Composé (verbe). 





Pal 


fug-z | Répandre. fret aqièafàt | Il arrose (un arbre). | 





2021. 3rfà et a employés pour exprimer « l'excellence d’un acte, » EL 8 


et TR signifiant « mouvement, » enfin ait employé comme conjonction, ne 

demandent pas que l'initiale radicale 4, devenue : ( dans le verbe simple, 

. redevienne 4 dans le composé. Ainsi on dit : 

Composé FITETT «“excellemment, bien loué, vanté ; » a « qui supporte 
« aisément ; » EE « qui est bien, en bonne santé; heureux, qui vit bien; » 
RAR «il va; » AAA «il arrose aussi. » : 
2022. Particularités de quelques dhatous à 4 initial. — 1° Le radical W4 

« servir » ne reprend pas le Y, si ce n’est après Î*4, ut et f ; et même, après 
ces trois prépositions, 1l ne le reprend pas au participe prétérit indéfini (ter- 
minaison 4 ) (1 068) du causatif. Ainsi : composé afRaft, nfrèaft, aatef- 
Rat. 2° W4 « mouvoir » ne le reprend pas avec Hft. Ainsi : composé Le LS LS Lr AG À 
3° Wg « souffrir, endurer, être capable, » ne le reprend pas au futur 1%, quand 
on n'insère pas le 4 (662). Ainsi : composé fer. 4° ne le reprend pas au 
2° futur. Ainsi : composé rare. 5° tW—-ine le reprend pas, si ce n'est 
après f& ou AT, pour signifier « être fort. » Ou «être près » (1706). Ainsi: 
composé TT, HAURNA. 


94. 
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2023. ET 1°. aAttt « faire un bruit, rendre un son, » change, après T4 
et après A4, ses dentales en cérébrales pour donner un verbe composé si- 
gnifiant « faire du bruit, produire u: un son en mangeant, manger avec bruit. » 
Ainsi : HANOTR, fat. 

2024. AA, ATX « respirer, vivre, » peut, à la suite d’une préposition 
qui n’appelle pas une cérébrale, changer son Æ en U (395): ao, ati ?. 

2025. Enfin les verbes venus de dhatous qui écrivent pour initiale 4 ou 
4, U ou + indifféremment, pourront en général écrire, après la préposi- 
tion, la cérébrale ou la dentale indifféremment aussi. 

2026. Yates a réservé pour ces verbes composés, et nous, nous rappelons 
ici les composés qu'avec les autres grammairiens nous avons donnés ci-des- 
sus (1610-1612), les considérant plutôt par rapport au mot qui précède que 
par rapport au verbe qui suit. 

2027. La préposition {4 étant précédée d'une préposition qui la place 
dans la règle du changement en U (72, 2°, 1685), 1° peut en général, de- 
vant un verbe, changer ou ne pas changer # en UT. Exemple : radical Fr 
« connaître, savoir;» composé (verbe) nfèraaft, nfaaft. 2° Elle le change 
toujours devant F2 « parler, » MfÜMTAT; A4 « résenner, » MPÜTTAÎT; et ainsi : 
fx « rassembler, » 4 « donner, » Z « dormir, » WU « tomber, » UY4 « marcher, » 
ŒT « manger, » AT, U «aller,» AT « mesurer, » AU « semer,» AG « gagner, » 
OT «tuer, » M « apaiser, » ET « tuer, frapper. » 3° Elle ne le change jamais avec 
les verbes qui commencent par Æ ou par &, ni avec ceux qui finissent par 
#. Exemple : radical && « blesser, tuer; être ferme ; » 

2028. Ce chapitre des mots composés est très-long sans doute, mais j'ai 
vainement cherché comment, sans le tronquer, je parviendrais à le raccourcir. 
Il est difficile à retenir, plus difficile peut-être qu'aucun des autres de ce 
second tome. C’est celui qu'il importe le plus de bien savoir’; car sans 
une connaissance approfondie de ce qu'il renferme, il est impossible de com- 
prendre non-seulement les livres antiques ou anciens, mais même les ou- 
vrages modernes écrits soit en langue sanscrite, soit dans une des langues 


* Ce radical est aussi de la 4°, #7at (414). «(l'inspiration et l'expiration) pris collectivem:. » 
On a aussi AU; AT, HUIT «résonner, pro- * Je serais tenté d'appliquer ici le conseil 
« duire un son; respirer, vivre. » donné par Condillac à la fin d'un grand cha- 

* arr: m.s. signifie «respiration (l'inspira-  pitre de son Traité de la langue des calculs: « Ne 
«lion); la vie.» atunt: m. pl. «les deux souflles « le relisez pas; refaites-le. » 
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en usage aujourd'hui. La conversation même se poursuit sous des formes el- 
liptiques. | 
DU GENRE DES NOMS. 


2029. Nous savons qu'il y a trois genres en sanscrit (130) : le masculin 
(Z:), le féminin (TE), le neutre (AV4:-4). Nous connaissons les règles 
de leurs déclinaisons ; reste à voir comment on leur a distribué les noms, et 
à quoi l’on reconnaît le genre d'un mot. 

2030. Répartition des noms entre les trois genres. — Cette belle langue, dont 
on admire avec raison l'esprit et la méthode, tombe ici dans la confusion des 
autres; et tout ce que peut faire une grammaire, c'est de présenter, sur chaque 
genre, quelques notions générales pour guides, et quelques listes pour exem- 
ples, renvoyant à la lecture des auteurs et aux dictionnaires l'Européen qui 
ne sera pas allé aux Indes. | 

2031. Genre masculin. — Les noms qu'on donne au GRAND ÊTRE (nôus di- 
rions à Dieu), personnifié dans les opérations de la nature, sont tous mascu- 
lins ; ainsi les noms des dieux (#4 }, des êtres ou génies infernaux, du ciel, du 
soleil, de la lune et de ses phases, des planètes et de certaines! étoiles sont 
du masculin. Tous les noms appliqués? à l'homme, et en général ceux des 
animaux mâles sont du masculin ; mais sont encore du masculin les noms des 
sacrifices, des montagnes et des nuages, de l'air, du vent, du feu, de l'Océan, des 
mois, temps et ses synonymes, arbre et ses synonymes ; les noms des familles 
(MAT :), comme ceux des ancêtres par qui la race est dénommée * ; les noms 
désignant cimeterre, épée, flèche, ennemi, la main, le pied, le talon, le 
pouce, joue, lèvre, dent, bras, gosier ou gorge, sein, mamelles, ongles, 
cheveux, les poissons, les résines et les gommes ; les noms désignant oiseaux, 
assemblage, source, puits, limon, une vague; les noms des différentes es- 
pèces de couleurs, cristal, char, poids et mesures, des objets, des sensations; 
les noms de toutes les divisions du Vêde*; les termes grammaticaux pour les 
espèces des mots composés, et beaucoup d’autres noms encore, en observant 
toutefois qu'il y a plus d’une exception. 

2032. Sont encore masculins, à la réserve de beaucoup d’exceptions, les 
noms terminés par #, et ayant pour pénultième æ, 4 OU, À ou {; et ceux 
qui terminés ou non terminés par K, ont pour pénultième LAA ax 
ou 2. Exemples : 


* Carey dit «une.» | * Par exemple 974 « Kasyapa. » 
* Comme «homme, père, frère, roi, pâtre. » ‘ Comme æS le Kaiha. 


& 
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Composé f&u « un éléphant ; » AT « maître, seigneur; » #4 « homme ; » WFJ 

« bile; » pis « corbeau ; » UZ « vêtement ; » AR « espèce particulière d'oi- 

« Seau ; AT « phaseolus radiata ; » {OT « la guerre ; » HOT « animal fabuleux ; » 

FT « Re prise, loi; » AK: bourgeon, rejeton”. 

2033. Sont aussi masculins les noms terminés en 4 (1 330) ou en & : 260). 
Exemples : | 
Composé CI «un chat;» Cal «cause, Origine, motif; » TR « maître, institu- 

« teur. » 

Exceptez les suivants : ETA 0. « la barbe : » AA 0. « larme ; » 4 n. « bois 
«(du);» An... laque (couleur de): EL n. « jonc ?; » 4€ n. « chose, cause ; 
« matière, substance ; ; essence, nature. » | 

2034. Sont masculins les noms verbaux dérivés de leur radical par les 


aflixes EC AA, UN, À, A4, A&, ou par la diminutive 4. 
qe masculin TX « désir, amour ; » AT « accumulation ; » A4 « une forêt, 

« le feu dans une forêt’; le feu en général ; chaleur; » OT « maturité, cuis- 

« son; perfection ; » WT « portion, part; » «la main ; » HZ «Joie; ivresse 

« (physiquement et moralement); » QT « maladie ; » GA « fusion, dissolu- 

« tion ; » A « effort; » ET « sommeil ; » ANA « vomissement ; » auz « trem- 

 « blement ; » CTAL & chaumine, grotte de verdure ; » AR « mauvais lieu, 

« boutique où l’on vend des liqueurs fortes. » 

2035. Sont encore du masculin, 1° les noms d'agents formés par WA; 
2° les noms abstraits formés par # (techniq. 3) (1365)) ou par AA; 3° ceux 
qui formés par #4“ ou par HA (1217, 1350), appartiennent à des êtres ani- 
més ou supposés tels, et à quelques autres avec eux, comme : 

Nom masculin 44 «un fils ; » A « aise, santé ; » (CLS Li 6 ( « petitesse , briè- 

« veté, légèreté; » EL 1: ( « Brahma ; » RENTE « qui trompe le grand; un 


«génie méchant, un lutin; di huis: © qui s'adresse, parle aux hommes; 


«un rakchas ;: » LUE G À «TOI: » STAR : «lieu, maison, asile : » AU « «le mois 
« magha , la saison du froid ; » 44 « contrée privée d'eau ; » DTA « le 


« Jour. » | 
2036. Sont masculins les noms des pierres précieuses formés de TA 
« beau » composé avec un nom quelconque du soleil ou de la lune, avec 


‘ On dit aussi AEU: signifie aussi « le sang, le * Carey ajoute, « produit par le frottement des 
« poil du corps, l'eau.» « branches des arbres. » 
* Féminin dans Wilson. ‘ Deux sont du féminin. 
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AAA « le fer, » avec les synonymes de #& m. « fleuve, » ou de 4€ « jour. ; 


2037. Sont du masculin 1° les composés dont la finale est fT ou fà, dé- 
rivés de AT, 4, au moyen de l'aflixe  (techniq-. f) ; 2° les composés avec 
We «jour » ou AG « mouvement, jour, » mis en 1* membre; » 3° les compo- 
sés dont le dernier membre est WA « nuit, » pourvu toutefois que le 1° membre 
ne soit pas un nom de nombre. Exemples : | 
Nom masculin fàfà «statut, règle, précepte; » HOT «la mer; » Gf4 « cir- 

« conférence ; » ELLE « commencement ; » «le matin; AS «trois 

« jours ; » AATS: «le jour nouveau, le premier de la quinzaine » (2057); 

« la première partie de la nuit.» 


2038. Sont également masculins les composés de la 1" espèce (les %&) 
formés selon la première manière, c'est-à-dire mis au duel ou au pluriel. 
Exemples : ÿ 
Nom masculin AXE «un cheval et une jument, ou le cheval et la ju- 

« ment ; » AAATAT: « des chevaux et des juments, ou les, etc. » 

2039. Sont aussi masculins les noms ci-après : 

Nom masculin Œ{ « nom d’une arme offensive; » dE « l'aile d'une flèche ; » 

FÂET « nom d’une portion du Vêde Sama ; » AI# « espèce de buis ; » fZ« mon- 

« tagne, sel; » 13 « la courbure de l’épine du dos; » 4fà « une paire de soufllets 

« (de foyer); » AT. « une sorte de mets ; » Héfet « requête ; » ATT&« un mau- 

« vais génie ; » wa « tour {de tourneur) ; » U£ « pierre à broyer, meule ; » 2 

« une Jarre ; » & « marché (lieu où l'on vend); » fÜUZ « masse, gâteau, bou- 

« lettes de riz ; »MUZ « nombril proéminent ; tribu inférieure, avilie ; » fÜTAUTZ 

« le ventre; » GTS « un gros bâton ; » AUX « figure bourgeonnée , éruption de 

«boutons sur la figure ; » fr « orneïment de tête, parure de cheveux; 

QUI « la couleur verte ; » WW « l'action de ruminer (physiquement); , sé 

«espèce de chant dans le Vêde Sama, une certaine partie de ce Vêde; » 

ge « bulle d'eau, bouillon ; » x « 100000000 ; » et « écume ; » AIT 

«nombril, moyeu (de roue);» ÆUU « puanteur ; » EX «rasoir;» AUS 

« ruche, corbeille, petit panier à anse; » KR «un champ; » MG «globe, 

« sphère ; » {TG « nom d’une substance colorante ; » TX& «âme, corps';: 

AUITN « une certaine oblation; » 44 « homme d'une force extraordinaire; » 

« lutteur ; » WA « sorte de lance ; » RAT « sorte d’ épée ; AE a EURE joie, plaisir; 


* Carey donne aussi qzw, et tous les deux ayant les mêmes acceptions. 
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+ activité, diligence ; » Æ2T@ « une chaudière hémisphérique, vase pour faire 

« bouillir; » GtgS « un DS » ER : le dard d’Indra; » tous les synonymes 

de 1. 

2040. Un mot doit être cité à part: AU: « épouse » (de Z honorer, ou 
de % prendre [un mari], par l’affixe 43) est du masculin et du pluriel. Pour- 
tant on le trouve quelquefois au singulier masculin, et quelquefois aussi au 
féminin singulier AK. | 

2041. Enfin les listes précédentes montrent que les mots formés par les 
affixes CO LLER 3, K, & À AUS, A, { sont, pour le plus grand nombre, du 
masculin. | 

2042. Genre féminin. — Les noms appliqués à la femme?, et en général 
aux femelles des animaux; tous ceux qu’on donne à la terre‘; tous ceux par 
lesquels on désigne l'énergie, la puissance actuelle d’un Dêva, c’est-à-dire son 
épouse“, de même que MR et HAT, noms génériques de cette énergie ; 
ceux de la nature (2197), cause passive ou matérielle du monde, Wafa et 
autres mots sont du féminin. Sont aussi du féminin les noms de presque toutes 
les rivières, comme leur nom générique GPA (154); ceux de toutes les constel- 
lations lunaires, excepté trois; ceux de toutes les dizaines rondes de 20 à 
90, et les intermédiaires jusqu'à 99 (1525); les mots signifiant « éclair, 
«honte ; » puis les substantifs FUIT « la nuit, » SAT « plante grimpante, » ATUIT 
« la vind (instrument de musique ), » et tous leurs synonymes. 

2043. Les noms qui, n'ayant qu'une voyelle, sont terminés par £ ou par 
& sont féminins. Ils sont formés par ft. Exemples : 
Noms féminins À « crainte ; » Hs la terre ;» # « sourcil ; » 

® « fortune, beauté... LakchmiT.»  : 

2044. Tous les noms qui ont pour finale 7, 4, FR (iecha. AA, Eu 
SU )(2087) sont féminins, et voilà même la plus pins . règles qu'on 
peut donner sur les genres. Exemples: 


tt « la femme ; » 


© Nom de la huitième constellation lunaire, 
qui est aussi du féminin qu. 

* Comme 1° le nom générique; 2° mère, fille, 
épouse (2191). 

* Un grand nom de la terre est ad. 

* Ceci est la clef de plusieurs conceptions de 
la mythologie grecque et romaine. Par rapport 


aux êtres mortels, ces épouses sont dites TT 


« mère » (162). 


5 Ces vingt-huit constellations portent cha- 
cune le titre de aanqt: «épouse de Lunus.» 

* On ne dira que cela ici sur le genre des 
noms de nombre, tout le détail ayant été conve- 
nablement donné ci-dessus. 

? Adjectif, il signifie «heureux; » il traduit 
très-bien le divus des Latins. 

* Carey (p. 846, 7) ajoute : «indiquant des 


« objets sensibles. » 
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Noms féminins Fat « la nuit ;» AT « adoration, culte, respect, hommage à 
«un supérieur, adoration des dieux; GAat «nom générique des plantes 
« grimpantes ; » JT « désir, espoir; » A «rivière (en général); » de « le 
« COTPS. » | 
2045. Sont aussi féminins les noms formés par les affixes SATfà (1470), 

&, €, ft, Af* et quelques autres, comme : 

Noms féminins 4 « nom d’une arme d'une forme particulière ; » TA « mol- 
« lesse, assoupissement ; » AfU «tresse de cheveux; » {f : la terre. » 
Mais il n'y en a pas de formés par 3K{; il y en a bien peu de formés par % 

et autres affixes. 

2046. Sont également féminins les noms formés par les affixes fW ou HUT, 

4 [A], 3 [AT]: fA&, ou son substitut fT; %, AUT ou WA qui peut être 

suivi de Œ (1696); WA, AIT ou bien AT (techn. AIT), lorsqu'ils expriment 

simplement «acte,» ou bien lorsqu'ils sont de toute autre espèce que celle 
des noms d'agents; tels sont: 

Noms féminins TA « affaire ; » AUIT « bâton (dont on joue), bâton (un); 
&Jit «souvenir ;» SATIEÙ «conduite, usage, procédés réciproques ; » 
VAT « crainte, peur ; » FT « désir, souhait ; » Ca. « désir, effort pour ob- 
«tenir; » FT « désir de faire ; » AU « veille ; » API « veille, in- 
« somnie : » SIZAT «lit, couche ; » Nfd « mouvement; » ANT « veille, Vigi- 
« lance; » CLEA « connaissance, entendement; » A « pouvoir, capacité de. 
«influence; » STfa «tort; » atféat « la barbe (qui est proche des dents) ; » 
AA « acte, action; » HAT « action. » | 
2047. Certains termes de malédiction formés par # préfixé et par fa | 

affixé sont féminins, au moins en général'. Nom féminin Æafx « non- 

«existence, mort, ancantissement, » c'est-à-dire, puisses-tu mourir, meurs. 

- 2048. Les noms qui désignent des jeux, lorsqu'ils sont formés en affixant 
UT à un nom désignant une arme offensive ou toute autre chose qui peut 
blesser, sont féminins. Exemple : nom féminin ATGT « Jeu, lutte à coups de 
« poing. » 

2049. Les mots formés par AS et signifiant « inimitié, haine, querelle, 

« dispute, mariage, répétition, punition » ou « don, » sont féminins. Ex. 

Noms féminins AAA « l'antipathie, l'inimitié du cheval et du bulle; » 
AENTETT « mariage d’une personne de la famille d'Atri avec une 


1 Car HAUT, un de ces termes, est masculin. 


TOM. 11. / 55 
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« personne de la famille Bharadouadja';», feufèsht « deux quarts (pour 
« chacun) ; » ff TT « (une amende) de deux cents; » f&f&st « (don de) 
« deux poignées. » 

2050. Les noms abstraits formés par AT; ceux qui, formés par AL, re- 
_çoivent EU ( adjoint; enfin ceux qui dérivent de certains #&, par l’affixe LRU, 

sont du féminin. T'els sont : 

Noms féminins TEA « la qualité d'homme, la virilité; le genre humain ; » 

ATX «le genre humain, l'humanité ;» MAT «la bonté ;» AVG « la 

« qualité, l'état de voleur; » AT@TUAT « le brähmanat; » TeNGTATAE « l'of- 

«fice du maître et de l'élève. » 

2051. Sont encore féminins les substantifs abstraits formés par LE 1 À et 
terminés par une consonne simple. Exemples : 

Noms féminins La Le FA « bonheur, biens, richesses: » LE Le r* « malheur, infortune, 

« détresse; » ATU& « danger, misère, détresse; » ATX « langage, parole, » 1° c. 

ATX ; TX « la nuit,» 1%c 

don Les noms collectifs me par AT, 4, MAT, et la plupart de ceux 
qui prennent 4 sont féminins. Exemples : 

Noms féminins ATAAT « un nombre de villages ; » MAT « un troupeau de bœufs, 

« de vaches ; » TfèTteft « une quantité de lotus ; » &RTAT « quantité, réunion 

« de chars; » QTSAT « un grand nombre de cordes. » 

2053. Ceux d'entre les HAT (mots de la seconde division des fer, 
5° espèce des composés) qui ont pour dernier membre un mot terminé par 4, 
sont féminins en £. Faites exception des mots de la classe Le LE Le LÉ Ainsi : 

Noms féminins FAX «trois colonnes ou autels; » TA « dix villages pris 

« collectivement ; » TT « cinq ouvrages réunis. » 

2054. ET et At transforment des primitifs en épithètes de possession, qui 
sont devenues pour la plus grande partie des substantifs féminins, sorte de 
collectifs. Exemples : ° 
Noms féminins Af@rf « marais abondant en roseaux; » HU « place abon- 

« dante en roseaux. » 

2055. Le nom général de doigt et les noms particuliers des quatre doigts 
extrêmes de la main sont féminins; ceux-ci sont des adjectifs qui open 
avec le nom général, puis qui s’emploient substantivement. 


Noms féminins age, A, A, A « doigt; bout de la trompe de l été 


* On pourrait dire: mariage entre les Atris ? On dit aussi H7w:; mais ce mot signife 
et les Bharadouadjas. lus parliculiérement « le pouce, » dit aussi Le 
J … EPS P A 
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« phant; » AU: «un doigt;» AUAT «un doigt (mot des Védes);» farî 
« l'index; » HAT, AT, RU, IUT! «le medius, le doigt du milieu; » 


feTer « le petit doigt. » 


2056. Le nom général (1813) des divisions du monde (de la sphère), ses 


synonymes®, et les noms particuliers des quatre points cardinaux et des inter- 


médiaires, c'est-à-dire des divisions de la rose des vents, sont du féminin. 


Mais ces mots ont rapport à fx . 


Noms féminins : rumb, Rx « point de l'horizon, division du compas (de la 
« boussoleS); » l’est, TA « devant; » aat « premier, devant ? ; »le sud, AAT- 
«en en bas, les pays bas ; » LA ELU LL «à la droite ; » l’ouest, Ha « op- 
« posé ; » AU « opposé! ; » UT « dernière * : » le nord, SATA « en haut, 
« au-dessus; » SA « au-dessus !° ; » le nord-est, HT, TN : le sud- 


, est!!, LA EL LA E LÉ Ta UT. 


2057. Les mots signifiant « nuit éclairée par la lune, » ou « clair de lune, 


« jour de nouvelle ou de pleine lune (de syzygie); » les noms particuliers du 


jour de la pleine lune dans chaque mois, desquels sont dérivés ceux des 
mois (1403), sont féminins, et ont rapport à QU « nuit, » ou à fat « Jour 


« lunaire, » sous-entendu. 


Noms féminins NAT, SA « clair de lune, nuit de lune éclairant, où la 
« lune brille : » FARGST « nuit éclairée par la lune, nuit de clair de lune ; » 
FE « nuit éclairée par la lune, ou nuit de pleine lune; » af « clair 
« de lune? :» fn « clair de lune, la lumière de la lune: » RAA «clair 
« de lune #; » NT : clair de lune: » AAT, AA, AIT, ANT 


! De æw «oreille. » (L'auriculaire.) 
* sat « déchoir; devenir vieux, infirme. » 
* L'annulaire n'a pas de nom en sanscrit. 
‘feu, RM, RTE «région, espace, quartier, 
… «part.» (Wilson.) 
ft, ordinairement pluriel féminin, fègnr: 
« espace , région, division de l'horizon, contrée, 
« patrie (pays d'ou l'on est).» , 
5 Puis « plage, région» (dans le ciel, «la 
« route des signes de l'écliptique »); « place, lieu, 
«espace» (en général dans les régions de l'at- 
mosphère); ensuite « place, lieu, endroit» (en 
général sur la terre); de là « pays (habité), pays 
« (conquis), lieu (de refuge). » (Voy. fx: , etc.) 
De là viennent aussi 2%. «contrée, région 


« (habitée ou inhabitée) , » puis «règle, pré- 
« ceple, elc. elc. » 

* HE «mouvoir, » et FAT. 

7 On dit aussi DAT «la région d'Indra. » 

* On dit aussi aquit «la région de Varouna 
« (dieu des eaux.) » 

* On a aussi gta: du masculin. 

* sq sen haut; » 4 « passer, aller. » 


On dit aussi #7 AA « la région du feu (du 
«dieu du feu)» 

# Et aussi « chambre, etc. dans le haut d'une 
« MAISON. » 

Jour de pleine lune quand cet astre est dans 
Asouina et dans Kartica, et ce jour-là est une 
fête. (Épithète.) 

55. 
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at, ANT, AE, ANTATENT « le jour de la nouvelle lune; » JU, 


TT, UT, RTE, CEA LL « le jour de la pleine lune ; » ft « Jour 
« de pleine lune dans Paucha; » RTS «jour de pleine lune dans Phal- 
« gouna ; » ATEN jour de pleine lune dans Veisakha; » À « Jour- de 
« pleine lune dans Djyechta; » STaUN « jour de pleine lune dans Sravana!. » 
2058. Le mois lunaire est coupé en deux parties égales, deux TX « ailes, » L 
comptées de la nouvelle à la pleine lune, et de la pleine à la nouvelle. Les 
jours du Ta « de l'aile, » disons de la quinzaine, sont tous, hormis le pre- 
mier (1530), désignés par leur rang. Supprimant donc et sous-entendant 
le substantif féminin fe (2054) « jour lunaire, » avec lequel on fera accor- 
der les ordinaux (1531), ceux-ci seront employés seuls et au singulier fémi- 
nin pour chaque ? jour. Le nom du 1‘ jour, lequel est dérivé de T4 (1594), 
sera aussi féminin. Les noms de tous les jours de la quinzaine sont féminins, 
ainsi que les noms particuliers de certains jours de la quinzaine lunaire. 
Noms féminins Watt, Ta « le premier jour d'une quinzaine lunaire *; » f- 
AT « le deuxième jour; » JAAT « le troisième jour; » ait le quatrième 
«jour; » USA «le cinquième jour; » WÉT «le sixième jour; » HAT « le 
« septième jour; » AE « le huitième Jour ;» AN « le neuvième jour; » 
A « le dixième jour; » RTS « le onzième jour ; » AT « le douzième 
«jour ; » A, FT « le treizième jour ; » AT « le quatorzième jour ; » 
UT « le quinzième jour de la moitié du mois; la pleine ou la nouvelle 
« lune (le jour de); » LE 5 ALL « le quatorzième jour de la moitié obscure 
« du mois ; la veille de la nouvelle lune; » fat « le septième jour de 
« la moitié éclairée d'un mois commençant par le dimanche (jour du vain- 
« queur, c'est-à-dire du soleil) » (1902); Sat « jour lunaire particulier : 
«le troisième, le huitième, le treizième de la quinzaine (on l’applique 
«aussi au dixième de la quinzaine éclairée dans Asouina; ce jour-là on ex- 
« pose l'image de Dourgä*); » UT « onzième jour de la quinzaine éclairée 
« de Sravana; fête de Vichnou. » 
2059. Appliqué sans substantif à l’âge de l'homme, le féminin (3057) 
ZT « dixième » signifie la dernière dizaine ou décade de la vie humaine; de là : 


* Quelques autres mots, employés comme ? Absolument comme lorsque nous disons 
synonymes de ceux-ci, sont de différents genres ; le 8, le 12, le 13, etc. du mois, en employant 
mais ils ne sont synonymes que par extension. ces noms de nombre comme substantifs. 

Leur sens propre diffère de celui des vrais noms. * Quelques-uns de ses synonymes tombent 


Ce sont des épithètes composées qui retiennent sous la note relative aux jours des phases. 
le genre de leur dernier mot. * ANT: « victoire. » | 
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Nom féminin AT: « qui va à la dixième (dizaine); qui est près de quatre 
« vingt-dix ans; » QE: « qui est sur la dixième se à qui a passé 

« quatre-vingt-dix, qui va à cent ans. » 

2060. Genre neutre. — Le nom du Grand Être (Div) ohadeé abstrac- 
tion faite de tout acte, de toute qualité (1221) (et ce mot.est aussi le nom 
du Vêde), est du neutre. Les noms signifiant l'atmosphère ou le ciel, une fo- 
rêt, un désert et autres choses semblables, feuille, trou ou creux, neige, 
gelée, brouillard, rosée, eau, froid, chaleur, la chair, le sang, la face, la 
bouche, l'œil, richesses, propriété, substance, forces, fruit (nom générique); 
puis les métaux, le plaisir et la peine, les plantes et fleurs aquatiques, le sel, 
les épices et les sauces, les onguents et les parfums; les synonymes de a 
«une porte ; » tous les noms signifiant voisinage, une cour (de maison), la 
guerre, ornements, un nom, vêtement, nourriture, bois, une corde, le ventre, 
gruau aigre de riz, nectar ou ambroisie, ville, médecine, arc, l'esprit ou 
l'âme; A4 « constellation, étoile, » et ses synonymes; les noms du palais 
(de la bouche), crainte, peur, poison (nom générique), etc. sont aussi du 
neutre; et 11 y a des exceptions. 

2061. Sont aussi du neutre les noms ci-dessous et ceux des numéros suï- 
vants, savoir : 1° les noms, sauf beaucoup d'exceptions, qui ont pour pénul- 
tième 4 ou 4; tels sont : 

Nom neutre KTA& . l'esprit, l'âme; » FS «famille, race;» f8W «poison; » 


46 « racine. » 

2062. 2° Les noms verbaux exprimant une action, et qui sont formés au 
moyen des aflixes &, TX, AAA, 4, EAU, AIX at, MN, KT ou tout autre 
affixe d'effet semblable, ou bien par AA£. Exemples : 

Nom neutre F « mouvement, chose mue : » &tf « chose faite ; » MAS, auûd. 
ad, AA « chose à faire, ce qu'il faut faire ; » TE « chose à faire cuire, 

« ce qui doit être fait cuire; » UT « l'action de faire ; » MAÉ « marche, l'ac- 

«tion d'aller ; » id « chose qui est; être; » MTS, MAN, MSA « ce qui 

« doit être ; TS « ce qui doit être nécessairement ; » Tara « existence 

« (état de fortune) peu riche; » ct « l'action - donner; un don; » HTTUI 

« veille, insomnie. » 

2063. 3° Les mots, sauf bien peu d'exceptions, formés par les aflixes 4, IX. 
Nom neutre À « l'œil;» AA «une faux; » ATfèt «un instrument de -mu- 

« sique ; » Wft4 « une béche, une houe. » 
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2064. 4° Presque tous les mots terminés en AU et, sauf bien peu d'exeep- 
tions, ceux qui sont terminés en Æ4 ou en 34. 

Nom neutre 4f& « réputation ; » GEL: ( «esprit, gloire;» ŒŒX «lait, eau;» 
AUX «eau (mot des Vêdes); » afd4 « beurre en huile pouf offrande ; » 

«beurré en huile, oblation;» 444 «le corps;» XX «nom du, 

« deuxième Vêde. » | 

2065. 5° Les mots en WT et en AT qui appartiennent à des êtres non 
animés. 

Nom neutre A « peau, cuir : » A «armure, Cuirasse. » 

2066. 6° Les abstraits, les collectifs et ceux qui nomment l'emploi parti- 
culier de quelqu'un, s'ils sont formés au moyen d'un affixe lat terminé par 
7, tels que À, Ut, AU et autres semblables. 

Nom neutre N& «le produit de la quête; ce qu'on reçoit en mendiant; » 

AT « la qualité de Brahma » (voy. l'Oupnek hat); TEA « le brahmanat.» 
2067. 5° Les mots qui reçoivent comme aflixes ts, FT, MA, CULE a ÈS 

MS, MAT, TA. 

Nom neutre ftuts «huile de sésame; » ET AG C « huile d'igngoudi ; » qut- 
ATS « la racine de Toreille ; » TANT, SEULE D «un champ, une planta- 
«tion de cannes à sucre » (1616); AIT « écurie; » MINE « étable ; » ANTT- 
ai «une couple de vaches; un attelage de bœufs; » MSA «attelage de 
« six bœufs. » 

2068. Sont pareillement du neutre les composés ci-après, tant de ce nu- 
méro que des numéros suivants, savoir : 1° tous les composés de la 6° es- 
_pèce; tous ceux de la 1*’qui sont construits selon la 2° manière. 

Nom neutre A4 «en ordre régulier; » A GE D [GI « voilà "dit, c’est dit : » 
HAATY chevaux et juments pris collectivement;» Thai « «grislea et mIMOSA. » 


2069. 2° Les composés de la 3° espèce formés par AA « Jour» mis à la 
suite de YUA ou de fat. Ainsi : 


Nom neutre UUATS « jour saint, jour de fête; » Rte « is Jour, Jour heu- 

« FEUX. » 

2070. Sont également neutres parmi les composés de la ge espèce dont 
le premier mot est virtuellement au 6° cas et dont le dernier n’est pas 
neutre, 1° ceux dont ce dernier est AT « ombre; » 2° ceux dont ül est 
« ville, » pour dénommer un lieu; 3° ceux dont il est AT, pour former un 
nom de ville dans l’'Ousinara. Ainsi: * 


LC] 
F2 
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Nom neutre fà&ta « l'ombre d'une troupe d'oiseaux ; » fran « la ville de 
« Vichnou ; » TA « nom d'une ville ; » AAA “ Serampour; » CS LPULE m2 | 
« Sousami-Kantha. » , 
4° Ceux. dont il est ÆMT «assemblée, réunion, compagnie; maison, 
« demeure ; » et, selon Îes uns', la règle est générale. De là, par exemple: 
Nom neutre FÜR « une assemblée de princes, de rois ; un palais de princes; » 


TX: «assemblée, demeure de Rakchas; » At « assemblée, réunion 
« de domestiques femelles, de servantes ; » Eli « assemblée, nombre, 
« réunion, compagnie de femmes ; » Wei « assemblée de rois. » 
“Et selon d’autres’, la règle ne tombe que sur les noms des mauvais génies, 
et sur les mots signifiant « prince, roi,» UT étant excepté, par exemple, 
r AU, ET: et autres pareils, dont il faut encore excepter TANT :. 
5° Les mots terminés par 348 mis pour SUN et signifiant « première pa- 
« role, première connaissance, » ou par SA dans l'acception de « commen- 
« cement, entreprise. » Exemples : 
Nom neutre AUS « la connaissance primitive, la parole de Brâhmat, » c’est-à- 
dire, le Vède; &tumt « l'entreprise de Krichna ; » At « la création 
« de (par) Brähma;» ATEN «entreprise d’une (chose entreprise par 
« une) personne riche. » 
2071. Sont neutres dans la 5° espèce des composés, 2° division, 1° ceux (on 
peut dire tous) qui ont pour finale une autre lettre que la voyelle brève F; et 
2° parmi ceux qui ont pour finale #Æ pouvant se changer en tu. toute la 
classe HAT. Ainsi : : 
Noms neutres 4saiTf : les cinq feux réunis ; » TAUX « période de cinq nuits; » 
UT « deux vases ensemble, en pendants ; » EL CG « les trois règnes du 
« monde, les trois mondes pris collectivement ; » EG CU « les quatre âges (du 
« monde). » | 
2072. LL 6 | «route, devenant toujours ua, le composé sera toujours 


neutre en #. Ainsi : 
Noms neutres #Tt% « un carrefour ; » SU% « chemin rude, raboteux. » 


2073. Sont aussi neutres les mots ci-après à” 
À | 

1 Les SI nombreux, selon Wilkins et Wil- * Selon tous les grammairiens indous, quand 
son; quelques-uns, selon Carey. ut désigne une place publique, une cour, le 

* Les plus nombreux, selon Carey; quelques- composé n'est pas neutre. Ainsi {TNT « une 
uns, selon Wilkins et Wilson; et Wilson admet «cour royale.» ü 
l'exception de TT. ‘&:«Brahmar 

? 


.# 


h 40 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANÇAISE. 


Noms neutres ST « nom d'une portion du Véde; » A2 «nom d'une me- 
« sure ; » ATX « écorce: rebut de fruit à demi mangé, noix de coco, etc. » 
fU=$ « la queue du paon; » TX « le pilier d'une maison; » f&Qé « un dia- 
« dème, un turban:;» LL D à « la région du cœur, le siège de la vie, un or- 
« gane vital; » Astei « mesure itinéraire ; » WE, UN « noms du sacrifice 

. CAN A ; » Tel » prose (de la); » TA « vers, pièce de vers, poésie; » AUX 
« rubis ; » HT « commentaire sur le Vêde: » RC « rouge de plomb, mi- 
«nium;» A «un vêtement, haillon, habit déguenillé d'un mendiant, 
« d'un Bouddhiste; prêtre, une pyramide, le pis d’une vache, sorte d'écri- 
«ture, écorce ; » AV « bande, ceinture de toile des Yoguis, habit dégue- 
« nillé d’un mendiant; vêtement des prêtres bouddhistes ; » Th « cage à 
«oiseau, volière, colombier, une côte, une pièce de charpente; » 44 
« nom d’une contrée; » 8Tat « les saints écrits de Tcharvaca, son système de 
«philosophie; » RTS : orpiment, arsenic jaune ;» TG «un vase de 
« cuisine ; » AT « enfant (garçon ou fille), postérité (mâles ou femelles). » 
cd «but, point de mire, fraude, déguisement ; » TX «un ami, un 
«allié!; » WA « cent et deux autres; » AA « mille et deux autres. » | 
2074. Noms qui suivent plus d'un genre. — Des noms qui suivent plus d'un 

genre, les uns changent ou au moins modifient leur sens en changeant de 

genre; les autres conservent une même signification sous des genres différents. 

2075. Les noms qui changent à la fois signification et genre pourraient 
former deux divisions : ceux qui viennent du même radical, ceux qui ont un 
radical différent. Mais ils ne sont pas assez nombreux pour demander un si 
grand détail. Il suffit qu'on indique ici pour exemples les noms de mois 
avec ceux des jours de la pleine lune dans le mois, et la petite liste qui suit. 

Noms qui ont plus d'un genre #5 «une cour; » #11 « une femme (une 
« belle forme); » AT «un siége; » AT: « nom d'un arbre ; » ATUAT, AT- 
Ai «appui, demeure, séance ;» A4 « boutique, échoppe. » 

Noms de plusieurs genres à sens différents 3èi «la noix de bétel ; » SIT 
« regret, crainte; » SU: «roc, plierre;» SU: «sucre rafliné, sucre en 
« pierre; » CEE aun mMIroIr; » CET «petit vase à eau; » CE | « pierre, 
« pierre à chaux ; » KG: « une corneïlle, un corbeau; » HET: (une) vache dif- 
« ficile à traire; » AU «instrument, moyen d'action ; » ALU: «homme de 

! Dans cette acception il est toujours du 4x: épithèle, nom du soleil. R. ir 4 «être af- 


neutre. Pris adjectivement, il signifie fx, at, # _«fectionné, » affixe #; d'ou il suit qu'il est mieux 
«en ami, ami, affectionné ;» d'où l'on a fait écrit par fr. 
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«caste mixte;» AUS: «un astrologue ; » A4 « l'eau; » AU «la nuit; » 

A6 «un filet; » AG: « le fruit encore petit du concombre; » AT « petit 

«concombre: un médicament ; » fg: « le temps ; » L TA « destin, destinée, 

« hasard (bon ou mauvais);» 44: « Boudha; savant, d'où sage ; » zat 

«sorte de lavande;» Ut: «l'arbre areca, du bétel;» qi «le fruit de 

« l'areca;» WTA: «héritier, cohéritier; » WTA « destin, destinée : » 

#4: «un chameau, un mulet! ;» HAT « pratique de la médecine? ; s AR: 

« observance, règle religieuse ;» ANT «rime (la); ay «la face, la 

« bouche ;» Æ%t «salutation, adoration; demande;» Ant « louange, 

« panégyrique ; » Afitet « péché, vice... afliction; » Ffa: « poil, cheveu ; » 

au « le vrai, la vérité; un serment ; » &ct « le parler vrai, la véracité, la 

« sincérité ;» TU « cause, une cause ; » UT « supplice, tourment, dou- 

«leur aiguë; précipitation en enfer; » AAA: « village, collége, école ; » 

HA « maison, domicile” ; » ao « jour de pluie, mauvais temps ; » 

« enCrier. » 

2076. II faut rapporter ici comme éprouvant des modifications de sens, 
quoique ayant chacun le même radical, tous ces dénominatifs qu'on applique 
aux deux sexes : les patronymiques, ceux de parenté, ceux qui indiquent 
l’ordre, la caste, le rang, etc. dont on est; l'état, la fonction, le métier, la 
profession, etc. qu'on exerce; le nom commun ou propre, général ou parti- 
culier de chaque être ayant sexe ou supposé tel. 

Masculin et féminin, sens modifié. M: « un descendant de la terre, un fils de 
« la terre: » WW «une descendante de la terre, une fille de la terre: » 
AA: sun descendant de Garga ;» TM «une descendante de Garga; 
« l'épouse de Garga; TU: « l'homme; mâle‘; » Le AL: L « femme ; » gx: «fils; » 
A « fille ; » TX: «fils (terme de tendresse); » TT « fille (terme de 
« tendresse ; » &: « fils ; » EU « fille ; » ANT: « fils ; » ANT «fille ; » AT 
«père (genitor);» ST « mère (genitrir); » He «père ;» NAN 
«mère ;» #9 «petit-fils (fils du fils); Qi LL « petite-fille (fille du fils)‘; » 
ERA: « le fils de la sœur; » ET « la fille de la sœur; » AJHAA: «issu 
« de la sœur du père, le fils de la tante paternelle; , Le CSL: [3 CL a la fille de la 


« tante paternelle ; » ATEN : « le fils de la tante paternelle; » ATEN 


_! a caller.» * On comprend que les noms de la quatrième 
* à «répandre. » déclinaison, dont Île féminin vient d'un radical 
5 Étym. «iln'y a pas meilleur séjour qu'ici.» autre que celui du masculin, ne doivent pas 
* On a aussi qué «le mont Merou. » . être ici. 
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« la fille de la tante paternelle; » ATJHAA : «issu de la sœur de la mère, le 

« fils de la tante maternelle : , TJS « la fille de la tante maternelle: » 

ATTREANA : « le fils de la sœur de la mère ; » ATTMAAT . la fille de la sœur de 

« la mère; » TE: « un des noms de Siva, de Kamadeva; » FOUT, TH « nom de 

« l'épouse de Siva, de Kamadeva, » c’est-à-dire, nom de Dourga, de Lakchmi, 

de Sarasouati, ou de toute autre Nf#% divine: ZT: « messager, envoyé, por- 

« teur de nouvelles; » gia:, zn « messagère, confidente, entremetteuse, pro- 

« caresse; » AT: « père; » ÉTAT « mère ; » SU: «nom de Siva (l'ogre) ; » 

SAT « l'épouse d'Ougra; » à: « un dieu (se dit aux hommes par honneur); » 

ait «une déesse (se dit aux femmes par honneur); » 4: « épithète de 

« Râma Tchandra; » Heat « l'épouse de Râma Tchandra; » He1: « nom du lé- 

« gislateur de l'Inde ; » AJ: « nom de l'épouse de Manou; » ÆfeT: « un sage ; » 

Æfer: « l'épouse d’un sage ; » ALERTE: « nom d’un Mouni; » A: « l'épouse 

« de Djaratkârou; » WU: « un nom des Tchandalas; » AUAT « femme de la 

« classe des Tchandalas: » A2: « danseur, mime, acteur; » #2Ÿ « danseuse, 

« mime, actrice. » | 

2077. Les noms qui sous des genres différents conservent une même 
signification, étant en général des mots isolés qui ne forment pas classe, je 
les donne en listes plus ou moins complètes. Les suivantes en contiennent un 
assez grand nombre, et présentent d'abord le genre sous lequel le nom est 
le plus communément employé. 

2078. Noms qui sont masculins et neutres. — Les noms suivants, et sans 
doute quelques autres encore, admettent ces deux genres, le masculin et le 
neutre ; SaVOIr : 

Masculin et neutre Er ( « la moitié d'un vers des Vêdes, la moitié d’une prière, 

« portion particuhère du Véde Ritch: » RTATOU « poids ou mesure d'argent 

« valant 16 panas de couris; » GS « guerre, bataille, combat... » UT 

«tige, tronc... » MA « fumier, bouse de vache; le naturel, la nature de la 

« vache ; » MÙN « bouse de vache desséchée ; » A7 « fin, terme; » HAT « le 

« premier compagnon d'un roi, son ministre, son eunuque ou confident, etc. 

«un courtisan, un noble; conducteur d'éléphant; » Ra « jour, la durée d'un 

« jour; » Fax « jour; » FT « le Souarga?, les airs, l'atmosphère, le ciel; » 

a «le bord, la saillie d'un toit:» F1, 911, T «poil du corps, eau”; » 

TS « (une) étable; » AW « petite coupe à boire des liqueurs ; » ta, SLA 

* On dit aussi zftm1. — * Le lieu de plaisance des trois (divinités): Brabmà, Vichnou, Siva. 
— * Ilya ici discussion entre les grammairiens. 
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« liqueur distillée de la mélasse, rhum; » FOUT «rebut, marc du grain 
« dont on a exprimé l'huile; » MUZ% « épine, faute, défaut, manque, pointe, 
«piquant; » ATÆR « (sorte de) confitures, sucreries; ŒUIS « nom d'une me- 
« sure poétique ; » 2% « un pic, une pioche; pierre gravée; » 43 « douleur, cha- 
« grin d’être séparé d’un objet aimé; » NZ « (sorte de) vêtement de femme; » 

.XZ «territoire contenant de 200 à 4oo villages, et capitale 
«d'un pays; » A: 100,000,000, un mal d'yeux; » rar « 10,000,000; » 
84 « 100,000, un lack; » UTTR « crime, péché, faute, chute; » ŒA « sel; 
« aggreur, acidité;» OT « âcreté, acrimonie des saveurs, infusion... » 
ST «effort (pour parvenir à un but);» ATIG%R «nom d'une plante; » 
AG, AY «un roseau; » 6 « la lèpre ; » AI « félicité, bonheur, bien-être; » 
CRT grand bruit, acclamations; cri semblable au rugissement du lion ; » 
en «mine de pierres précieuses, terrain enclos, nivelé; hutte ; » A 
«(nom d'un) mal d'yeux;» ATU34 «la danse; » a, ET «le mors 
« d'une bride: » AITAR « un joug; » au «pieu pour attacher la victime; » 
TAN « vase pour les sacrifices; » HA « fenêtre, une croisée, balcon, ba- 
« lustrade à l'extrémité d’une maison, pavillon d'été, appartement, maison 
« de plaisance, étable, la cime d'un arbre; » de : le coton; » AA « une 
« cuiller: » FU « farine d'orge ; » M& « coquille, conque ; » Ua « le lotus; » 
F& « maison, habitation; » « ouvrage, œuvre; » ff « roue, disque ; » 
* X « vertu, justice, devoir ;» AT « honneur (rendu), respect; orgueil, 
« présomption, arrogance; » REA « char céleste à l'usage des dieux; » AW 
« le pied; 47, AE « ongle (dela main, du pied); »HTU «l'or: AU par- 
« fum, couleur, forme, figure; sorte, classe, caste; une lettre d’alphabet; 
« toucher; » 4 « (la) foudre, diamant, chose dure... » &X « ombrelle, pa- 
« rasol ; » EN « la moelle du bois, essence, suc. » HE « barbe d'épi; » MAR 
« une scie ; » ER « la corolle de la fleur; » AT « semence, graine ; » a 
« la queue du paon ; » G& « le pied; » TX « touffe, toupet, crête, cimier, 
« la racine, la pointe d’un arbre; le sommet d’un objet quelconque; » 46, 
AS « provision pour la journée, fonds pour la dépense d'un voyage; 
« rivage, bord, jalousie d’un succès d'autrui! ; » ÆASA4 « (nom de tout) mot 
« indéclinable; » ER «nom d'un traité de médecine; » ATX « l'ahas, 
« l'atmosphère?; » US « fraude, imposture, fourberie, surprise ; » ÆUTE 
«une porte;» UT «le crâne; » ÆQX «rejeton de bambou ; » aTeX «un 


Et aussi sfr, dat, Ham. —* L'espace. 
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« creux dans un arbre ; » ÆA& « l’épine du dos ; » 2 « un pot à eau; » TA 
« le corps ; » %K « voyelle longue, temps égal à deux mesures, matras (vaut 
« deux brèves); » I « mamelon, le bout de la mamelle; » STŸ0EX « (nom 
« de) l'arc d’Ardjouna ;» MUAY «nom de l'arc d'Ardjouna; arc; » an 
«lait de beurre mêlé d'un quart d'eau ;» 403 «un bâton; » Cd « le corps; 
«le corps humain ; » bei « destin, sort; » aa «un dieu, une divinité : » 
A4 «un arc; le Sagittaire ; » TU « anneau de pied, d'orteil; » U& «le 
« mercure ;» AUS « la tête, le front; » aux « poudre ou pâte parfumée 
« dont on se frotte; sandal ; » SN « souhait, désir ; » ATK « aile ; » AG bra- 
«celet d'or, de nacre, etc. » MAG « morceau, fragment ; » RCA « pustule 
«sur la peau; la gale ;» ATETU «armure, cuirasse, cotte de mailles ; » 
AIO, AA, AFQA%, HEAR « bague, anneau ;» HAWTAT «un pala 
« d'argent; cent mesures; » Æ « nom d'un poids d'or ou d'argent ; » CAE d 
« une fleur non éclose ; » RS « le côté, le flanc, le revers d'une montagne, 
« bracelet (d’or, de nacre, etc.), un cercle, arête de poisson, un anneau mis 
« comme ornement à la défense d'un éléphant; une armée; une métropole; 
«sel marin ;» C « pic, sommet de montagne; Jarre à eau; tas, amas (de 
« grains, etc.); assemblage, réunion, substance uniforme , homogène, élémen- 
« taire (comme la matière éthérée, etc.}; un marteau ; un maillet; soc de char- 
«rue, le corps d’une charrue; une trappe pour les bêtes fauves (cerfs, etc.), 
«illusion, fraude, déception, mensonge, bœuf dont les cornes sont rom- 
« pues; nom d’une plante ; » 4 « un bourgeon, un bouton de plante, un 
« fourreau, une gaine, un trésor; sermon; épreuve par le feu, le serment, 
« ordalie, espèce de vase pour les sacrifices, œuf? d'oiseau, cocon de vers 
« à soie; testicule. dictionnaire * ; » AUX « la rive en deçà, proche d’une 
«rivière (sur laquelle on est); » GK « la rive opposée, au delà, de l’autre 
« côté d’une rivière; fin, extrémité, bout (1420); » at, A « farce d'herbes 
« avec de la viande, boulettes de viande en hachis (comme de la farce), an- 
« douillette, viande rôtie, frite ; » 4W « soupe aux pois, eau dans laquelle 
« plusieurs légumes ont bouilli, du bouillon ; » XO « douleur aiguë (colique, 
«rhumatisme, goutte...); arme offensive, pique, lance, dard, broche... » 
AT «assemblée, compagnie, réunion, rencontre, entrevue, mélange , 
« liaison d'amis, d’amants; confluent de deux rivières, convenance, appli- 
« cation de deux choses l’une sur l’autre, etc. » 


! Pris adjectivement, «faux, bas, vil. » * Leur plus fameux dictionnaire est celui 
* En composit. signifie « balle, boule, globe. » d'Amara, l’Amarakocha. 
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2079. Les suivants n’ont guère ces deux genres, masculin et neutre, que 
dans les Vèdes; ailleurs ils sont en général du neutre. 

Masculin et neutre AT « nom d'une mesure de grains; » AUOT « (nom d’une) 

« mesure de capacité; » AW « médecine, remède: herbe, minéral, etc. em- 

« ployé en médecine; » RAA « cotte de mailles, cuirasse ; » ATUT, ATUT « une 

« flèche ; » A « le ghi; » AR « un jour de la semaine!» (1902); se met or- 

dinairement après le mot; ant « un bambou ?; » A%IE « saline ; sel marin. » 
Tous ces mots sont peut-être à vérifier dans les Vêdes. 

2080. Noms qui sont masculins et féminins. — Les noms suivants et quelques 
autres encore admettent ces deux genres, le masculin et le féminin. Pour les 
uns, les deux genres, comme au 1° cas (2078), sont de la même déclinaison; 
pour d'autres, ils n'en sont pas. 

Masculin et féminin AU «une couleur; » AUX « une cruche ; » HUZU « ce qu'on 

« peut mettre d'eau dans le creux de la main; eau, etc. plein le creux de la 

« main, pour se rincer la bouche ; gorgée d’eau pour se rincer la bouche: 

« le bout de la trompe de l'éléphant ; » AT « la nuque du cou; » dir « la 

« cheville du de je » (2296); AT « la queue de l'éléphant, du cheval ; queue, 

« poil ; » aTUT « nom d'une plante; partie empennée de la flèche; » GTU4 

« ardent désir; regret, chagrin; » » A « le petit coquillage blanc qui sert de 

« mOnnale : » AR « coquille bivalve; » HAA:, HT « une petite coupe: 

« le vase où l’on met l'huile pour les usages de la cuisine ou pour servir de 

« lampe ; » AR « le poing, la main fermée ; la poignée d'une épée ; poignée”; 

« filouterie, vol ; » ft « l'abdomen: » RAA, RFA « le jujubier; » AUZ 

« oreiller ; » Tat:, MŒÙ « cave, caverne, grotte ; retraite dans un roc ou dans 

«une montagne ; » 2: CA « maison, demeure ; » Æ2: ét « une natte; la 

« hanche ; le creux au-dessus de la hanche : la hanche et les reins; » NT, 

NTZ: « cotte, jupe ; » NTUT:, ATON « pierre de touche, pierre à aiguiser ; poids 

« valant trois machas; scie; » ŒUTZ:, HUTÉT «nom d'une mesure; » té: 

ét « les hanches ; le défaut des hanches; nates, clunes; la joue de l'élé- 

« phant ; » fà:, À « oiseau; l'œil; le ciel; la région du vent; » ffx:, ft 

«vague, flot ; plaisir, bonheur ; loisir, intervalle, repos ; rayon de lumière ; » 


AW, AT « creuset ; rat, souris; » ANA, ANT, ANR « rat, souris; JG, 


& « poussière ; un nombre; 4f&, AT «un bâton, une canne (pour se 
« soutenir); » AOÛT, AOÛ « La charpente d'un toit; » æZ, ét; aie m. f. 


: Wilson ne le donne que masculin. — * Wilkins dit : « dans les Vèdes, masculin seulement. * 
— * Unité de mesure dans les tables dressées pour les mesures de grains. 
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« petite maison ; cabane, chaumière , hutte, habitation, demeure ; » AN2%:, 

aient « corde, cordon; le petit coquillage (gouri, cowry); le péricarpe 

« du lotus?.» 

2081. Noms qui sont féminins et neutres. — On fait de ces deux genres, le 
féminin et le neutre, les uns sous la même déclinaison, les autres sous des 
déclinaisons différentes (1079), 1° quelques-uns des noms abstraits formés par 
AUI (ou), soit qu'ils expriment simplement l'idée abstraite (1558), soit qu'ils 
signifient « l'acte, l'œuvre, l'emploi, l'habitude, etc. » (1559),et certains formés 
par AT ; 2° les composés de la 4° espèce formés de l'un des féminins ANT 
« armée, » AT « ombre, » WT « maison, habitation, » EU « liqueur fermentée, » 
fra « la nuit, » précédé par un nom de 6° cas; 3° parmi les composés de la 
deuxième division de la 5° espèce, ceux (2084) dont le dernier membre 
est un nom terminé en AT (techniq. ATX), ou en HA, et certains autres 
qu'on range avec eux (1934-1936); 4° un petit nombre de mots non classés 
qu'on pourrait nommer Îles ART à. Ainsi : 

Féminin neutre He, CE « amitié ; procédé particulier pour un ami ; LE: (0 À 
CE CU « propriété, convenance ; aptitude, justesse ; » ar, OTENT, 
anti, ATEN « commerce, négoce, trafic ; » EE LE LE È EL LCL « ordre, 
« rang ; règle, méthode; série, suite’; » FAT, CL: CS | «une armée 
« d'hommes ; » MATOT, MAG « étable ; » EEE, FA « trois lits (chaises 
« longues) pris collectivement; » ftt&t, PITE « trois charpentiers (réunion 
« de); » ATRTUT* « invocation, appel, sommation, l'action d'appeler à soi; le cri 
« pour appeler quelqu'un; vocation ; » #4, #2 « le tiers d’une chose; +; » 
A, AN «ville, cité; » US « la fleur de la bigonia suaveolens ; » To, 
afofir:, TO « un hameçon. » 

2082. Noms qui sont des trois genres. —Les noms ou substantifs qui sont 
des trois genres, presque tous de la 1" déclinaison, ne forment qu'une liste 
assez courte, et leur féminin ne suit pas toujours la déclinaison des autres 
noms; quelques-uns même n’ont que deux genres. 





Noms de trois genres. 








Forme absolue. Premiers cas. | Traduction. 


aa SIC É at tai La vie, l'existence, 








LE Lÿ rs EGrÉ FT fat Plat de sésame, riz, etc. 
! On le nomme aussi an. (1“ c. aq.) * Ce mot composé signifie à la lettre «sui- 
* Wilson donne à ce nom les trois genres,  evant-précédent. » 


masculin, féminin, neutre. ‘ Suivant quelques-uns HFRÇqUT. 
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Ah7 


Noms de trois genres. 






Premiers cas. 





Forme absolue. 





atien arien: aTitet adfent 
LG CLS Fra: Frtt Rat 
SE Fa: Fret Fa 
Qix QUX: QUait qri 
Cr A ac: C ra aé 
AUTE MATE: CL rA ŒUTÉ 
ar mag | aoû | œa 
de | der | à | de 
2 Œ KA) g 
ac ac: at até 

| MRE FC TX É RÉ 








Traduction. 





Le grenadier !. 


| Voile: mante, manteau, enveloppe. 


Une coupe, un vase. 
Un lien; une corde. 
Une porte. 


Tresse; tresse de cheveux, certaine ma- 
nière de les tresser. 


quelle il atteint du bout des doigts, en 
levant les.bras. 

Couvert; couvercle, couverture: assiette 
ou plat fait avec des feuilles ; drap, etc. 
pour couvrir les parties naturelles; 
coupe, concavité faite d'une feuille 
tournée en entonnoir. 

Un clos; terrain enclos; cour, verger, 
jardin, plantation, etc. chemin, pas- 
sage; l'emplacement, le plan d'une 
maison tracé sur le terrain. 

Une charrette. 


F mesure d'un homme; hauteur à 1la- 








Noms de trois genres. 


Premiers cas. 


Forme absolue. 


ana: | acier | am | RÉ 


atter: | aie: an | AN 


Traduction. 


L'ataka, nom d'une mesure de grains. 

Pureté d'intention, droiture, probité, 
sincérité. 

Le gosier, la gorge; le son, LS 
ment le son guttural. 

Le jujubier; la jujube. 

Les trois périodes du jour (matin, midi, 
seir). 

Panier de bambou tressé; (une) corbeille. 

Machine, etc. pour lier, attacher; corde, 
chaîne. 

Dégoût, aversion, horreur. 


ah 
arf } Le cœur. 
SE 


! Le fruit, la grenade, est du neutre seul, a1fèt. — 





? Selon d'autres 4W4. 
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2083. Enfin les composés de la 1" espèce formés (1715) selon la 1" ma- 
nière, et ceux de la 4° dont le dernier mot est un nom, prennent le genre 
du mot qui entre le dernier dans la composition. Exemples : 

Genre selon le dernier mot ATITUN « Sità et Râma;» Ut « Râma et 

a Sit; » AAA « une épouse et des richesses ; » ATRIUERE « la famille 

« d'un Brähmane (2080, 2°); » ROME: « un Brähmane de famille. » 

2084. Genres des mots autres que les noms. — Les adjectifs de toute espèce, 
moins quelques-uns, les participes, un seul excepté, tous les pronoms autres 
que ceux de la 2*et de la 1° personne, et les quatre premiers noms de nombre 
prennent les trois genres'. Il serait superflu de donner des exemples. 

2085. On rapportera aux noms qui sont des trois genres, ou bien l’on 
considérera comme n'en ayant pas de déterminé, les mots qui prennent égale- 
ment et sous la même finale chacun des trois; -tels sont 1° les noms de 
nombre terminés par #4 ou par (265), les mots (1501) formés par l'aflixe TT, 
et les pronoms (248) de la 2° et de la 1° personne (44 tu, toi, FE Je, 
moi), qui n'ont chacun qu'un seul. mode de déclinaison; 2° les indécli- 
nables qui partout restent les mêmes, et les personnes du verbe, sorte d’in- 
déclinables dont les différences de terminaison ne marquent que le singulier, 
le duel et le pluriel. Exemples : 

ZAR, SU: « six hommes ; » gzftaa: « six femmes ; » TNT: etc. « com- 
«bien d'hommes, etc. » AN: «: toi homme, mâle : » &tdt «toi femme; » 
FR: «moi homme:» SA:UTETE: «un palais élevé; » SANT « une 
« salle élevée : » TA: TÉ « maison élevée ; » SAN « une femme grande ; » 
AR: «un homme est; c'est un homme ; » AE « une femme est ; » 
ES LLC To «une famille est ; » aTau ait «il, elle fait bien cuire; » TATATA 
«il, elle parla (dit) à haute voix. » 

2086. Certains adjectifs, les uns d'après la nature mème de la qualité qu'ils 


P 


expriment ?, les autres par règle de l'usage, n'ont que deux genres. Ex. 

Adjectif masculin et féminin seulement ATX « opulent, riche ; » UT:, ON, 
PTT « petit, menu ; » A4 « dernier, postérieur ; venant en dernier lieu; 
final $,» 


* Mais tous ne prennent pas trois termi- comme «écrivain, poëte, acteur, peintre, dan- 
naisOns. « seur, musicien, marchand, médecin, etc. etc. » 
* C'est ici, mieux que parmi les substantifs * Les dictionnaires ajoutent: « jamais fémi- 


de différents genres(2075), qu'on devrait classer  «nin, mais masculin ou neutre, même avec un 
tous ces mots de talents, fonctions, états, etc. etc. «nom féminin.s 


GENRE DES NOMS. LAQ 


2087. Certains adjectifs ne sont employés qu'à un seul genre; ainsi d'a- 
| bord les suivants, et peut-être quelques autres, quel que soit le genre du subs- 
tantif auquel ils se rapportent, n’ont pas d'autre forme que celle du masculin. 
Adjectif à forme masculine seulement ART: « beaucoup, excessif, en grande 

« quantité ; » Ah: « premier, précédent ; initial, antérieur; premier, préé- 

« minent » (2004); saft:, surf: « occupé, préoccupé du bien-être de sa 

« famille ; attentif à son entretien ; soigneux, actif pour elle! ; » W{: « beau- 

« coup, excessif, en grande quantité ; » H#aT4: « étroit, resserré (soit par des 

« limites naturelles, soit par une pression opérée; soit par des clôtures, des 

“entraves, formées, apportées, etc.), impassible ; » 3% « excellent, heureux; » 

« TAN: « excellent, heureux?; » GA: « petit, menu”; » CU: « petit, menu. » 

2088. On n’emploie pas sous autre forme que la féminine, 1° les adjec- 
tifs formés en affixant W aux mots construits par l'affixe AT, et qui indiquent 
les choses par quelques circonstances qui leur sont particulières. Exemples : 
Adjectif à forme féminine seulement AUSUTAT « jeu des baguettes (la saison 
« du)‘; la pleine lune de Phalgoüna. » 

2° Les suivants: | | 
Adjectif à forme féminine seulement Æé « petit, menu ; » ATAT « petit, menu; 

«un peu, peu. » 

2089. Les adjectifs suivants n'ont pas d'autre forme que celle du neutre. 
Adjectif à forme neutre seulement ANT « secondaire, subordonné; » SU4- 

Si « subordonné, secondaire: » OA « total; » WATT « chef, principal, 

« capital. » 

2090. Formation des genres. — Ce que j'ai dit des genres, lorsque j'ai déve- 
loppé ces modes variés de la déclinaison des noms, des adjectifs, des pronoms 
et des pronominaux, et ensuite lorsque j'ai traité des participes, des parti- 
cipiaux et des dérivés sous le rapport de l'aflixe ou de la terminaison, suflit pour 
qu'on ait une connaissance précise de la formation du masculin et du neutre. 
Quant au féminin, si on range sous deux divisions les mots qui sont de ce genre, 
et que la première comprenne, avec quelques autres qu'on leur assimile, les 
noms féminins nécessairement et d'eux-mêmes, que la finale soit AT, , À, 3, 
%, ou #, etc., la deuxième comprendra les mots terminés par l’un ou l'autre 


* Ne doit se dire que de l'homme. (Voy. Hïi- ‘ Nous disons: « Nous voila au jeu du volant, » 
topadea, liv. I, fable 6, 2° #faa). c'est-à-dire, au printemps. 
? Œarttaewr: « jeune fille excellente. » 5 Et même cet adjectif ne peut être mis qu'au 
* Suivant d'autres, a les trois genres. singulier.  » 


TOM. II. 97 
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des trois afhixes AT, 4, & sous les formules techniques AT, U, FA: Or ce 


qui regarde la première, sauf peut-être bien peu de chose à dire à la fin de 
tout ceci, se trouve aux déclinaisons; mais la deuxième a besoin de docu- 
ments nouveaux : Je les a1 rejetés jusqu à cette place-c1, parce qu'ils supposent 
la connaissance des dérivés et des composés. 

2091. Féminins en ATA, A4, FU. — Les règles données pour les finales 
des dérivés tombant sur une voyelle s'appliquent ici. Ainsi, devant ces aflixes, 
on élide (A) #4, AT, &, À finales d’un mot quelconque, et 4 finale des mots 
formés par SA, etc. etc. 

2092. Féminins en at. — Les noms, les adjectifs (autres pourtant que 
les dérivés), tous les participes, ou seuls, ou terminant un composé, et les 
pronoms (2083) déclinés selon les trois genres avec trois terminaisons, qui 
sous leur forme masculine sont terminés en 3, font ordinairement leurs 


féminins en AT. ll ya des mots exceptés qui les font en qu. Exemples : 


Masculin NA « capable d'apprendre, apte à apprendre, intelligent; » féminin 
AT. 

AA « intelligent, qui a une intelligence facile, prompte et juste; » AT. 

TE « vieux, ancien: » Hal. 

HAN « premier?, précédent, initial, chef, principal; » HAT. 

aa « fait ; » QT. 

&*° « lui; » AT «elle. » 

HS « tout ; » HAT « toute. » 

IA « fait avec des cheveux » (1869); T8 «fait d'un arbre; » ATATA « né 
« d'une bête fauve; » SATQUA « accompli par le moyen d'un canard; » 
EL LL Cs « de la hauteur d'une canne à sucre ; mesuré par une... » ETAT 
« mesuré avec la main. » 

2093. Les féminins avec 4 pénultième sont en AT; formule qui com- 
prend spécialement des substantifs, des adjectifs dérivés, trois ordinaux, tous 
les participes du futur 1% (1373). Il y a des exceptions. 

Substantif féminm ÆAt « jeune fille » (2098); AT « prière pour exciter le 
« feu ; » WTA épouse, femme mariée suivant le rite des Vêdes. » 

Masculin 44 « qui est selon la justice, la morale ; qu'on obtient par la vertu, 


« la justice ; » féminin FAT. ÿ 


* Rappelons que, dans ces déclinaisons, la * Est nombre ordinal, signifiant « le pre- 
lettre technique 4 est là pour distinguer les  «mier,» et adjectif (1531). 
noms féminins. * Forme absolue #4. 
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3:aTZ « difficuitucux, ardu ; difficile à accomplir; » Z:AT2AT. 

MITEZ « devant être, qui est à être; » HfITSAT (2061). 

WA : qui doit être; » HAE. 

HEZ « à être, devant être; heureux, prospère; bien, propre, droit; vrai; ce 

« qui est ou existe ; » HSAT. 

HTEX « devant être nécessairement ; » HTSAT (1807). 

AI « devant être fait; » RAT. 

A LL L | « pour être donné; bon à donner ; » SNA. 

‘4 « devant être donné; bon, propre pour un présent at. 
UUX « à vendre : » UUAT. 

Le 1 CS LC « à boire ; potable ; » TNA. 

Féminin 3:& ut « vache difficile à traire. » 

2094. Le masculin des noms de qualités, états, etc. qui peuvent appar- 
tenir aux deux sexes, celui des adjectifs, pronoms, etc. qu'on décline sous 
les trois genres, étant formé par A%!, le féminin est généralement, c’est-à- 
dire sauf des exceptions variées, terminé en 4 (finale FT) (2091). Mais K 
précédant le & (1815) est devenu æ Exemples: | 
Masculin AT: « un faiseur, un auteur, un ouvrier; » féminin ATEN : fai- 

« seuse, ouvrière. » | 
ATH: « un danseur, un acteur; » ATRAT « danseuse, actrice. » 

AA: « libéral, donateur; » AIT « libérale, donatrice. » 
TAF: «un cuisinier ; » ATAAT « cuisinière. » 

2095. Le Æ qui précède A est conservé quand on veut donner au dé- 
rivé adjectif une expression bénédictive (1278). Masculin MA: « vivant! doué 
« de la vie!» AVAST « vivante! » 

2096. Les suivants gardent le # qui précède . 

Masculin 4&:? « qui, lequel (de plusieurs); » féminin At « qui, laquelle. ; 
AR: ° «il, lui, celui-ci, cet homme, le ;: » HT celle, celle-cr, cette femme, 
« Ja. » | | | 
TT: «un homme qui lance, un lanceur; un guerrier; prodigue ; » LE 

« femme qui lance; une prodigue. » 

I: « Juste, droit; certam, indubitable; » JTE « juste, etc.» 
AT: « contenant, ce qui contient ; » TER « qui contient. » 
TR: « désiré ; » LURT « désirée. » 

‘ Venu de # devant l'aflixe &, ou de l'afixe #&. — * Dérivé de 47 (246), aflixe 7m. — * Dérivé 
de 47 «cela » (248), affixe x. 

| DT. 


- 
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AAUTA: «un .Soudra ; » HAUTE « une Soudra. » 


2097. Il y a de ces noms en Æ% qui prennent ne les deux fi- 
nales ET, AA; tels sont : 

Masculin 44 « tout : » féminin AT, HET « toute. » Ne se trouve pas dans 

Wilson. (Affixe AA. Wilkins. Affixe F4. Carey.) 

CN « celui-ci; » CUT, ENENT « celle-ci. » (De TN ce, cet.) 

ZA « deux: » RAT, EAN « deux. » (De CA deux.) 

CAR «fils; » DT, AA fille » (2075). 

M «instruit ; » RAT, AT « instruite. » 

AT « respectable, honorable ; principal, chef ; » ATRAR!, artalet « respec 

« table. » 

FAR « beau, agréable ; excellent, le meilleur, le premier; honorable, res- 

« pectable,. éminent; objet d’adoration, de respect; » ART, TANT. 
TR « précédent, qui précède ; » fa, TE « précédente. » 

FER «ne jouissant pas de soi, dépendant; » FRET, FT ET. (De 
propre, même.) 
AE « Douâraka (nom de la capitale de @: » AE, CAL LE :L «nom de la capi- 

«tale de Krichna. » 

2098. Mais le A de Æ et de Æ, lorsqu'il appartient à un dhatou, et celui 
de la terminaison @ (1446) deviennent toujours 4 devant l'affixe féminin 4. 
Exemples: 

Masculin ATX « un danseur ; » féminin AT « une danseuse » (2093). 
AR « OÙ ) Ù) tan. 
Mais on dit: ATEN « terrain sur le sommet d’une colline ; » SANT « ter- 

« rain au pied d'une colline » (1446). 

2099. Les noms ou substantifs féminins auxquels (1471) on ajoute l'affixe 
at, peuvent, devant le % 1° si leur finale est T4, la changer en %, la con- 
server ou la changer en ?, même en {: 2° la faire longue ou brève, si elle 
est autre que AT. Mais 3° les féminins adjectifs ne sont pas compris dans 
cette particularité ; ils suivent la règle du changement en Z. Exemples : 
Noms féminins à voyelle finale RAT; RAT, HAN, MAT jeune fille ; » 

TE TERT, TTRT, TÉERT, TÉTRT « Le Gange ; » HET, HE; HETAT, WEAT- 

at, AT « soufllet (de feu}; » A; TANT, ATEN « rivière ; » WATT ; WE 

« de couleur blanche. » 

2100. Cette règle-là (de la voyelle du nom féminin devant Æt) s'observe 
devant AU, désinence féminine du comparatif (1487). 
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2101. Certains noms féminins terminés par une consonne peuvent af- 
fixer AT à cette finale, Ainsi on dit : 
ATX, AT, FR, AT « mot, parole, langage ; » (4, fnt « point de l'horizon, 
« contrée, etc.» (2055); ff, &AT « maladie; » ax, ut «résidant 


« parmi les Dêvas ; » STE, SET «une mesure de vers; » A, AT «la. 
« faim ;» A AA « collier, et particulièrement guirlande de fleurs. » : 


2102. Quelques noms dérivés (1221) par l'affixe FT, et qui ont une forme 
féminine ; les adjectifs composés de la 2° espèce qui sont terminés en #1, 
élidant ce #4, font leur féminin par ATU. Ainsi : 


Noms en AA : 
AT, AIT «frontière, limite; » UT, UT « une | maladie dbblss ji 


anteT, AT « corde, piège; » TA, AT « beaucoup de... 
Composés de 2° espèce en Ke: 
ASS, AYANT « endroit où beaucoup de prêtres se rassemblent ; » AGTOTT, 

HGTOIT « magnanime ; » : « éminemment vertueux ; femme at- 

« tentive à entretenir, à soigner sa famille; » AU, AŒUAT « où se ras- 

« semblent, où sont? beaucoup de rois*. » 

2103. Un nom devant signifier « garde, gardien, qui soigne, » quand il est 
composé de UTG% « gardien, etc. » précédé du nom propre de l'objet soigné, 
le féminin, même pour signifier l'épouse, est en LL € Exemples : 

Masculin ILE CE d « pâtre, gardeur de vaches » (2243); féminin MOUTON « gar- 

« deuse de vaches; la femme d’un gardeur de vaches.» 

2104. Les noms propres formés par A& « ongle » ou par 4x « face, » mis 
après un mot quelconque, font les féminins en AT. Exemples : 

Féminin LATE «nom propre (ongle-soleil); » HRTÉTANT «nom propre 

« (aux longs cheveux lisses). » 

2105. Feminins en {. — Les mots qui font leur féminin en {, lesquels 
sont extrèmement nombreux, reçoivent cet aflixe, les uns tout simplement à 
la suite de la dernière consonne de leur forme absolue (1372, 3°, b°), d'autres 
admettant ou changeant quelques lettres devant cet £ Tous sont déclinés 
sur A4, féminin de la deuxième classe de la 3° déclinaison. | 

2106. Font leur feminin en {, recevant cet affixe simplement, 1° les mots 
formés par tout affixe portant W ou Z*, ce qui comprend les dérivés en AT& 


* Le masculin est aussi en 4. * sq Î. «où sont plusieurs princesses, 
* ST [TT] « (ville) possédant plusieurs «reines.» 


« princes, rois. » * Comme W. a, 14, AL NL, EU, SNA. 
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et la plupart des kridanta et des taddhita terminés par 4 ; 2° les mots formés 
par un aflixe portant 3!, ce qui comprend d’abord la deuxième classe de la 
8° déclinaison (224, 228), c'est-à-dire le participe actif du prétérit 2°, forme", 
plusieurs adjectifs de possession, les corrélatifs, ensuite? la terminaison de 
la quatrième classe de la 8° déclinaison (233), c’est-à-dire le participe du pré- 
térit 3° actif, forme W, plusieurs attributifs et une forme des degrés de com- 
paraison (1489); 3° les adjectifs nombres ordinaux; 4° les mots terminés par 
GE 3° classe de la 8° déclinaison, noms d'agents et adjectifs de possession, et 
généralement la première division de la cinquième classe ; 5° les noms en 
final de la deuxième classe de la 4° déclinaison (163), noms d'agents formés 
par l’affixe # ou par l’aflixe 4; 6° quelques-uns de la sixième classe de la 
7° déclinaison ; 7° ceux de la 7° déclinaison qui sont terminés par H54 signi- 
fiant « honneur, adoration » (288), ou par AT& (180). Exemples : 


Masculin S4rR « petit, vil; » féminin at. Masculin Ka « vrai, professant la vérité; » fé- 
SG « qui appartient, a rapport à Vichnou, ado- minin Ua. 
«rateur de Vichnou, Vichnouviste;» Ste. as vrai, bon, vertueux, respectable, savant ; » 
Na «relatif, appartenant à Siva, adorateur de ant *. 
« Siva, Siviste ; » Nat. MT, « très-pesant, respectable ; » L PAL LSLE 
Ty ‘ «agent, faiseur ; » Ti. | afüz4 « portant bâton; » zfüzni. 
aq «trompeur; » TT. UT riche; » A. 
AT «troisième:s» FAT". | TS « faiseur : » FAT. 
qe « cuit; » GANT. : aq «petit-fils ; » AN. 
HAL « vous; » HAT. TeTE « s’honorant mutuellement; » TTEn. 
NT « fortuné; » Ta. QT « honorant; adorateur; » ATEN. 
LLC G À « heureux; » SAT. QT « de couleur verte; » QT. 


2107. Prennent aussi 4, simplement à la suite de leur dernière consonne, 
tous les AATÉG, mots de la classe A (154), savoir : 
Aa crivière;» «un Dèva ; » AN «un voleur; » M « poison; » À « vête- 
« ment ; » MA « grenouille » (2156); WW «un chien; » NS « fainéant ; » 4 
« CUISINIET ;: » TX « blanc ; » AO, ax «le jujubier;» UT «un vase, une 
« coupe ; » HT « qui est sous le gouvernement d'une femme ; » ft: « une 


«herbe potagère; » ff « espèce de myrobolan;» HW « porc-épic; » 


"Comme Faq, Ad, ZT, AA, AAA, aA. gnifie alors les trois Vêdes pris collectivement. 
* Comme F4, zx. SqaEurt «vase à faire cuire quelque 
* Se met en composition, comme AT: « chose. » 

« faiseur de vaisselle de terre, potier. » * « Vertueuse, etc.» mais particulièrement : 


* I'est également substantif féminin, et si- «femme qui se brûle sur le corps de son mari.» 
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A2 «un danseur; » GX « vase fait de trois ou quatre feuilles cousues en- 

« semble ;» AS «une porte; » UZ « vêtement ; » Mé «une cabane ; » FA 

« un cheval ; » 42 « Le bœuf gavæas; » HKA « un poisson ; » AUX « l’homme: » 

A « une espèce d'antilope ; » HUIG « un orbe ; » ATRG «ton bas et vif; » 

LEE TA « afligé;» TR «plein;» HET «grand;» TX «large, ample; 

OA « épais, ample ; » FF «une corne; » AJ « un taureau; » ATATA « une 

« belle place; maison ; » QU, TUE « couleur jaune-brun ; » A4& « lin (le 

« plus employé) ; » TA « espèce d'arbres ; » ZW « un taureau ; » FUUZ « bou- 

« lette de riz; » ATGA « jasmin à grandes feuilles ; » K4 « endroit couvert; 

« Maison : » FT « espèce d'arbre; » aa « aiguille ; » RAA « nom d’un pays; 

QUI « jeune ;» YA « un fils. » 

Ainsi par exemple : 

AA crivière;» SA « déesse;» AÙ «une voleuse;» TU « jeune ; » EU 

“blanche, belle ; nom de la femme de Siva ; » “of « quatrième ; » TSI 

« cinquième ; » A « grasse ;» ŒA « une fille; » AA « poisson femelle ; » 

HE « grande ; » AA « large, ample, épaisse. » 

Mais la liste des mots à comprendre dans la classe des AATŸà ne paraît pas 
bien arrêtée. Quelques grammairiens en admettent un nombre assez consi- 
dérable: d’autres les réduisent à un nombre inférieur à celui des féminins 
donnés ici. J'ai suivi la liste de Carey abrégée. 

2108. TS& « la queue, » formant {2° espèce de composés) le dernier membre 
d'une épithète avec K « flèche (roseau pour les flèches), » FAX « manière de 
«tresser les cheveux (1083), coiffure! ,» a poison , » La À LU «pierre pré- 
« cieuse,» et autres mots auxquels on le compare, le féminin est en 
Exemples : | | 
Féminin HU « dont la queue ressemble au roseau d'une flèche ; » AU - 

 « dont la queue ressemble à celle de l’épervier. » 

2109. De semblables composés faits avec d’autres mots peuvent avoir leurs 


féminins en id. Exemple : 
Féminin RAA f. d. « ayant deux ailes d’épervier. » 


2110. Les suivants forment leurs féminins en EU | irréguliérement ; et 
pour un assez grand nombre d'entre eux, la signification du féminin diffère 
de celle du masculin. | 
Masculin ÆX « homme ; » féminin ATQ « femme. » 

AR ? « compagnon, ami; » HE « compagne, amie » (275). 


* S'il est adjectif, il signifie « mêlé, entremêlé; » et il fait son féminin en £a. — ? Pour 4@r. | 
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A « orge; » AT « orge niellée, espèce de mauvaise orge. » 

AAA «un Yavana; » AAA « nom de l'écriture persane ou arabe » (2141). 
Ça « froid, neige ; » Cas LOL « très-froide, un grand amas de neige. » 

AUA « désert, forêt ; » AXUAT «un grand désert, une vaste solitude, une 

« grande forêt. » 

A4 « Manou; » HAT « une femme Manou; l'épouse de Manou » (2143). 
Le LL sd « gouvernant ; » Udaet « gouvernée; la femme » (2141). 
« enfermant, contenant (quelque chose); » FIAT « enceinte 

« (femme)!.» 
fa « maître, mari; » Œefe épouse. » 

TA « chose à frire ; » HTAY « chose frite. » 

MU « vase servant de mesure ; » MU « mesure pour le blé (vase de). » 

ANT « épais, gras; » AN « femme épaisse, grosse, courageuse. » 

AG « une place; » IC « place, site agréable; terrain sec. » 

US « un trou, un creux; » auf «un vase, un petit pot à eau. » 

TG « noir ; » MIA « noire; l'épouse de Siva?. » 

ŒX « le kousa; » FAT « soc de charrue. » 

TX « désir, amour ; » TAN « femme lascive. » 

Ye «Jarre, large cruche; » ét « petite cruche. » 

A «une manière de dresser les cheveux ; » AÙ « une manière de dresser 

« les cheveux » (2081). à 
AG « bleu, indigo ; » AC « bleue, indigo (la plante, la teinture). » 

AUX « sans enfants, privé d'enfants ; » AA « femme privée d'enfants, qui 

« n'a pas d'enfants. » 

2111. On modifie, en leur appliquant tu. 1° les mots formés par un affixe 
portant #°; c'est-à-dire le participe présent, forme U, sauf l'exception ci- 
après, et, sans exception, le participe futur 2°, aussi forme U (1070), lesquels 
reçoivent 7 (techn. #01) devant le 4; 2° ceux qui appartiennent à la seconde divi- 
sion des mots en #7 (8° déclinaison, cinquième classe), lesquels, avec diverses 
particularités, suppriment le 3 devant #4; 3° les mots terminés par A4, 
pris dans l’acception de « mouvement, » lesquels rejettent le ST. Ex. 


Masculin ST « faisant ; » féminin pare. Masculin 44 «étant, exislant; qui est; fe- 
GA « faisant cuire: » TA. minin 4. 

ATX « jouant, folâtrant; » AA. MSTT « étant, existant: qui est,» HN. 

ART « étant large, ample; » 3grñ. uTawrg « devant être , qui sera; futur; » faut. 


gras se trouve dans les Vêdes. — * On dit aussi æTe1T. — * Comme NT, EU. 
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AS « épithète d'Indra; » at (2242)'. Far « qui se meut tortueusement; » FA. 
aa «jeune; le meilleur, excellent, doué d'une #7 «se mouvant le long de... qui accompagne, 
« vigueur naturelle; » a. « va avec, compagnon ; » HÉVAT. 
TA « roi; » LL « reine. » AXE « qui va vers ceci ; » TA. 
ST « un chien; » FN. HAUTE «qui va vers ceci; » A. 
HA «un cheval; bas, vil» (1225); edf «ju- Heu «qui va vers ceci;» AAA. 
«a ment”. He « qui va vers ceci; » HeNTAT. 
QT « qui va vers l'est; l'est: » QT. TS. «conduisant les vaches, conducteur de 
FE « qui est au nord ; le nord; » za. « vaches ; » MA. | 


2112. L'exception du participe présent ne tombe que sur deux conjugai- 
sons : sur celle des racines redoublées qui ne prenant pas le A à la dernière 
personne du 1% temps, ne doivent pas le prendre ici; et sur celle des verbes de 
la 6°, pour lesquels (1020) l'insertion est à volonté. Exemples : 


Masculin Z&t « donnant ; » Zi. 
ATX « s'éveillant ; » ATAA. 
TU « étant pauvre; » AGE. 


Tai « tourmentant ; » Ta, Tant. 
2113. Les mots formés par les afixes f4, #4, et aussi 4% « beaucoup, » 


puis T7 « genre, sorte, espèce, » font aussi, mais restant assujettis à toutes les 
règles qui affectent les noms de nombre, leurs féminins en tu. Exemples : 
Masculin ATAT « jusque, autant que ;» féminin aa. 
AZ « «beaucoup; » | 
2114. On forme en EU ( les féminins des mots suivants, lorsqu’ ils forment, 
selon qu'il est dit pour chacun, un composé de la 2° espèce, savoir : 
«lien, corde, fil, cordon, » précédé par un nom de nombre; &T4A « an- 
« née, » Joint à un nom de nombre, pour indiquer l’âge ; AT « nom, » mis 
après une épithète, un adjectif, un nom (1815); 344 « pis (de vache), » précédé 
d'un adjectif. Il change en 
Féminin feat « liée avec deux cordes, ayant deux guirlandes {de fleurs); » 
REA « âgée de deux ans (une génisse) ; » AA « ayant un gros pis (une 
« vache). » 
2115. Ag « qui porte, mène, voiture, » terminant un composé, le fémi- 
nin est en AT, pour plusieurs composés avec transformation du AT (212) en 
. voyelle, et pour d’autres avec ou sans transformation. Exemples : 


Masculin ATGTG « bête de somme; » HR. 


! L'épouse d'Indra. Carey donne aussi Aa. — * Et aussi « entremetteuse. » 
TOM. II. 58 
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ITAATE « homme qui porte, voiture du riz ; » ITA « femme qui...» 
ATATE « Indra (épithète de); » ATE, ATATÉT « l'épouse d’Indra (nom de). 
AA « taureau, bœuf ! ; » AT, AIT « vache !. » 

ETS «ayant un beau taureau ; » ET. 

2116. Les mots UT... AW mentionnés ci-dessus à la suite de la 1" décli- 
naison, subissent ici, lorsqu'ils prennent UT, le changement qu'ils éprouvent 
là. Exemple : féminin et. 

2117. Mais terminant un AgAf@ (composé de la 2° espèce), le substantif 
UT « pied » peut aussi garder sa finale au féminin. Ainsi : 

Féminin fu, UT « qui a deux pieds, bipède ; » FAT, EU « « Qui a trois 

«pieds; un trépied; » T4}, AXE (1602 , 1803) « un a quatre pieds; 

« quadrupède. » 

2118. Feéminins en EL ( et en AT. — Quelques adjectifs et d’autres mots 
forment leurs féminins par les afixes EL | et AT; les uns sans varier la signi- 
fication, les autres pour la varier ou la nuancer. Ainsi : 

2119. Les suivants prennent EU et AT4, en conservant le même sens. 
Féminin A « rouge cramoisi; rouge de colère ; » 3 « grand, étendu; géné- 

« reux, libéral ; » AUS « colère, passionné; fâché, irrité, en colère ; » fie 

«“ grand, vaste: terrible: » MEN « nom d’une rivière ; » ANT, TANT « nom 

« d'une rivière ;» ŒUU « vieux, ancien; » AU? « malheureux, avare, vil, 

« petit; » AG? « courbé, crochu, tortu; » TS « grand, étendu”; KT 

« effroyable, terrible ; » ANG « le lotus * ; » MeATU « heureux, bien, droit t. » 

Ainsi, pour exemples : 

Féminin NT, A « pourpre, cramoisi ; » AUS, AU «irritée, en colère, 

« passionnée. » | 

2120. Les irréguliers suivants prennent aussi HA: ( et At, les uns gardant 
leur signification, les autres la modifiant. 

Masculin a « blanc, de couleur blanche: » féminin ft, AT « blanche. ; 

et « de couleurs mélangées ; » CAT, CA « et aussi écarlate. » 

SA « vert, de couleur verte; » fu, RAT « verte » (185). 

fu « à qui l’âge n'a pas encore blanchi les cheveux, non gris, d'un moyen 
« Âge ; » Es « femme de moyen âge, dont la chevelure n’est pas encore 
« grise. » | 


* Qui traine une voiture; destiné à... — * Wilson ne donne que 41. — * Wilson ne donne que 4, 
qu'il traduit par « Lakchmï, » et par « femme excellente. » — * Wilson ne donne que £. 
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fa « à qui l’âge n’a pas encore blanchi les cheveux, non gris, d'un moyen 
« âge ; » fat, AT: -« jeune fille ayant accès dans les appartements 
« des femmes. » 

fo « tête grise; âgé; » OA, DofR:, Dot « âgée, qui a les cheveux 
« gris. » 

TT « vert; nourri, rempli; » LC LEUUUL « nom d’une maison lunaire. » 

MT « vert; nourri, rempli; » WT « de couleur verte, nourrie. » 

TT « rouge, de couleur rouge; » Wu, WW: « nom d’une maison lu- 
«naire. » 

NET « rouge, de couleur rouge ; » GA « rouge. » 

CALE « de couleur de sang, de pourpre, sanglant ; » 11 CAL «nom d'une mai- 
« son lunaire. » 

tft « de couleur de sang, de pourpre, sanglant ; » GNT « rouge, pour- 
a prée. v 
2121. ÆT (1225) afhixé à un mot dont la dernière lettre est une voyelle, ou 

U, ou & —4, c'est-à-dire une sourde ou l’une des trois sifflantes, doit généra- 

lement perdre sa nasale et recevoir { devant {: mais si ce mot est un com- 

posé Axf$, outre la terminaison ordinaire Q4, il peut prendre AT en 

supprimant le A. Exemples : 

Masculin ATX « presque éteint ; » HATAQ « presque éteinte. » 

LE à à « intelligent, judicieux ; » aQ a intelligente, judicieuse. » 

GAL « qui a vu, voit Hari; qui a joui, qui __ de la vue, de la présence 
« de Hari; » SGA « flemme qui a vu, voit. 

FAT « très-intelligent ; » IF, ad. très-intelligente. » 
2122. Le participe passé ANT « acheté, » mis après le nom de la chose 

donnée en prix ou en échange, prend U: mais si le nom de cette chose est 


T, on termine en EU | ou en AT, à volonté. Exemples : 


Masculin aa « pris en échange de drap; » Aa. 
ANT « acheté avec de l'argent ; » tt, TNA. 


2193. EU | pour ur sens particulier; ATX pour le sens général. — Certains 
participes passifs en Æ étant précédés en composition par un nom virtuelle- 
ment au 3° cas, on applique EU au féminin du composé, pour lui donner le 
sens de « être affecté légèrement ; » mais le sens devant être général, et non 
modifié par cette restriction, le féminin est en AT. Exemples : 

Masculin AAA « couvert de nuages; recouvert de talc, de dorure; » F#- 
58. 
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fout « légèrement couverte de nuages ; recouverte entièrement d'un peu 

« de talc, d’une dorure légère!. » : 
FHUIGA « couvert de nuages, recouvert de talc, de dorure ; » ATOUT « cou- 

« verte de. recouverte de..? » 

2124. Trois classes de mots : 1° les épithètes composées (2° espèce 4g- 
AS), dont le dernier membre désigne* une partie quelconque solide et 
non fluide du corps ou de tout ce qui paraît être un corps (techn. les TZ 
ta); 2° les noms génériques (2° espèce AS), tels que‘ ceux de race, 
famille, espèce, divisions, etc. (techn. les sTÉaTa rt); 3° les dénominations 
d'ordre, d'état, etc. lorsque le masculin est en #, prennent au féminin, dans 
certains cas Eu, dans certains autres AT, et d’autres fois l’un et l’autre. Dé- 
veloppons cela. 

2125. L'épithète TEA, dont le dernier membre n’a pas plus de 
deux voyelles, et dont le # final est précédé d'une consonne simple, fait son 
féminin en AT ou en tr. Il y a des anomaux. 


Masculin PAS EU « qui a de longs cheveux, aux longs cheveux ; » féminin êd- 
at, A. 

3 EU « qui a une belle chevelure; coupé d'une belle chevelure ; » ah, 
ANT. | 

TX « qui a un beau sein, une belle gorge; une belle gorge (dans un por- 
«trait, etc.); » aa, 3 LS CS LE 

UAH « ayant une figure semblable au lotus, une face belle, etc. comme le 
« lotus ; » TT, UT. 

ARTE « doué d’une main douce; » MAG, ANG. 


2126. Les suivants, qui ont aussi deux voyelles au dernier membre, avec 
/ 9 e. . 
3 final précédé d'une consonne simple, rejettent EU et ne prennent que AT, 


!rfercfta « ciel voilé par des nuages légers. » 

+ auatrianmin «idole ointe avec de la 
« poudre de sandal. » 

* C'est-5-dire les mots nommant les parties 
notables, visibles du corps; tout ce qui appar- 
tient au corps, excepté les parties fluides ou 
molles; tout ce qui est produit ou existe dans 
un corps vivant, excepté les enflures, les tu- 
meurs, les éruptions, etc. tout ce qui appartient 
au corps, quoique séparé de lui; tout ce qui a 
l'apparence d'un corps, comme image, por- 
trait, etc. 


* C'est-à-dire: 1° les noms qui indiquent les 
êtres déterminés par leur forme, de manière 
qu un seul de l'espèce, sorte, etc. étant connu, 
les individus doivent l'être, comme un homme, 
un cheval, une vache, etc. et tous n'ont pas les 
trois genres ; 2° les noms de famille ou pater- 
nels ; 3° les branches ou chapitres du Vêde. Ainsi 
les ATTATAR comprennent bien l'espèce ou les 
divisions inférieures du genre, comme Indou, 
Brahmane, Soudra, etc. mais ils ne comprennent 
pas les noms propres des individus, comme 
Rama, Devadatta, etc. 
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savoir : ANS « le sein : » Œ « le sabot du cheval; » ŒR « le sabot du cheval ; » 
TM «l'anus; » WT pudendum mulieris; AG « poil du corps; » NG « le gosier, 
« le cou ; » ÀTA « la partie postérieure du cou; » MA « nez, museau d'animal, 
« groin. » Ainsi : féminin RATE « ayant un beau sein. » 

2127. Mais l'épithète ETAT, dont le dernier membre n'a pas plus de 
deux voyelles, et dont le FX final est précédé d'une consonne double, fait 
son féminin en AT: Il y a des anomaux. 

Féminn IA « qui a les chevilles du pied belles, bien féitess Rat 

QT « qui a les côtés beaux, bien faits. » 

2128. Néanmoins les suivants, avec deux voyelles et consonne double 
devant A, prennent ATX ou {, savoir : A5 «membre, corps; » ea « les en- 
« trailles ; » SG «lèvres: » US «le gosier, le cou ;» a : l'oreille :» TX 
« le corps; » S% «la cuisse, la jambe ;» 41 «une dent ;» ÀX «l'œil; » UT 
« la queue » (2107); JF « une corne. » Ainsi : 

Féminin ARIOTÉT, ANTGTET « ayant un corps délicat, tendre ; » TEET, TA 

«ayant des membres délicats; » &47, A! « qui a une belle forme, un 

« beau COrps ; » Le KA E LÉ FT « ayant un corps doux, mou ; » rat, 

ET « qui a des dents de jasmin ?, » c'est-à-dire, blanches comme le jas- 

min; RRN, RTENBT « qui a des lèvres de bimbo, » c’est-à-dire, rouges 

comme le fruit bimbo. 

2129. L'épithète ETAT, dont le dernier membre a plus de deux 
voyelles, quelle que soit la consonne qui précède le final, fait son féminin 
en AT, et non en ü: quelques-uns prennent les deux. Exemples : 

Féminin Te « qui a une jolie bouche, une joe figure ; » STATE « qui 

« a une face de tigre. » 

2150. Les suivants, dont le dernier membre a plus de deux voyelles, 
prennent ATX ou EU | par exception. 

Féminin 34 « le ventre ; » AT « le nez. » 

Ainsi : féminin AFAQ, AFAQ « qui a le ventre flasque. » 

2131. On termine encore e LL À l'épithète ETETAA, formée d'un nom 
précédé de 4 ou H& «avec, 4e la privative Æ ou F8, ou bien de EL? D LE | 
« présent, étant. » Exemples : 

Féminin At « chevelue ; » AIT « chauve : » RTE « ayant un nez. » 


2132. Enfin, les mots qui suivent sont les exemples des noms des choses 


‘ Wilson ne donne pas ce Ju. — * ærz «espèce de jasmin. » 
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non comprises dans les &TEAT4&, qui par conséquent sont exceptés, et 


se terminent (2091) en AN au féminin. Exemples : 
Masculin ANA « bien instruit ; » ENT. 


AS « transpirant beaucoup ; » AA. 
aunTr «ayant une grosse enflure, tumeur ; » ann. 


4 « ayant une belle face (façade); » HIT. 

2133. Un mot ETAT formant une épithète AFS avec un palticipe 
en # mis en dernier membre, le féminin sera en ur. Il y a une exception 
et un cas particulier. 

1° Règle générale. 

Masculin fA « qui a la cuisse cassée ; » FAT. 
HONTE « « qui a le crâne brisé, dont l’écaille est brisée ; » UE LE L LÉ 

2° Exception. 

Le participe AT formant le dernier membre de l’épithète, le féminin est 
en au. Exemple : &taitat « dont les dents sont poussées}, » 

3° Cas particulier. 

Le composé TUE « dont la main a été prise, » fait au féminin, si on 
le dit d'une femme marite, Gate « dont la main a été prise, épouse, » 
et pour tout autre cas UT RAT « dont on a pris la main.» 

2134. Le nom d'un être animé, soit d'un individu, soit de l'espèce, re- 
cevant une épithète SAS qui ait pour 1* membre un substantif autre 
qu'un EEE, et pour 2° membre un participe en & (1776), prend au 
feminin EU | ou ATX, pourvu toutefois ? qu'il ne soit pas question de vète- 
ment, ou bien d'une manière quelconque d’être couvert, indiquée par &#; 
car alors E: LL ( seul? serait employé. Exemples : 


Masculin Ada « enivré de liqueurs fortes; » Œrdtet, AT. 
EL CAL ES « qui a mangé de la canne à sucre ; » ta, ELA LE LES CL LÉ 


RAGGA « vêtu, couvert d'un vêtement ; » AAIŒAT « couverte d’un vêtement. » 
2135. On comprend que si le mot EITFNTA, qui termine une épithète 

SANTE, porte 4 ou bien 3 pour finale du masculin, la finale du féminin sera 

celle du masculin. Exemples : | ke 

Masculin et féminin Tran: « ayant la main semblable au lotus (pour la dé- 
« licatesse, la couleur) ; » AUTOS: « ayant le bras comme la tige du lotus 


« (flexible). » ° 


! Ou rognées, dit Wilkins. — * Wilkins ajoute « selon quelques-uns.» 
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2136. Des ATITA. — La terminaison EL | appartient aux féminins des 
ATAATAR (noms génériques) (2123, 2°), dont le 7 final du masculin n’est 
pas précédé de Æ, c’est-à-dire ” sont terminés par toute autre syllabe en Æ 
que 4’. Exemples : 

Masculin AFIN: « l'homme, un homme; le genre humain ; » HT « le fémi- 

« nin collectif de HTIN:; une femme. » 


QT: « de la race de Siva; » MA « femme de la race de Siva » (1407). 

AT « de la race d'Oupagou ; » SUITE « femme de la race (1378) d'Oupa- 
« gou. » | 

NT « un descendant de Gotama ; » V44fT « descendante de Gotama. » 

AE « un coq; » MAT « une poule. » 

A « un chien; » GT QU «une chienne. » 

A4 « un buflle ; » AE « une buffle. 

At: « un cerf, un daim ; » SN « une biche, une daine. » 

À « un bélier : » A « une brebis. » 

SAT « un tigre ; » SATEN « une tigresse. » 

HR « un sanglier ; » AA « une laie, » 

SG «un lion; » FA « une lionne. » 

AE «un vieux bœuf ; » AA « une vieille vache. » 

SA: « canard ; » SN « une cane. » 

a: «grue mâle ; » TU « grue femelle. » 

OR: « le kokila; » AN « Lokila femelle. » 

ENTAUTE « qui mûnit en hiver; » TU « la plante médicinale dite cécol. » 
2137. {, surtout pour les patronymiques, se donne aussi à quelques 

mots terminés par 4, et marqués par A: les uns conservant, les autres sup- 

primant le x. Exemples * : 

Masculin 74: « un cheval; » féminin &A « une jument. » 

WA «le nilgo, bœuf de l'Inde, bleuâtre, portant bosse; » TN « la vache 
« nilgo. » 

A2 « descendant du soleil; » æQ « descendante du soleil. » (Alfixe ay.) 

ATTA « descendant d’Agasta ; » ATK - descendante d'Agasta. » (Affixe ©. 

T4 « descendant de Garga; » HTTT « descendante de Garga. » 


* Voy. le numéro suivant, note 1. du .—. les rer aux êtres inanimés, 
* On dit aussi Fr%t. par exemple, au règne végétal; mais où trouver 
* Quelques auteurs étendent ces deux règles là une race? (Wilkins) 
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Xe «l'homme, un homme, le genre humain; » CL: LL «la femme, une 

« femme, l'épouse de l'homme. » 

HA « un poisson laité; » HA « poisson œuvé. » 

2138. ATX appartient aux féminins des AAA, dont le masculin est 
en A précédé de 4, c'est-à-dire est terminé par 4. Exemples : 

. Masculin &fàa: « homme de la deuxième caste; » féminin AfXAt « femme de 

« la deuxième caste. » 

AT: «homme de la troisième caste!:» AÆIT «femme de la troisième 

« caste. » 

2159. ATX se donne aussi à ceux qui n'ayant pas C 4 devant FX final, ou 
sont rangés à la suite de 4 (les HAT), ou bien désignent certains animaux 
dont les noms sont féminins. Exemples : | 
Masculin #4: « un bouc; » féminin AA « chèvre, bique. » 

4: « un cheval; » FAT « jument. » 

424: « un cheval; » 4ZAT « jument. » (La tête de jument personnifiant Asouini.) 
TA: «un chien; » HAT « chienne. » 

ex: «un bélier; » EST « brebis. » 

4: «un veau ; » AU « génisse. » 

fer: « le kokila; » NRRET « hokila femelle. » | 

AA: « le courlieu; » FAT « courlieu femelle. » (Espèce de cigogne.) 
AAUT:, AA: « grue de l'Inde; » UT, RON « grue femelle de l'Inde. 
RER: « moineau (le); » MIN, fé « moineau femelle. » 

ERA: « moineau (le); » MZHRAT, RAT « moineau femelle. » 

AA: «oie, canard (espèce de); » AIT « oie femelle, cane. » 

AN: « un rat mâle ; » HW, La LAS CL « rat femelle. » 

AIT: « grenouille mâle; » TT « grenouille femelle."» 

ad: « serpent mâle: » aut « serpent femelle. » 

AAUE:, UQIT:, AUS: « kokila (épithète du); » AATET, AU, OUR « ho- 

« kila femelle ?. » 

ATX: « un homme, un garçon; l'homme; » HT4AT « une femme, une fille; la 

« femme.» 

AT: « un jeune garçon; » ATAIT « une jeune fille °. » 
2140. Suivent ici les noms qu'on ne prend qu’au féminin. Exemples : 
! Laboureurs, marchands. * C'est-à-dire un jeune garçon ou une jeune 


? Qui dépose ses œufs dans le nid d'un autre fille au-dessous de cinq ans; cependant on leur 
(oiseau), où il les laisse. donne ce nom jusqu à seize ans. 
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SAUT « chauve-souris mâle, femelle: » At TE « la petite fourmi rouge 


« commune !; » ATP « une mouche. » 

2141. Quelques ATTATAR terminés en FÆ au masculin, prennent au fé- 
minin AT et tt. Exemple : | 
Masculin A: soie mâle (espèce d’); guëpe ;» féminin ART, A « l'oie 

« femelle ; une guëpe. » (Idem AK.) 

2142. F terminant le nom d'ordre, d'état, etc. (2075) d'un homme, 
ATd est affixé pour indiquer une femme de ce même ordre, état, etc.; mais 


pour indiquer l'épouse de cet homme, on affixe Ut, soit pur, soit précédé 

de ATX", comme on le voit par les exemples, lesquels exposent aussi les 

anomalies, variantes ou particularités. Ainsi : 

Masculin af «le Soleil (divinité); » féminin Œat, NN, LÀ, ET * « la 
« femme du Soleil. » 

HU «un homme, l’homme, le genre humain; » CC LL «la femme d'un 
«homme, une femme, la femme. » 

AT * « Brahmä; ATEN, SANTO « la femme de Brahmi. » 

La Indra; » GA, EAU « la femme d’Indra. » 

ATETUT « Brâhmane, 1" caste; » ATGIUN « l'épouse d'un Brähmane; femme de 
« la caste brähmanique. » | | 
afxa « Kchatriya, 2° caste; » arr, AA - femme de la caste Kchatriya. » 

at « Kchatriya, 2° caste; » at l'épouse d’un Kchatriya. » 

HZ «homme de la 3° caste, un Veisya; un maitre; » sui Ait, HAT 
« femme de la 3° caste; une Veisya. » 

A « homme de la 3° caste, un Veisya; un maitre; » A : l'épouse d'un 
« Veisya. » 

7% « Soudra, 4° caste ; » HAT « une Soudra:; femme de la 4° caste. » 

%Z « Soudra, 4° caste; » HA, WAV « l'épouse d'un Soudra (de quelque caste 
« qu'elle soit). » 

hé « un Brahmane; » 4 « l'épouse d'un Brâähmane. » 

fat: « grand-père paternel; » HAT « grand'mère paternelle. » 

ATATNG: « grand-père maternel; » ATH « grand'mère maternelle. » 


-_ ! RARE: m. désigne une grosse fourmi * Wilson dit 914. 
noire (différente de l'autre). ‘ Selon quelques-uns. 
* Pour désigner la femelle de même espèce, * Misici à cause (1372, 2°) de la suppression 
 #M; et pour désigner la compagne, l'épouse, du 4. 
&. (Wilkins, n° 1222.) 
TOM. II. 59 
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ATdeT: « oncle maternel, le frère de la mère;» qe, ATITAN, ATTEN ! 


« l'épouse de l'oncle maternel. » 

ATATA « homme respectable, tuteur ; maître, instituteur, directeur? ; » ATATANT 
« institutrice. » 

ATATA « homme respectable, tuteur; maitre, instituteur, directeur? ; » AT4- 
arf: « l'épouse de l'instituteur, du maître. » 

STATE « qui enseigne pour vivre, maître d'école, précepteur, sous-maîitre*; » 
SOTATAT « maîtresse d'école, sous-maïtresseÿ. » 

SOTATA « qui enseigne pour vivre, maitre d'école, précepteur, sous-maître ‘; » 
SATA, SUTRATATA : l'épouse du précepteur, du... » 

AAA «un Yavana (2109); » AT « l'épouse d’un Yavana. » 

NT « pâtre, bouvier, laitier; » AT T « bouvière, vachère, laitière. » 

A « pâtre, bouvier, laitier; » AT « l'épouse d'un pâtre, d’un bouvier. » 

KR « blanchisseur; » HAT « blanchisseuse. » 

&& « blanchisseur; » HAN :« l'épouse d’un blanchisseur. » 
Ainsi encore: 

HET « l'épouse de Mahesouara‘; » aa l'épouse de Vichnou; » ax 
« l'épouse de Varaha 7; » ATRA . l'épouse de Närayana; » nt « épouse 
« de Kartikeya; » at « épouse de Kouvera; » ATART; ft « épouse de 
« Vichnou; » H&a « épouse de... » td; TT 
2143. Les suivants, tous noms d'épouses, ne prennent EU ( que précédés de 

se t& « Roudra ; » féminin RATOû « Dourga comme épouse de Roudra*. » 

WA, HA, 43 « Siva (épithète de); » HAT « l'épouse de Siva sous la forme 
« pacifique et affable. » : 

WA, Hd, HZ « Siva (épithète de); » AT « épithète de l'épouse de Siva. » 

4, ax, AS « Siva (épithète de); » HET « épithète de l'épouse de Siva. » 

#44 ° « Indra (épithète de); » #aTf « l'épouse d'Indra (épithète de). » 

QUI « Varouna; » ARUIeÏ l'épouse de Varouna. » 
2144. Vest préfixé à tu , ce qui produit ES LL LL: à pour aflixe formauif de 


plusieurs noms d'épouses. Exemples : 


* Suivant quelques-uns. * a Siva.…. 

* Celui qui revêt le cordon à l'étudiant. ù aies de Vichnou. 

* Sans changer le 4 en uw. * Parvati, Dourga. 

* Ï n'enseisne pas tout le Vêde; :l enseigne * Mis ici à cause de la suppression de la 
les Vedangas. finale et du changement du 4. 


® Selon quelques-uns, « J'epouse du maitre. » 
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Masculin Æfù « le dieu du feu; » féminin AAA : l'épouse d’Agni. » 
#7 « Manou; » AT « l'épouse de Manou. » 

aatafu « Vichnou (épithète de); » WTA : l'épouse de Vrichakapi. » 
ant « Indra (épithète de); » Le GE TL CL « l'épouse de Poutakratou. » 
CU «nom d’un Richi;» CLS LCL « l'épouse de Kousita. » 

te « usurier; » tr « l'épouse d'un usurier!. » 


2145. EU termine ordinairement aussi les noms signifiant « fille de. » et 
les appellations féminines de parenté, quand on les dérive d'un masculin en 
#%. Il yen a en ATA. Exemples: 

Masculin 4% « nom du grand-père maternel de Krichna; » féminin #4 

« la fille de Devaka mère de Krichna. » (Le père est Vasoudéva.) 

FT « nom d’un roi; » AT « la fille de Djanaka. » (Sitä.) 
«beau-père d’Indra; » Le CELL LU «la fille de Pouloman.» { Épouse 
d’Indra.) 

2146. Les noms spécifiques de certaines plantes pris du féminin d’épithètes 
composées ayant pour dernier mot UT, œuf, qui, au, Me, AA, AE, etc. 
sont les uns en AT , d'autres en tu, sans aucune règle apparente. Par 
exemple, sont en ATX les noms composés, formant le dernier mot, avec qu 
« fleur, » précédé de l’un des mots K4« bon, » HT « premier, précédent, » TA 
« frontière, limite, bord, fin, » AA « cent, » SR « un, » ou bien avec Het: fruit, » 
précédé de l'un des six mots « bien, bon, » KA « soufflet de foyer, » [RL | 
«peau, cuir,» TA «un,» WA «seine (une), filet de pêcheur, » UUZ « une 
« boulette, une masse, » ou bien encore avec A1 « racine, » précédé de #Æ, ou 
de toute autre particule privative. Ainsi : | 
Adjectif composé TT « à cent fleurs ; » ARE « qui produit de bons fruits; » 

AG * sans racines. » 

Noms de plantes (en )ATTET « sorte de fenouil (dont les fleurs sortent de 

« la tige); » RE, AAC. 

2147. Les noms féminins terminés par le % d'un affixe autre que fà 
(techn. f&) ou que fT son remplaçant (1298, 1302), peuvent, et Nf avec 
eux par exception, ou bien garder %, ou bien adopter tx. Ainsi : 

Féminins en £et tu: | 

TX, A la nuit; » QT: UN « ligne, rang, rangée ; réunion, assemblage, 
« société ;» MfS:, ANT « le tranchant ou la pointe d’une épée ; le bout de 
« l'arc; » dé, ac: « la cheville du pied (2079)°;» ff:, ref « jour lu- : 


? On dit aussi ITATT. — * On dit aussi gz:. 
59. 
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«naire!;» Z{C:, ZÉT « messagère, entremetteuse » (2075); AŸT, A « vase 
« ovale de bois ; » AT, FT « un capital; enjeu, pari; » AT, AA «la cir- 


« conférence d'une roue ; » Sf5, A@T « une ride ; » AT, AT : charpente 

« de couverture de chaume; » Æäfnt, Adi « parole, discours, entretien ; » 

AN, ANA « route : rang...» ENT, ETAT « une des épouses du Soleil ; une 

“ épée : » AÉT, ef « une femme; » FE, WA « pouvoir, puissance ; force, 

« vigueur, énergie, faculté surnaturelle d'un dieu ; une lance, un pieu de 

« fer. L) 

2148. Enfin il y en a qui prennent et ces deux finales £, tt, et encore 
E LL € Exemples : 

4 « la nuit; ténébres, obscurité; » afiT:, TN « la nuit. » 

2149. Féminins en FA. — Un nom masculin ou neutre étant terminé en 
3 non précédé de 4, le féminin qu'on en dérive, pour dénommer ou femme, 
ou chose non animée (végétale, minérale, etc.), est terminé en % (techn. 34) 2, 
Quelques-uns gardent le 3 du masculin. Exemples : 

Nom masculin ou neutre ÆK: « homme de la race des Kourous: » dérivé fémi- 
nin $& « femme Kourou. » 
AUS « le vase de terre ou de bois d'un Brahmatchari ;» ÆWU3T « nom 

« propre de femme. » 

CS « le jujubier, la jujube ; » FRA « le jujubier, la jujube. » 
#4: « nom du législateur; » #4: « la femme Manou» (21/44). 

2150. Si le 3 final du masculin ou neutre est précédé de 4, il ne devient 

pas & pour le féminin. Exemple : ACAZI « celui, celle qui lit le Vêde Ya- 
« djouch dans un sacrifice. » 

2151. Si le primitif en 3 final non précédé de Æ est un nom féminin de 
chose inanimée, un adjectif, un nom Œalfè, ou enfin un mot composé ter- 
miné par At « le bras, » le nom propre féminin qu'on en dérive est en a. 
Tout autre garde le 3. Exemples: 

Primitif az: f. « nom d’un parfum ; » dérivé féminin fUxz: «nom propre de 
« femme. » 

« de couleur tannée ; » Æg : « la a de Kasyapa, mère des Nagas”. » 

& m. f. «une corde. » 


ENTY : « fermeté. » 


2152. Le substantif FX: m. « la cuisse, » formant le dernier membre d’une 


! On le fait aussi ffd: au masculin. — * On voit que la règle n’affecte pas les animaux femelles. 
— * Serpents qui habitent les régions subterranées. 
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épithète composée (2° espèce des composés) avec ATK « beau, délicat, » GA 

« heureux, » HŒ « avec, » HG «avec, en compagnie de... » HfQ «rapproché, 

« réuni, » MR « le sabot du cheval, » ou tout autre mot exprimant une chose 

à laquelle ce nom puisse être comparé, fait son féminin en F4. Exemples. 

Masculin 3; féminin 3: 

A:, ANT « qui a de belles cuisses ; » ŒNR:, EI « aux cuisses comme 
« l'arbre plantain, » c'est-à-dire , allant en diminuant et lisses; HElt:, TA 
« ayant des cuisses. » 
2153. Les noms suivants féminins en 3 peuvent aussi adopter SA sans 

changement dans leur signification. 

Féminins en 3, 3: 

a:", @] «le corps, la peau ; » 44, T4: « bec (d'oiseau) ; » a ST «la 
« mâchoire ; » Æ3:, ME « espèce de grain. » 
2154. Pour les adjectifs, quel que soit l'aflixe, on distingue 3 final pré- 

cédé d’une consonne double, et 3 final précédé d'une consonne simple. 
1° 3 final, précédé d’une consonne double, reste au féminin comme au 

masculin. Quelques adjectifs pourtant prennent aussi 34. Exemples *. : 

Féminins d'adjectifs en 3: 

TU « pâle, blanc-jaunâtre, brun ; » TA « de couleur tannée » (1250); KI 
« beau, qui plait, agréable ; » frz «intelligent, instruit; libéral; » WT 
« étant, existant ; » WÜAWT « existant actuellement; prêt à être, disposé pour 
“être ; » QU « élégamment mis, paré, splendide, brillant ; » ATQUI « pa- 
«tient, endurant, résigné ; » STÉTUT « splendide, élégant ; brillant en pa- 
« rure et en habillements : » A : timide, craintif ; » UT « effronté ; » LA: | 
« désirant, souhaitant, désireux, convoiteux ; » me qui a les jambes torses; » 
Frag « méchant, vil: » AUS « contraire, opposé ; gauche (non droit); » 
az « mouvant, allant; tombant, mobile : » TT « débauché, soumis à ses 
« passions ;» UF, UZ «boiteux, qui a perdu une jambe; estropié à ne pou- 
« voir marcher; » 34, AY « large, grand; basané ; devenu chauve par une 
« maladie. » 
2155. 2° 3 final précédé d’une consonne simple reste bien au féminin 

comme au masculin dans un très-grand nombre de mots, mais quelques mots 

le remplacent par ci € d'autres peuvent se terminer par lui ou par FU ; plu- 


sieurs lui affixent {, d'où naît la terminaison 4 ; d'autres enfin, assez nom- 


* On dit aussi TJ. * On conçoit qu'il est inutile de donner le 
* Wilson donne aussi &t:. neutre de ces exemples. 
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breux, peuvent ou le garder comme au masculin, ou lui affixer Et © Exemples. 

Féminins d'adjectifs en 3: 

TATA « assoupi, endormi; » TA «endormi, assoupi; paresseux ; » 41e 
«tendre, etc. porté à la pitié; » JT «ayant du ghi qu'il rejette, ne mê- 
«lant rien avec!; » UT « bon, compatissant ; » AT « sujet à tomber, 
« caduc ; » Tac « fidèle, etc. » SWATEZ « qui a froid, frissonnant, se con- 


« tractant par le froid !; » FRA « souffrant du froid, frileux, gelé ; » SATA 
«ayant un bon cœur;» #4 « droit (physiquement, moralement); » KR 
« faiseur, ouvrier, artiste ; » 1 « courbe, tortu ; bossu ; » AT « fâché, irnité, 
«en colère ; » SK « large, grand; » ŒX, RS « beaucoup, en grand nombre; 
«abondant ; excessif ; » H& « qui nourrit, soutient?; » AT « coureur, qui va; 
« voyageur; messager; » 4€ « doux (de saveur, d'odeur); agréable ; riche ; » 
STETZ « qui n’est pas mür ; » À, TE « honteux, modeste ; » NS « agréable, 
« affectueux ?; » AT « qui boit ou suce, buveur, suceur ; » OU « nourricier, 
« protecteur ; nourricière, mère nourrice ; » LL EL « aimable, sachant se faire 
« des amis; » NUR «grossier, nuisible, malfaisant ; » RUI « éléphant mâle, 
« éléphant femelle ; » AE « la grue de Numidie ; » Ati, ATH] « paternel, 
« relatifau père; » GX, EX « rude au goût ; blanc ; désireux de choses hors 
« de propos, ou défendues; fou, sot, idiot; dur, rude, cruel; A, A « petit, 
« menu, ténu, délicat, fin, mais avec des interstices ; délié, mince: » : 
ATX « timide, craintif*;» 44 «fils; né, mis au monde; » 44, A fille; 
«née, mise au monde: » AUT:, HU « petit, menu, atomique ; » K:, TTat 
«grave, pesant; grand (large, haut); difficile, ardu ; bon, excellent; » TR:, 
aa « beau, élégant, joli, agréable; » AR:, ataŸ « libéral, etc. » Mj:, MA 
« fort, vigoureux, robuste ; à toujours, éternel ; maître, propriétaire ; » W4:, 
AA « doux » (littéralement et figurément); 4g:, AA « beaucoup, nom- 
«breux; large; » ©Z, FAT « piquant ; envieux; violent, ardent; qui sent 
« fort, désagréable ; féroce ; » TA:, TA « large, grand; vif, ardent; » &4:, 
PEN « léger (non pesant) ; vite, prompt; beau, petit ; bref (voyelle); » 43:, 
A4 « doux, mou, tendre ; obtus, non aigu ; doux, paisible, modéré; » Rnx:, 
FRA « présent partout ; pénétrant tout ; à toujours, éternel ; ferme, solide, 
«dur» (1277); ATd:, ETAT «agréable, beau; bien né, de famille hono- 


« rable; droit, propre; bon, vertueux; excellent, classique (le langage); » 


* Ici l'affixe indique aversion. 3 On dit aussi NT. 
? Wilson ne le donne que substantif. * Wilson ne donne pas 4. 
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tx :, Ta « de bonne odeur; agréable ; désiré; beau; » U&:, ral ‘fin, 
«habile, adroit, parleur; juste; » arnafUue:, arnatnst « éloquent ; 
« parlant beaucoup ou bien. » 

2156. Quelques-uns de ces féminins d’adjectifs en 3, principalement les 
féminins produits par U affixé à la finale, ont été pris substantivement et 
sont devenus des noms communs, comme : 

Féminins d’adjectifs en 3: 

Te « femme svelte ; » AA « femme vertueuse ; » SEA + femme mince et dé- 
« licate !: » Ta « femme enceinte; l'épouse du Gourou ; » 4T, AT « une 
« femme ; » AA « raisin; » ETe:, ETAT « raisin ; » MX, MA « femme timide; 
«tigre; bouc. » | 
2157. aëinx « grenouille , » formé, par fx, de AT « pluie, saison des 

« pluies, » et de «être, exister, » afhxe { à sa finale %, pour avoir un 

féminin; et on dit CL LLS 4 m. «grenouille mâle » (2106); ad « grenouille 

« femelle, petite grenouille. » 

2158. Ainsi on ne comptera pas avec les féminins de la formation desquels 
on vient de développer les lois, ni plusieurs noms féminins de leur nature, 
ou regardés comme tels, qui ne dérivent pas de masculins, ni ceux qu’on 
forme par f& (1227), quoiqu'ils soient terminés en #7, {, &, comme : 
TA «le Gange;» At « bride, rêne; » TT « sommeil; » Sf* « la fortune; » 

44 « épouse ;» FAT « espèce d’ arbre: » £ «un nom de Lakchmi:» 

« crainte; » & « pudeur, modestie; » # « laterre; » # « sourcil; » XX « belle- 

« mère. » 

2159. On ne comptera pas non plus parmi eux les féminins de la 4° dé- 
clinaison, quoiqu'ils fassent leur 1° cas, les uns en ? (163), les autres, 
ceux de la classe ETAT, en FT, excepté deux qui le font (282) en K:. 

a LL « petite-fille; » a :« faiseuse, ouvrière; » Wat « protectrice; "ET « sœur; » 
A14 « mère; » AT] « femme du frère ; » zR « fille; , #42 « sœur du mari; » 
ftq «trois; » AAQ « quatre. » 

2160. Wilkins termine, avec raison, ce long détail sur les genres par 
l'observation suivante : « Les observations précédentes sur les genres des 
nombres, quoique recueillies d’après les meilleures autorités, sont loin de 
former un système complet. Il faudrait un examen approfondi de chacun des 
mots de la langue pour le rendre tel. Néanmoins, et malgré les exceptions 


7 


! Et aussi « petit char léger. , 
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et la dissidence même des auteurs sur le genre de tel ou tel nom, les règles 

générales qu'on vient de donner seront fort utiles. » 

2161. Remarque sur les trois nombres, singulier, duel, pluriel. — Toutes 
les personnes du verbe admettent les trois nombres, singulier, duel, pluriel, 
dans toutes les conjugaisons, et il n’y a pas de verbe anomal. Une aussi 
stricte observance n'existe pas pour tous les mots de l'espèce des déclinés. 
Nous avons déjà, pour première anomalie, un des trois participes passés 
actifs, le participe de réitération et l'infinitif, qui sont indéclinables (1121, 
1161, 1168, 1176), puis les aptotes substantifs et adjectifs donnés en leur 
lieu (1657). La seconde anomalie est celle de quelques noms déclinés, mais 
défectifs pour. le genre, les uns n'ayant que le singulier, d'autres que le duel, 
d’autres, et ce sont les plus nombreux, le pluriel seulement; enfin un autre 
privé du duel. Les voici tous, ou à peu près, sous cette indication : 

1. Noms du singulier seulement !. 

ŒNTUT « cause, motif; preuve, autorité, témoin... ?» WaATei « l'être, l'intel- 
« ligence, la connaissance; chef, premier » (2211); && «un» (et aussi le 
premier nombre des autres dizaines, et même stunt), fente : vingt » 
(et tous les nombres au delà) (1525, 1°). 

Puis les patronymiques formés par l’affixe AAA (1547), tous masculins. 

2. Noms du duel seulement. 

A m. «tous deux, » de SW: FT m. *les côtés ou cartilages du larynx, » 
de Rat; AT m. «les deux fils Jumeaux du Soleil et d'Asouini*; » 
2 m. à £. n. « deux, » de f&s. 

3. Noms du pluriel seulement. 

Le nom général d’une race, formé du nom de celui dont elle sort (1400); 
le nom, en général, des rois, des gouverneurs, des habitants d’un pays, formé 

! Sans parler, comme de raison, des noms 


propres, même de 37, nom du GRAND ÊTRE, ni 
des substantifs métaphysiques, comme la bonne 


gulier, si on l'applique à un d'eux. On les 


nomme encore , au duel, HRa-q2, naît, 


et Ra de aff par l'affixe 3. L'Oupnek’hat, 


Joi, la sincérité, la patience, le calme (de l'âme), 
la pureté (du cœur), etc. etc. et autres encore 
que le poëte ploie à la règle en les person- 
nifiant. | 

* I y a des exceptions. (Voir Wilkins.) 

* Ne prennent le duel et le pluriel que lors- 
qu'ils sont employés distributivement (1527). 

‘ L'un s'appelle Axa et l'autre z4. Leur 
nom commun patronymique peut être du sin- 


tom. Ï, p. 179, les faisant parler et agir tous 
deux comme un seul être, les nomme #fai- 
œnÿ, mal écrit par Anquetil. 

* Ne s'emploie qu'en composition : Afite « une 
«chose plus que deux, supérieur à deux, au- 
« dessus de deux, » et se décline comme les mots 
en z. Devient quelquefois &t en composition. 
&Tax « douze, » entre comme premier membre 
dans un grand nombre de mots. 


GENRE DES NOMS. | 173 


du nom du pays; et ainsi, à volonté, de tous les patronymiques (1400); les 

patronymiques masculins dérivés par l'affixe SAT (1396); puis les noms de 

quelques pays, comme : | 

fa: «le Videha;» At: «le Vanga» (2400), SATA: «le Pantchäla;» 
QUEX: « nom d’une ville, » (de UUZ). 

Puis des substantifs, comme : 

FE: f. «nom des nymphes des nuages; » FA: f ar: f. «une 
« sangsue !;» AU: m. Ja: m. «épouse (une, l'}°» booi: TT: f. TNT 
at: f. « orge ou riz grillé » (1874); GT: m. « grain (pepin? grillé)‘; » EN: 
m. «franges à un vêtement; découpures au bord d’un vêtement, dente- 
« lures.. état, condition, âge. l'intelligence; mèche d'une lampe; » TU: 
m. «les vents, souffles du corps; l’inspiration et l'expiration prises collec- 
« tivement; » JURA: m. « enfants nés d’un même père et de femmes de 
« différentes castes: » AU: f. « les eaux, » de Ad; A: « les cinq soufiles 
« ou vents du corps, » de A4; &fait: f. AT: f. « deux noms d’une cons- 
« tellation lunaire, les Pléiades; » dt: m. «les pluies, la saison des pluies; » 
Rat: m. «sable‘;» AA: f. «fleur (une),» de TE; NM m.° 
« poudre ou fleur d'orge et autres grains, grillée, puis moulue, » de NT; 
ant: f. $ « une année. » 

Les op ft, af, afd (1501), et quelquefois Wal: f. «nom d'une 

«étoile. » 

4. Mot singulier et pluriel seulement (pas de duel). 

AtA:, SA : tous les deux, » de INA 


SYNTAXE. 


J'ai pensé que les deux lignes suivantes appliquées dans l’Hitopadesa à 
l'art d'agir, seraient convenablement placées à la tête de la syntaxe, traité de 
l'art de parler”. 


* À aussi un singulier avec les trois genres. * Selon quelques-uns. Est ainsi au pluriel 

* On dit aussi xt fs. dans Manou (1. 3, sl. 4o); n'est pas dans Wil- 

* On dit aussi &N. son. 

* Au singulier féminin, «terrain sablonneux; ? Notre professeur de rhétorique, à Chartres, 
« la pierre ou la gravelle. » ouvrait le cours par cet hexamètre latin : 

* Selon quelques-uns. Quis, quid, ubi, quibus aüuxiliis, cur, quomodo, quando. 


TOM. II. 6o 
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2162. La syntaxe du sanscrit est régie par les règles générales que suivent 
les autres langues savantes, soit pour l'accord des mots, soit pour les .ré- 
gimes. Elle a aussi ses règles particulières résultantes des deux cas spéciaux 
(3° et 7°) admis dans sa déclinaison, du système peut-être trop restreint de 
sa conjugaison, et de certaines vues sur la métaphysique du langage. La 
phrase se construit généralement comme la phrase latine; mais elle admet 
des inversions et des ellipses refusées par celle-ci moins hardie et moins 
concise. L'emploi du participe non accompagné d'un verbe auxiliaire est très- 
fréquent”, plus fréquent peut-être que l'emploi du temps conjugué. 

2163. Accord de certains mots entre eux. —L'adjectif, le pronom et le par- 
ticipe s'accordent en genre, en nombre et en cas avec leur substantif exprimé 
ou sous-entendu. Exemples : 


MZ: NT «un homme heureux; » ent, aeûfta «une belle femme; » 
quo 5 «une honorable famille ; » H:%KW: «cet homme, AT + cette 


« femme ; » AS « ce palais; » MTANTEQ A «il va chantant: » ATOS - 
TX « ouvrage fait par cette respectable personne ; » AR fmtaared- 


TA « argent devant être donné à un Brâhmane sachant le Vêde; » ATAT- 

TUNER TEA « propre à être fait par le maitre à qui respect est dû. » 

S'il y a plusieurs adjectifs ou participes, le signe de l’accord, la terminai- 
son, s'applique à chacun, à moins qu'ils ne forment un composé. 

2164. Les mots qui n'ont qu'un genre ou qu'un nombre peuvent se mettre 
avec un autre nom de genre ou de nombre différent ; et si l'ensemble dé- 
signe une seule et même personne, une seule et même chose, ces noms se 


mettent au même cas. Exemples: 
aq 0i « l'herbe valouadja; » RAA « j'allai à la rivière Sarayou;» 
RONA « la ville de Varounàâ ; » TAG « la ville de Pantchalà ; » &- 


! « Ex quo que, à quo que, quomodo que, ? L'Énéide est pleine d'exemples de cette 
« quando que, quod que, quantum que, ubibo- tournure : 
«num malum, sui opus (est). Nas alias at. 

« Ex illo que, ab illo que, sic que, tum que, Tunc pater Æneas toro sic orsus ab alto. 


«illud que, tantum que, ibi que conservatoris 


«“ voluntate advenit.» * « Æsopusauctor ; urbs Roma, urbs Athenæ. » 
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TU: « la femme de Ravati; » MAUTA: « village donnant une vache ; » JAT- 

fran « des herbes-lit; des herbes pour lit; lit d'herbes ; » ARRWTTE- 

à «il est dans la forêt de Gautama ‘.» 

2165. Ils se mettent encore au même cas, s'ils doivent, avec le verbe étre 
(FX ou ), constituer une simple proposition exprimant un état. De plus, 1 
est d'usage que le verbe soit élidé ou sous-entendu. 

AT: ANTUT « les Vêdes sont une autorité, font autorité » (2160); IAA : MATUT 

«les Smritis sont autorité, font preuve; » ŒA:HATUI « l'enfant (est) un té- 

« MOIN. » 


2166. Pour employer le duel, 1l suffit qu'on parle de deux, sans que ces 
deux soient ensemble. Exemples : 


s | 2 3 
Land l « 
« D'épouses d'autrui sont nés deux enfants, l’un adultérin, l'autre naturel. » 
ATOUT ETIENNE : Il 
« Le Madhavien‘ et le fils de Pandou donnèrent de leurs deux conques divines. » 
ATEN EN : 1 


« Non né, mort, ignorant; bien les deux premiers, et non le dernier. » 


2 2 


2167. L’adjectif (et il faut en dire autant du pronom et du participe), 
appliqué à deux substantifs, prend le duel mis au genre et au cas du substan- 
tif le plus proche de lui. Exemples : 


« Sache (que) la nature et l'esprit aussi (sont) sans commencement. » 


2168. Accord du relatif. — Le relatif s'accorde toujours aussi en genre et en 
nombre avec le nom ou le pronom démonstratif auquel il se rapporte ; mais 
il ne s'accorde pas toujours en cas ; il précède ce nom habituellement. Souvent, 
au commencement d’une phrase ou d’une incise, il lui est substitué. Exemples : 


* «Oppidum Antiochiæ (Cic.); urbs Bonæ- 


de noms de sectateurs , de partis, de disciples. 
« vallis.» (Abrégé de la nouvelle méthode, etc. 


® Carey et Wilkins disent, avec son antécé- 


Paris,1742, p. 280 et 294.) 

? Mari vivant. 

* Mani décédé. 

* Nous devrions former ainsi toutes ces ter- 
minaisons, comme on J'a fait pour beaucoup 


dent. Ou est donc, en sanscrit, cet antécédent ? 
* Nos grammaires grecques et latines disent 
aussi qu'il s'accorde avec son antécédent ; or cet 
antécédent vient après, et quelquefois même 
très-loin après lui dans ces langues anciennes. 


Go. 
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TRUE < « qui pratique! le culte, celui-là obtient Isouara ; » 
| LG (QE LA LE Es AG Li © D Le LL LG. ace qui doit être dit par toi, cela doit être 
« Mo. : VOIlà. » 
TENTE TEMENSUENN : 1° 
AT RAA RATNTAUTTE 11 
« Quel que soit le naturel de quelqu'un, il est certes difficilement dompté. » 
« Un chien, s’il devenait roi, quoi! ne rongerait-il pas ses pantoufles ? » 


TERRE TEE : 1° 

ARTE: TARA HT : li 

.« Cujus opes, illius amici; cujus opes, illius propinqui ; 

« Cujus opes, ille vir in mundo; cujus opes, ille sanè doctus. » 

« Qui a des richesses a des amis; qui a des richesses a des parents; 

« Qui a des richesses est un homme dans le monde; qui a des richesses est 


« certes un savant, » 
Et soit encore l'extrait suivant * à —— des régies précédentes : 


10 12 


EE TE 1 (144)° 


1 2 3 4 5 6 7 8 

AE SAURENNTSUUETE | 

13 14 15 16 912 11 10 
* L 

3 1 2 4 65 7 8 
RNA UN TENTE AA 1 
9 10 12, 1 13 .15 14 16 
GLS DES LCL (LC Là C5 E LE PCT 
| Pratique est ici le mot propre: le prêtre * œ: «venu à l'apparence; perceptible, 


« tombant sous les sens; ayant des qualités. » 
Ha“: «non apparent; non perceptible, ne 
«tombant pas sous les sens ; étant sans qualités. » 


exerce, le fidèle pratique. 
* Et remarquez l'absence de 44 
* Bhagavat-quita, lect. 8, sl. 20, 21, 22. 


Bhaguat-quita, trad. de Parraud, p. 86. Tel est J'ÊTRE. 
Æneidos, 1. VI, v. 702 et autres. Ce passage  Quem pour illum. 
est cité et annoté ainsi par Wilkins; et par moi 7 at (via) sous-entendu. Ego sum verttus et 


vérifié, sur les leçons à nous données par Chézy vla. 
au Collége de France. * Les chiffres indiquent ce que nous noin- 


* « Au-dessus, supérieur. » Régime au 5° cas.  mons la construction françuise. 
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« Certes, c'est un être d’une autre nature, non perceptible, supérieur à ce 

« perceptible, éternel, celui qui, tous les êtres périssant, ne périt pas; 

« Non perceptible, indestructible, (l'être) ainsi défini, on le nomme le Refuge 

« suprême ; l'ayant obtenu, on ne revient plus. Telle est ma suprême rési- 

« dence. 

« Cet être par excellence, Ô prince, peut ObRE par l'adoration, mais non. 

« par une autre (voie) ; dans qui sont contenus tous les êtres, de qui ce tout 

« (est) une expansion. » 

2169. Ces mêmes mots se rapportant à plusieurs substantifs, l'accord qui 
doit les lier avec ceux-ci ne paraît pas s'opérer par des règles bien fixes. Les 
substantifs étant du même genre, on trouve l'adjectif et le participe mis au 
pluriel de ce genre. Les substantifs étant de genre et de nombre différents, 
on trouve le participe mis au pluriel neutre. On trouve ces substantifs résu- 
més sous une seule dénomination, et l'adjectif mis en accord avec elle; on les 
trouve rappelés par un pronom démonstratif mis au pluriel du ass le plus 
élevé, etc. Exemples : 


TIRER RNTTENTTAT: ! 


« E loco lapsi non fulgent dentes, capilli, ungues, homines. » 
« Tombés de leur place, dents, cheveux, ongles, hommes ne brillent pas. » 


LC LLE QT LL GG CE US LE LUE (1 
[1 
LE LL Ce LLC LA LL LE LL LL CS LC à ÊT 
« L'ombre d'un nuage, l'amitié d'un méchant, les grains nouveaux, les femmes 


« ne peuvent servir que peu de temps; les jeunes années et les richesses 
« (de même). » 


enfermée offert à 
ARR TRAITÉE 1° 


« Les nouvelles mariées et les jeunes filles, les malades, les femmes enceintes, 
«qu'on s'empresse bien de leur servir à manger avant les hôtes. » 


‘ Tous noms du même genre et du pluriel ; * Substantifs pluriels, trois féminins, un 
participe pluriel mis à ce genre. * masculin; tous au 2°%tas, résumés dans le pro- 

* Plusieurs substantifs au 1" cas, et de genres nom T4 mis au e‘ cas pluriel masculin, et 
différents ; participe au neutre pluriel 1° cas. régimes du verbe causatif. 


| * 
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ATRRAANEROT AN ETENNEENT: 1 : 
; 1° 
« Le respect du Brâhmane, le lieu et le temps, la propreté, les avantages du 
« Brähmane, le nombre les tue tous les cinq; ainsi ne désirez pas le grand 
« nombre ?. » | 
2170. Accord du verbe avec le nominatif. — Nous savons qu'une proposition 
est toujours composée de deux mots au moins, dont l’un, le verbe, exprime 
un acte ou un état, et dont l’autre indique celui qui agit, est ou subit. Or 
cet indicateur, agent ou patient”, est toujours au 1° cas (ou nominatif. Il 
est, pour la 3° personne, un nom ou un pronom. Il est un pronom pour la 
2° et la 1". Le relatif le représente pour les trois. Maintenant, il est clair 
que le verbe doit s’accorder en nombre et en personne avec le nominatif, 
comme dans les exemples suivants : 


« l’homme a regardé; » A{44T8T « deux hommes ont regardé ; » AQ- 
ATATEL: « les hommes ont regardé; » Na « le Radja a dit; » ATEN 
« Je VaIS : » GE E Loi «ils font. » | 


2171. Quant au pronom indicateur, la règle générale est qu'il ne soit pas 
exprimé, les terminaisons du verbe suflisant pour que la phrase soit com- 


prise. Ainsi: 
ft «il est; » WAP ils sont ; » EL C5 LES (0 A 5 UE « comment les saisirai-je 


« avec les dents“? » Te « ami, si demaintunas 


« pas une autre idée dans l'esprit, alors. . 

2172. Mais on l'exprime dans toutes les circonstances où nos deux 
langues classiques le demandent. On trouve aussi le pronom exprimé sans 
autre motif que la fantaisie de l'écrivain, ou même seulement pour fournir 
une ou deux syllabes dans un vers. Exemples : 


in ego parvum robur (sum). « Je n'ai guère de force. » 


l LE GE LC GRR LL CC Ga ELLE ES LU LE Rrerfx Vultur dixit : Loquere.…. 


I le divit: Ego hic in Gange ripa semper abluens… sto. « Le vautour dit: Parle. 


* Substantif de genres et de noms différents, 
tous.au 2° cas, un seul étant masculin; résumés 
dans le pronom 44 mis au 2° cas pluriel mas- 
culin. 


Soient les phrases : Le tzar gouverne les Russes. 
Je suis sujet à la migraine, etc. etc. Faites votre 
analyse logique, grammaticale, et vous verrez 
si vous classez exactement en appelant sujet {zar 


? De convives. et Je qui commandent la phrase. 


* Nos grammaires nouvelles disent le sujet, 
dénomination logiquement fausse. On agit sur 
, . u \ , . 
un sujet, et ici on donne ce nom à l'agissant. 


‘ Observations du vieux Radjah-souris au 
Radjah-pigeon, qui lui demande le secours de 
ses dents. ( Hitopadesa.) 
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« Celui-ci dit : Je reste ici, sur la rive du Gange, me lavant sans cesse. » 


TIGRE à ETRMUTAEATT « par la force de ses dents, celui-là coupera nos 


AL LE E SG LL 
« ainsi je dis. » 


2173. 


« liens !: 


1% cas: nominalif absolu 


«c'est pourquoi Je parle ainsi ?; 


T2 S AT 


3, __ On rencontre souvent un nom, ou 


plusieurs noms, au 1° cas, sans adjectif, participe ou verbe‘, laissant ainsi 


l'esprit en suspens; puis la phrase s'achève, selon le goût de l'écrivain, 


dirigée par un autre nominatif en rapport avec ceux-là. Exemples : 


RrfSinrei < tft ; 
ER RRUOAER 11 

« Eau, feu, poison, arme, faim, maladie, chute de montagne : 

« L'homme ayant subi une quelconque de ces causes est privé de la vie. » 


TORRENT AE 1 
ATARI RATE I 


« Les herbes, la terre, l'eau, et pour quatrième la parole gracieuse : 
« Ces quatre-là ne manquent jamais dans la maison des gens de bien*°. » 


CNT ANT: 1 
USA ERARIARATEANTTAA | 


« Les cinq ustensiles du maitre de maison : 


le foyer, la pierre à broyer (le 


« riz), le balai, le mortier avec pilon, la cruche à l’eau : qui se es appro- 


« prie est lié (au péché)» (2168). 


" Le pigeon avait à rehausser le pouvoir 
bienfaisant de son vieil ami Radja-souris. 
* Toutes les fables de l'Hitopadesa se ter- 


minent par cette formule suivie de deux ou trois ; 


des premiers mots de la fable racontée, et ce 


pour la rappeler tout entière à ses jeunes | 


élèves (1853, note 1). 

* On conserve ici cette dénomination, que le 
professeur Chézy, notre maître, a adoptée par 
analogie avec l'ablatif absolu de la langue latine 
représentant le 7° cas du sanscrit. 

* Cette tournure suspensive se retrouve dans 


le latin, témoin ces vers attribués à Virgile: 
Ambitiosus honos, et opes, et fœda libido, 
Hæc tria pro trino numine mundus amat. 
Les grammairiens du xvii° siècle l'ont re- 
marquée, et ils en ont fait un problème de 
grammaire. (Voy. Rodolphi Gocleni Problematu 
grammatica, 3° édition, 1604, p. 145.) 
Racine fait dire à Josabet par Athalie : 


Ce Dieu depuis longtemps votre unique refuge, 
Que deviendra l'effet de ses prédictions ? 


* Ces vers, qu'on lit dans les lois de Manou 


et dans l'Hitopadesa, où les ont-ils pris ? 
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Rmnen < frere: er: 1 
RETRAIT 11 


« Le père, comme le feu domestique maître de la maison; la mère, comme 
« le feu du midi célébré; le Gourou aussi, comme le feu du sacrifice : cette 
_«triade des feux est digné de la plus haute vénération. » b 
2174. D’autres fois l'incise suspensive est en parenthèse, renfermant un 
participe sans auxiliaire. 


ÉTAT 
SARNIA: EN à WTA 
« D'après le moment de sa naissance, quoi! quelqu'un (est) tué, (est) honoré, 
«n'importe où : qui connaitra l'affaire, il devait (penserat:il) être tué, ou 
« bien 1l devait être honoré. » 


ACT MAR UT LIAURTI 1 ? 


« Oui certes, le temps (est) arrivé : la corde tendue, ïl ne (la) voit pas. » 


RAPPORT DES CAS AVEC LES PRÉPOSITIONS ET AVEC QUELQUES AUTRES MOTS. 


2179. 2° cas. — Le 2° cas est employé en construction avec les mots 
indéclinables suivants : f@eIT «sans, excepté; » FA «excepté. sans, hor- 
« mis; » FA « excepté; » AFUUT « sans, excepté, au dehors; » Fat « près 
« de... entre, parmi, sans, excepté ; » ARTE « devant, à l'opposite; » SATA 
« des deux côtés, de l’un et de l’autre côté; » AAC « de tous côtés, de toute 
« part, partout; » R partout; » LL CUL: À «tout autour, à l’entour, partout ; » 
sauté « tout à fait, bien, beaucoup, au-dessus, amoncelé, entassé, l’un sur 
« l'autre, en tas; » WATT: « tout à fait, bien, beaucoup; au-dessous; sous, au- 
« dessous, en dessous: » AXATX « sur la totalité, totalement ; possédé par... » 
aa « proche de... près de... » CRT « proche de... près de... » LC 
« terme de mépris; » & « hélas! » terme de compassion. Exemples : 
frame « sans le péché, tout fructifie ; » ANT « (n'ya) 

« pas de bonheur sans l'adoration d'Isa; » HAUVAEAT ET « sans la vertu, le 


! Trois nominatifs du singulier (deux du l'adjectif s'accordant avec ce dernier. Caro: 
masculin, un du féminin), résumés par lesubs-  lect. 2, sl. 231.) 
tantif féminin singulier au 1° cas AA « triade, » ? Énéide, 1. VI, vers 74. 
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«* bonheur n'existe pas!;» nifent à. « excepté toi, n'existe- 


« ront plus tous ceux qui... » CELLULE LUC GIE CGI « sans les deux yeux, 
« quoi avec la vie?» ARTE « près de moi (et) de toi (est) Hari; » 
AT  FTTQINY « Krichna (est) entre Brahma (et) Sambhou; » AfT:OT- 
Hate « une rivière coule devant le village; » SWAT:7$ « des deux côtés 
« de la maison; SA: TU: « les vachères (se tiennent) des deux 
« côtés de’Krichna; » at: ATEN « des arbres se voient dans toutes 
«les parties de la ville;» ft: «à l'entour de Gopesa (chef des 
« bouviers}; MAT : A « les autres (sont) sur tous les côtés de Gopesa; » 


: « Isouara (est) bien au-dessus de tous les mondes; » 
and: shit « bien au-dessous de la terre’; » HAT: Ai «tout au-dessous 
« du village ; » ATARI « sur toute (la surface) de la mer; » WT? tafa- 


TNT T « le Râdja règne sur toute la contrée; » EL LÉ Le LS f «sur toute la 


« face ?; » ANATMETAUATT « un bois charmant près du palais; » ÉTÉ. 
ad: « une montagne près de la rivière; » LC à ati « fi le misérable! » 


Ac: Fedanfté «fi la vie criminelle! , FOTRAEANTEA «ah malheu- 

« reux peuple qui n'adore pas Isouara (étranger aû culte d'Isouara)! » 

Et ainsi les deux corrélatifs suivants formés par J'affixe &T, sv « sembla- 
« blement, comme, de mème que; AT ainsi, de même. » 

« comme Hari (est) à Isa, ainsi Isa (est) à lui.» 

2176. Le 2° cas du régime est réclimé par les six prépositions sui- 
vantes, employées dans 7 circonstances et dans les significations analogues 
à celles-ci? : 

1° La préposition AN, quand elle indique direction de l'acte vers l'objet, 
ou bien quand elle indique répétition de l'acte, ordre successif, séparation, 
à part. (AT), ou qu’elle se rapporte à quelque relation particulière à l’objet, 
comme similitude (X@NT4‘); ou bien qu’elle forme un signe ou caractère 
distinctif, spécial (FT « à Tégard de. »). Exemples : 


RIRE: «le grand Être (est) présent devant chaque être; » A2an1fit- 
faste « il asperge chacun des Dévas (l'un après l’autre); » TPNenfN- 


ATAUTETTAÉ «sans Atchyouta, pas de ! ces prépositions n'entrent pas en composition 


« bonheur. » avec un mot suivant, et qu'elles ne sont pas at- 
* La répétition des mots indique toujours  tachées à un verbe. 
réitération ou excès. __‘ &d sainsis (indécl.), dérivation irrégulière 


* Quelques grammairiens ajoutent : Lorsque de zx. 
TOM. II. ; Gi 


+ 
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Rft « le savant se met en la présence de Govinda;» RER EANTT 
« l'adorateur se tourne vers Hari; » AT AUS NT s ÉTOTOTA «ne 
«tinquiète pas, ô prince, tu es né pour le divin bonheur; » LS GULA LL LE TE 


pa tél « pressé par la faim et la soif, il se dirigea vers sa de- 
« meure '; » AANAIUATATAT qu'il médite constamment le Vêde; » #FAT- 


A : « chaque poisson (étant) 1? tête tournée vers la queue 
« de l’autre?. » 
2°, 3°. Les prépositions TA et nfa;, quand elles comportent une quel- 
conque des significations de rfi : celle de partage, ou celle de réciprocité. 
Exemples : 


ATUR « autour de moi, me concernant ; Las Pia à moi;» » sfUEs- 


ÆN « Lakchmi était à, appartenait à Hari ; Roi... nagrarftd : le lini- 
«ment étendu sur tout le corps... . RrafrmR HerfeTat « le 


«a Brâähmane qui ne sait pas le salut répondant à un salut. » 

4° La préposition #7, quand elle comporte une des significations de de 
celle de partager avec... ou bien celle de diminution ou de mañque (A). 
Exemples : 


FANUNAANTTE « Râma se tint prêt pour Îa forêt, à la suite de Sita; 
ANT « Ardjouna (est) après Madhava, est inférieur à... » ds 
LOL: 6 € après la prière 1} pleuvait; » TATIANA « armée disposée 
« le long d'une rivière. » , - 
5° La préposition 34, quand, elle comporte la signification d'infériorité 

ou de similitude. Exemple : STATE : « Karnna approche d’Ardjoupa (en 

« mérite). » 
6° La préposition Æft impliquant prééminence, ou bien indiquant « diffé- 

« rent, autre, » ou signifiant « au delà, de là.» Exemples: 

ARENTAN: « Krichna est au-dessus des Dêvas, l'emporte sur les Dêévas; » 
MÉrATTTA: « Isouara n’est pas différent de Govinda. » | 
2177. Le 2° cas est aussi requis pour les mots qui dénotent une portion 

de temps ou d'espace employée sans interruption. Exemples : 


ART aAN: « Devadatta étudie un mois entier (pendant un mois); » » HAT- 


? RG «en face de... face vers...» AfI- le mot est dérivé par l'affixe #1 devant #4 et 
A: « présent. » autres composés. 

? Constellation des Poissons. ‘ La signification littérale est : « le contre-sa- 

* Rappelons-nous que le 3 devient £ quand «dut d'un salut.» 
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LE LLC EL EALUE (UE ae | « comme, pendant un mois, la fête de Gauri doit 

« être par moi célébrée ; » SATA « ayant passé la nuit à ; » AUIT- 

OT : rivière serpentant (l'espace d') un krosa ; » ma: « une mon- 

«tagne pendant un krosa. » | 

Mais s’il y a interruption dans l'emploi de cette même portion du temps 
ou de l’espace, le mot qui le désigne est mis au 6° cas. Exemples : 
AA « 11 lit deux fois par mois ; » MARUIST: « une montagne dans 

« une partie, un endroit du krosa; » SÉPARER « qu'il offre alors le 

« srâddha trois fois par an.» 

2178. Certains verbes avec quelques prépositions. — Le 2° cas est aussi re- 
qu par les prépositions suivantes préfixées aux verbes qu'elles accompagnent 

, modifiant la signification primitive, savoir : 

a « sur, au-dessus, » en composition avec les vibes ff « être couché, re- 
« poser, » BT « se tenir, » et AT « « habiter, demeurer. » 

Ah et ÎA avec Ets à «entrer, pénétrer. » | | 

34 «avec,» x « après, » > [A2 «Sur,» AT «à,» en composition devant 
44 « demeurer, habiter. » Exemples : 


afntaaquéeft « Hari repose sur le (mont) Veikountha; » ARfTEREÉ « il se 

«tient (préside, excelle) sur le tout; » AAA « il habite au-dessus de la 

« ville ; » RER « il entre dans une bonne voie (moralement); » 
a: « Vichnou habite sur le Veikountha!.» 

2179. 3° cas. — Le 3° cas est peut-être celui qui répond au plus grand 
nombre d'idées, de circonstances, de combinaisons, et celui dont 1l est le 
plus difficile d’assigner les significations et les nuances de ces significations. 
Essayons d’être clair sans prolixité, court sans obscurité. 

2180. Et d'abord, principe général : le nom de l'agent par qui, de l’ins- 
trument avec lequel ou au moyen duquel un acte est opéré, se met au 3° cas. 
TORTUE « Bali fut lié par Madousoûdana; » QUTAUUEA: « « Tripoura 

« (fut) brûlé par Roûdra. » 
. us AV LL LL LE Q 
à Lis 
« Percé d'une flèche par Râma, déchiré par les singes avec leurs griffes, Ra- 
« vana, la terreur du monde, combat de nouveau. » 


! aa précédé de 37 étant pris dans l'accep- : * Habitants des bois. Ils différent de ce que 
tion de « jeüner, » le mot suivant prend le 7° cas nous nommons singes. ( Histoire de Sumatra ; 


au lieu du 2°: Ta fa* «il jeûne dans la forêt.» Paris, 1786.) 
# 
‘ | 61. 


; . Ed 
at: . 
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ATEN « cela arrive par la bonne fortune ; » SRTTNNETAT SEAT : at- 


AT: « lié d’une corde par le fait du chacal, le cerf fut délivré par le 

« corbeau. » 

2181. De là vient quon met au 3° cas les noms indiquant ce avec quoi, 
par quoi, pourquoi, comme quoi, etc. l'action est faite, l’effet est produit, 
cest-à- dire, 1° indiquant l'instrument, _ le moyen, la manière, la 
cause, le motif, la matière, etc. Exemples : 


AT RTÈTET « le charpentier fend le bois avec une hache: » ax, 


TU « comment les saisirais-Je avec les dents, ami?» TAN - 
aq «il regarde de l'œil une figure; » SANTÉ « il contemple par 
« l'esprit; » ARR... AR «si par la pensée tu réfléchis; » ATATATA- 
fret «il contemple en idée Hari; » AA GUN « il est allé en 
«idée à Pâtalipouttra ; » Rad... « allant avec la foi; » HUB « s'é- 
« tant profondément incliné de la tête; » ATTATaENT « ayant gonflé de 
«vent (ton) corps; » HÉUTTNTEA « devant être faite avec douceur (répri- 


«mande aux élèves); » DLL CS LLC LOL LL EG « sous l'attrait de 


«la fable, la morale est ici exposée à des enfants; » ATTIRENT - 
fx: « alors le cerf placé ainsi d’après le discours du corbeau; » ATETTY- 
AAUTEANTAT « car le vautour a été tué par la malice du chat; » Het. 
RENÉE: « le cerf et le corbeau habitent tous deux par amitié. » 
C'est-à-dire, 2° indiquant la personne ou la chose avec laquelle une autre 
a de la connexion, est unie, liée, ou par laquelle elle reçoit une distinction 
favorable ou défavorable, comme un organe, une faculté, une Lara une 
décoration, un présent, une offrande, etc. Exemples : 
TRS «une famille avec des richesses; » A2TRRTTE: « « pénitents avec les 
« djatas; » » FATATAN: « avec la science la réputation, par la science (on ac- 
« quiert) la réputation; » TAUTAR: « beau de sa nature; Ra 
FAT « jeune fille rayonnante de beauté, de bonheur; » RETRO - 


ŒA «il vit Vichnou' avec le Kaoustoubha ?; RAT ROORETEUT- 


ga: « qu'il (les) honore derechef d'un gâteau au miel, au bout de l'an 


« révolu à. » 
2182. Le 3° cas est aussi régime des adjectifs et des noms exprimant 


! Nous dirions : « J'ai vu N°‘ avec l'étoile de la Légion d'honneur. »— de (joyau) de Krichna 
ou de Vichnou, suspendu sur la poitrine. — * Les parents décédés. 


+ 
# 
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identité, parité, égalité, similitude, ressemblance, etc. comme &W, &2x, 
AR, AN, Tea, etc. que la proposition soit aflirmative, négative, interro- 
gative, etc. Exemples : 


HA ATNAUT « Tcheitra est comme Meitra; » AAA SATRTRENT « personne 
«n'est semblable à toi, tu n'as pas ton pareil; » Es ET : «qui est 
« comme toi? qui est semblable à toi? qui est ton pareil?» | 
« égales, elles, à l'épouse du Gourou ; » HART : « semblable certes à une 
« Soudra ; » AT DLL LL GE GE DELLE le manger, etc. et cela (est) une 
Non ho hommes avec les animaux: » AL LL anr- 
AT: « privés de vertu (les hommes sont) semblables aux animaux; » AfQNT- 
« rien de pur n’est ici semblable à la science; » {AT- 

ZUNE: « Dhokchadja est d’un an moins âgé que Râma. » 
2183. Le 3° cas est encore le régime des adjectifs et des noms exprimant 
défaut, défectuosité, décroissement, diminution, perte, privation, séparation, 


éloignement, etc. tels que FT, 7, TT. 
RO: Naf: « Shambou (est) exempt de changement; > CUT « ‘ départ 


« d'avec le mari. » 

Ainsi le corps ayant un organe, un membre, un endroit quelconque dé- 
fectueux, le nom de celui-ci est mis au 3° cas. Exemples : 

HAT « privé d'un œil, borgne; » Tate: « boiteux d’un pied; » RNAa- 

FA: « sourd d’une oreille. » 

2184. Enfin, on met au:8° cas le régime des indéclinables suivants, 
savoir : 1° les conjonctifs {mots qui signifient avec) 44, 4, AT, KA, 
aTat, etc. 2° les prohibitifs, les dissuasifs A6 ', À, AT, N, AA, 1%, AT, 
ATEN, etc. 3° les séparatifs, exclusifs, exceptifs, négatifs FAT, AR, ATAT, et 
quelques autres mots employés ainsi comme indéclinables. Exemples : 
AUTRE: UT «le père (est) venu avec son fils; » HRNT ESA R SA: « À- 

- « tchyouta doit être adoré avec Isa; » ARR ATERT: HAT: « ensemble, avec 

« deux yeux, de belles dents; » LEA LG LES À GE aTd: « l'homme d'honneur 

« (est) ferme avec les riches; » HAT: JURA « Sambhou est distinct de 

« l'univers; » TRE «cela, derechef, n’est pas différent de 

« Shambhou; » D ra La «1l n'y a pas ici de difftrence; » SANTE « Shri 

«(le bonheur) n’est point sans Isa; » AfetTURTARENAA « parce qu'il * 

«n'est pas convenable de subsister sans Rädja. » 

® « Assez; non, ne pas... (ne continuez pas). » 
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Fe xd, nat, ET, etc. signifiant « pourquoi, comment, à cause 


2 » Ainsi : 
Sacte rs E U WATTS « par crainte de moi, il frappa la terre 

« avec un morceau de bambou. » 

2185. 4° cas. — Le 4° cas répond généralement au datif; mais souvent 
aussi H indique l'objet envers lequel, ou pour lequel une chose est faite, le 
but d'une action, etc. Il se traduit par «à, au, pour, envers, contre,» etc. 
. suivant le sens de la phrase. Exemples : 


RSR la Râdja donne une vache au Brâähmane versé dans le 
« Veda: » gare: « donne de l'or aux Brähmanes; » AfTiTantadaar- 
ft «il donne de l'assurance à celui qui a peur; »  Rrt « la su- 
« crerie plaît aux enfants : » HAT « tu es endetté de cent envers 
« moi; » OT « vase (destiné) pour la cuisson; » ARAUTA « du bois 
« pour (faire) un pieu ; » TORATATITAN « il va aux fleurs dans la forêt (pour 
« cueillir des); » Read « il monte à l'arbre pour (avoir) un fruit; » 
araarià «il est en colère contre un ami:;» HOT ATEAR «il use de 
«calomnie envers l’homme vertueux; » AA ENT «il s'irrite contre un 
« héros; » AA « au jour, en temps opportun. » 


Le LE LL LE La LS 52 LE Tac 
RP RRITENTATEAANTT | 11 
« L'offrande qui est intentionnée pour une longue nuit , et (celle) qui l'est à 


«toujours, faite aux pères selon le rite, je vais vous l’exposer compléte- 


« ment. » 5 


« L'homme intelligent tient la science pour gêne, la gène pour devoir reli- 
« gieux, le devoir religieux pour la délivrance, la richesse pour la donation 
« (et pour) l'usage. » | 
2186. Les mots impliquant pouvoir, capacité, habileté, gouvernent aussi 


. le 4° cas. Exemples : 


FANUGRMA « Gopala suffit pour (contre) Kamsa;» WTA « un 
« homme fort est aussi puissant qu’un (autre) fort; » TA GR: « Hari 
« (est) assez contre les Doueityas !. » 
* C'est-à-dire, plus fort que les Doueityas (esprits infernaux). 


« 
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2187. Ce mème 4° cas est celui du régime des substantifs fi « bienfait, 
« bonheur; » » TX « bonheur; » AN « salutation, adoration, respect (à la lettre, 
« courbure)» (2231). Il est également celui des exclamations ou invocations 
prescrites pour les offrandes ou oblations d’eau, d'huile, de beurre, de fleurs, 
et autres objets semblables, et prononcées, selon la circonstance, par l'un 
des mots sacramentels. 
ENG ! « quand l’offrande s'adresse aux Dêévas, invoque les Dévas; » eur: « si 

« l'offrande est adressée aux mânes des pères, aux pères morts; » AWZ « pour 

« toutes les offrandes de fleurs faites dans le feu: » ft « salut, bonheur! » 


s'adressant aux personnes. ; 


+ 


.. Exemples: à 
| LEA CG L3 LS «aux gens de bien, bonheur, profit! » AW: at « honneur, adora- 
«tion à l’homme de bien!» TOUT : «adoration à Ganesha 5! » ANVAT- 
TU « salutation à Nârâyana! » TTTURRRATAR ARE « Pradjapati dit : 
« O Roudra, à * (votre) grandeur, adoration! » et ainsi dit et continué dans 
la litanie des cent glorifioations adressées à Roudra représentant Siva qui 
préside à toute la nature. . 
FE « ras à Vichnoul » TT HAT « offrande d’une fleur au Éù 
«(j'offre...); » fa: ETAT « Souadhä aux (nianes des) ancêtres! » EXaTfü- 


AT « .. d'une fleur au père; j'offre une fleur à (mon) père mort. ». 


agfaT Vackat à Indra! NATEUET « (je porte l’ ) offrande d’une fleur au 


«soleil; » TON TSITUATNAANZ ET «un sacrifice fait dans le feu se- 

« lon le Vêde est une offrande pure, quoique Vachat n'ait pas été lu; » &- 

RTATà « bonheur à Dhatri (2213)! » RAR « salut au roi ! 

2188. 5° cas. — Les mots sont mis au 5° cas (lequel répond à l'ablatif 
latin a, ab) toutes les fois que l'idée ou la chose à exprimer implique sépara- 
tion, sortie, émanation. Exemples : 


QTATE ENT: «un homme part du ..- nt: Ten NT: 
ange descend de la montagne Himavat* ; » ARAUTÈT « un . 


ET est personnifiée comme épouse d'In- * Je n'ai rien trouvé de relatif aux mânes des 

dra (à «appeler, invoquer »). mères ou des enfants. ‘ 

* EST est personnifiée comme épouse d'Agni * Et remarquons ici qu'il nous manque un 
(GIZ « savourer »). + article particulier pour représenter l'ablatif. 

* Formule inscrite à la tête de beaucoup ” À la lettre, «soutien de la terre. » Épithèle 
d'ouvrages. des montagnes. 

* Oupanichad, GET: ; Oupnek’hat, tom. IT, * Douée, couverte de frimas, de neiges. 
pag. 171-196. 
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« descend ; » Ta ? TU » il est tombé d'un cheval en courant ; » fVat- 


EAATAR «l'arbre naît de la semence;» SOA «il à d’un 
« maître acquis la science; » EUR ANTONENTAT «ll acquit des qualités de la 


« part des possesseurs ; » ATaIN: HTATEQN TETE: « ce dont (par qui) 


« les êtres naissent (sont produits), cela est Brahma, voilà, reconnaissent 


« ceux”qui savent ; » ARRET « l'enfant rit de sa chaise; » DA - 
au « le Rädja regarde de son palais ; » ATTAETEAT: AOTAATAAR s HN 


« avec plaisir, Isouara, de la montagne où il siége!, regarde Alaka ; » at: 


ATTARATANNTAT « la mère sauve du feu l'enfant ; Ù rare . « que 
«le lait caillé soit préservé des corneilles ! » UE TE : «il garantit 
« d'un puits un aveugle ; » STATE AAA «il se cache de l'instituteur : se 
ued « d'où es-tu ? » ATUGS « moi (je suis) de la ville. » 


. 2189. L'objet d'où naït la crainte ou le danger est mis au 5° cas. 
SaTaTieNta «il craint du tigre ;» ANT « il craint du voleur ; » LE C2 GALLES 
ARE: « effrayé par la chute de la foudre. » 
2190. L'objet auquel on en compare un autre est mis au 5° cas (techniq. 
le régime du comparatif se met au 5°cas). Exemples : 


: « plus dur qu'une pierre ; » AERGUNTGT: « plus sale même 
“que le charbon; » Wet à A: « AOHAREQR est d'un an plus 
« jeune que Râma.» , 


Quelquefois la terminaison dE est mise pour le signe du 5° cas. 


fr: ira: « Nisoumbha est moindre que Soumbha :. 
2191. Le nom adopte aussi le 5° cas dans les dose suivantes : 
quand il est en construction 
1° Avec un mot signifiant « autre, différent. » 
AA: MEUNIER: «il n'y a pas d'autre sauveur que Krichna; » faut AT- 
at: « quel autre que toi est miséricordieux ? » ARCREONTEE « « Vichnou 
« n'est pas distinct d'Isana. » 
2° Avec AU * « éloigné de... à la distance de... loin, Diéhe. près de... 
«auprès de... aix « sans, hors, en dehors, extérieur. » 


ÉTEINT « (le fleuve) Yamouna est loin de Govarddhana ; » AT à FTAUT- 
TRAIT «il est près de nous, loin de toi.» 


À la lettre, « de la montagne (son) siége. » —* A mis devant 37 « diminuer. » — *{t «obtenir, » 
Drécédé de aTz- 
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3° Avec AR «excepté, sans » (2174); FUN « sans, excepté.» 


RANTATENANA: « excepté par la science, d'où la délivrance ? » ATATIATER 

« point de profit, de biens, sans la justice !; » MATTER « (il n'y a) ni 

« bonheur, ni richesse, sans la sainteté (la religion?). » 

4° Avec Tf et AU signifiant « privation, exception, exclusion. » 
ui ou ATX: aan: « l'univers à l'exclusion de Hari; » EE LA GE LCL LE GLLEL à LÉ t- 

art: «les pénitents passent en se détournant de Kalingä ; » RÊTTETE- 

Na: « des environs de Trigartta, le Dêéva a plu , QNAATAAENT : « trois 

« chagrins (sont dans tout), excepté dans l'Éternel. : 

5° Avec Aft « pour, contre, en retour de... » indique en général échange, 
don en retour (Hft&Frt), substitution (Hfafetf ). 

WA : Huet: « le don de Sambhou en retour de la foi (est) la délivrance 

« (limmortalité \; » a: HAAANT: « l'ambroisie de Sambhou , en échange 

« de pieux services; » TNT: De «il lui donne des graines 

« de macha en échange de graines de tila*; » W{4: © LE LE LL « Pradyoumna 

« au lieu de Kesava. » | 

6° Avec Ti « après, en arrière de... ensuite ; » QU « en arrière. » 
ATTGTUX « après la salutation ; » AMI: « l'après-midi. » 

2192. 7° Avec AT (techn. AE, n° 1658, p. 276) préfixée, répondant à l'une 
quelconque des nombreuses nuances de signification précédemment déve- 
loppées, lesquelles peuvent toutes se résumer dans l’idée générale de limite 
(incluse ou exclue), pour indiquer position, temps, étendue, etc. Exemples : 
AIR: AN: « l'univers (dure) jusqu'à sa fin dernière ;» ATEN: Asa: 


« que Hari soit servi jusqu'à la mort. » 
ES LAS LRU ET à LA LS Là LA En Le LG à 5 
ATTRNNUATENNT: 1 
« Que la savitri ne soit pas différée, pour un Brähmane, jusqu'après la sei- 


«zième année; pour le parent d’un Kchatriya, jusqu'après la vingt-deuxième ; 
« pour un Vesia, jusqu'après la vingt-quatrième. » 


* {rt «obtenir, » précédé de #T&. ‘ Del'ambroisie pour des prières, en échange 

* Elle est personnifiée sous l'emblème du de prières; de la marchandise pour, contre de 
taureau. l'argent. 

* ax « pleuvoir, » verbe actif. * Limite non comprise. 
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a De la mer d'ici, orientale, de la! mer de là, occidentale, et aussi l’inter- 
« valle de ces montagnes, les savants tiennent cela pour la terre de Justice. » 


LCL D CS LC La LE 1 En A Là LES EG CL TL 

« Car il ne Jui est prescrit aucune œuvre avant? qu'il ait été lié par le cordon. » 
ATNITATATET: « mondes depuis celui de Brahma (et depuis) celui de la 
«terre *; » AAC, TAMERTAROTT « Brahma est dépassant l’éten- 

« due de l'univers‘; » LE ALL EAUCE CALE Lit” Est E «la contrée elle-même 

« des Brahmarchis ne remplirait certes pas l'étendue de celle de Brahma; » 

T | : «la forèt de Vrindä tout entière est la terre 

« des plaisirs de Moukounda (Krichna); » ATATATA « tant que mon savoir 

« s'étend ; » MNT ARRET : «le ciel, à partir 

« de sur la terre, cet intervalle est certes rempli par toi et toutes les ré- 
«gions ; » ; « l'oblation faite aux pères doit, selon 
«la loi, être accomplie jusqu'à la fin;» 

« qu'il en fasse la recherche tout le temps (2176) avant la sortie du corps 
«(en deçà de...) ; » SANTA « à, sur une place particulière » (49, 1658, 3°)”; 


« acte dessous, moindre que l'œuvre avec les pindas® » (1592). 
2195. AT sous-entendue. 
Rat | 
TARNATANTEETÈN TNT: 11 
« L'intermédiaire des deux (montagnes) l'Imaüs et le Vindhya, lequel est 
“oriental pour Vinasana, et occidental pour Pratyaga: région mitoyenne 


RIT HET 11 1° 


n, 


« renommée. » 


! « À partir de...» limites non comprises. 

? A la lettre, «en deçà du lien du cordon.» 

* Mondes compris entre le monde Brahméen 
et le terrestre. 

* Letoutest pluspetitque Brahma. Jovisomnia 
plena (limite non comprise). 

‘ A1-ATA (49). 

$ 1° cas a: Le : est ici élidé, puis la syné- 


rèse est faite : c'est une licence. Par la suppres- 
sion du visarga on a: a 41; de là provient rat 
par 31 A devenu ATAT. 

7 aT-0® (49). 

® Fait en attendant celui où l'on offre les 
pindas (les gâteaux). 

 mtTetAn. 


19 grTest ici sous-entendu. 
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« Récitant en lui-même la savitri pendant le premier crépuscule, en decà du. 
« soleil visible, qu'il se tienne debout; mais qu'il reste commodément assis 
«pendant tout le dernier, en decà de l'Ourse visible. » 

2194. 6° cas. — Le 6° cas d'un nom mis en relation avec un autre, à un 
cas quelconque, placé avant ou après lui, implique entre les deux objets une 
idée de liaison qu'on rapporte en général à celle de possession, mais dont les 
exemples seuls peuvent faire apprécier toutes les variantes d'application. Ainsi: 
SHARE « le fruit de l'arbre ; » ERA ET « la marche d’un char; Ti 

« les accents pleins de goût des poëtes ; » Qt « la connaissance 

- d'un secret ; » RAA: « l'écrivain d’un poëme ; » TA: URN: « l’homme 

«du roi; » SR MITA « l'épouse jeune d'un vieillard; » TRERTA 

«les courants des fleuves : » TAATTEIRT: fETAT : «le rire bruyant cause 

« de la perte de Ja femme : » Sa fa: « l'œuvre de Vyasa ; » » HAE « l'a- 


« sile de tout ; > AROITTNTQUE « le respect des jeunes filles (envers les); » 

ATATATERT RIT « « honneur des gens de bien! avec une intention 
« pure; » » RRREMETENN « « la crainte des bons? vient des meé- 
« chants; » TANTAUTIEATET TE: «le bruit d'une cruche à l’eau en 
«train d’être remplie; » .… AAA « (est) la marque de quelqu'un 
« d'affectionne ; » Renrerrreeent «marque de quelqu'un d'un ca- 
«ractère peu attaché; » TREUTRIENNAEUI à « je dis : ainsi, par le 


« désir d’un bracelet. » et la suite. 
2195. Si un des noms indique puissance, pouvoir sur ce que signifie 
l'autre, cet autre est mis au 6° cas. Exemples : 


ardt:dfà : le protecteur (maître) de la maison; » ATUTTEAAUETA NT « elle 


« (était) avec le juge du village; » cn cine « la science bien- 


« faitrice de tous les hommes : » TANT ANATTTE « et les plus habiles 
« sachant résoudre les doutes’; » ATTGIER E : LE EE Lu Li LS « la non- 


« compression des sens est dite la voie des malheurs; » TS: 
« leur victoire la voie des bonheurs. » 

2196. Les mots signifiant parité, égalité, convenance, ressemblance à. 
“reçoivent le 6° cas pour leur régime. Exemples: 


! Rendu aux gens de bien. * D'avoir on... 
? Qu'ont les bons. * Peut se rendre en latin par dubiorum rese- 
* Fait par l'eau qui tombe dans... ctores (tranche-doutes).. 
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TAN: « égal au Déva ; » AT: SENT: « qui est l’égal à tout, légal de tous; » 
AAUEN « semblable à la lune. » 


2197. Le 6° casest aussi appliqué aux mots qui sont en rapport avec d'autres 


qui, formés au moyen des aflixes &1, A7, LE #4, A, AA, auû, \ ELGL: { et 


autres, dénotent une position ou situation relative. Exemples : 


APAAUA « au sud du village ; » SAR « au nord de la ville; » ae 


«au-dessus de tout!;» A: ta f{esft « celui qui se tient au-dessus 
« de tous les Dêvas ; » HAUITA : « au-dessous de tout Inférieur à tout ; » TE- 
PAS ECGE «en face du palais; » SATA « derrière la maison; » AWUfa- 
AUS : qui est aussi au sud de tout; » THAT : « qui est si- 
« tué au nord de tout ; » A:HTS0f qui est au-dessus de tout ; » a :44- 
auaT: « qui est devant tout ;» a: HAT «qui est derrière tout !.» 


Ajoutons AU « peu, un peu ; » 4 « beaucoup, » dit de ce qui ne se compte 

pas. or 

FITTTAITENTQ A : | 

« Qu'on reconnaisse comme maître celui qui enseigne peu ou beaucoup de la 
« science (du Vêde). » 


2198. Le mot ed: m. « cause, intention, motif, » est mis au 6° cas, s'il est 
précédé par un autre mot et gouverné par un verbe ou par un participe. Ex. 


FRERES « il demeure en intention du riz (pour obtenir du riz); » 2: à LÉ 
errant: « la fortune va d'elle-même en intention de demeure 


« (pour y demeurer). » 
RATIO ETAT | 
afefeunaa: Rainer: 11 
« Le prince magnanime étant allé dans le monde Sakra, en intention d'armes, 
« que firent les Pandous Youdhichthira et les autres ? » 


Suivant quelques autorités, tous les cas lui conviennent si le mot qui le 
précède est un pronom ou un pronominal (21, 29), et on dit: 


RARNRAT « en intention de qui (est) cette jeune fille?» AAA: « en 


«intention d’un autre; » ART « dans quel dessein, par quel motif 


« servent-ils ? » 
* Oupnek'hat, t. IF, p. 195. 
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2199. Les substantifs ft « profit, bienfait, » aa « bonheur, plaisir, » sont 


construits avec des noms au 6° cas. 

AT RTTEET « de qui (est) complet le profit, le bonheur ; » TETÈATAIA- 
serzanfs à & « de ce chef des Dêvas, j'adore aux pieds, moi.» : | 
2200. Les possessifs (258) s'expriment généralement par le 6° cas des pro- 

noms personnels. Ainsi, son champ : 4 4 « le champ de lui,» sa femme : 


ATEN « la femme de lui. » 


2201. En construction avec un nom verbal', un mot peut se mettre au 


6° cas, qu'il soit agent où patient. Exemple ? WTT3Ta « l’ouie de Bârata. » 
29202. Le 6° cas soit du nom propre d'une personne, soit d’une épithète 
valant un nom propre, s’il est employé seul, signifie père de cette personne. Ex. 


AE RONRRT 1 
« Qu'il fasse mémoire des pères des Agnichouattas ?, des Souamis’, et aussi des 

« Brahmanes*. » 

2203. 7° cas. — Le 7° cas étant celui qui se rapporte au temps et au 
lieu (Préf. p. v.), reçoit un grand nombre d'acceptions différentes : c’est lui 
que suppléent nos prépositions en, dans, sur, dessus, près, proche, environ, 
pour, durant, pendant, etc. Exemples : 


Rent ÈNaT: AN 


« Cet enfant dort sur une natte, les vaches reposent à leur aise sous (l'arbre) 


« bata. » 


« L'huile existe dans les graines (de tila); dans le cœur (réside) Brahmä, 
« l'amrita par excellence. » 


FTUTAT RAR RUN « le chef habile fait, au bout du doigt, agir 


« dans le combat cent éléphants ; » EE LES CAL LE (ALL C2 «1l y a dans la ville de 


« Douaravati ; » ARENTHENMU « il y a dans la forêt de Gautama ; » ATet- 
fr: « se tenant dans le tronc; » RW.....f@ « il murmure dans l'oreille; » 


TRES : « vu par toi qui marchait sur la route; » TaATÉTRtà tis- 
«sant une étoffe sur le métier (elles étaient deux); » SR 44: « qui 


* C'est-à-dire substantif de sa nature, ou bien * Consacré, voué à Lunus. 
adjectif ou participe pris substantivement. En grec ce génitif mis seul exprime l'idée 
? Se mouvant dans le feu. de . fils. » (Burnouf, art. 311.) 
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«n'est pas lié aux chagrins; » RARE RREATAT: HAE « dans 


« cette forêt déserte, est-ce que jamais des chasseurs se promènent ? » A- 


DIR « l'ayant prise aux cheveux ; » ATTTEATEA « de dessus la terre 
«au ciel!, cet intervalle ;» ETAT: ATX « qu'il soit constamment 


« appliqué à l'oraison mentale. » 
2204. Le 7° cas d'un attributif en construction avec un nom indique un 
acte existant pendant ou peu avant l'existence d’un autre?. Exemples : 
TETE A « étant fait ainsi ; » afasfafesfar fer «toi vivant, je vis; » LES LCL G À 
FAT : naxd: & « l'être sorti de la matrice ,les deux mamelles versent 
« (le lait) ; » 4: LA LA Le CES GO LS LEE L(aJ « celui qui, tous les êtres périssant, 
«ne périt pas. » | 
A LL CAGE LE LES CG LOL Le LC: À 
SL LL CAL LT LL De LAS GE À 
« Leur père étant mort, ces braves étant allés de la forêt dans leur propre 
« demeure, en peu de temps même ils furent habiles dans les Vêdes et 
« dans l’art de tirer de l'arc. » 


« Enfin, ayant gagné un refuge dans l'eau, (il y aura bonheur) pour la tortue 
«qui marche sur la terre ; quelle sorte (de bonheur) ? » 


« Alors le nerf bandant s'étant rompu, Dirgharava, frappé au cœur par l'arc 

«sauté en l'air, alla dans la quinquité. » 

2205. Le 7° cas, appliqué à un nom qui se rapporte à l'objet d'un verbe; 
exprime l'idée que l'acte est fait en considération de... à cause de... ce que 
signifie le nom. Il indique aussi la raison, le motif, le but, etc. de cet acte. 
Exemples : 


" Îyaici deux limites; celle-ci est la surface Tea : DL LA 5 LL M 
de la terre. Rama, illustre descendant de Manou, s'étant , avec son frère 
* Répond à ce que nos grammaires latines puiné, renda dans la forêt, 
nomment ablatif absolu (1 128). Le Radja Dasaratta a éprouvé un effroyable malheur. 
= | (Mort de Yadjgnadatta de Chézy, p. 3? et 2.) 


\ > 
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ATEN « Krichna a tué le blanchisseur pour quelques habits. » 
AGREE | 
_« Se tenant loin de l’ermitage, elles firent effort pour la vue!. » 

2206. Un attributif formé par l'affixe ZT, tel que ceux d'agence (classe 
UT), et étant construit avec l’objet d'un verbe, cet objet est mis au 7° cas. 
Exemple : 

à à dt « celui qui a lu le Vèêde, » à la lettre, est allé sur le Vêde (1200, 

1209, 1423). 

2207. Le 7° cas étant appliqué à un attributif, si celui-ci est construit 
avec SU, la préposition signifie « plus que ; » s'il est construit avec ATX, la 
préposition implique l'idée de propriété, possession, etc. Exemples : 

TU ITR ÉN : «a les qualités de Vichnou sont plus qu'on ne peut 

« exprimer ?; » ES LA CA UE CLÉ « les Souras sont la propriété de Hari. » 

Placés ainsi, UT: dénote absence, et Hfd dénote présence. 

LE 2 Cu LEUR LL D ELLES ARE LG À 
« Fuis l’homme qui devant un autre déprécie les actions de celui à qui, pré- 
« sent, 11 dit des choses amicales. » 


2208. 8° cas. — Le 8° cas répond à celui que nous nommons vocatif; et 
comme il ne diffère du nominatif qu'au nombre singulier seulement, beau- 
coup d'auteurs le confondent avec le nominatif. 

ATETEX NIE, DE UOTE « élève-moi jusqu'à toi, Ô Govinda; (ou bien) 

« daigne t'abaisser (jusqu’à moi), ô maître suprème. » 

2209. Ce cas est ordinairement précédé par quelque interjection, dont la 
plus usitée est Fa Exemple : SATA Sata, CT AS LE « Ô Dêvadatta, etc. » 

Les autres ATA, OA, ax sont employées au même usage, mais comme 
interpellations respectueuses. 
ane ATTTÈETT : « Ô saints personnages , supportez patiemment ; » HAT 

ATEN: « lis, 6 grand savant ; » WTA: EAETI « fais périr, Ô Seigneur, 


«ton propre dévorateur ÿ. » 


MOTS DONT LES RÉGIMES PRENNENT DIFFÉRENTS CAS. 


2210. Certains mots adjectifs, substantifs, pronominaux, etc. etc. et 
quelques prépositions admettent leur régime à plus d’un cas, les uns 


" Ce 7° cas traduit l'idée passive « pour être * Au-dessus de toute expression. 
« vues. » Et se cupit antè videri. (Virg. Ecl. 3.) * Qui de toi veut faire sa proie. 
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lui conservant la même signification, d’autres la modifiant selon le sens de la 
phrase et le cas employé'. Cela posé, 

2211. Les mots désignant le motif pour lequel une action a été faite ou 
une détermination prise, sont mis au 3° ou au 5° cas. Exemples : 


AAA ou ATETT AS «tué, mis à mort pour cause d'adultère ; » HAUT : 
« pour la délivrance d’une chose ; » ATRAT ou RTRATT « pour sa qualité 


« d'être factice , » à la lettre, pour le étant fabriqué. 

2212. 3°ou 7° cas. —Un mot en construction avec Hf8ta « attentif à... dévoué 
« à... » Ou bien avec FA « qui éprouve de l'anxiété, qui a de l'espérance, » 
est mis au 3° ou au 7° cas. Exemples : : 
nf UT ou À « dévoué, dévot à Hari: » IREU ou a «espérant en, 

« se confiant en Hari ; » EU: | ou AN: TT: « attentif à ses cheveux. » 

2213. 4° ou 6° cas. — Un mot en construction avec MT: « maître, » ou tout 
autre mot signifiant habileté, capacité, est mis au 4° ou au 6° cas. 

ATTATA où MIHETMAT: « maître (qui excelle; excellence) en l'art de manger; » 

FAT où MAAEANE : « propre à aller, capable de marcher. » 

2214. 4° ou 6° cas.— Avec et après les substantifs neutres WŸ, xx: ww, 
ai exprimant « souhait de prospérité, bien-être, plaisir, bonheur, » et AT4- 
CI « longue vie, » on met au 4° ou au 6° cas, mais plus souvent au 6°, le nom 
de celui à qui l'on souhaite (2 186), le verbe substantif A4 « être » devant rester 
sous-entendu ? sous la 3° personne FX. Exemples : 

HZ « bonheur de toi (soit)?! » RON ATETANET « Prononcé par la tortue: 

« Que prospérité, 6 cerf, que bonheur de toi (soit)! » ES D GLS Li EC du 6 

« dit: Ami, bonheur de toi!» | 

2215. 5° ou 6° cas.—On met au 5° ou au 6° cas les noms des objets par rap- 
port auxquels d'autres mots désignent une situation relative en espace, temps 
ou lieu. Tels sont les mots employés sans affixe particulier, ou bien accompagnés 
des afhixes taddhita AT et EE LLEA: È ou des prépositions CLEA: ( «hors, en de- 


« hors, extérieurement: » FAX dessous, au-dessous, en dessous; » ou bien 


encore de l'un des neuf pronominaux (252) LE LEA signifiant fm: ARE 


ou CLS LS LA LE LL PA CAL L TS «il est, à l'orient, dans une partie du village, ou à 


! A qui écrira le sanscrit, le sens de la phrase sans verbe. Voyez sur ces mots les interjections. 
donnera le cas; et à qui traduira du sanscrit, le 3 On le trouve substantif, sans acclamation: 
cas donnera la signification. TaLir té Aacatft « car je ne vois pas ce bon- 


? Nous disons aussi « bonjour, bonne santé, » «heur-la. » 
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« partir du village ; s RATETRNNUEATER ou UT « il est dans la partie nord 


« de la montagne, ou au nord à partir de la montagne; » UTATT ou AAE- 
SPEONT où AUS « au sud du village. » 

2216. Cet emploi du 5° ou du 6° cas avec les mots rapportés ici est en 
litige. Quelques grammairiens n'acceptent que le 5° cas pour ATX, AT et 
ax, leur adjoignant ma et les huit qui je suivent, auxquels d’autres ac- 


cordent aussi le 6° cas. 


ATATEÉE: « hors du village; » AU TER « montagne située à l'orient ;» 
D: AETAN à AÛITE: « Râma (était) avant Krichna; Gada après (lui). Räma 
“antérieur à Krichna; Gada postérieur. » 

2217. 5° ou 7° cas. — Les mots signifiant espace en temps ou en lieu, ou 
bien dénotant distance entre deux places ou deux actions, sont mis au 5° ou 
au 7° cas. Exemples : 

MENATTAON ? GS 2 FL C2 LL CAS | « l'habitant de la terre voit Le soleil à un 
« lakchas de yodjanas, et la lune à un double lakcha. » | 
2218. 1% et 7° cas. — Les mots indiquant distance entre deux places se 

mettent au 1° cas, si les places sont fixées, déterminées; et ils se mettent au 

7°, si les lieux ne sont pas fixés, déterminés. Exemples : 


ETAT NT: MU: MINT ATANNTAN 
« Krichna (est) à cent krosas de Somanâtha, et Djähnavi (est) à un ayoutu de 
« krosas. » 


« EÊt à combien de krosas Djähnavi est-elle du confluent du Gange et du Ya- 
« mouni? » 


2219. 6° ou 7° cas. — On met au 6° ou au 7° cas les mots amenés en 
composition avec ET « maître, puissant ; » TR « souverain, chef; » Ffatfa 
« possesseur souverain ;» AA « héritier; » AT « témoin; » MIT « sécurité, 
« sûreté; » HE « produit, chose produite; » ATA® « établi, prescrit, employé 
Ass attaché à... » AU « capable de... expérimenté dans... » ferqur 
«éminent; » AT « bon. » Exemples : 


at ou QULLE Ê LL L « possesseur de vaches; » LE LLC DA SE L LL À Moukounda (est) 
. « maître de tous; » AT ETATAT: « Adhokchadja (est) témoin à tous; »JU1T- 
fait ou ANA « souverain des ou sur les hommes; » 4 ou TU - 


.&T: «né parmi les vaches; » ATIMRAIUNE ou ATUNA «attaché au culte 
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« des Dèvas; » SA ou THNENC: « expérimenté dans ce qui concerne 


« le culte de Hari. » 

Ajoutons les mots formés par les affixes qui indiquent répétition ou mépris, 
inattention ou négligence. | 
Frafagenten à TT AITE « « les gopis (vachères), trois fois (chaque) 

« nuit et (chaque) jour, sont allées vers’Krichna; elles ont négligé leur li- 

« gnée et leur mère. » 

2220. Deux choses inégales de même espèce, ou d'espèces différentes, in- 
diquées par un mot simple ou par un mot collectif, étant comparées entre 
elles, le nom de l'inférieure se met au 5° ou au 7° cas. Si la comparaison se fait 
entre une chose également indiquée par un mot simple ou par un mot collectif, 
et toutes ses analogues inférieures, les noms de celles-ci sont mis au 6° ou 
au 7° cas (1481). Techniquement, le régime du comparatif se met au 5° ou 
au 7° cas; celui du superlatif est mis au 6° ou 7° pluriels *. Exemples : 


A011 ou GS L5 DR LE LÉ ZA «le Kchatriya est le plus brave des hommes, ou 
« d'entre les hommes le plus brave est le Kchatriya; » » AT ou MaRNT- 


GATEAU « de toutes, ou parmi les vaches, la noire pra, donne du 

« lait complétement 5. 

2221. L'adjectif TE « supérieur, excédant » (en place, qualité, ou 
quantité), ayant un 5° ou 7° cas singulier pour régime, répond à un compa- 
ratif; et il répond à un superlatif, si son régime est au 6° ou au 7° cas plu- 
riel. Il en est de même de 3% « excellent, prééminent, » et des adjectifs sem- 
blables employés aux degrés de comparaison. Exemples : 


RIT ou a+ AG: HA: «un Prastha est plus qu'un Kourava; » AG: &- 
TA: «il est le chef des miséricordieux, des Arcas et autres ; » faT- 


quon où RATER: NET: « de tous ceux, ou parmi tous ceux 


« qui sont dévoués aux œuvres, l’adorateur du grand est le prééminent ; » 


« le contemplateur est supérieur à l'agissant; » RATER à fers - | 


] à « méditant sur Siva (qui est) plus grand que 
« les onze° Roudras et les huit’ Mourtis, qu'il mange après deux ou trois 


« JOUTS. » 
AT: «aller, » 5° temps. * Superlatif formé par une préposition. 
? ZA AAA 5° temps, « laisser là, se soucier * À la lettre «la noire (est) complétement 
« peu de... » « lait-obtenue. » 
* Rappelons notre rudiment : Doctissimus poe- * À Ja lettre, « que la onzaine de... 


_larum , inter poetas, ex poetis. 7 A Ja lettre, «que la huitaine de... 
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2222. Un mot étant construit avec un autre qui indique raison, motif, ou 
cause d’une action, cet autre se met à tous les cas, excepté le 1% et le 7°!; 
or ces deux mots doivent, comme l'adjectif uni au substantif, n'avoir qu'une 
terminaison de cas. Les pronoms &renifg (241), ainsi construits, prennent tous 
les cas. Exemples : | 


HET « en intention de jouissance; » FRET. ATTAT à à. pour quelle chose 
« es-tu venu? » TER à TA: « par quelle raison Atchyouta n'est-il 


« pas honoré? » AAA « qu'il ne s'inquiète guère pour le manger. » 
ee 3 5 CET 
LL D LA 9 L Le LL ELLE C5 QT 
«* Qu'il laisse un seul pour? la famille; qu'il laisse la famille pour le canton, 
« le canton pour le chef-lieu; qu'il laisse la terre pour lui-même. » 


Ca LLC 5 LA Ci De LAC LA LRSLO TE a! 
« Que le savant rejette, en faveur d'autrui, les richesses et même la vie. » 


2223. Employés comme prépositions, à l’un quelconque des quatre 
cas, 2°, 3°, 5°, 7°, des mots signifiant « éloigné ou proche, éloignement ou 
« proximité, » requièrent pour leur régime le 5° ou le 6° cas. 


LA SE LEXÉ UTOTEETAAT af : « qui est loin de Rama et de Roudra, celui-là 


«est proche du péché et de la misère. » 
Et ainsi avec At, AG É A et AA, ARTE, Art. 

, 2224. De même les trois indéclinables suivants, qui ont à bien peu de 
chose près les mêmes significations, savoir : | 
JU « sans, à l'exception de... séparément, à part”, » fan « sans, hors de. 

«excepté,» ATTT «sans, excepté, différent, varié, plusieurs, de toutes 

« espèces, » étant employés comme prépositions, gouvernent les noms au 1°, 

3° ou 5° cas. 

Un quatrième, la préposition su « excepté, outre, » n'admet que le 2° ou le 
5° cas. Exemples : 


atet. Rat fat « la science‘ est sans effet ; AA LA LE LA LÉ LT Ci LL à LG « ani 


«le destin ne s’accomplit pas sans l’action de l’homme; » Tate - 
RME: « le sraddha ne se fait pas, hors de la nouvelle lune, par le 


" Règle inverse de la précédente (2209). * Pris comme adverbe, il n'a pas de régime. 
? En faveur de... ‘ La science chez le méchant. 


63. 
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« Brâhmane préposé au feu; » ATTAUEUT: « portant toutes sortes d'armes, 


« diversement armés;» AA amtataunufeut «les oiseaux étant 


« venus là des différents points de l'horizon; » GC LS CSL LE 7 LACS CL CLÉS 


« OCCUpÉ diversement d'entretiens intimes avec lui. » 


TERRUQUTN à TAN: | | 
arrRarrtentementetfre 1 


« Vois, ô prince, par centaines et par milliers, mes formes divines, distinctes 
« en tous genres!, et sous des types revêtus tous de diverses couleurs. » 

EL LLe Lee À CS Le LE LL Ec(3 EC PS « certes, excepté toi, n mas plus ceux qui... 
2225. Cas substitué à un autre : le 6° cas au 7°°. — 1° On trouve mis au 6: 

cas au lieu du 7° le nom de l'acte en dépit duquel, ou malgré lequel (2202) un 

autre acte est produit. Exemples : 


ASTRA NT: « le voleur s’est échappé au milieu des cris de la multitude; » 
AA ‘TAN : LE EL DE « la mère et le père pleurant*, le fils s’en va; » 


AU « indigne va de lui-même, 
« par le chemin des méchants, au milieu des nombreux méchants qui même 
«le rejettent. » 
2° Possessif pour locatif : 
AC LC LL? | AT « cette faute n'est pas de lui, n'est pas de son fait; » HAT - 


etes aNiReft « et que la foi en nous ne s'échappe pas, et qu’une 
« donnée abondante soit pour nous, voilà; » cat Li mode “dur 


«ainsi, pour un sraddha, la première partie du jour est préférable à la 

« deuxième. » 

3° Quant au suivant, ATTNTUANAT ENT AT ÉRTT «l'ami même 
«encourt souvent le soupçon des malheurs arrivants, » les uns disent qu'il 
prend le 6° cas pour le 7°, d'autres qu'il peut prendre le 6° ou le 7° cas”. 

2226. Quand il y a doute si un mot doit être AUTŒA (ablatif), AFHATT 
(datif), AU (instrumental), ATX (locatif), ra (objet, 2° cas), A (agent, 


‘Ici AT fait donc fonction d'adjectif et  %; mais alors il y aurait eu 3 redoublé, ce qui 


d'adverbe. ne peut pas être. 

? Substitution assez fréquente. Le possessif * C'est-à-dire, qui est en nous ; de nous, que 
en effet peut remplacer le locatif; ce qui esten nous possédons. 
moi, je le possède. * Pour faire un sraddha, etc. 

* La multitude criant. ? Eten effet, on pourrait dire : « des malheurs 


* Le : du 6° cas duel est élidé. I serait devenu «arrivant, l'ami... » calamitatibus incidentibus, etc. 
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sujet, 1° cas), le premier dans l'ordre indiqué ci-dessus doit être employé. 
Exemples : 


FUIT « après avoir donné un vêtement à un Brâähmane, il le 
« reprend; » » sofa it « s'étant posé sur un en 1l s'est pes 4 
JETTIET ET: AU « après être entré dans la maison, il s’en est allé; » 


WA: AR « celui-là est le pot, voyez (-le). » 


CONSTRUCTION DES NOMS AVEC LES VERBES'. RÉGIMES DES VERBES. 


2227. Règle générale. — L'objet ou patient (A), régime direct d'un 


verbe actif transitif, se met au 2° cas (accusatif). Exemples : 


RÉUNIE QUUETITATEN : | 


« L'ouvrier fait une natte; l'œil voit la forme. » 


veine: tige AT: 11 
«* Le plus juste obtient la royauté; le buveur de soma mêle le soma. » 


2228. Nous savons (1608-1649) que l’adverbe, ce mot invariable dans 
nos langues, par lequel on indique les circonstances ou modifications? d'une 
action ou d’un état, est, en sanscrit, un adjectif * employé au singulier neutre 
et au cas demandé‘ par le sens de la phrase. Or appliqué à un verbe actif 
transitif, ce cas est le 2°. Il en est de même pour les noms (1655), dont les 
cas sont regardés comme prépositions. 

2229. Le 2° cas est aussi attribué pour régime, au lieu du 7° (2177), au 
dhatou fx « entrer, pénétrer, » lorsqu'il est précédé par les prépositions af 
et fT réunies: aux trois dhatous AR «être placé, situé, » M « dormir, être 
a couché, » GTse tenir,» lorsqu'ils sont précédés de AA: et au dhatou 
« ne SRE » lorsqu'il est précédé de A4, Af4, 3U ou de AT. Ex. 


« le sage s'étant pénétré des devoirs, rend 


La 


« avec Joie hommage à Râma. » 


* Grammaire grecque de Burnouf, paragra- * Cette mème idée ou règle s'applique aussi 
phes 325-346. en latin aux adjectifs de la 2° déclinaison, à 
* Burnouf, Grammaire grecque, p. 1 53. plusieurs de la 3°, et à d'autres de cette 3°, aux- 


* « Est igitur adverbium tanquam adject- quels on ajoute la syllabe ter, venue de l'affixe 
«vum nominum, verborum ,adverbiorum etiam  4:(1642-1643) par la permutation tamoule ha- " 
«ipsorum.» (Ramus, Gramm. lat. p. 798: Fur.  bituelle (voy. la Préface) de 4 en D, qui amène 
gault, Ellipses de la langue latine, p. 41, etc.) régulièrement 3 pour finale. 
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sfr à fan à Rerfafent e RTE ÉTAT 
« Le maître de Sri se tenant sur la mer repose couché sur le serpent, après 
« avoir habité une station de bouviers, et avoir résidé à Mathourä !. » 


METRE REEUSAUTATETAINTER : | 
« Que celui qui s'est fixé à Douârakä et habita Vikountha!' habite dans nos 
| « CŒUTS. » 


2230. La variété des nuances de signification admises par plusieurs verbes 
intransitifs a conduit à assigner différents cas aux mots qui viennent en cons- 
truction avec ces verbes. Ainsi : 

2231. Les noms qui indiquent « temps » (ÆtG), « lieu » (St), « distance » 
ou « mesure » (Wt4), ou bien même simplement « l'existence d’un acte » (WT), 
se trouvant en construction avec des intransitifs ; prennent le 2° ou le 7° cas. Ex. 


LL CE RS LL a LE DU LS PS LEUR 
ET MENTAETT : 11 
« Ayant réside sur les fleuves et dans les forêts, ayant jour et nuit marché 


« à travers les marécages, l'espace d'un grand nombre de krosas, dans l'in- 
« tention de ramener sa maîtresse, Râma resta résolu à tuer le Rakcha. » 


2232. Quand les mots signifiant une portion déterminée de temps, de 
mesure ou d'espace, ou bien la pure existence d'un acte, se trouvent en cons- 
truction avec des verbes dénotant que action a rempli toute la portion 
indiquée, ils doivent toujours être mis au 2° cas. Mais si un mot de cette 
nature indique ce pourquoi, par quoi ou avec quoi l'action est effectuée, il 
sera mis au 3° cas. Exemple : 


A mt TM ET: 1 
TENTE: ARATTATATTIA II 


« Krichna suivi de ses serviteurs l'espace d'un krosa, étant resté deux lunes? 


. 9 


« dans la maison de son Gourou, soumis à l'instruction du Gourou, a, en 
« deux lunes, appris l’art de parler. » 


‘ 1° Sur quatre verbes, il y en a trois d'em- possessif est exprimé par le 6° cas du pronom 
ployés comme participes adverbiaux avec le ré- personnel. 
gime du verbe, et un seul est mis à un temps ? Nous dirions, deux mois. | 
de la conjugaison; 2° le pronom personnel vient * À été initié à l'éloquence. 3T&7a , à la lettre, 


après le relatif, et même assez loin; 3° le cas «illusion de la parole.» 
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2233. Les dhatous signifiant « colère ta « tort (fait), méchanceté, haine, 
« mauvaises intentions, » précédés par une préposition, gouvernent un nom 
au 2° cas au lieu du 4°. Exemples (2186): 

Referer: « le Gourou est en colère contre l’écolier; » Ten ? frz- 

A à À : l'écolier a été avec lui en déplaisance. , 

2234. L'instrument de jeu, Rx, s'exprime au 2° ou au 3° cas. Exemple : 
AAA ou AAA: « Isa joue le dé, ou avec ke dé.» 

2235. Le 3° cas est assigné aux noms qui dénotent l'instrument avec lequel 
une chose est faite (ATATA), le motif par lequel elle est faite (A), ce par quoi 
elle est accompagnée, ce qui la distingue (f&8T0T), ou différencie (N%&) d’une 
autre, enfin l'agent par lequel elle est faite, et le moyen employé pour l'effec- 
tuer. Exemple : AA TANIORAARTQENTA : « Siva (paré) d'un ornement, 
« distingué par son nom, est regardé, au moyen des yeux, par les personnes, 
« en intention de la pureté. » 

2236. Quand on mentionne une action comme étant faite, ou une circons- 
tance ayant lieu sous l’ascendant de quelque étoile, le nom de l'étoile est 
mis au 3° ou au 7° cas. Exemple : 


WRUATNTIT MENUCUATEEAITTET | 


« Krichna fut sous Rohini?, et Tchandicâ fut aussi avec Rohini. » 
La règle s'étend à d'autres noms qu'à ceux des astres ?. 


2237. Les mots dénotant poids ou mesure, et les numéraux indiquant une 
quantité prise plusieurs fois, sont mis au 2° ou au 3° cas. Exemples : 


| RÉ Nt à ANA TL WANT: 
« Vichnou a nourri avec du lait cent et cent veaux à la fois, et des vaches 
« par centaines. » 


Ent où Enr toner. à 
« Un homme vend du riz par un double drona. » 
dater ou dot « il vend par cinq dronas à la fois. » 
2238. Le dhatou KT, précédé de &, étant employé dans l'acception de « se 
“ ressouvenir, prend la forme W, et veut son objet au 2° cas; mais employé 


‘ Nous disons, jouer aux cartes et jouer la  nom'est devenu celui du siècle où ils ont vécu. 
carte. * À la lettre, « fait boire le lait par les veaux, 
* Par exemple, aux grands hommes dont le «ou a fait les veaux buvants. » 
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dans toute autre acception, il prend la forme , et reçoit son objet au 2° ou 
au 3° cas. Exemples : 
STARS « ressouviens-toi de Siva, rappelletoi Siva; » MTNTENRIE 
« connais-toi toi-même et Isa; » HITS : fais connaissance avec 
« Visouanatha?. » | 
2239. AT, employé sans préposition, et ayant rapport à « science, connais- 
« sance, foi, croyance, service, » gouverne son instrument ou moyen au 3° cas. 


Exemple : TITRE « par l’adoration (le service) on connaît Sangkara. » 


Signifiant autre chose que science, il le gouverne au 6° cas au lieu du 3°. Ex. 
gramTepratefie « On l'emporte sur Moukounda par le moyen de Sambhou. » 
Ainsi employé, quelques auteurs lui donnent le 6° ou le 3° cas pour régime. 
:, où TIRER ETQ « par le moyen de Sambhou on donne accès au- 
près de Moukounda, on approche Moukounda. » 
2240..4, c'est-à-dire &T « donner, » précédé de &, étant employé dans 
l’acception de donner illicitement, pour un but illicite, hors de propos, prend 
la forme K, et gouverne son objet au 3° cas. Exemples : 


dater MSN: « le maître de Sri a donné aux bouvières ce qu'elles 
«voulaient ; » HAT « il donne à Sri (ce qu'elle ne 


22A1. Les verbes qui signifient « déénér: médire ou re montrer de 
3 


ñ 5 
« la colère ; témoigner de l’envie, de la jalousie, du plaisir; avoir de la malice, 
6 8 


7 
« offenser, nuire; agir en considération de. » et aussi les dhatous & « se tenir; » 


9 e 
Z « dérober, cacher, user de ruse, de finesse ; » AA « applaudir, flatter, louer, 
11 
« aduler; » EJfe «faire désirer; causer des désirs, en témoigner; » QU « mau- 
13 | 
« dire, faire des reproches ; TA « chercher, s'informer: » TA « voir, regarder, 


14 15 
« considérer; » et de plus ATH et TITI « promettre, » primitif T « entendre, 
16 


« écouter, » précédé des prépositions; Ti] et AU] « encourager; » primitif 3 
« résonner, retentir, » précédé des mêmes prépositions; puis TR, causatif de 4 

. . ñ A . 17 . 
et signifiant « devoir, être endetté, être obligé à...» gouvernent leur objet 
au 4° cas*. Exemples : 


" Nosce te ipsum, Isamque. accompagnant un verbe qui est au temps pré- 
? Le maître de l'univers. sent, lui donne la signification du passé. 
* Exemple de la règle développée plus loin, * Ces citations, extraites de la Grammaire de 


que la syllabe ET, mise en affixe ou en préfixe,  Vopadeva (ai), se trouvant être assez em- 
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arr gra RU PEAR er 
a 


« Ce Hari donne aux justes le bonheur, (Hari) envers qui, par ressouvenir, les 
1 a 
« bouvières furent calomnieuses, témoignèrent de la colère, de la jalousie, 


| & 
«se montrèrent _complaisantes, eurent de la malice, (envers qui) elles se 
6,7 
« montrèrent tantôt fidèles, tantôt volages par ruse, (à qui) elles donnèrent 
8 9 
« des louanges, firent concevoir des désirs, donnèrent des malédictions. » 


11 12 


13 14 
MA TERMARRTNATAAR | 


« Garga s’informa à Râma, envisagea Krichna dans le Vradja. » 
13 14 


15 
RANGER HAUT 
« À Vibhichana, Râma promit la royauté; il lui a promis la renommée. » 
16 


16 
LL) A LG CL Ca LA ESC LU LUS © LL 
« Lakchmana lui a donné des encouragements; le singe lui a donné des en- 
« couragements. » 


ATTARRÉATARÈ 


« Sarvva doit toutes choses aux justes; adore-le pour la délivrance. » 
2242. Les verbes de bénédiction (souhait de bonheur) gouvernent l'objet 
(bénit) au 4° ou au 6° cas, mais le plus souvent au 6° (2186). Exemple: 44: 
u TELE « que le bonheur soit pour le juste ; que le bonheur soit la part 
« du juste. » 
22h43. La cause instrumentale régime indirect de Œi « acheter, » précédé 
de Tf{, se met au 3° ou au 4° cas. Exemple: | 


nr ER 
« La délivrance a été, par l’homme de bien, achetée par l’adoration; (et) par 
«la colère, par les ennemis de Vichnou. » 


barrassées, j'ai dû, comme a fait Wilkins, in- ' LE de Ÿ sacheter,» demande aussi au 
diquer par de petits chiffres l'ordre de ce que 3" ou au 4° cas le moyen ou la cause de l’acqui- 
nous nommons construction de la phrase. sition, 
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22h44: Verbes de mouvement. — Les verbes de mouvement présentent deux 
circonstances : mouvement réel et physique, soit vers ou... soit sur...:; mour- 
vement ideal, métaphorique et non physique. Si le mouvement est réel, vers 
un lieu, à, ou pour un endroit, cet objet est mis au 2° ou au 4° cas. 
AT TENUT: « le maître de Sri va vers Vradja; » AT TRUT : « Kesava va 

«vers Vradja; » ,» Ziftaarier «11 va (rôde) vers un étang sacré éloigné ; » 

« 1] va à un étang sacré éloigné. » 

Si le mouvement est réel sur, dans... comme sur une oué. un chemin, un 
tracé, dans un lieu, ou s'il n'est qu'idéal, l'objet ne reçoit que le 2° cas. Ex. 
TEA « Ananta va sur la route, parcourt la route; » ATATaTERT- 

After: « Krichna va en esprit (par la pensée) à Douâraka; » ITRATUAT- 

an ÉET: « ceux qui n ont fait que lire lesivres (359)sontignorants; » 

à la lettre, ayant lu ou quoiquils aient lu, ils, etc. » DAT t «il 

« obtient la demeure suprême ; » HER RTE «il entre dans ma na- 

«ture ; » LC LS D LACS LCR ÉLUS 5 LA CARE «qui n'est pas égoïste, qui nest 

« pas orgueilleux, celui-ci arrive à la tranquillité ; » AGENT - 

ont « (celui) qui a acquis la science, arrive bientôt au suprême re- 

« pos ; » ATEN: sd «ne va pas vers la poltronnene ; » EE LC LG CCS CL «ll 

‘« vient en SOupÇOn. » 

2945. Le dhatou #A (359) veut son régime au 2° cas. Il en est de même 
avec FRUTT et avec AA construits comme lui et recevant sa signification. 
” Avec quelques autres prépositions, surtout avec Hd mis après le mot, le ré- 
gime est habituellement au 2° cas. 

2246. Enfin tous les verbes qui signifient « MOUVOIr » peuvent aussi Signi- 
fier « arriver à, acquérir, obtenir. » Ils sont quelquefois transitifs, quelquefois 
intransitifs. 

2947. #4 (4 1 4) « estimer, apprécier, regarder comme, etc. » employé dans 
une proposition dont le but est de déverser le dédain , le mépris sur quelqu'un, 
gouverne en général au 2° ou au {4° cas et son objet, et le nom de ce par 
quoi on l'apprèécie. Exemples : 

ATOUT à & « je ne t'estime pas un fétu ; » AEMAFATUIES « misérable, 

«je ne t'estime pas un fétu. » 

Si la phrase n'implique pas l’idée de mépris, ou si, quand elle l'implique, 
le nom de comparaison est TR « corneille, » WA « perroquet, » IN « chacal, » 
A « bateau, » AK « riz bouilli, » le cas employé est le 2°. Exemples : 


arr A ? as « « je t'estime (être) Djanarddana ; » FAT : il ne 
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_«t'estime pas une corneille ; » am à HA TROTANITNT ENT) LD (GLS | °1l 


« prit pour des fruits, et voilà, ces sucreries bien confites. » 


2 


1 3 
2248. Les verbes dénotant AUTA: « séparation, » MY: « crainte, » TT 
n 
« blâme; désir de se cacher, de se préserver, de trouver un asile; » Gta: 
5 ; 6 
« défaite, » TATS: « manqué de soin, inattention, » ATX « l’action de recevoir, » 
7 8 9 
%: « production, » AT0T « préservation, délivrance, » fn: « repos, cessation 


10 11 
« de travail, » SAR: « disparition ou l'être caché de... » et AT{0T « protection, 
« défense, empèchement, » veulent leur régime au 5° cas (ablatif), parce qu'ils 
sont considérés comme la cause d'où procèdent de semblables actions ou 
passions. Exemples : 


à 2 3 
RAIEUEERNNNIEE: | 
; 4 5 
LAS LG ALU GERALD LL LE À à CT 
6 7 8 
ARRETE ENT | 
9 10 
FT 2 ARENA: 11 


1 a . 

« Vibhichana tombé de son rang ; redoutant? son frère ; désireux d’être pré- 
3 3 à 5 6 

« servé du péché; abattu par le malheur; attentif® à la règle ; ayant reçu 


7 8 9 
« d'un savant * la science ; né d’un Mouni; délivré de son frère; retiré, avec 
10 


« ses parents, des soucis de ce monde; soustrait au méchant, (fut) mis 

« par Râma à l'abri du chagrin. » 

229. Les verbes ayant la signification d’être plein, rempli, rassasié, sa- 
tisfait, et autres sens semblables, prennent leur régime au 3° ou au 6° cas, plus 
souvent au 6°. Exemples : | 
TE où IRUTUTET: « Hari (a été) rassasié de voluptés ;» MITATNE : 

« Hari (a été) satisfait par la jouissance ;» JR: ou TANTEAT TX: 

« Sangkara est comblé de félicités®. » | 


\ Pour TITLE, TRTOT. * A la lettre, «étant science reçue d'un 

* Timens à fratre (270). « savant. » 

* À Ja lettre, « non inattentif:» c'est-à-dire, ® C'est-à-dire qu'il est dans un parfait repos. 
« fidèle à observer. » Voy. l'Oupnek'hat. 
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ATRETATERETINMONNARNÉE : 1 
AT: RRITATENUINONAAT: | 

* Jamais le feu n'est rassasié de bois, ni la grande mer de rivières, ni le 


« dieu de la mort de tous les êtres, ni les (hommes) aux regards amou- 
« reux de femmes. : 


2250. Les verbes de souvenir, ressouvenance, rappel à la mémoire, et 
avec, eux & « avoir pitié; » FEU « grand, capable, » gouvernent leur objet au 
2° ou au 6° cas. Exemples : 

AT: ou ATEN « il se ressouvient de sa mère, ilremémore sa mère ; » UE 

ou TA «tu as pitié de Rama, tu plains Rama; » HT: ou HA & «il 

« fait une abondante offrande de miel. » 

Mais quand ces verbes sont employés impersonnellement, l'objet est tou- 
jours mis au 6° cas. Exemple : HREARaENT «il est compassionné par De- 
« vadatta, 1l est du fidèle d’être compassionné par Devadatta,» c’est-à-dire, 
Devadatta a compassion du fidèle. 

2251. & « faire, » impliquant l'idée de changement de l'objet, gouverne 
cet objet au 2° ou au 6° cas. Exemple : SaRENUERRT, SERAAUERRR « il 
« change la qualité de l'eau. » 

2252. L'agent ou le sujet d'un verbe est mis au 6° cas quand il est com- 


posé avec un mot formé par un aflixe &d. Exemples : 


GLS CU ULLLE « cette action (a été) de l'ennemi de Moura; » HTOTTERTER: fà- 


WT: «la formation des mondes appartient à Vichnou, Vichnou (est) le 

« formateur des mondes. » 

Sont exceptés de cette règle 1° les indéclinables construits avec un affixe 
ad; 2° tous les participes, sauf ceux des futurs; 3° les mots construits en 
affixant A, IA, ET, SA, QUI ou x, quand ils impliquent l'idée de futu- 
rition ou qu'ils signifient dette. Exemples : 

tarfcrir: LR SENTE à 

RAA: « Hari-Vichnou ayant émis (le monde) en est le soutien et 

«le destructeur, qui reçoit ses propres adorateurs, clairement vu et connu 

« par ceux qui se subjuguent eux-mêmes, qui célébrant (ce Hari) n’est pas 

«un vainqueur du péché, un participant à la Joie, et n’a pas obtenu ses 


« désirs ! 2» 


® On voit encore ici combien sont obscures pour nous certaines phrases des écrivains indous. 
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DATENT EURE: | 
«Quand viendra dans le cœur Siva qui donne Îa paix, qui donne la déli- 
« vrance et (procure) le prêt. 


2253. Quand un agent formé par un dhatou signifiant maladie, se construit 
avec un verbe formé par ce dhatou, l’objet peut se mettre au 2° ou au 6° cas. Ex. 
Wet ou AA « la maladie aflige le voleur. » 

Mais le causatif de 5aj et celui de HAT mettent leur objet au 2° cas seule- 
ment. Exemple : A SG: «la fièvre brûle le voleur; » et Tchandra ad- 
met les deux cas pour le causatif de Ad. | 

2254. Les causatifs de SA «tuer, » AS «nuire, » et AA « tuer, » les verbes 
à «maudire, broyer, » TEA, TEA, FA, TE «tuer, faire tort, 
« nuire, faire acte quelconque tendant à détruire la vie; » SAXY, LL ( précédés 
d'une préposition quelconque, et QUI signifiant « négocier, faire commerce, » 
gouvernent leur objet au 2° ou au 6° cas. Il en est de même du participe présent 


en NJ de LA: ( « nuire, faire tort. » Exemples : 


ESA, AMEATSTAAÉE « il est cause que le voleur a été puni de mort; » 
: D LL US LENS CS UD (I « le voleur homicide s'&nfuit. » 

2255. AT signifiant désir de quelque chose, veut son objet au 2° ou au 
6° cas. Exemple : ti ou THAT : il désire un fils, il désire d’un fils. » 

2256. ATAAR « désireux, » et le participe en & impliquant le présent ou les 
| mots de connaissance EL EQU CLS DR gouvernent leur objet au 6° cas. Ex. 
NORAT : TT: art: AT TENTE « qui est désireux de Lakchmi et de 
« la connaissance des justes, celui-là est ici. » 

2257. Les verbes gouvernant les mots dénotant temps [AT], étant 
(l'existence) [WTX], et aussi les verbes qui signifient contenance [ATAK], avec 
lesquels sont compris ceux qui impliquent proximité [ATftuI], enfermant, 
enclos [ATANW], affaire [WA], ou occupation d'un lieu [&XfK], veulent 


leur régime au 7° cas. Exemple : 


GT MRATRRTNNTIRRONG: AMOR: | 
« La lune ayant monté, Govinda éminent en plaisir, situé en tous lheux dans 
«un bois proche Kalindi, a possédé les bouvières en automne. » 
2958. Fra «se fier à... avoir confiance en. mettre sa confiance 


« dans... en... se confier à... faire une confidence, donner ou dire en con- 


* {à préfixé au dhatou TSX «respirer. » 


= 
sd 


Le 
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« fidence, » admet, pour le régime indirect, le 6° cas, le 4° ou le 7°, selon 


celle de ces significations qui convient à la phrase. Exemples : à 


. 1 
EL GG CL CELL EE LCL DU À 
,° ® ,° A (] $ 
« Qu'il ne se confie pas à un ennemi; qu'il ne se confie pas même à un ami.» 
« Quelque jour l'ami en colère divulguera ce qui devrait être absolument 


« caché. » 
HET à CRU 1 


« Qui, par un grand mouvement d'intérêt, se fie à des ennemis. » 
ARTE | 
RENTE: dat TENTE 11 
« (Un n'a) ni dans une mère, ni dans des épouses, ni dans un frère et une 
« sœur, ni dans un fils, 


« Une confiance des hommes telle que celle (qu’on a) dans un ami né de son 
« naturel. » d 


2259. Souvent, à la place du dhatou, on emploie comme sujet le subs- 
tantif dérivé AT :, accompagné d'un participe passif de &, le temps du 
verbe étre restant sous-entendu *. Il se trouve même des incises, de longues 
phrases où le sujet et le participe ne sont pas exprimés. Exemples : 


_ fratrie Gortaen 
Rata: TO 1 


« Confiance ne doit pas être mise dans les fleuves, dans les mains armées, 
« dans ceux qui ont des griffes ou des cornes ; n’en pas avoir même aux 
« femmes ni aux familles royales. » 


TANT TANT EAE: MA: 
« La confiance mise en ce meurtrier n’a pas été chose heureuse pour moi. » 
2260. Les verbes de donation, bienfaisance, don (2184), admettent, 
pour le régime indirect, le 7° cas. Exemple : 


* Ne confidat inimico, amico quidem ne confidat (quis). s qu > FA QC LL Li Le LE ELLES CLÉ l 


Quandoque iratus amicus prorsüs celandum divulget. 
g Voyez Tite-Live, Quinte-Curce, César, Ci- Viator dixit: Quomodo interfectori tibi fiducia ? 
céron, Virgile. (Suppl. erit, habeat.) 


SYNTAXE. 11 


AGE AANE: SATAAEN | 
RAIN MOT I 
« Comme la pluie (est) sur un champ aride, la nourriture pour qui souffre 
« de la faim ; ainsi ce qu’on donne aux pauvres est donné fructueusement, 


« Ô fils de Pandou. » 


AA UN AÀ : 
« Ne donne pas de biens à un riche.» 


A% Gad « perdu le don (tombant) sur un marchand d'images. » 


2261. Une périphrase, construite comme la précédente (2258), remplaçant 

le dhatou, convient ici et ne d’autres dhatous ci-après. 
« les sages pratiquent la charité envers même 

« le derniers des êtres; » a :« par sympathie, 

« les hommes parfaits exercent la bienveillance envers les êtres; » fmra- 

aid: ANT « « que je fasse ici l'honneur dû à vous tous; » ATUIT- 

ÆR « c’est pourquoi il leur fit honneur; » Le FU: Le CL La LE © LC « ayez pour 

« lui le plus insigne respect; » AAUTAERETA EN PTT IAE ETAT « ayant 

« accordé, comme il convient, l'hospitalité à Laghoupathnaka. » 

2262. Particularité. — Le dhatou FA, dénotant naissance d'un être animé, 
demande que, des noms des deux qui concourent à la production, l'un soit 
mis au 3° cas, et l’autre au 7°: curieuse locution. 


GALL CE LUS FL SALE LE CL LS CAL AT 


« En procréant un fils en elle, iLest abandonné de la qualité brähmanique. » 
GLS D ELLE (US LOS LE 11 GO CAL CET 
« Et la purification du procréé en elle n’est pas pratiquée. » 
ARMÉE ET | 
ARTE: MATTITEATTAN || 
«Je ne suis pas deux fois né; rejetez le soupçon conçu du meurtre d'un 
« Brâähmane; » 
« Car moi, je suis né d’un Brähmane, dans une Soudra demeurant dans la 
a forêt. » 


* Rappelons-nous ici que les anciens gram- un indicateur, puisque les quatre premiers 
mairiens écrivaient ZT ou TU! « donner, être temps se conjuguent comme venant d'un 
« libéral ; » qu’ils supprimaient la nasale comme  dhalou as, 1° conjugaison (343). 
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EMPLOIS PARTICULIERS DU VERBE ÊTRE. 


2263. Les mots indiquant une prérogative ou excellence particulière, ou 
bien même démérite en quoi que ce soit, veulent que les noms de ceux à 
qui on les applique soient mis au 6° cas, le verbe EL: À étant exprimé ou 
sous-entendu. 


HENTAI « les destinées appartiennent aux né: » FUN EN 


ft « le meurtre n’est pas de moi, voilà; le meurtre n’est pas chose de mon 


« fait. » 
cotfnecmmiatoiéentent 
: are iet n 


« Les eaux (conviennent) aux êtres aquatiles, la forteresse aux habitants d'une 
« forteresse, » 
« Et une bonne terre aux piétons, aux rois une excellente (et) brave armée. » 


TANT | 
SR EAENTE 
a La splendeur”, la patience, la fermeté, l'absence de méchanceté, l'estime 


« de soi non exagérée » 
* « Appartiennent à celui qui est né pour une destinée Fe 6 Bhärata?. 


ETAT: Le CO D La LÉ CL « CInq grands sacrifices institués pour re 


€ jour regardent les maîtres de maison. » 


2264. Le 6° cas est très-souvent employé comme possessif avec un autre 
e 
nom au 1% cas, suivi par le verbe substantif exprimé ou sous-entendu. 
Exemples : 


TAISANTÉÈT « une grande richesse est de lui; 1l a de grandes richesses; » 
TRE: fr: RTE « quelle (est) pour l'homme intelli- 


« gent sa patrie? quel est aussi le pays étranger ? : 
LEA NOREMAREAET: | 
AE: HUIT: HUE: 114 


! La face du savant est resplendissante phy- * Cujus opes, illius amici; cujus opes, illius propinqui ; 
siquement. (Oupnek’hat.) Cujusopes, is vir super terram ; cujus opes, issanè doctus, 

* Sont l'apanage de celui qui est né sous l'in- À la letire: « de qui (sont) les richesses, de 
fluence de la destinée divine. «lui (sont) les amis; de qui (sont) les richesses, 


* (Sont) une prérogative ou un devoir des. « de lui (sont) les parents, etc. » 


SYNTAXE. 513 


« Qui a des richesses, celui-là a des amis; qui a des richesses, celui-là a des 

« parents. » . 

« Qui a des richesses, celui-là est un homme sur la terre: qui a des richesses, ‘ 

« celui-là est un savant. » * 

2265. Quand une proposition implique causer, apporter, procurer, etc. 
on peut, en employant pui ou exprimé ou sous-entendu, mettre au {° cas 
le nom de la chose causée, procurée, et le nom de la personne ou de la chose 
qu'elle atteint. Exemples : 

AA RIAENAITAUTAR « où est injection de poison, l'ambroisie elle- 

« même cause la mort, » à la lettre, est à mort. | 


MAUR: ATEN à A | 
« Ceux qui font le mal sont des ennemis nés pour la ruine de ce monde. » 
ETAT IATANNTAÈ « des Rakchas certainement avec cette forme pour 


« la perte de la pénitence. » 


… ARTE: HAT | 


« Et ce vieux mari ne lui apportäait pas d'agrément. » 


VERBES QUI RÉGISSENT DEUX ACCUSATIFS. 


* 2266. Les verbes de demande, de prière, puis &g « traire, »ÎX « recueillir, » 
= « demander, interroger, s'informer, » SX « « maudire, vouer à... envoyer, » 
Rd « enclore, entourer, fermer, enfermer, renfermer, empêcher, » ST « parler, » 
NA « gouverner, » ft «vaincre, conquérir, » ft “obtenir, conduire, » a 
« porter, pouvoir, »Œ« prendre, saisir, » AUT « punir, » Te « recevoir, prendre, » 
ag «labourer, tirer des sillons, » AA « baratter, battre le beurre, »  L: € 
« friponner, tromper, voler, » et la classe des verbes Tate, gouvernent deux 
objets, le subordonné [WT] et le dernier! [7], et tous deux au second 


cas. Exemples : 
AE à SERNNNUNERN: | 


« Je sollicite mon salut de celui qui, au moyen des pâtres, a trait le lait des 
« vaches. » 


: CTSETAATT « (qui) a cueilli les fruits des arbres; 
« (qui) a interrogé les bouviers sur les nouvelles; » QRUANRATETA : AT 


‘ En face. 
TOM. II. 65 
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NE « (qui) a renfermé le troupeau de vaches en considération des 
« vachères, et a tenu à celles-ci des discours ravissants; » MOTETTENTT- 


RAA EST « (qui) dirigea les pâtres dans leurs jeux, et de là 
« vainquit ce qui était invincible: » DAC CS Lo CLS LEAL ES LEE GG « (qui) con: 


« duisit les vaches à la forêt Vrinda; . transporta les veaux à l’étable; » 
FERUAENT AATAUTOATAUTAE « (qui) a entrainé les vachères au désert, 
« et a châtié les Deityas par la perte de leur vie; DLL cs GG LS LES à EU GULS 
AA « « (qui) prit la nourriture des sacrificateurs, (et) ravit à Poutana sa 
« force; » MARINO «il a baratté l'ambroisie (et) la 
«mer, (et) il a volé les fils de Diti dans cette affaire; » At à TON 


{ « celui qui prépare pour les hommes vertueux le bon- 
« heur, et pour les méchants le malheur; » HR EEATG: « l'enfant me 


« dit ce discours ; » TAF « ceux-ci te demandèrent cette chose; » 
NATURE : EAÉTAUT « certes, néanmoins, je te vouerai au sort 


«le plus accablant. » 
CAUSATIF 1. 


2267. Rappelons-nous que dans toute proposition causative 1l y a deux 
agents: le supérieur, sujet de la proposition, auteur ou cause de l'acte ou état 
indiqué par le dhatou primitif; et le subordonné, qui exécute cet acte ou pro- 
duit cet état. Or celui-ci est l'objet du réginre de l'autre; et il a, lui, pour 
son objet ou régime, ce sur quoi tombe son action; ce qui donne aussi deux 
objets ou régimes. 

2268. Maintenant, il y a deux manières d’être cause : l'une est de former 
un agent qui sache faire, l'autre est d'employer un agent tout fait’. De la 
naissent deux classes par rapport au cas imposé à l'agent subordonné. La pre- 
mière, qu'on regarde comme générale, veut que cet agent subordonné* et son 
objet soient tous deux au 2° cas. Dans la deuxième, moins nombreuse, et 
qu'on dit celle des exceptions, l'agent subordonné * est au 3° cas, son objet 
étant toujours au 2°. | 

2269. Ajoutez la particularité, restreinte à deux dhatous ou à deux cir- 
constances, pour laquelle l'agent subordonné est mis au 2° ou au 3° cas, selon 
le sens attribué à la phrase. Cela posé, 


* Voyez ce que nous avons dit au n° 708 et * Parce qu'il subit l'aclion directe du supé- 
dans la Préface, p. x. rieur. 
* Voila sans doute pourquoi Wilkins a dit, * Comme moyen d'action ; on dirait presque 


«influence active, influence passive. » comme outil. 


de SYNTAXE. - | 515 


2270. Les causatifs des verbes ayant la signification de « produire un son, : 
« résonner, Manger, MOUVOIr, connaître, comprendre, pratiquer; » ceux des 
verbes intransitifs, et ceux des dhatous le « prendre, saisir, » LA « voir, » LE 
« écouter, » répondant à deux régimes directs, veulent les deux accusatifs, 
celui de l'agent subordonné et celui de son objet, 1" classe. Exemples: 


pense Ti: « Hari a enseigné aux pâtres à chanter! ; » ft MUTEN- 


FERME « Hari a donné à manger aux bouviers la nourriture du 
« sacrifice ; » CLÉ TAUTHAIETAT « « Hari a fait venir les ennemis à sa mai- 
« son, a été cause que les ennemis sont venus... , 
« Hari a enseigné l'essence (des choses) aux fidèles, a fait, rendu les fidèles 
« sachants ; » « Vichnou a été cause que Vidhi a reçu . 


« les Vêdes ; » a Hari a fait voir sa puissance aux Dei- 

« tyas ; » CL M LU LL LE Ch CL « Hari a fait les vaches entendre (la flûte );» | 

Ù LL L52 Le D EAU « Vichnou rendit stable la justice; » Attentat fit 

« la science fait aller (introduit) le savant vers le prince. » 

2271. L'influence causative des primitifs T4 « manger, » A « conduire, » 
A4 «appeler, crier, pleurer, » HA «aller, » TEATX « produire un bruit,» 
à «appeler, défier, » FX « manger, » s'exerçant de la seconde manière, l'agent 
subordonné prendra le 3° cas, 2° classe. Exemples : 


TA: MNNÉTAETETT « Râma fit dévorer les Rakchas par les singes ; » WA: 
ce, Râma (les) fit conduire * dans le monde d'en haut par 
« les singes; » ans « Râma fit appeler les Rakchas par les 


« singes, ou fit défier, provoquer; » TETE ANT « Râma fit, par les 
« singes, amener les Rakchas promptement ; » TRAIT X- 


FAX « Râma fit, par les singes, exciter un grand tumulte (et) défier les 
« ENNEMIS ; » TRE « Râma fit dévorer les ennemis par les 


« singes ; » {NW : ufr: ROTTNEAT « Râma, par les singes, fit transporter 


« des rochers; » {: afrfereena « Râma a nourri les singes avec la 
«nourriture qu'ils aiment; » MARINA ZEN « Râmatchandra fait 


« faire l’adoration par Devadatta. » 


‘ À fait les pâtres sachants….. * Préposition #1. « I] fallut, de leur demeure, 
Formosam resonare doces Amaryllida silvas. “aller ( venir) ailleurs. » 
eseanaaia Devadattam docet Devum (227). ‘ Histoire de Sumatra, trad. de Parraud; 
d t est ellipsé, et z est devenu long. Paris, 1788, t. I, p. 68, note 1. 


* À fait les Rakchas lancés par es singes. 
65. 


» -. + . 
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2272. Ajoutons ici les causatifs de & « prendre de force » et de & « faire, » 
qui peuvent gouverner l'agent subordonné au 2° ou au 3° cas. Exemples : 


ATEN « (Râma) a été cause que les ours ont arraché les arbres; 


« (Râma) a fait les ours arrachants les arbres !; » TRE ENEU « Râma 
«a fait les arbres arrachés par le moyen des ours, a fait l'afrachage des 


« arbres avec les ours; » CAT RAAATAARTA « Râghava a été cause que 


« les singes ont fait un pont, a fait les singes construisants un pont ; » Ad- 


LCL GO LG TU UE GÉ « Räghava a fait faire un pont par les hommes des bois?. » 


2273. Soient aussi les quatre dhatous suivants, qui dans leurs significations 
communes admettent la règle de leur classe, mais qui en ont une particu- 
lière quand on les emploie comme il est dit ici. 

1° Nous savons que 4& « parler, » étant précédé de At et conjugué à la 
forme K, a le sens de « exprimer du respect, honorer. » Or le causatif ELEC LLC 
admet le subordonné au 2° ou au 3° cas. Exemples : 


| LUS ES LS ELEC GE FA S GG Li « Râma a fait que Djämiki a adoré les vieillards, 
. + «a rendu Djäniki adorant les vieillards; » CU ES LL GE LES GE AG C2 và LU GB 


« Râma a fait adorer les vieillards par Lakchmana. » 


29 EAU « faire voir, montrer, » causatif de 44, étant conjugué à la forme 4, 
l'agent subordonné prend le 2° ou 3° cas. Exemples : 


PENUT: ÉTATENTATANTA « Lakchmana fit Sitä voir lui (se fit voir à Sitä, se 


« montra à Sità); » BRUT « Lakchmana fit aussi voir soi 


« par Râma (se fit voir aussi... » 

3° ag « porter, mener.» Ag étant pris dans les acceptions générales de 
« porter, mener, transporter, » son sujet, agent subordonné du causatif, est 
mis au 3° cas comme instrument; mais si le sujet ou agent de ag « voiturer, 
« charrier, trainer en char, » est un conducteur, cocher, voiturier, il devient 
l'objet, et 11 doit être exprimé par le 2° cas comme l’est son régime. Exemple : 
ERETETNEAUTE « Hari a été cause que les chevaux ont traiîné Partha en 

« Char. » 

4° HA « manger. » Si MX, causatif de Ka, doit impliquer l’idée de tort, de 
mort, l'agent subordonné et son objet sont mis au 2° cas; tandis que, pour 
toutes autres significations, le nom de cet agent est mis au 3°. Exemple: 


LOL ART NT EEE à * Honoris vocibus. 
n° 


Rupes transferentes fecit simios ; ab ursis transferre fecit. ‘a placé devant un présent en fait un 
* amtç de ax «hois, forêt,» et FT shomme.» passé (ci-après, 2294). 
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RENTE « Hari a été cause que Partha! a mangé (détruit) l'ennemi, 


« a fait Partha détruisant l'ennemi. » 
2274. On trouve l'acte causatif exprimé par un temps du dhatou & « faire, » 


gouvernant l'infinitif primitif. Exemple : TN RAR: « cela l'a 


« fait aller (l'a conduit) à l'enfer Îe plus bas, route qui est en face. » 


VOIX PASSIVE. 


2275. La voix passive offre, comme l'active, à considérer spécialement 
deux êtres, animés ou inanimés, celui qui reçoit l'action, sur qui, envers qui 
elle est faite ou exécutée, et c’est lui qui est le sujet de la proposition, le no- 
minatif de la phrase. L'action vient du 2°; or si elle est exécutée par lui, il 
demandera pour son nom le 3° cas, qu'il voudra aussi pour celui de l'instru- 
ment ou du moyen, s'il en emploie un (2179). Mais 1l prendra le 5° cas si 
l'action est le résultat de son influence, n'importe laquelle ou comment in- 
tervenue. Exemples ?: 


| RAT REETERTEUMT « la lune est, par le lien du destin, saisie par 
« Rahou; » RTE «il est vu par eux; » ATONTE : « l'éléphant 


«a été mangé par les chacals. » 


RÉRRERÉAEER 11 
« Ayant subi une cause quelconque, l’homme est délaissé par le souflle. » 


HRRATTATA « l'âme est perdue (se perd), ami, par l’ha- 

« bitude d'aller avec les gens perdus; » RATE ATTETÉ 

«cest à cause du meurtre de plusieurs bœufs ou hommes... que je suis 

« privé de lignée. » 

2976. Particularité : NA (420) « pouvoir, » — Ce verbe est une sorte d’auxi- 
haire placé devant un autre verbe pour affirmer ou pour nier la contingence 
de ce qui est indiqué par cet autre verbe; comme : « je puis, je ne puis pas 
« chanter. » Maintenant distinguons : ou le sujet de la phrase est actif, ou bien 
il est passif; s’il est acüif, la proposition affirme ou nie. Dans les deux cas, 
ITR est employé comme les autres verbes. 


ANRT : « Krichna peut vaincre Kamsa; » ATARI : « Kamsa 


«ne peut vaincre Krichna. » 


; Épithète d'Ardjouna. a recours à ses prépositions a, ab; è, ex; ob, per. 
* Le latin, pour répondre aux variétés d'idées, * Rahou tire son pouvoir du destin. 
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2277. Mais si le sujet de la phrase est passif, c'est-à-dire si c'est lui qui 
est l’objet passible ou non passible de l'acte ou de l'état indiqué par le verbe 
suivant, comme dans nos phrases, « il peut être loué, il ne peut être loué, » 
lesquelles représentent celles-ci qui ont une forme active: « on peut le louer, 
« on ne peut le louer; » alors c'est le verbe « pouvoir » ÉUE à quon met au passif, 
en le faisant suivre de l’autre mis à l'indéclinable nommé par nous infinitif 


act. 


ANT T «il n’est pas pu vaincre ; » ATOME «il n'est pas pu louer, » 
c'est-à-dire, il ne peut pas être loué; ENTRETENIR 


« lorsque, par une ruse quelcorique qui est pue (possible), elles auront ex- 


«cité les désirs au point qu'il convient; » AL LL à 5 LL 5 « 11 


« (les sens?) ne sont pas possibles à comprimer par le refus de service. » 


2278. Emploi de participes mis en accord avec le sujet de la proposition. — 


Exemples *: 


TNT TATIANA: | 
ES LA LG A2 C2 LG LL Be CU EL CET 


« Donc choisi par moi, (mon frère) le très-valeureux fils de toi, et mis par moi 
«à l'épreuve, mais qui n'a pas été pu séduire. » (Nous dirions : « mais qui 


«na pu être séduit. ») 


dix du si ER l'eau de la mer n'est pas possible à échauf- 


« fer. » 


* «Appelitus ut “Hcilavens idoneè quo dolo 
Fe » 


« Non sic illa (zf#atft) potesta sunt com- 


ñ Ms detrectatione. » 


* Cette manière de s'exprimer, «être pu , de- 
« voir être ou à être pu, qui est ou a été pu,» 
nous parait singulière, pour ne pas dire étrange, 
surtout appliquée à une personne. Cependant, 
si on traduit par « possible » le passif de aœ, il 
me semble que, par exemple, la phrase ANd- 
SF4 : sera fidèlement et intelligiblement rendue 
par «il est devant être impossible à vaincre, » 
ou bien «il devra être impossible à vaincre. » 
Puis si l'on demande : « mais qui il?» le sanscrit 
répondra : «lui, l'invincible; » et l'idée de pos- 
sibilité ou de non-possibilité, au lieu de s'ap- 


pliquer à l'acte ou à l'état indiqué par le verbe 
suivant, ce qui serait direct, est, par une méta- 
phore d'un si fréquent usage dans l'emploi des 
épithètes, transportée sur l'objet de ce verbe, 
qui est le sujet ou nominatif de la phrase. 

Ensuite l'habitude de parler ainsi rend cette 
forme toute naturelle; et les Indous, probable- 
ment, disent de la nôtre ce que nous disons de 
la leur. 

Mais L'ancien tour de phrase latine , potestus 
est fieri (Plaute) non quita est in tencbris nosci 
(Térence), peut bien aussi paraitre un peu 
étrange avec ses deux passifs, si on le traduit 
littéralement en français : «11 a été pu être 
« fait, ou être fait a été pu; elle n'a pas été pue, 
«dans les ténèbres, être reconnue.» Et le de- 
bentia dici d'Horace? 


; SYNTAXE. 519 
LL CC ie LL AA LS SLA LE LA 
| ANA ENATETNEA ET 1 


* « Penses-tu possible de voir cela par moi? voilà, 6 prince. 


« Seigneur, montre-moi donc ton être immuable. » 
HTERTATETAENTE RTE à HAT 
ERREUR à 


« Par le culte (à moi rendu), mais non à un autre, Je suis, apparaissant ainsi, 
« à Ardjouna, possible à connaître et à voir dans mon essence et à possé- 


« der, Ô vainqueur des ennemis. » 


CL PS PA CSL L3 LS AC C5 CS LE RE CL 
oies: 


« Ce n’est ni avec les Vêdes, ni avec les austérités, m1 avec les donations, ni 
« même avec le sacrifice, 

« Qu'en apparaissant de cette manière je suis possible à voir comme tu m'as 
« VU !. » 


IMPERSONNEL. 


2279. Ce verbe (986, 1120) a été dit impersonnel par les anciens gram- 
mairiens, d'après les opinions physiques et métaphysiques de leur temps ; 
car il y en a de passifs, il y en a d’actifs. Les passifs peuvent n'avoir pas de 
régime, ou avoir un régime au 3° cas; les actifs ont leur régime, direct ou 
indirect, au cas qui convient au dhatou. Exemples : 

ATTAAS AURA! « voie par laquelle doit aller celui qui la cherche? » (2249); 


A CRÉTNETENTEI SSaai « que par tous, l'unanimité ayant eu lieu, 


« 11 soit envolé en emportant le filet*; » Ru fans « La souris 
«dit: Ami, oùaller? » TAMOTAOTA OI MENU AT « donc, 
- «comme le temps marqué ne chancelle pas, ainsi ayant fait (consenti) que 


«le Déva vienne promptement*; » « ne vit-on pas sous un 


2 


‘ Mais notre expression «il ne peut être 
«vaincu, » n'est-elle pas aussi singulière que la 
sanscrite? Ne pas pouvoir indique absence de 
forces dans celui qui ne peut ; et dans la phrase 
proposée on lui fait signifier « supériorité de 
« forces chez celui contre qui on ne peut,» de 


sorte que l'absence de force est pour ceux dont 
on ne parle pas. 

? « Via (est) à quo optatam ab 60 eatur. » 

3 « Ab omnibus, unanimitate facta, rete ab- 
«lato, subvoletur. » 

* C'est-à-dire, « venez promptement. » 


520 GRAMMAIRE SANSCRITE-FRANCÇAISE. - 
« maître du pays? » Ua à GS QE LL LL à sraat « La souris dit : Je ra- 


« conte; qu'il soit écouté (qu'on écoute). » . 

2280. L'impersonnel actif a pour sujet exprimé ou sous-entendu un des 
trois noms génériques 4, #4, 1 « homme, » qui sera très-rigoureusement 
traduit par le petit mot ow, que l’on sait être une contraction de homo'. Quant 
à la 3° personne du verbe, c'est généralement celle du singulier, et on la 
trouve, dans certains cas, au pluriel. Exemples : 


DL EU 2 CS LE TE 2 C5 LULS FA LALLE EC LS 
« Si on n'a pas dompté le doute, on ne voit pas le bonheur. » 
TT RTAEILANTET: | 
« Tout en s'attendant au destin, qu'on ne cesse pas ses efforts personnels. » 


Re 


« Avec l'homme mal né, qu'on ne fasse ni amitié ni fréquentation. » 


PE NE 


« Qu'on traite les gens élevés en gens élevés, celui de classe inférieure comme 
« un inférieur, (l'homme) égal comme un égal. » 


ARE EANTAN 


« Et on loue ici-bas trois choses : la pureté, etc. » 


GA TTENTRENTAAT | 
« Dans le sacrifice aux pères, on désigne cela pour la part de la tribu des 
« serviteurs. » | 


IAA 


« Ils appellent, on appelle celui-là instituteur. » 


PARTICIPES. 


2281. La règle générale est qu'un participe, employé seul ou assisté d'un 
auxiliaire exprimé ou sous-entendu, veut son régime au cas demandé par le 
verbe auquel il appartient, soit actif , soit passif. Exemples : 


! Lisez le serment des trois fils de Louis le Débonnaire. — * Remarquez le 7° cas. 
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dette « dit par lui,» AGIT « dit par Djaradgava ; » ATEN 
« car le vautour (fut) tué par la méchanceté du chat ; » 4: GE 21 LA LS CAC: CL 
« maudit dans la colère par le magnanime ; " ATTEINTE 


AT «et ce mari âgé brülait éperdument pour elle; eam ardens (erat), 


« ardebat:; » arte. MOTO: at: «par les petits des oiseaux poussés 


«par la peur, il s'éleva un tumulte:» « ce 


« qui est à dire par toi, cela doit être fait.: voilà ; » HAN TE NT- 


HS: « quel autre homme que vous pourra ètre par moi rencontré ?» 


SRTRAGT EG « ce qui est possible par la ruse n’est pas possible; » 


ETSA ? L CSL CL «tu es devant être tué par moi, tu dois être, etc.» 
ARÉNOREIATEATENTI TANT «ayant établi le nakoula à la garde de 
« l'enfant, je pars; » TRAITENT: « étant prêt pour suivre le com- 


« mandement du Gourou ; » AAA ffnTun « devant être honoré avec 


« le mode convenable. » 
. 2282. Le 6° cas es£ souvent appliqué au régime du participe du futur 1°. 
Exemples : 


RafurfraeEne « tel doit être nécessairement l’état des hommes sou- 
« MIS aUX Sens ; » ES LLC2 D ED [3 C5 L'ATL EE 1 LC LC C7 fi « et aussi, que quelqu'un 


« soit content en lui-même, il n'y a pour lui rien à faire. » 
2283. Régimes de quelques adjectifs. — Ja cru qu'il suffisait de donner 


des exemples sans autre explication. 


TRE « semblables tous l’un à l’autre; » ARE RAEERAEUT « sem- 


« blable à la lune d'automne et au lotus en fleur. » 


SENTE NN: ! 
« Le remède a de la convenance avec le malade; qua de commun l’homme 
« en santé avec les remèdes ? » 


SRE: « cela même certes est conséquent à l'égard de 
« mOi, qui n'ai pas bien réfléchi avant d'agir ; » AATUTANEEANRTATU- 


aa: «indifférent pour l'honneur et pour le déshonneur, égal à l'égard 


« de l'ami ou de l'ennemi? ;° 0 SUITE « ayant pris 


« lui-même {des deux mains) le grand plat rempli de riz°. » 


! A la lettre, « pour lui à faire n'existe pas. » — * On pourrait traduire, «en équilibre. » — * Le 


commentaire dit É E QU CLELE À 
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EMPLOI DES SECONDES FORMES DE QUATRE DES PRONOMS PERSONNELS. 


2284. 1° De celles de ATK et AG (248) pour le 2° cas, le 4° et le 6° dans 
les trois nombres. — Les premières formes dérivées de l'indice, se mettent à 
toutes les places dans le discours; mais il n'en est pas de même des secondes 
dites secondaires par les uns, contractes par d'autres. Il y a des places et des 
circonstances dans lesquelles elles ne sont pas admises; il y en a où elles sont 
admises ; il y en a pour lesquelles elles sont réclamées. 

2285. Rejet des secondes formes. — Les secondes formes ne peuvent pas 
commencer une phrase, une période, un vers, même un padu; elles ne peuvent 
se trouver en construction ni avec %, 04, AT, &, A%, ni, selon quelques- 
uns, avec TX, &; <. Elles ne le peuvent pas non plus avec un mot qui signi- 
fiant littéralement voir, vue, est employé ou métaphoriquement ou, dans une 
autre acception. Elles ne peuvent pas venir après un nom au vocatif seul ou 
bien commençant une phrase ou un pada. Ces circonstances réclament les 
formes premières ou primordiales, comme Île montrent les exemples sui- 
vanis. | 

2286. Admission des secondes formes. —Les secondes formes sont adoptées, 
si le mot voir est employé selon son acception littérale ; elles le sont encore, 
et de préférence, après un nom au vocatif suivi d'une épithète ou précédé 
d'un mot qui ne soit pas au vocatif. Elles le sont nécessairement dans un 
second membre de phrase qui est déduit ou qui découle du premier, si tou- 
tefois le pronom n'est pas Joint à un nominatif. S'il l'est, on a le choix entre 
les deux formes. 

2287. Places où les formes secondaires ne peuvent se trouver ; formes primor- 


° 


diales exigées au commencement de phrase, elc. — T 


« ceux qui sont tes ennemis, Ô roi, sont encore bien plus mes ennemis. » 
" 


TA LÉ Li 6° CLS LL Aoû LE LE 1 MAL | 
« Roudra, dieu souverain de l'univers, (est) la divinité de votre famille » 
ACERNTATATETAENTAROTUATNNT: | 


« Lui aussi, Île puissant maître de vous, (est) le destructeur du méchant. ; 


MENT EANERMINT « Hart (est) le seigneur de nous deux et de vous 


« deux ; qu'ilme protège aussi; » TT ot At r EUX TA : le village est 


« (sera) donné soit à vous deux, soit à nous deux ; > AT RRTETTN ANT 


LA 
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ZA « hélas! cette existence de moi est vaine, privée de la dévotion (à 

« Dieu) au grand ; » HUTTETAT SAUT « Ô ta fortune (est) en pure perte. » 

Pronoms formant le 1* mot : AAA M «que Krichna vous garde 
« constamment ; » AET4 ATX NE: « que Sangkara nous protège. » 

Construction avec Æ, etc. TARA « qu'il donne la richesse à vous 
« et à moi; » LE CA! HYINAN «que Govinda donne à moi aussi le bonheur. » 

Verbes signifiant vorr, pris sous une autre idée que celle de la simple vue : A- 
CLR LES LL EL LT) QU GES « le divin Krichna m'ayant vu avec mépris, a 
« regardé toi (son) adorateur !;» AtEtetaitait « il te regarde en (son) esprit, 
« par la pensée ; » Wide d UEft « l'adorateur contemple la forme. » 

Après un rom au vocalif seul, etc. RATE TT a Ô Dévadatta, ta po- 
« priété ; » ARE A « Ô mon maître, salut à toi! » HAT ETAT « Ô Sam- 
« bhou, garde-nous. » S | 

2288. Admission des formes secondaires. — Exemples : aux places autres que 
les mentionnées précédemment (2184 ): 


EMI: EME : | 
NN 


« Ton maitre (est) arrivé ; mon maitre est parti à l'instant. Adoration sans 
« nombre à toi, Seigneur; accorde-moi la délivrance impérissable. » 


entiere à nt 


« Que le dieu Vichnou vous délivre tous deux; que Djanarddana nous dé- 


« livre nous deux. » 
« Le maitre de vous tous est un roi puissant ; le maître de nous doué est ce 


« Djanärddana. » 
Acception littérale des dhatous signifiant voir : 


ETAT NAT | 
Tata ANT: 1 
« Le maïtre de vous deux a ri hautement, ayant vu les tristes efforts que nous 
« faisions : | 


‘ * ! Ici £a, dont le sens au propre est «voir,re- «en rejet, abandonner, Asie: » et ME avec * 
_« garder, » signifie, avec #4, « regarder en dédain, A7 à une signification toute contraire. * 


66. 
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«Le roi fera un don à vous deux; Madhou Soudhana donnera la science à 

« nous deux. » L | 
ATTIRENT AT AAA | 
 ATTIA: AURMNT: URI: Hz: ET: ll 

« Honneur à vous tous qui connaissez Brahmal que la science nous soit 
« donnée à tous (pour) richesse ; 

«“ Nous vous voyons vous tous heureux; nous nous voyons nous tous bien 
« malheureux. » 


TRTHEMTAGUEINAAN AR « je te vois entiché d’orgueil ; vois-moi (comme) 


« le destructeur de l'orgueil. » 


Exemples divers pris dans Vopadeva : ATX Se GLS Là LL E GE Ë « que l'ami Dä- 
« modara garde vous et mol;» 4ald QU | futé Are: « que Moukanda donne 
«la délivrance à toi et à moi;» Fret Ron antiu « que Vichnou dé- 
 truise tes péchés et les miens aussi; » Ta amriuelt AR « que ce Mourari 
«garde vous deux, nous deux aussi ; » aineunrs an «que Krichna 
« donne le bonheur à nous deux, vous et moi; » Ætdat ARTE « que 


« l'ami de Sri ait compassion de nous deux, vous et moi;» RTE at 
«que Hari nourrisse nous deux, vous et moi;» ti NAT: « qu'il donne 


« du bien à nous, vous et moi; » SAINT: « qu'il détruise l'infortune de 
«nous, vous et moi. » j 
Places du vocatif où les formes secondaires sont préférées : G&T NASA A 2 4 


« Ô maître de Lakchmi, objet d’adoration, garde-nous ;» 4 ad: « Sarvva, 


« préserve-nous ; » ah UT: LL Cd « Ô Hari miséricordieux, protége-nous. » 


2289, Formes secondaires requises. — Exemples : 
za adÉNAT: TT UT AT HE: « vous et nous (sommes) suppliants; que 


« Mahesouara garde donc vous et nous. » 


gdadfent: At à ETATS: Ra: ! 


« Et nous (sommes) dévoués ; c'est pourquoi que Siva garde nous et vous. » 


2290. 2° Des deuxièmes formes de &dg et I (144), qui changent en 
leur consonne radicale au 2° cas dans les trois nombres, au 3° cas du singulier, et 
. «ax 6° et 7° cas du duel. — Or ces deuxièmes formes sont employées, au, 
lieu des premières, dans le dernier membre d'une phrase, et encore seule- 
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ment quand ce dernier membre est déduit du premier, ou bien lié à ce 
premier par une préposition exprimée ou sous-entendue. Ex. 


EU LL LEA UT fat rar « reconnais cet (homme) pour un adorateur 


« de Hari, reconnais aussi celui-ci pour un adorateur de Siva; » ETAT 


LE D UE LC CAT EE LS | « reconnais ces deux (et) ceux-ci pour Sivistes, 
« mais ces deux-ci pour Vichnouvistes; » AATfiT: AT R Qt PT - 


aa: « par cet (homme) Krichna (est) adoré, et par celui-ci Girisa (est) 

sadoré:» At: Ru: ET RQ: ETAT: « de ces deux Kesava 

« (est) le maître, Siva (est) aussi le maître de ces deux. » 

2291. Pronom &K. — Forme quelquefois employée pour 1° cas singulier 
masculin de €K ipse. Exemples : 


ARTE «ce mien abandon des cupidités ; » TT à FO TaT- 


(1 


dReU: «et mais cependant ce projet lui-même de moi. » 

2292. Pronoms personnels devant les verbes. — Les pronoms personnels, 
surtout ceux de la 2° personne et ceux de la 1°, que nous savons ne pas 
s’'écrire devant les verbes, sont néanmoins exprimés dans certaines circons- 
tances particulières, comme par exemple dans les suivantes : 


FENTE UUA ACT « un Jour, traversant le désert du midi, j'ai vu moi...! 
An 2 ue «maintenant, je dis...?» Fi à SAT « maintenant, ol 


« dis. >, ATTIRENT : « NOUS déssons faire connaissance avec toi*. 


DE LA CONSTRUCTION DES VERBES AVEC CERTAINES PARTICULES, 
ET DES MODIFICATIONS DE TEMPS QUI S’ENSUIVENT. 


2295. Ce titre nous apprend qu'il convient ici de partager les dix temps 
en deux catégories : la première comprenant les six temps simples, lesquels 
ne répondent qu à une idée ou à un rapport; la seconde comprenant les 
quatre complexes, qui répondent à deux idées ou à deux rapports. Et remar- 
quez bien que cette division est établie, dans la grammaire de Vopadeva, 


! Eyo «moi, » pour appeler l'attention. dans l'épisode de Yadjnadatta, dit aussi egmi- 
* Rappel au souvenir de la narration. au ille ego amra silvam ut neglext, etc. « se 
* 4e employé comme énergie. comparant à quelqu'un qui aurait fait une 
‘ Invitation captieuse des courtisanes à grande faute. 
Richyasringga. C'est ainsi que, comme au pre- | * Burnouf, Grammaire grecque, $ 255. Or 
mier vers de l'Énéide, Virgile, parlant de lui- nous avions ce point de doctrine, Burnouf et 


même, a dit: lle ego qui quondam... Dasaratha, moi, avant qu'on süt le sanscrit à Paris. 
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par le sloka suivant, qui contient une de DisE des dix incarnations de 
Vichnou. 


ae em 
À TEEN Rene © 1 


« I repose sur la couche de mon cœur, celui qui fut poisson, tortue, porc, 

« (qui) fut homme-lion, nain (et) le fils de! Djamadagni; » 

« Qui fut le frère aîné de Bharata?, Krichna, Bouddha, (qui) sera Kalki° 

« détruira les ennemis des justes. » 

Les chiffres placés au-dessus de ces six temps désignent l'ordre qui est 
assigné à chacun dans la conjugaison (305); et il est bon de remarquer que 
les trois prétérits et les deux futurs sont employés ici indifféremment et 
d'une manière indéfinie, et qu'il en est de même dans les ouvrages d'une 
grande étendue, où l'application exacte des règles contenant l'emploi de ces 
temps, telles qu'elles sont données par Îles grammairiens indous, n'a que 
rarement lieu. 

2294. 1° temps À, TRS « temps qui court. » (Nous disons temps 
présent.) — Ce temps, dans son application la plus stricte en construction, a 
une signification tantôt définie, tantôt indéfinie. Il est employé d'une manière 
définie lorsqu'il s’agit d'une action commencée et en train de se continuer. 
Exemple : ent Uafa «il lit le Mahäbhärata présentement. » Il est employé 
d'une manière indéfinie dans quatre circonstances : 1° lorsqu'on prend une 
nouvelle habitude, AfTataft « il ne mange plus de viande (présentement), » 
voulant donner à entendre qu'il en mangeait anciennement. 

2° Lorsqu'il s'agit d'une action purement accidentelle, comme LR 
AVS frt « les enfants jouent ici (accidentellement). » 

3°. Lorsqu'il est question d'une durée indéfinie : soiliss «les mon- 
« tagnes sont stables, subsistent à toujours. » 

4° Lorsque l'action est présentement liée avec le passé : ant à À 
« quand es-tu arrivé ? » ENT à SANTA « j'arrive à l'instant même, je ne fais 
«que d'arriver, » ou bien avec le futur: ÆaRtRTEAtt « quand partiras-tu ? » 
et à ETAT « je pars à l'instant, je vais partir. » | 

2295. Le temps A présent étant construit avec la particule FT, indique 
temps passé. Exemples (382) : 


* C'est-à-dire Rama. (Voyez le drame de Sakountala.) — * Nom de Parasarama. — * Dixième 
avatara, dixième incarnation; fin du monde. 


bd | & 
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Le Ce LAS SJ ATTÉETR « Draoupadi a pilé la substance colorante ; » ANTTTET ata- 


f&t « Youdchtira a achevé le sacrifice ;» SAT UT WT: « Räma a tué 
« Rävana ; » FT EL af « Hara a tué Tripoura!. » 


2296. Certains mots, tels que les suivants, accompagnant un mis 
au 1% temps, lui impriment un sens de futurition. 1° Indéclinables : AT ou 
ne : quand, » at « antérieurement, auparavant, devant, avant, un Jour, » 
ATX « tandis que, pendant que.» 2° Déclinables : l'interrogatif &:, at, 
« qui? quoi?» le relatif Æ:, AT, A « qui, lequel ? » le comparatif «+ lequel 
« de deux? » tt « lequel de plusieurs ? » 

TA où MEURT Mère, « quand verrai-je Govinda ? » RAZÆMTT NT « quand 
« verrai-jJe Sangkara ? » OUT A cat « Kalki sera vu le premier; » ATaZa- 
FT eat «quand Kalki sera (viendra); » RRTEIQT « qui donnera J'au- 
«mône?, adéatfeftet « qui des deux fera l’aumône ?, efiteniqia 


« qui de plusieurs fera l'aumône ? » 

Cet emploi du 1% temps est fort usité ; néanmoins tous ces mots se cons- 
truisent aussi avec des temps futurs. Æat:, ou AN:, ou NET, ou 
TEAft « qui des deux ou qui donnera l'aumône ? » 

2297. Les verbes suivants, mis au 1% temps, prennent le sens du futur 
dans les circonstances suivantes de phrases à deux incises: 1° de phrases cor- 
rélatives employant le pronom démonstratif et le relatif, la seconde incise 
devant être la conséquence de la première, et les verbes signifiant « faire un 
« acte saint, ou pur des actes en vue de récompenses religieuses ; » Mails 
cette règle ne s'oppose pas à ce qu’on emploie-le temps futur. nr 
ou ou AA «qui donne ou donnera l’'aumône, celui-là va 
« ou jra au ciel.» . 

2° De phrases conditionnelles ou suppositives, la première incise portant 
la condition imposée à l'existence de l'acte énoncé dans la deuxième, et les 
verbes exprimant injonction [WW], supposition, attente ou désir [AT] de 
cette existence. Or cela peut aussi être exprimé par le 2° temps ou par le 3% 
TA T où rater Au Na ARTATAS « si le maitre vient, lis 
« (toi) le Vêde, et nous lisons le Tarka » (359). 

2298. Les verbes au 1% temps, signifiant « mépris,» étant construits 
avec ATT « peut-être, si l’on veut,» ou avec AU « aussi, » indiquent passé, 
présent ou futur, selon que la phrase le requiert. 


‘ Ainsi ex peut se placer avant ou après le verbe, ou même en être séparé (2275). 
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ATEN TER « tu as méprisé, méprises, mépriseras Gévinda; » AUNEUTEIN 

«tu as fait, fais, feras se sn de Sangkara. » 

2299. 4e temps A; prétérit 1.— Les grammairiens expliquant la fonction 
de ce prétérit, les uns par cette phrase, ATeAGRITATG: « temps écoulé 
« hors d'aujourd'hui (antérieurement au Jour actuel!); » d'autres par celle-ci, 
LRTUITRIG: « le temps s'étant passé hier, temps écoulé d'hier, » le temps 
du verbe, rigoureusement employé, indiquera antériorité au commencement 
du jour courant ; mais il peut aussi (la seconde phrase le fait entendre) con- 
venir pour un prolongement indéfini et absolu dans le passé. Exemples: . 


ALAIN ANNAT: « les fils de Pandou résidaient (ou ont ré- 
« sidé) ici honorés et hors de toute crainte; » ARTE « Jai êté 


« (ou j'étais) anciennement un Richi du nom de Rourou; » > RAT AUT- 


RATE « de qui était fils ce prince qui Ms a le sacrifice des 


« serpents. » 

2300. La prohibitive AT (1659, 2), ici mr de toute fixation d’é- 
poque, étant préfixée au prétérit 1°, celui-ci, dont on doit alors supprimer 
l'augment, ce que les écrivains ne font pas toujours, ne s'applique pas à un 
temps déterminé (2294); il devient l'indicateur d’un temps indéfini quel- 
conque *. 

ATENNIE: ET « puisse-il ne pas exister de malheur!» ATETULÈT: “que le 

«chagrin ne soit pas 1ic1°.» 

2301. 5° temps À; prétérit 2°.— Ce temps est expliqué par AATMITRTG : 
«temps passé du jour, écoulé dans le jour actuel, » définition qui semble in- 
diquer le simple prétérit indéfini ou l'aoriste*. En composition il est cepen- 
dant souvent confondu avec les deux autres, mais il est d’un usage moins 
fréquent qu'eux. Exemples : 

AIR: «il y a eu de la pluie, il a plu;» MeRTERT LES « l'ayant vu, il a 

« été réjoui (1l s'est réjoui). » 

+ 2302. Affecté de AT ou de AT ATX (309, 998), 1l perd son augment comme 
fait le prétérit 1°; et alors il peut, ainsi que lui, représenter un temps quel- 
conque selon la phrase. Exemples: 

ANT qu'il ne soit pas, qu'il ne fût pas ; » ATATTA : C tes PR 


ATEN 0 u HET « que le plaisir ne finisse jamais. » 


‘ À la lettre: « temps s'étant étendu, non pas * # augmenl conservé. 
«aujourd'hui. » * Traduire en français l'aoriste par le définr, 
#4 augment supprimé. c'est ilogique. Lisez Rabelais. 
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2303. 6° temps 4; prétérit 3°. — Quelques grammairiens expliquent la 


fonction de ce prétérit par la phrase HÆTATAUTETAANTE: « temps bien passé 
« hors de la vue', non du jour,» définition d'après laquelle l'emploi de ce 
temps ne devrait avoir lieu que pour la détermination d'une époque très- 
reculée. Néanmoins il est souvent mis indifféremment à la place du prétérit 1°". 
Exemples : 


« Bali a été un brave; » TAIWAN « Râma a exercé la sou- 


« veraineté ; » ASTRA EN « 6 Brâhmane, j'ai eu ancienne- 


« ment un ami nommé Khagama (Khagama du nom); » EEE 


SRTATAU : « l'esprit troublé, il a conféré avec (ses) ministres ; » TTATN- 
ERA «il a fait faire un palais. » 


2304. 7° temps À; futur 1%. — Ce temps, dont la fonction est out 
par HET NT ETTNTON « (ce) temps s'écoulera demain, » répond au futur éloi- 
gné. Il ne devrait être employé que dans le cas où l'action ne devrait avoir 
lieu qu’à une époque à venir hors du jour présent; mais en composition il 
est cependant employé souvent d'une manière mdéfinie. Exemple : 


EUX à ÉTAT RNA: | 
ATETARTTRTAQUI I 
« Dans le septième jour, Takchaka, le plus célèbre des serpents, conduira ce 
« criminel dans la région la plus terrible de Veivasouata. » 
2305. 9° temps À; futar 2°. — Ce temps, dont la fonction est désignée 
par FAT ARTS « ce temps s’écoulera aujourd'hui, » est, à proprement 
parler, le futur indéfini. Exemple : 


D LS ASE COLA GS LC LEA GLEUL GT 
TEEN ET TETE 11 
« L'esprit fixé sur moi, par ma faveur, tu traverseras toutes les difficultés; 
« mais si, par orgueil, tu ne m'écoutes pas, tu périras. » 
2306. Conjugués au 9° temps, les verbes qui dénotent souvenir, rappel 
à la mémoire, indiquent le passé quand ils sont construits avec ad. Ex. 


BA ÉTETENE « tu te le rappelles, tu t'es incliné devant Isa; » TLREATAN : 
a « parce que tu t'es rappelé Siva, tu l’adores. »: 


* Passé sous d’autres yeux bien avant aujourd'hui. 
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Quand plusieurs verbes gouvernant le nom du même objet se trouvent 
construits avec un mot de souvenir, le passé est indiqué par le verbe mis au 
9° temps. Exemple : | 
« la grandeur a médité ainsi parce qu’elle a 

« vu et loué Îsäna. » 

2307. Ce 9°.temps, futur non. est aussi représenté par le 1° 
(indicatif présent). Exemples (2295): 

2 « je vais manger le boyau qui bande le bois (de l'arc); 

AROIGRETATISATEATENTEQNN « ayant établi le nakoula pour la garde de 

« l'enfant, je pars.» 

2308. 2° temps ET; subjonctif. — Ce temps est susceptible de tant d’accep- 
tions différentes, qu’il nous paraît presque impossible que, par une simple 
dénomination, l’on parvienne à préciser d'une manière satisfaisante ses dif- 
férents emplois en construction. Cependant on peut dire en général qu'il 
répond tantôt au subjonctif, tantôt à l'optatif, et souvent au conditionnel, selon 
les circonstances. 


AOARTGRIGSAREN | 
LC EC LL LL2 CL LL La 


« Que (homme) désire d'obtenir ce qu'il ne possède pas (encore); qu'il con- 
« serve avec soin la chose obtenue; 

« Qu'il augmente la chose conservée; qu'il distribue ensuite dans les lieux 
« de pèlerinage la chose augmentée » (2279). 


AR TETAU TE: HART UT | 
amant E I 
e 
« S'il n'y avait pas de souverain, alors le peuple serait détruit entièrement, 
« comme un vaisseau qui voguerait sur la mer sans pilote ?. » 


UTTAATUETT : UE « si le Radja ne nous protégeait pas, notre mal- 
«heur serait excessif; » "RNA « « que le disciple soit soumis 
«au maitre ; » HAN « « que cet (homme), d'après sa _ 


«lité de Brähmane, soit passé maitre dans les Vêdes ; » 
TA « je souhaite que sa seigneurie aille. » 


! Nous dirions, « je mange cela le premier jour.» Hitopadesa, liv. I, fabl. 7; la Fontaine, le Loup 
et le Chasseur. —* mur: « celui qui tient le gouvernail du vaisseau, pilote. » 
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2309. Dans le Mougddha Bodha et le Siddhäta Kaoumoadi, les circonstances 
dans lesquelles l'emploi de ce temps EN est particulièrement exigé, sont in- 
diquées ainsi qu'il suit. Néanmoins, selon les grammairiens, l'impératif ou 
3° temps peut également remplacer le 2° dans toutes ces acceptions. 

1° Lorsqu'il s’agit de diriger, d'imprimer une direction : [ffa:] Aatami- 
a ou CT LS « qu'il offre constamment le sacrifice. » 

2° Lorsqu'il est question d’enjoindre, d'inviter, d'engager : [Érrai | LT 
HSNMATT « que sa seigneurie mange ici. » 

3° Invitation légère, adresse, invitation de politesse [ATTAUI] KXAN- 
AT « que sa seigneurie repose ICI. » | 

4° Quand il s’agit de faire une demande qui exige de la politesse ; pré- 
caution ou expression polie de commandement à un supérieur : [ANT 


ou ARATUTHATT « que sa seigneurie veuille bien apprendre à 


«lire à mon fils.» 


5° En adressant une question, enquête: [A0W:] RENAN 


«quoi! maître, dois-je lire le Vêde ou le Tarka? » 

6° En demandant l'aumône, etc. quêétant : [TÉAAT] MNTTONT où GW 
« seigneur, que j'obtienne de la nourriture (ou à manger). » 

7° En donnant des ordres, chargeant d'une commission; injonction : [ta] 


DITES: ou TS « étant envoyé, que tu n’oublies pas d’aller au Gange. » 


8° En rappelant un temps convenable, opportun pour faire une chose: 
[TATE] MATE: GARE > E ou 4 « le temps est arrivé pour toi; exerce 
« les austérités (que tu fasses pénitence). » | 

2310. Le 2° temps des verbes suivants peut exprimer tout temps requis 
par la phrase : . 

1° Des verbes d'incrédulité, de haine implacable, d’insensibilité, etc. cons- 
truits avec TA « peut-être, un jour ou l'autre, »Æ « parce que, » AëT« quand, » 
afà « S1: » AE ATATA Fran «Je ne crois, n'ai cru, ne croirai lui; 
« ou je ne favorise, etc. peut-être je méprise, etc. Djanarddana. » 

2° Des verbes de mépris, d'étonnement, d'admiration, d'incrédulité, de 
cruauté (impitoyable), construits avec A « parce que, » AA « ou. » 


CD LC LA EVE OL Li EE CALE LLC 
, ! * A , ‘4 : A ! ! . 
« De ce que quelqu'un a méprisé ou blämé, méprise ou blâmé, méprisera 


‘me au et fus mi (305, 306). 
67. 
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« ou blâmera, je n'ai pas été, ne suis pas, ne serai pas étonné; je n'ai pas 

« CTU, Ne CrOIS pas, ne Croirai pas. » 

2311. Le 2° temps des verbes suivants peut exprimer tout EME requis 
par la phrase. 

1° De verbes précédés par la préposition ù ou 34, emportant l'idée de 
certitude, d’accession à... ou de reconnaissance. AUATRANARTEENAU : 
« Sambhou détruira le péché certainement; Adja a décidé ou décidera de 
« dompter l'affliction. » | 

3° De verbes construits avec des mots dénotant « déployer, expliquer, ex- 
« poser; habileté ; pouvoir ou se vanter de pouvoir. ; ETRRTTEATENTQTUT- 
TRUE « que Djagannâtha détruise les cinq péchés. » 

2312. Le 2° et le 10° temps des verbes suivants semblables aux précé- 
dents (2309) peuvent indiquer temps passé, présent ou futur, selon que le 
requiert le sens de la phrase. 

1° Lorsqu'ils sont construits avec ff, tt, AW ou un mot indéclinable. 
AREA “pue qu'il a méprisé, méprise ou méprisera 
« Hari, je nai cru à lui; je n’ai eu, n'ai, n1 n'aurai pitié de lui; » SN r- 
CAS LE LS LG EAGLE LE qui est-ce qui a méprisé, méprise ou méprisera Hari, Vi- 
_« chnou ou Isouara ? » RÉ « «qui méprise, a méprisé, méprisera 
«le maître de Lakchmi? » FR ai qu des deux à di cs méprise, 


« méprisera Isouara ? » 
2° S'ils sont construits avec RG « certainement,» ou avec un mot 
indéclinable dénotant qu'une chose est ainsi ou ainsi, ce qui est condition- 


nel. aenfontenirsntentenereneenternraentnrda «toi, cer- 


« tainement, tu as méprisé, tu méprises ou mépriseras Hrichikesa ; tu n'as pas 
« considéré, ne considères pas, ne considéreras pas Mahadeva ; aussi, certes, 
«je n'ai cru, ne crois, ne croirai toi; Je ne t'ai pas plaint, ne te plains pas, 
« ne te plaindrai pas. » 

2313. Le 2° temps et le 10° des verbes suivants peuvent exprimer tous 
les temps requis par le sens de la phrase. | 

1° Les verbes de croyance ou de confiance, pourvu qu'ils ne soient pas 
construits avec at « parce que. » 


TE R HAT: HOUNEIR à TT | 
« J'ai confiance en toi parce que tu adores Adja de tout ton cœur, que tu 
« adoreras, que tu as adoré Adja. » 
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On peut aussi employer les temps propres. 

2° Quand une chose se conclut de certaines prémisses. 
| : meet à 

« S'il honore sa, il prospérera ; s'11 honore le maître de Sri, il arrivera (à la 

« prospérité). » 

2314. Les verbes au 1% temps ou au 2°, construits avec Æ% + comment? 
« pourquoi !? » indiquent temps passé, présent ou futur. On peut employer 
aussi le temps propre. aa Feet Ft: ani 2 TE « comment as-tu 
«fait, fais-tu, ferastu mépris d'Ardja? Comment as-tu fait, fais-tu, feras-tu 
«mépris de Sambhou ? Comment as-tu fait? mépris de Dêvi? » 

2315. Les verbes de désir, quand 1ils ne sont pas construits avec Ch: G 
a peut-être, à un autre temps, » expriment un temps quelconque, comme on 
vient (2313) de l’expliquer; mais construits avec Œf#d ils peuvent prendre 
le temps propre spécial : heat mafia «la seigneurie 
«adore, a adoré, adorera Bharga tant qu'il lui plaira ; elle adorera Siva en un 
« certain temps. » 

2316. Les verbes signifiant « surprendre, étonner, » construits au 1 0° temps 
avec un mot quelconque, excepté Afà « si,» expriment tous les temps du 
subjonctif (2307). S'ils sont construits avec AM, ils doivent être au 2° temps. 
LE ZATTATA : at TRTT AAA « si l'aveugle voit Krichna, il sera sur- 
«pris; sil voit [souara (1l sera dans l'admiration). » 

2317. Le souhait, le désir s'exprime par le 2° ou le 3° temps (2308, 6°): 
EEE LL | aa dt sÙ ut ATTTENATT « Je désire que vous adoriez ou que vous 
«ayez adoré Sarvva, et aussi que vous adoriez ou ayez adoré le maître de 
« Sri; ou bien, je désirerais que vous adorassiez, etc. etc. » 

2318. 3° temps A; impératif. — Le temps M est employé lorsqu'il s'agit 
d’ordonner, de diriger, de questionner, de demander, de permettre, de prier, 
de bénir; et quelquefois aussi, lorsque le sens peut l’admettre, il est mis 


pour le 2° temps. Exemple : 3 ufdaat «qu'il serve l'époux de Sri; » AUT- 


QT «qu'il fasse un sacrifice ; » FRET «qui mange ici; fat . donne 


« l'aumône ; » AAA « qu'il vive. » 
2319. Les formes de ce temps, PR Ve des affixes , a, & ou 4, 


peuvent exprimer la répétition ou l'importance d’une action passée, présente 


* Voyez les fables de l'Hitopadesa. — * Voyez Carey, p. 875, 9. 


" 4 
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ou future : ANT te, ANA, ANS, Ad « lui, eux deux, eux; toi, 


« vous deux, moi, nous deux, nous a coupé, coupe ou coupera. » (Entièrement 
ou itérativement, à plusieurs reprises, et ainsi pour les autres personnes.) 

2320. L'ostentation, la vanterie du pouvoir qu'on se croit, s'exprime par 
le 3° temps, l'impératif : Rertananiu « je puis dessécher la mer. » 

2321. Lorsque ce temps % est employé dans le sens de « bénir, former 
«pour quelqu'un un souhait heureux, 11 prend la syllabe AT pour dési- 
nence à la 3° et à la 2° personne du singulier, voix active, forme U. Ainsi : 
« puisse-t-1l, puisses-tu conquérir, être vainqueur, » se traduira par ATTT, et 
cette règle s'applique à un très-grand nombre de verbes; mais on peut aussi 
employer les terminaisons générales. Exemples : NÉE: ou Le LG LE US É « que 
« Siva protège; » UTfS ou ATX « qu'il te protège. » 

2322. 4 impliquant « bénédiction, » HAT est usité au lieu de Wa et 
de 4 

2393. 8° temps GT; précatif. — Le temps &T est employé lorsqu'il s agit de 
prier pour quelqu'un, d'attirer la bénédiction sur lui: Aa: « puisse 
« l’homme vertueux vivre longtemps! » | 

232. 10° temps EÎ; conditionnel. — Le conditionnel est indéfini quant au 
temps; mais quant à son emploi, il faut qu'une seule et même proposition, 
pour être complète, présente deux verbes également modifiés par lui, le 
premier établissant une condition ou une supposition, et le second un ré- 
sultat (conclusion, conséquence) certain ou probable : TATIANA - 


Fa « s'il y avait (aurait) de la science, 1l y aurait du bonheur.» 


AAA TRIRTERT à METTENT | 
« Si un voyageur ayant faim a été vu, alors donnez-lui à manger avec le beurre 

« clarifié (le ghi). » 

2325. Temps composés. — Combinés avec les verbes auxiliaires HA « être, » 
et Le «être, devenir, » les participes passés forment des temps composés dont 
les nuances dépendent des temps de ces verbes exprimés ou sous-entendus. 
On construit aussi des temps composés avec les verbes TA « être, exister, » 
et & « faire. » Exemples : 
met « je suis fait; » MAT «ilest parti; » RTE «11 était fait, 11 fut fait; » 

TAaTATRX «il est étant parti, il est parti; » RTE « il était ayant fait, 


1 Mot à mot : « si science était, bonheur serait. » 
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«il avait fait; TT «ll était parti, allé;» HAT «ll était étant 

« parti, il était parti; » RTE « il sera fait ; » GTS LC LÉ LE LEZ LL « je serai 

«ayant fait, jaurai fait ;» HRTTETTA « tu seras parti; » TATATÈTETTA 

« tu seras étant allé, tu seras allé, parti; » A4 « qu'il soit fait; » AAA T- 

HAT « qu'il soit ayant fait, qu'il soit fait ; » TTATAA «qu'il soit parti; » Nd- 
aTANÈT « qu’il soit étant allé, qu'il soit parti, allé, etc. » 

2326. Du participe adverbial. — Quand un dhatou est précédé de #6 ou 

de KA, pour former une privative, on peut exprimer cela par le participe 


adverbial ou par le 3° cas du nom. Exemple : AGIT ou bien AGRTANA 


« ayant mangé assez. » 


2327. Deux dhatous devant se trouver de suite, celui qui est régime 
s'emploie sous la forme de l'infinitif. Exemples : 
aenutèd « il s'essaie à lire; » gatiand «il peut vaincre; » GLS LS DE « Je 
« désire de te connaître ; » ERTANGR « tu dois partir; » CAS LS DEL « Je désire 
« de donner: » AT... ANTT «il vint manger*.» | 
Mais si le verbe de la proposition est EX « voir, » l'autre est mis au parti- 
cipe présent et au 2° cas, régime de A. Exemples: 


HOTTATANUETA il vit le chasseur venant; il vit venir le chasseur; » Agt- 


EL 1 «je l'ai vu s’avançant. » 


2328. À la place de l'infimtif, ce substantif général si fréquent, on trouve 
aussi après les mots dénotant justesse, habileté, pouvoir, le 4° cas du subs- 
tantif dérivé selon que la phrase le demande. Kramadesouara lui substitue 


le 7° cas. 


2329. L'infinitif fait aussi fonction de nominatif. Exemple : 


* Voyez Grammaire grecque de Burnouf, troi- 
sième édition, p. 229. 

? On voit aisément, par ces formes, la grande 
différence qu'il y a entre le dhatou et le mot que 
nos grammairiens nomment in/initif, c'est-à-dire 
entre le son vocal indiquant une idée et le mot 
dérivé de lui par un aflixe produisant un nom 
qui ait le sens général de chose existante, de 
substance, quelle que soit sa nature. L'un est 
l'idée, l’autre en fait un être. Or cette métaphy- 
sique est profonde, et celte logique est rigou- 
reuse. 

Maintenant, est-ce ainsi qu'on a procédé pour 


créer le sanscrit ? La géométrie, ce chef-d'œuvre 
de la synthèse, est-elle née tout d'abord comme 
nos livres modernes nous la présentent ? Pareille 
demande peut se faire de tout ce que nous pos- 
sédons, langues, sciences, arts, métiers, etc. 

Cette manière de partir d'un premier principe 
fort simple est celle de l'enseignement, méthode 
précieuse pour la communication des idées; 
mais ne serait-elle pas due, cette méthode, aux 
méditations de ceux qui plus tard ont porté 
l'ordre dans l’amas de paroles que l'on pronon- 
çait ou qu'on répétait ? Enfin, a-t-on suivi la 
même marche dans tous les pays ? 
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RATER UOTE | 

« Comment! nous détourner du péché ne serait pas reconnu juste par 

« nous}? » 

2330. Dans l’occasion du que retranché, on substitue au second verbe son 
participe. ATAETTAIEEATET « comm’ 1 père ne me sait pas, 

«“ insensé, tué par toi. » 

2331. Verbes que nous disons neutres, et que le sanscrit fait actifs. 
&t{—, À «tonner; » etai « le nuage tonne?, il fait le nuage tonnant. » 
TZ « tonner, rugir; » MAT: « le nuage tonne ; fc: « le lion rugit. » 

3 « le Déva a plu abondamment, réjouissant le monde. » 

2332. Je finis ma Grammaire par ces paroles de Wilkins : « Terminons ici, 
dit-il, quoique nous soyons loin d'avoir épuisé la matière, et qu'il reste encore 
un grand nombre de points à discuter; car, selon l'expression d'un illustre 


grammairien, 
FA LS LADA LA LCL 5 Le Ce ÉGALE FA 
LL A CLS LATE OL LA LS Le 0 LÉ 1 AT 


« Indra alii quoque, cujus finem non attigerunt sonorum oceanum, praxim 
« illius totalitatis valens diccre homo, quomodo ? » à 

« Un océan de mots dont Indra et les autres divinités réunies n'ont pu at- 
« teindre les limites, | 

« Comment un homme serait-il capable de détailler toutes les applications 
« que l'on peut en faire dans la pratique du langage?» (Traduction de 


Chézy.) 

* A la lettre : « Comment ! le détourner nous * Audit, et cœli genitor de parte sercna 
“du péché ne serait pas par nous reconnu GRO IEEE PT 
«juste » * On lit dans Îsaie : « Nubes pluant justurm. » 


| ANA ! 
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Pféface, page vu, ligne 11, au leu de a, lisez «, 
VIII, 10, at, as. 
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x, 8, : en, ne. 
XII, nole 2, avoir, avons. 
xxx11, ligne 2 en remontant, fà, fx. 
Groupe oublié. Page xxr, ligne 5, A dk. 
NUMÉROS DE RENVOI. 
Page 5, ligne 4, au lieu de (80), lisez (77). 
5, 4, (61), (58). 
73; 11, (274), (277). 
185, 9, (180), (179). 
270, dern. note, (447), (429). 
320, ligne 2, (533), (534). 
562, 1, (382-383), (366). 
MOTS SANSCRITS. 
Page 62, ligne5 en remontant, au lieu de u&, . lisez et. 
62, ligne 9, Sabda, Sabda. 
101, ligne dernière, palatales, labiales. 
131, à la note, TT, at. 
135, ligne 10, de zx, du zx. 
154, colonne 8, ligne 10, AT3, ATS. 
195, colonne 8, ligne 2, TNTA, ant. 
163, tableau, ligne 6, A, Gr 4 
164 ,2°, tabl. col. 2, ligne 1, W, NT. 
177, ligne 5, HTe, HQIa. 
201, ligne 3 en remontant, faq, rat É 
203, ligne 15, TA, QUES 
218, tableau, ligne 2, AZ, aTg-. 
240, tableau, ligne 2, Aa, fa. 
240, tableau, ligne 2, ZA, UR. 
240, tableau, ligne 8, HE: AN. 
296, ligne 6 enremontant, défectueux, défectifs. 
N° 481, 5° verbe, HOTTE, ANOTA. 
Page 5632, ligne 1, à ä- 
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